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LE 


NOUVEAU TESTAMENT 





ÉPITRES ET APOCALYPSE 


NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE AUX ROMAINS 


I. 


Le but de l’Apôtre est de montrer que la grâce du christianisme 
n’a pas été accordée aux Juifs pour avoir aceompli la loi de Moïse, ni 
aux gentils pour avoir observé la loi primitive; mais qu'elle a été 
donnée aux uns et aux autres gratuitement et par une pure miséri- 
corde de Dieu. 

Une contestation s'était élevée entre les nouveaux chrétiens de 
Rome, dont les uns venaient du judaïsme et les autres du paganisme. 
Les Juifs baptisés, fers de leur naissance et se croyant seuls héritiers 
des promesses faites à leurs pères, regardaient les gentils comme un 
peuple indigne de la foi, par ses erreurs et ses déréglements, et qui 
n’était admis que par grâce dans la société des saints; ils voulaient 
même les astreindre aux observances légales de Moïse. Les gentils 
converlis reprochaient aux Juifs dc graves et nombreuses prévarica- 
tions, par lesquelles ce peuple s'était volontairement déshérité et 
avait perdu tous ses droits. Cependant Juifs et gentils, confiants, soit 
dans certains de leurs actes dont ils s’exagéraient la valeur, soit 
dans les vertus et les bonnes dispositions de plusieurs de leurs an- 
cêtres, étaient persuadés du mérite de leurs œuvres, au point de pré- 
tendre que la lumière de l'Évangile en était la juste récompense. 

Saint Paul rappelle aux uns et aux autres leurs prévarications, et 
leur montre que les choses mêmes dont ils se glorifient n'avaient en 
elles la vertu ni de les justifier, ni de leur mériter la grace de la jus- 
tification. OEuvre de la miséricorde divine, la justification vient de 
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la foi informée par la charité. Or, cette foi est non-seulement un 
don de Dieu, mais sans elle, mais avant elle, les œuvres les meilleures 
n’ont aucun mérite surnaturel. Il leur inculque fortement que nul, ni 
peuple ni individu, n’a vis-à-vis de Dieu le droit de se glorifier ou de 
se plaindre, mais le devoir de s’humilier et d’implorer miséricorde. 
Il leur montre tous les hommes, souillés en Adam, héritant de ce père 
coupable le péché et la concupiscence, sans qu’ils aient espoir de sa- 
lut ailleurs qu’en Jésus-Christ, qui est le grand don de la bonté di- 
vine. De même que tous sont compris dans la condamnation, tous ont 
une place, mais plus ou moins visible à nos yeux, dans les desseins 
miséricordieux de régénération universelle. La grâce de la Rédemption 
est surabondante, offerte et applicable à tous, sans distinction de race 
ou de pays. Mais il en est qui y mettent obstacle ou qui lui devien- 
nent infidèles, et qui se perdent ainsi par leur faute. Il ne se contente 
pas de relever les merveilleux effets de la Rédemption, d’énumérer 
les fruits de la foi, et par là d’exciter en eux des sentiments de gra- 
titude et de confiance, il ne leur laisse point ignorer les devoirs 
qu'impose une telle vocation et la nécessité de vivre d’une vie qui y 
soit conforme. De là, les préceptes et les conseils qu’il leur donne, soit 
en passant, soit dans quelques chapitres à part. 

Voilà l’ensemble de la lettre. Quant aux détails, il est des expres- 
sions qui pourraient n’étre pas bien comprises, et sur lesquelles nous 
croyons utile de donner quelques courtes explications. Ce qui servira 
aussi pour plusieurs autres Epîtres, où les mêmes idées reviennent 
sous diverses formes, il 


Chair. Saint Paul prend ordinairement ce mot en mauvaise part, 
pour signifier : soit la concupiscence en général, avec ses diverses 
convoitises; soit, plus particulièrement, les penchants dépravés du 
corps; soit Phomme lui-même, en tant que terrestre, charnel, ani- 
mal. Dans tous ces cas il y a une idée de dégradation et de péril, qui 
appelle l'humilité, la défiance, la crainte et l'emploi des moyens pro- 
pres à relever de sa bassesse notre nature déchue et à lui donner la 
noblesse de l’homme régénéré en Jésus-Christ. Qüelquefois néanmoins, 
par opposition avec l'esprit, ce mot signifie simplement le corps, ou 
la substance matérielle unie à l'âme en l'unité d’un seul tout, qui 
s’appelle la personne humaine. 


Ill. 


Foi. La foi, à laquelle saint Paul attribue la justification, n'est pas 
je simple acquiescement de l'esprit aux vérités révélées, lequel peut 
étre stérile, inanimé, sans action. Il prend la foi dans une acception 
plus étendue et plus complète, pour tout le corps de la religion chré- 
tienne, qui se trouvait déjà en germe partout où étaient des élus avant 
la venue de Jésus-Christ; sans lequel nul n’a jamais été et ne sera ja- 
mais sauvé. Dans ce sens elle comprend, avec l'adhésion à la parole de 
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Dieu, la confiance en lui, son amour et l’accomplissement de bes volon- 
tés. Il nomme spécialement la foi, parce qu’elle est le commenteinent 
du salut, le fondement et la racine de toute justification. Souvent il 
oppose à la loi de Moïse et à la philosophie naturelle, afin de mon- 
trer que celles-ci n’ont de valeur réelle, pour le salut, que par Jésus- 
Christ, qui en doit être le principe et la vie; et que, vides de Jésus= 
Christ, elles sont vaines et impuissantes à conduire l’homme à la fin 
surnaturelle pour laquelle Dieul'acréé. La foi est un don de Dieu, c’est 
par sa grâce que nouscroyons : mais elle est en même temps une vertu: 
elle ne s'impose pas, elle demande une docilité volontaire. Celui-là 
donc qui se plaint de ne pas l'avoir , doit se l’imputer à lui-même. 


IV. 


Justification. Ces mots, juste, justice, justifier, justification; 
expriment tour à tour et quelquefois tout ensemble l’exemption du 
péché, la conformité de tout l’homme avec la loi à laquelle il est sou- 
mis, l’état d’un homme innocent et agréable à Dieu, l’acte par lequel 
Dieu purifie une âme, lui donne la grâce sanctifiante, la rend sainte, 
et l’établit avec lui dans des rapports de charité surnaturelle. Dans 
quelques circonstances, justice signifie aussi les secrets jugements de 
Dieu sur les hommes, ou l’attribut par lequel il rend à chacun selon 
ses œuvres. Dans plusieurs passages, ce mot est pris encore dans le 
sens de justice purement légale, ou de conformité avec les prescrip- 
tions de la loi de Moïse. 

V. 


Liberté. Lorsque l’Apôtre attribue à la grâce notre justice et ses 
conséquences, loin d’exclure la liberté humaine, il la suppose. Mals il 
est convenable de rapporter ces biens excellents à la cause principale, 
sans laquelle la cause secondaire ne pourrait produire, ni même con- 
cevoir rien de semblable. Celle-ci, quoique pouvant agir ou ne pas 
agir, demeure une chétive servante, méritant à peine d’être nommée 
en présence de la Reine, de qui elle tient toute sa lumière, toute sa 
force et toute la dignité de ses œuvres. D'un autre côté, sous le nom 
de liberté des enfants de Dieu, liberté chrétienne, liberté évangélique, 
il serait absurde d'entendre l’exemption des préceptes de l'Evangile 
et des devoirs de la vie chrétienne. Ces mots signifient l’affranchisse- 
ment de la servitude soit des observances mosaïques, soit du péché, 
soit du démon, soit des vices, pour ce monde; et pour l’autre, l’af- 
franchissement de la concupiscence, de la misère et de la mort. 


VI. 


Loi. L'homme n’a jamais été sans loi, et la loi commune à tous, 
ce n’est pas lui qui l’a faite, mais Dieu qui la lui a donnée en le 
créant. Or, Dieu n’a pas créé l’homme pour une fin purement natu- 
relle. Il lui a donc donné une loi proportionnée à sa destination sur- 
naturelle, avec les moyens de l’accomplir. Le péché a obscurci lintel- 
ligence, affaibli la volonté, diminué la grâce; mais n’a point détruit 
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la loi première et fondamentale, ni supprimé entièrement les moyens 
de l’accomplir. En vertu de la grace du Rédempteur promis, ce pa- 
trimoine commun de devoirs, de secours et d’espérances s’est con- 
servé, quoique s’amoindrissant toujours, au milieu des égarements 
du genre humain. Mais parmi les peuples, Dieu s’en est choisi un qui 
a été l’objet d’une particulière assistance. Une nouvelle révélation com- 
mencée en Abraham, complétée et écrite sous Moïse, lui fut donnée. 
Cette loi, appelée loi écrite, loi de Moïse, ou simplement la loi, com- 
prend des préceptes moraux qui sont une promulgation nouvelle de 
la loi primitive, avec des ordonnances cérémonielles et judicielles. 

Les Juifs devaient observer les uns et les autres. Malgré de graves 
altérations, les premiers, maintenus par la tradition, la raison et 
le sens intérieur dans le cœur de tous les hommes, où le doigt de 
Dieu les avait écrits, devaient être observés par tous les peuples selon 
le degré de lumière qui leur était demeuré : les secondes, particulitres 
aux Juifs, n’obligeaient pas les gentils. C’est d’après ces principes que 
se mesure la part de péché des uns et des autres. Et comme les Juifs 
se prévalaient beaucoup du privilége de la loi, saint Paul leur montre 
que là n’est point la justice, la transgression rendant plus coupables 
ceux qui lont reçue : que même l’observance purement matérielle ne 
justifie pas, mais la foi animée par la charité, qui fait faire les œuvres 
d’une manière digne de Dieu. Il leur rappelle que la grâce du Ré- 
dempteur, nécessaire à tous, n'avait été refusée ni aux uns ni aux 
autres, quoique beaucoup plus abondante chez les Juifs, 

Quelquefois aussi l’Apôtre prend le mot Joi dans un sens détourné, 
pour signifier une sorte d’asservissement aux passions, soit du corps, 
soit de l’âme. C’est la concupiscence, exerçant sur l’homme déchu 
une tyrannie dont il éprouve, même malgré lui, la dangereuse pres- 
sion, mais à laquelle il a toujours pouvoir et devoir de résister. 
Voilà pourquoi, ici-bas, la vie de l’homme doit être est une lutte per- 
manente, pour affaiblir le tyran et empêcher qu’il domine jamais sur 
la volonté. Ainsi, nous sentons que nous sommes libres d'observer la loi 
de Dieu, qui nous porte au bien ; mais libres d’une liberté défectueuse, 
qui nous laisse la possibilité d’obéir à la loi des mauvais penchants. De 
là, les aspirations de l’Apôtre vers la liberté parfaite, où ce déplorable 
antagonisme n’existera plus. Voir iei les articles, liberté et péché. 


VII. 


Œuvre. Lorsque saint Paul parle de justification sans les œuvres, 
il veut dire que l’homme, avant d’être justifié, ne peut produire au- 
cune œuvre qui soit méritoire de la justification, aucune à laquelle on 
puisse l’attribuer, aucune même qui soit à proprement parler méri- 
toire d’une grâce quelconque : il s’applique surtout à détromper les 
Juifs, qui prélendaient se faire d'œuvres tout extérieures un titre à la 
vraie justice. Mais cela ne veut pas dire qu'avant la justification toutes 
les actions de l’homme soient mauvaises, ni qu’il puisse négliger les actes 
moralement bons, ni même qu'il ne doive, aidé de la grâce qui prend 
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toutes les formes, se préparer par beaucoup de dispositions bonnes et 
d’actes louables à recevoir le bienfait immense de la foi et dela justice. 


VIII. 


Péché. Le mot péché ne se prend pas toujours pour le péché pro- 
prement dit, soit originel, soit actuel ; mais quelquefois pour la con- 
cupiscence qui est suite et cause de péché, quoiqu’elle ne soit pas im- 
putable à faute quand la volonté y demeure étrangère : ou pour le 
fonds de nature vicieuse et corrompue que nous a légué Adam, et qui 
opère le péché si on le laisse faire : ou bien encore pour une espèce 
de tyrannie, une sorte de personnification du mal, qui courbe vers le 
péché et y assujettit réellement, si l’on accepte volontairement son 
empire et si l’on obéit à ses exigences. 


IX. 


Prédestination. Ce mot exprime en général un décret anté- 
rieur et formel par lequel Dieu veut que telle créature arrive à une 
fin déterminée et lui en donne les moyens. On distingue deux sortes 
de prédestination, d'élection, de vocation (car souvent ces mots sont 
employés l’un pour l’autre) : l’une, à la grace; l’autre, à la gloire : 
de plus, celle-ci se divise en commencée et en complète. Sur quoi, sans 
aborder toutes les explications des docteurs, il nous suffit d'avoir bien 
présents à l'esprit les points suivants: 1° Dieu veut le salut de tous, 
2° Il en donne gratuitement à tous les moyens, quoique dans une me- 
sure et d’une manière différente, sans que nul ait droit de se plaindre 
ou de s’enorgueillir de la part qui lui est faite. 3° Ces moyens sont 
au moins toujours suffisants à qui veut en profiter. 4° Ils n’imposent 
point de nécessité, mais ils demandent le libre concours de la volonté 
pour conduire effectivement au but. 5° De leur nature, ils préparent, 
établissent, conservent, développent dans l’homme la foi au moins 
implicite au Rédempteur, sans laquelle le salut est impossible. 6° Soit 
dans la mesure des secours qui préparent à la foi, soit dans la ma- 
nière dont elle est offerte et donnée, soit dans la préférence accordée 
aux uns, soit dans le délaissement apparent des autres, soit dans le 
degré de connaissance ou la forme d’acquiescement qu’elle exige, il 
demeure un côté mystérieux et insondable, propre à nous tenir dans 
l'humilité et le respect à l’égard de Dieu, toujours maître de ses dons 
et toujours fidèle à ses promesses; dans la crainte pour nous-mêmes, 
toujours enclins au mal et capables de dévier ; dans des sentiments 
de réserve pleins de charité par rapport aux infidèles, sachant que 
toujours Dieu veut les sauver, et ignorant si déjà tels ou tels ne cor- 
respondent pas à l’appel divin d’une manière qui nous est inconnue, 
mais que connaît le Scrutateur des cœurs. 7° Il n’v a pas de prédes- 
tination au mal ni à la damnation, et nul coupable n’a jamais pu et 
, he pourra jamais, avec justice, accuser Dieu, ni de son péché, ni de 
son endurcissement, ni de sa perte éternelle, Sur quoi on peut voir 
les notes : Matth. xin, 11-15; Marc. 1v, 11, 12, et Jean xu, 40. 
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8° De quelque manière que l’on explique certains passages difficiles 
sur la prédestination, il faut toujours avoir sain de sauvegarder com- 
plétement les attributs de Dieu et la liberté de l’homme : toute inter- 
prétation qui ne le ferait pas serait fausse et condamnable. 


X. 


Les Épiîtres de saint Paul sont une mine extrêmement riche, où 
l’on peut puiser toujours sans l’épuiser jamais. Elles sont un arsenal 
brillant et bien fourni, qui renferme des armes puissantes contre 
toutes les erreurs. Elles forment, dans leur ensemble, un magnifique 
commentaire de l'Évangile. Aussi les hérétiques des premiers siècles, 
y voyant clairement leur condamnation, essayèrent de les discréditer 
par tous les moyens possibles. Leurs successeurs, les prétendus- 
réformés, n’osant plus les attaquer directement, ont changé de tac- 
tique. Feignant donc de les respecter beaucoup, ils en dénaturent le 
sens et s'efforcent de les convertir à leur cause. Or, voici encore 
quelques indications pour aider à découvrir le vice de leur méthode 
et à confondre leur mauvaise foi, 

1° En ayant bien présents l’occasion et le but de Ja Lettre, on 
saisit beaucoup plus facilement le vrai sens de plusieurs passages, 
dont l'hérésie fait des applications absolument contraires à la pensée 
de l’Apôtre. Ce qui fait comprendre l'utilité de notes et de sommaires 
catholiques. 2° Quelle que soit l’immensité de la doctrine contenue 
dans ses Épiîtres, saint Paul n’a voulu ni donner un cours suivi et 
complet, selon nos formes d'exposition, ni rendre inutile l’enseigne- 
ment oral. Souvent même il se contente de poser un principe large 
et fécond, sans en développer les conséquences. On ne peut donc se 
prévaloir ni de son silence, ni de sa méthode, pour nier tout ce qu’il 
omet, ou ne dit pas d’une manière explicite. 30 La profondeur des 
mystères qu’il aborde, et la supériorité de vue avec laquelle il en 
traite, font que nous avons quelquefois de la peine à suivre et à com- 
prendre. Nos hérétiques profitent de ces obscurités, pour blasphémer 
saint Paul, en le représentant comme un complice, et ils lui font 
dire des monstruosilés. Mais le catholique, ne tenant compte ni de 
l’audace, ni des subtilités de l'esprit individuel, recourt et s’en rap- 
porte à l’autorité de l'Église , fidèle dépositaire, et de Ja parole, et 
de la pensée du grand Apôtre. Avec cela il est en sûreté, et il arrive 
à l'intelligence. 4° Pour bien juger de la doctrine de saint Paul, il 
faut en voir l’ensemble. Or, cet ensemble est l’exposé lumineux de 
la vérité catholique, et la condamnaton manifeste de toute hérésie. 
Vainement donc les sectaires incidentent sur un mot, sur une phrase 
du texte : avant même tout examen, il demeure certain que ce mot 
et cette phrase ne peuvent ni contredire l’ensemble de la doctrine 
de saint Paul, ni justifier aucune des prétentions de l'hérésie. 
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EPITRE 


DE 


SAINT PAUL AUX ROMAINS 


CHAPITRE PREMIER. 


L'Évangile dont saint Paul se déclare le disciple et le prédicateur est 
l'Évangile de Dieu, celui promis dans les Ecritures, ayant pour objet le 
Verbe incarné, Docteur, Mattre et Sauveur des Juifs et des Gentils. Son 
apostolat, reçu d'en haut, et reconnu dans l'Église, embrasse l'univers. 
Ses sentiments d'estime, d'affection et de zèle à l'égard des Romains. Vertu 
de l'Évangile, comparée aux erreurs, aux désordres et aux malheurs où 
étaient tombés, et où entrainaient le monde, les prétendus sages du paga- 
nisme, malgré les moyens que Dieu leur donnait pour les éviter. 


1. Paul, serviteur de Jésus- | lui est né de la race de Da- 
Christ, appelé à l’apostolat, | vid selon la chair; 
choisi pour l'Évangile de} 4. Qui a été prédestiné Fils 
Dieu (1), de Dieu en puissance, selon 
2. Qu'il avait promis aupa- | l'esprit de sanctification, par 
ravant par ses prophètes dans | sa résurrection d'entre les 
les saintes Écritures, morts, Jésus-Christ Notre- 
3. Touchant son Fils qui | Seigneur (2); 


(1) Les Romains ne l’ayant point encore vu, saint Paul est obligé 
de parler de lui pour concilier plus d'autorité à sa Lettre. 

(2) Prédestination de la nature humaine à l’union hypostatique avec 
le Verbe. En vertu de cette union, deux natures en Jésus-Christ, mais 
une seule personne : par où l’humanité est rendue participante de la 
Divinité en la maniére la plus parfaite. Cette participation, qui avait 
paru obscurcie par les humiliations et la mort, reprend tout son éclat . 
par Ja résurrection. 
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5. Par lequel nous avons 
reçu la grâce et l’apostolat, 
pour soumettre à la foi tous 
les peuples en son nom; 

6. Du nombre desquels vous 
êtes aussi, vous, appelés par 
Jésus-Christ : 

7. A tous ceux qui sont à 
Rome, chéris de Dieu, et 
saints par vocation; grâce et 
paix soient à vous, de la part 
de Dieu notre père et du Sei- 
gneur Jésus-Christ (1). 

8. Premièrement, je rends 
grâces à mon Dieu pour vous 
tous par Jésus-Christ, de ce 
que votre foi est annoncée 
dans le monde entier. 

9. Car il m'est témoin, le 
Dieu que je sers en mon es- 
prit dans l'Évangile de son 
Fils, que sans cesse je fais 
mémoire de vous; 

10. Lui demandant conti- 
nuellement dans mes prières, 
de m'ouvrir enfin, si c'est sa 
volonté, quelque voie favora- 
ble pour aller vers vous. 

11. Car je désire vous voir, 
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afin de vous faire part de 
quelquegrâcespirituelle pour 
vous fortifier : 

12. C'est-à-dire, pour que, 
au milieu de vous, nous rece- 
vions une mutuelle consola- 
tion, dans la commune foi, 
qui est la vôtre et la mienne. 

13. Je veux donc que vous 
sachiez, mes frères, que je 
me suis souvent proposé de 
vous aller voir, pour obtenir 
quelque fruit parmi vous, 
comme parmi les autres na- 
tions : mais j'en ai été em- 
pêché jusqu'à ce jour. 

14. Je suis redevable aux 
Grecs et aux barbares (2), aux 
savants et aux simples. 

15. Ainsi, autant qu'il est 
en moi, je suis prêt à vous 
évangéliser aussi, vous qui 
êtes à Rome; 

16. Car je ne rougis point 
de l'Évangile, parce qu'il est 
la vertu de Dieu pour sauver 
tous ceux qui croient : le Juif, 
d'abord ; puis, le Grec. 

17. C'est là que nous est 


(1) Nos hérétiques demandent ici pourquoi, si ce qu'on dit du sé- 


jour et de l’épiscopat de saint Pierre à Rome est vrai, saint Paul n’en 
dit rien, Cette chicane, purement négative, n’est qu’un audacieux et 
ridicule démenti donné à l’histoire. Elle ne mériterait donc que mépris 
ou pitié : cependant nous y avons répondu sommairement à la fin du 
livre des Actes des apôtres. 

(2) Etaient appelés barbares tous ceux qui ne parlaient point la 
langue grecque. Cependant on faisait aux Romains, devenus maîtres 
du monde, la grâce de les compter parmi les Grecs, ou non-barbares. 
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révélée la justice de Dieu (1), 
qui naît de la foi et s'aug- 
mente dans la foi, selon qu'il 
est écrit : Le juste vit de la 
foi (2): 

18. Là aussi que se révèle, 
du ciel, la colére de Dieu (3) 
contre toute l’impiété et Pin- 
justice de ces hommes, qui 
retiennent la vérité de Dieu 
dans l'injustice (4). 

19. Car ce qui est connu (5) 
de Dieu, est manifeste en 
eux : Dieu même le leur a 
manifesté. 

20. En effet, son être invi- 
sible apparaît, depuis la créa- 
tion du monde, visible par 
les choses qui ont été faites; 


et aussi sa puissance éternelle 
et sa divinité (6) : en sorte 
qu'ils sont inexcusables, 

21. Parce qu'ayant connu 
Dieu, ils ne lont point glori- 
fié comme Dieu, et ne lui ont 
point rendu grâces ; mais ils 
se sont évanouis dans leurs 
pensées, et leur cœur insensé 
a été obscurci (7). 

22. Ainsi, se disant sages, 
ils sont devenus fous. 

23. Et ils ont changé la 
gloire du Dieu incorruptible, 
en l'image représentant un 
homme corruptible (8), et des 
oiseaux, et des quadrupèdes, 
et des serpents. 

24. C’est pourquoi Dieu les 


(1) Par laquelle nous sommes rendus justes et saints. 

(2) Habac. 11, 4. — (3) La colère de Dieu, qui éclatera du ciel. 

(4) Soit en ne la communiquant pas aux autres, soit en ne la ré- 
duisant pas en pratique, double crime des philosophes païens. B. 


V1, 416. 


(5) Connaissable par les moyens ordinaires. 
(6) La création proclame non-seulement l'existence d’un Créateur, 


mais ses perfections, son éternité et son nom incommunicable de 
Dieu. Tout cela est écrit dans ce livre, se reflète dans ce miroir, est 
chanté par cette harmonie. 

(7) Nous avons eu et nous avons encore, au sein même de la lu- 
mière du christianisme, des hommes pleins de confiance en leur 
propre sagesse, qui ont prétendu pouvoir se passer des données de la 
foi et dogmatiser en dehors de la révélation. Ils ont été aussi frappés 
de folie ; et, bien que sous une autre forme, ils ont renouvelé les éga- 
rements des prétendus sages de l’antiquité. On peut écrire en tête 
de leurs livres le mot de saint Augustin : Les grands délires de grands 
docteurs. 

(8) Nos modernes iconoclastes essayent de tourner ce passage contre 
l'Église catholique. lls savent cependant très-bien que nous n’adorons 
pas les images, et qu’en représentant quelquefois Dieu sous une forme 
sensible, nous ne prétendons aucunement lui donner un corps maté- 
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a livrés (1) aux désirs de leur 
cœur, à l’impureté, et ils ont 
déshonoré leurs propres corps 
en eux-mêmes; 

25. Eux qui ont transformé 
la vérité de Dieu en men- 
songe, et qui ont adoré et 
servi la créature, plutôt que 
le Créateur, qui est béni dans 
les siècles. Amen. 

26. C'est pourquoi Dieu les 
a livrés (2) à des passions d'i- 
gnominie. Car les femmes 
parmi eux ont changé l'usage 
naturel, en un autre contre 
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27. Les hommes de même, 
abandonnant l'union natu- 
relle des deux sexes, se sont 
embrasés de désirs les uns 
pour les autres, l’homme se 
livrant avec l'homme à des 
turpitudes, et recevant en 
eux-mêmes la peine due à 
leur égarement. 

28. Et comme ils n’ont pas 
montré qu'ils avaient la con- 
naissance de Dieu, Dieu les a 
livrés à un sens réprouvé; en 
sorte qu'ils ont fait des ac- 
tions indignes, | 


la nature. 29. Remplis de toute sorte 


riel. Pourquoi donc répéter toujours ces vieilles niaiseries? C’est que, 
quand on professe une religion fondée sur le mensonge et la calomnie, 
on sent qu’il faudrait la quitter, le jour où l’on cesserait de mentir 
et de calomnier. Nous voudrions pouvoir rejeter leur faute sur l’igno- 
rance : mais alors leur assiduité à lire Ja Bible ne serait qu’une mi- 
sérable vanterie. Car, pour peu qu'ils aient jeté un coup d'œil sur 
les psaumes ou sur les livres des autres prophètes, ils ont rencontré 
mille fois les expressions que traduisent le bois, la pierre et les ta- 
bleaux de nos églises. Ce que leurs paroles disent à l'oreille, nos 
peintures et sculptures le disent à l'œil : mais ni eux ni nous n'avons 
la pensée de convertir le vrai Dieu en un simulacre païen. L’enfant 
même, qui a étudié son catéchisme catholique, sait parfaitement que 
la Divinité n’a pas des bras, des pieds, une bouche, des yeux, des 
oreilles, comme nous. Au lieu de se traîner dans les idées grossières 
de l’hérésie, il élève plus haut son esprit : il comprend le langage de 
l'Écriture et le sens des images, et il en profite pour s'instruire da- 
vantage et s’édifier. V. Act. xvII, 29. 

(1) Quand l’homme se soustrait à la lumière et à l’action de Dieu, 
il tombe aux mains de son propre conseil, aux mains de ses passions 
et de Satan. Pour le livrer à ces abominables maîtres, qui lui sont 
préférés, il suffit à Dieu de laisser faire. Terrible châtiment! tempéré 
néanmoins de telle sorte, que le coupable conserve la liberté de ses 
actes, les moyens de retour, et l'impossibilité de ne pas s’attribuer à 
lui-même ses égarements. V. Matth. x111, 12-15, et Jean x11, 40. 

(2) V. plus haut, 24. 
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d’iniquité, de malice, d'im- 
pureté, d’avarice, de méchan- 
ceté; envieux, meurtriers, 
querelleurs ,  trompeurs, 
pleins de malignité, semeurs 
de zizanie (1) ; 

30. Détracteurs, ennemis 
de Dieu, insolents, superbes, 
hautains, inventeurs de cri- 
mes, rebelles à leurs pèreset 
à leurs mères; 


31. Insensés, déréglés, sans 
affection, sans foi, sans pi- 
tié: 

32. Lesquels, ayant connu 
la justice de Dieu, n’ont pas 
compris qu'en faisant de pa- 
reilles choses, on mérite la 
mort ; et non-seulement en 
les faisant, mais aussi en 
approuvant ceux qui les 
font (2), 


CHAPITRE II. 


Avoir le discernement du mal et le condamner dans les autres, quand on le 
fait soi-même, c'est matière à un plus sévère jugement de la part de Celui 
qui jugera dans l'équité les œuvres de tous, sans distinction de races, et 
chacun selon la loi qu'il luia donnée. Si donc beaucoup de Gentils, plus 
éclairés que le commun, se trouvent dans ce cas, à plus forte raison le 
duif circoncis qui les imite, tout en ayant reçu plus de secours. Il est con- 
damné par sa loi qu’il transgresse, par ses pratiques extérieures dont il 
ne prend pas le vérilable esprit, et par le Gentil même, si celui-ci demeure 
fidèle à faire ce que Dieu lui a prescrit. 


1. C'est pourquoi, qui que | jugeant autrui, tu te con- 
tu sois, ô homme, tu es inex- | damnes toi-même, puisque 
cusable en jugeant : car en | tu fais ce que tu blâmes. 


(1) Littéralement susurrateurs, chuchoteurs. C’est la pertidie mysté- 
rieuse de la délation et des rapports odieux. 

(2) Ce n’est là qu’une esquisse ; d’autres ont donné le tableau avec 
des détails qui épouvantent en fait de mœurs et de doctrines. Mais ce 
qu’en dit saint Paul montre suffisamment qu'il jugeait de tels hommes 
peu propres même à former d’honnétes païens : aurait-il jamais 
souffert que des chrétiens les prissent pour maîtres et pour précep- 
teurs? Les monstruosités de leur enseignement, les turpitudes de leur 
vie, et surtout leur habileté prodigieuse à inventer, combiner, systé- 
matiser, glorifier l’erreur et le crime, montrent qu'ils étaient sous 
l'action directe de l'esprit de ténèbres : la malice humaine, réduite à 
ses propres forces, ne saurait aller jusque-là. Aujourd’hui encore on est 
en droit de dire de certains hommes, qu'avec toute leur méchanceté 
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2. Aussi nous savons que 
Dieu juge selon la vérité ceux 
qui commettent de telles ac- 
tions. 

3. Penses-tu donc, ô homme, 
qui juges ceux qui font ces 
choses, tout en les commet- 
tant toi-même, que tu échap- 
peras au jugement de Dieu? 

4, Est-ce que tu méprises 
les richesses de sa bonté, de 
sa patience, et de sa longa- 
nimité (1)? Ignores-tu que la 
bonté de Dieu tinvite a la 
pénitence? 

5. Et cependant par ta dure- 
té, et par l’impénitencede tor 
cœur, tu t’amasses un trésor 
de colère pour le jour de la 
colère et de la manifestation 
du juste jugement de Dieu, 

6. Qui rendra à chacun 
selon ses œuvres : | 

7. La vie éternelle à ceux 
qui, par la persévérance dans 
les bonnes œuvres, cherchent 
la gloire, l'honneur et l'im- 
mortalité ; 

8. Mais aux esprits opi- 
niâtres, qui, au lieu de se 
rendre à la vérité, croient à 
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l'iniquité, colère et indigna- 
tion. 

9. Tribulation et angoisse 
pour l'âme de tout homme 
qui fait le mal, du Juif pre- 
mièrement, puis du gentil; 

10. Mais gloire, honneur 
et paix à tout homme qui fait 
le bien, au Juif première- 
ment, puis au gentil : | 

11. Car Dieu ne fait point 
acception des personnes. 

12. Ainsi, tous ceux qui ont 
péché sans la loi, périront 
sans la loi; et tous ceux qui 
ont péché dans la loi, seront 
jugés par la loi (2). 

13. Car, ce ne sont pas les 
auditeurs de la loi, qui sont 
justes devant Dieu : mais ce 
sont les observateurs de la loi, | 
qui seront justifiés. 

14. En effet, lorsque les 
gentils, qui n'ont point la loi, 
font naturellement (3) ce qui 
est de la loi, n’ayant point la 
loi, ils sont à eux-mêmes la 
loi; 

15. Et ils font voir que les 
prescriptions de la loi sont 
écrites dans leurs cceurs, 


naturelle ils ne suffiraient pas à leur odieuse besogne, ils ont pour ins- 
pirateur et pour aide le même esprit que leurs devanciers du paganisme. 

(1) Longue et miséricordieuse tolérance. | 

(2) Voir les notes en tête de l’Epitre. 

(3) Sans la loi écrite, mais non point sans le secours de la grâce, 
toujours nécessaire pour opérer des œuvres de salut. 
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ayant une conscience qui 
leur rend témoignage (1), et 
des pensées différentes les 
unes des autres, qui tantôt 
les accusent et tantôt les dé- 
fendent (2), 

16. Pour le jour (3) où Dieu, 
selon mon Évangile (4), ju- 
gera par Jésus-Christ ce qui 
est caché dans le cœur des 
hommes. 

17. Mais toi, qui portes le 
nom de Juif, qui te reposes 
sur la loi, qui te glorifies en 
Dieu, 

18. Qui connais sa volonté, 
et qui, instruit par la loi, 
sais discerner ce qui est le 
meilleur, 

19. Tu te flattes d’être le 
guide des aveugles, la lumière 
de ceux qui sont dans les té- 
nèbres, 

20. Le docteur des igno- 
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rants, le maître des enfants, 
ayant dans la loi la régle de 
la science et de la vérité. 

21. Cependant toi, qui in- 
struis les autres, tu ne t'in- 
struis pas toi-méme. Toi, qui 
prêches qu’il ne faut pas dé- 
rober, tu dérobes. 

22. Toi, qui dis qu’il ne faut 
point commettre d’adultére, 
tu commets l’adultére. Toi, 
qui as en horreur les idoles, 
tu fais des sacriléges. 

23. Toi, qui te glorifies 
dans la loi, tu déshonores 
Dieu par la violation de la 
loi. 

24. (Car vous étes cause, 
comme dit l’Ecriture (5), que 
le nom de Dieu est blasphé- 
mé parmi les nations.) 

25. Ce n'est pas que la cir- 
concision ne soit utile, si tu 
accomplis la loi; mais, si tu 


(1) D’approbation ou de condamnation. 
(2) Selon qu’ils font le mal ou le bien. 
(3) Les témoins intérieurs, dont il vient d’étre parlé, ne meurent 


point, et ils sont assignés à comparaître pour déposer publiquement, 
au jour où le souverain Juge tiendra ses grandes assises. Du reste, 
leur déposition est déjà écrite à la mort de chacun. 

(4) Selon ce que je prêche partout. Il l'appelle sien, non qu’il fat 
différent de l’Evangile prêché par les autres apôtres, mais parce que 
lui-même, personnellement, l’avait reçu de Jésus-Christ par révélation 
spéciale. Par ce mot, mien, il veut peut-être aussi faire comprendre 
que là était toute sa pensée, tout son amour, toute son âme, tout 
l'objet de sa sollicitude et de ses travaux. Quelques-uns pensent que 
peut-être veut-il désigner par là l'Évangile écrit par saint Luc, son 
disciple. 

(5) Isaïe LIT, 5. 
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violes la loi, tout circoncis 
que tu es, tu deviens incir- 
concis. 

26. Si donc un homme in- 
circoncis garde les ordonnan- 
ces de la loi, n'est-il pas vrai 
que, sans la circoncision, il 
sera considéré camme cir- 
concis? 

27. Bien plus, celui-la, qui 
étant naturellement incir- 
concis accomplit la lai, te 
condamnera, toi qui, avec 


la lettre (1) et la circonci-|} 
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sion, es transgresseur de la 
loi. 

28. Car le Juif n’est pas 
celui qui l’est au dehors ; ni 
la circoncision, celle qui se 
porte extérieurement sur la 
chair: 

29. Mais le Juif est celui 
qui l’est intérieurement: et 
la circoncision est celle du 
cœur, faite en esprit et non 
selon la lettre (2); et ce Juif 
tire sa gloire non des hommes 
mais de Dieu. 


CHAPITRE III. 


Les Juifs ant reçu, de préférence aux Gentils, le dépôt des divins oracles et 
une part spéciale dans les promesses. Aussi, malgré leur infidélité, Dieu 
ne révoque point sa parole, et il trouve dans sa miséricorde le moyen d'en 
procurer l’accompléssement. Mais puisqu'ils se sont confondus avec les 
Gentils par le péché, et que du reste les œuvres de la loi sont impuissantes 
à les justifier, ils daivent les uns et les autres chercher leur salut dans la 
foi en Jésus-Christ, leur unique et commun Médiateur, venu pour les sau- 
ver tous, étant le Dieu de tous, Juifs et Gentils. 


4. Qu'est-ce donc que le 
Juif a de plus? ou de quoi 
sert la circoncision ? 

2. Beaucoup de toute ma- 
nière : et d'abord, en ce que 
les oracles de Dieu leur ont 
été confiés. 


3. Car, si quelques-uns 
d'eux n'ont pas cru, leur in- 
crédulité anéantira-t-elle la 
fidélité de Dieu? Non sans 


doute (3). 
4. Dieu est vrai, et 
tout homme est men- 


(1) De la loi: l'écriture matérielle de la loi, 

(2) Le Juif qui se coufie en la circoncision du corps, sans observer 
la loi, est bien inférieur au gentil qui porte en lui la circoncision du 
cœur, laquelle consiste dans le retranchement des vices et des pas- 


sions. 


(3) Il a accompli plusieurs de ses promesses envers les Juifs, malgré 
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teur (1), selon qu'il est) 5. Mais si notre injustice 
écrit: Afin que vous soyez | fait paraître davantage la jus- 
reconnu fidèle dans vos pa-| tice de Dieu, que dirons- 
roles, et victorieux lors- | nous? Dieu (pour parler selon 
qu'on vous juge (2). i l'homme) n'est-il pas injuste 


leur infidélité. Si celles qui étaient purement conditionnelles, et qui 
dépendaient de leur concours, ne lont pas été, c'est à eux-mêmes et 
non à Dieu qu'ils doivent s’en prendre. 

(1) C’est un oracle infaillible que Dieu est essentiellement la vérité 
même, la vérité absolue, pure, sans mélange; qu’il ne peut jamais ni 
tromper, ni être trompé, ni manquer à ses promesses. L'homme, au 
contraire, en s’asservissant au père du mensonge, est devenu telle- 
ment faible et inconstant, tellement capable de tromper et d'être 
trompé, qu’il n’y a pas de fonds à faire sur lui. 

Ce sens, qui ressort de tout le contexte, ne contente que médiocre- 
ment nos hérétiques. Ils aiment mieux conclure de la sorte : Donc la 
Bible, toujours la Bible, et rien que la Bible. Cette conclusion, à la- 
quelle on ne s'attendait guère en suivant le raisonnement de l’Apôtre, 
offre des inconvénients assez graves et assez nombreux pour que nous 
en signalions quelques-uns. 

1° Dieu ne s'étant jamais obligé à écrire tout ce qu’il veut com- 
muniquer à l’homme, et dans le fait, ayant révélé et intimé à sa 
créature beaucoup de choses qui ne sont pas écrites, déclarer la Bible 
seul dépôt de la parole divine, est une erreur capitale. Ainsi nous 
avons la parole de Dieu non écrite, qui nous arrive par la voie du té- 
moignage, et qui n’est pas moins vérité très-certaine, à laquelle tous 
doivent un entier acquiescement. V. Jean xx, 30, XX1, 25; Il Thess. 
I, 14; Il Tim. 11, 2. 2° Ce qu'ils essayent de flétrir du nom de parole 
purement humaine, mérite tout respect, toute confiance et toute sou- 
mission, si Dieu lui imprime le cachet de son autorité. Dédaigner et 
repousser cet organe accrédilé, sous prétexte qu'il ne récite pas exclu- 
sivement des versets de la Bible, c'est mépriser et rebuter Dieu lui- 
même. Or, Dieu s’est fait un organe vivant et infaillible pour trans- 
mettre à tous ses paroles, avec leur véritable sens, et c'est la sainte 
Église catholique, apostolique et romaine. 3° Ce eri perpétuel : La 
Bible, toujours la Bible et rien que la Bible : est de leur part un 
leurre pour attirer et corrompre. La Bible bien comprise, ils en ont 
horreur : mais, comme tous les séducteurs, ils ont besoin d’un mot 
pour dissimuler Ja voix du diable qui parle en eux; et ce grand et 
vénérable mot, LA BIBLE, les sert à souhait, leur permettant de faire 
passer tous les mensonges sous le couvert de la parole de vérité. S'ils 
aimaient la Bible pour elle-même, ils ne la dénatureraient pas, ils n’en 
feraient pas un instrument de perdition. 

(2) Ps. L, 6. 
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de faire sentir sa colère (1)? 
6. Non, sans doute. Car, si 

cela était, comment Dieu se- 

rait-il juge du monde ? 

7. Mais si, par mon infidé- 
lité, la vérité de Dieu a éclaté 
davantage pour sa gloire, 
pourquoi me condamne-t-on 
encore comme pécheur ? 

8. Et pourquoi ne ferons- 
nous pas le mal, afin qu’il en 
arrive du bien (2) (comme 
quelques-uns nous le font 
dire, en nous calomniant) ? 
Ces gens-la sont justement 
condamnés. 

9. Quoi donc! sommes-nous 
au-dessus d’eux (3)? Nulle- 
ment: car nous avons déja 
convaincu et les Juifs et les 
Grecs d’étre tous sous le pé- 
ché (4); 

10. Selon qu'il est. écrit (5): 
Pas un n’est juste. 
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11. Il n’en est pas qui ait 
de l'intelligence, il n’en est 
pas qui cherche Dieu. 

12. Ils ont tous dévié ; ils 
sont {ous devenus inutiles: il 
n'y en a point qui fassent le 
le bien; il n’y en a pas même 
un seul. 

13. Leur gosier est un sé- 
pulcre ouvert ; ils se sont ser- 
vis de leurs langues pour 
tromper avec adresse; ils ont 
sous leurs lèvres un venin 
d’aspic ; 

14. Leur bouche est rem- 
plie de malédiction et d’amer- 
tume; 

15. Leurs pieds sont vites 
pour répandre le sang : 

16. La ruine et le malheur 
sont dans leurs voies; 

17. Et le chemin de la paix, 
ils ne l'ont point connu; 

18. La crainte de Dieu n’est 


(1) Si Dieu sait tirer sa gloire du péché de l’homme, ce n’est point 


à celui-ci qu'en revient le mérite : 


n’a droit qu’au châtiment. 


le crime seul lui appartient, et il 


(2) L’objection est peu sérieuse : de ce que Dieu fait éclater sa 
miséricorde envers de grands coupables, il ne s'ensuit pas qu'il soit 
bon d'être coupable, et que la miséricorde soit la récdmpense du 


crime, 


/ 


(3) Des Gentils, appelés aussi Grecs. 
(4) Il ne veut pas dire qu'il n’y ait eu jusque-là aucun juste : il 


parle de l’homme en tant que fils d'Adam, conçu dans le péché, né 
enfant de colère, ne pouvant mériter par lui-même, ni le don de la 
foi, ni la grâce de sa vocation. Ceux qui sont parvenus à la justice et 
à la sainteté, n’y sont point parvenus par leurs propres forces, mais 
par la miséricorde gratuite du Seigneur. 

(5) Ps. XIU, 3-7. 
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pas devant leurs yeux (1). 
_ 149. Or, nous savons que 

tout ce que dit la loi, elle le 
dit à ceux qui sont sous la 
loi, afin que toute bouche soit 
fermée, et que tout le monde 
devienne soumis à Dieu (2); 

20. Parce que nulle chair (3) 
ne sera justifiée devant Dieu 
par les œuvres (4) de la loi: 
car, ce que donne la loi, 
c’est la connaissance du pé- 
ché (5). 

21. Mais maintenant, sans 
la loi (6), la justice de Dieu, 
à laquelle rendent témoi- 
gnage la loi et les prophètes, 
a été manifestée : 

22. Justice de Dieu par la 
foi (7) en Jésus-Christ, pour 


17 


tous ceux et sur tous ceux 
qui croient en lui: car il n’y 
a point de distinction : 

23. Parce que tous ont pé- 
ché, et ont besoin de la gloire 
de Dieu (8). 

24. Ils sont justifiés gra- 
tuitement par sa grâce, par 
la rédemption qui est dans le 
Christ Jésus, 

25. Que Dieu a préétabli 
propitiation par la foi en son 
sang, pour manifester sa jus- 
tice par la rémission des pé- 
chés précédents ; 

26. Lesquels il a soufferts 
avec patience, afin de faire 
paraître (9) en ce temps sa 
justice ; montrant tout en- 
semble qu'il est juste, et qu'il 


(1) Tous les traits de ce tableau ne conviennent pas à chacun; mais, 


pour vérifier l'affirmation, il suffit que depuis le commencement du 
monde il y ait eu de nombreux et d’épouvantables égarements, et que 
tous aient pu tomber dans tous par la corruption de leur nature, si la 
grâce de Notre-Seigneur ne les avait préservés. 

(2) Les Juifs eux-mêmes sont compris dans les reproches qui pré- 
cèdent, et qui s'adressent d’abord à eux; en sorte que nul, ni Juif ni 
gentil, ne puisse vanter sa prétendue justice, mais doive reconnaître 
humblement que toute justice est le fruit de la grâce. 

(3) Nul homme. — (4) Seules sans la foi et la charité. 

(5) Rien que cela par elle-même. Or, il ne suffit pas au malade de 
connaître sa maladie, il faut qu’il demande et applique le remède. 

(6) Après même que la loi de Moïse a fait place à une loi plus 
parfaite. 

~ (7) Accompagnée de ce qui est prescrit avec elle, pour qu’elle soit 
vraiment justifiante. 

(8) Tous ont besoin de Jésus-Christ, qui est la gloire de Dieu ; de 
la grâce, par laquelle Dieu manifeste glorieusement sa miséricorde; 
de la gloire éternelle, dont prive le péché. | 

(9) Et donner, en nous rendant justes. 
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justifie celui qui a la foi en 
Jésus-Christ. 

27. Qu est donc ta glorifi- 
cation ? Elle est anéantie. Et 
par quelle lai? celle des 
œuvres? Non, mais par la loi 
de la foi. 

28. Car nous devons recon- 
naître que l’homme est jus- 
tifié par la foi, sans les œuvres 
de la loi (1). 

29, Dieu est-il seulement 
le Dieu des Juifs? Ne l’est-il 
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pas aussi des Gentils? Oui, 
sans doute, il l’est aussi des 
Gentils. 

30. Car il n'y a qu'un seul 
Dieu, qui justifie Jes circon- 
cis par la foi, et qui par la 
même foi justifie les incir- 
concis. 

31. Détruisons-nous donc 
la loi par la foi? A Dieu ne 
plaise : au contraire, nous 
établissons Ja lai (2). 


CHAPITRE IV. 


Exemple d'Abraham donné en preuve de la gratuité de la justification par 
la foi. Il n'a été justifié : ni par ses bonnes actions, lesquelles n'ont pas 
de proportion avec un tel bien, qui ne saurait étre l'ouvrage propre de 
l'homme; ni par la circoncision, qu'il n'a reçue qu'après; ni par la pra- 
tique de la loi de Moïse, qui n'existait pas encore. Du reste, il a été établi 
père de tous les croyants, soit circoncis soit incirconcis, C'est donc par la 
méme foi au méme Dieu et Sauveur que tous doivent étre ses enfants, et 
recevoir comme lui la justification, sans distinction de Juif ou de Gentil. 


loge de sa foi. 


1. Quel avantage dirons- | père ait eu selon la chair? 


nous donc qu’Abraham notre 


2. Certes, si Abraham a été 


(1) Nos hérétiques sont naturellement fort ennemis des bonnes 


œuvres, nécessaires au salut. Aussi, afin dese soustraire à l'obligation 
de les pratiquer, ils dénaturent le sens de ce passage et de beaucoup 
d’autres, ne voulant point entendre comme saint Paul les mots : foi, 

justification, loi, œuvres. Voir ces articles dans la Note préliminaire 
sur l’Epître, où nous avons donné quelques notions pour aider à com- 
la doctrine de l’Apôtre. Voir aussi la Note préliminaire sur 
’Epitre de saint Jacques, et B. vi, 423. 

(2) La foi donne à la loi, grâce, vie et mérite; elle en accomplit 
les promesses et en réalise les figures; elle donne le vrai sens et le 
véritable esprit de tout ce qu’elle a de permanent, et remplace, par 
quelque chose de plus parfait, les dispositions transitoires. 


— —qe — - 
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justifié par les œuvres, il a | pas imputé comme grice, 

de quoi se glorifier, mais non | mais comme dette. 

devant Dieu (1). 5. Au contraire, à celui 
3. En effet, que dit l'Écri- | qui, sans faire des œuvres, 

ture? Abraham crutà Dieu(2), | croit en Celui qui justifie 

et ce (3) lui fut réputé à jus- | limpie, sa foi est imputée à 

tice (4). justice selon le décret de la 
4, Or, à celui qui fait des | grâce de Dieu (6). 

œuvres (5), le salaire n’est} 6. C'est ainsi que David 


(1) Ce serait la nature qui, par ses propres forces, s’emparerait de 
la grâce : ce serait la confusion de l’ordre naturel et de l’ordre sur- 
naturel, avec l’anéantissement de l'acte très-spécial et très-positif, 
par lequel Dieu élève gratuitement sa créature à un état qu’elle ne 
peut réclamer comme un droit. 11 faut donc abandonner le principe 
de la justification par les œuvres, puisqu'il conduit à des conséquences 
impies, et lui donner un autre fondement, la foi telle qu'elle a été 
expliquée. 

(2) A sa parole : Or, cette parole comprenait tout le plan divin 
pour le salut du monde par le Messie, comme on le voit dans les dif- 
férents passages de l Ecriture qui ont rapport à ce sujet. 

(3) Sa foi. 

(4) Gen. xv, 6. Le don de la foi qu’il accepte, lui communique en 
même temps le don de la justice; et justice véritable, intérieure, for- 
melle, inhérente à l’âme : car c’est ici le sens des mots imputé, réputé, 
compté. Sans examiner quel est le premier moment où Dieu a commu- 
niqué à Abraham cette merveilleuse qualité de juste et l’a compté au 
nombre de ses amis, nous savons que Dieu, en considération d’une foi de 
plus en plus active, aime à donner une participation de plus en plus 
abondante à sa justice et à son amitié. Ce qui sert à expliquer comment 
à un homme déjà juste, par sa foi antérieure, tel acte nouveau de la 
même foi peut être encore imputé à justice. Or, nous savons que la 
foi du saint patriarche était vive et généreuse, pleine d'espérance et 
d'amour, et qu’elle se manifestait par une patience et par une obéis- 
sance à toute épreuve. 

(5) Qui apère, qui travaille. 

(6) Par opposition à ce qui a été dit de l’ouvrier ordinaire dans le 
verset précédent. Celui-là exerce un droit en réclamant comme dette 
le salaire en rapport avec son travail ; salaire de l’ordre naturel pour 
un travail du même ordre. Mais ici le pécheur, ou l’homme non juste. 
ne peut réclamer la justification comme chose qui lui soit due. Quand 
même il présenterait tout un mémoire d’actes de vertus naturelles ou 
d’observances de la loi de Moïse, on peut lui dire qu’il n’a point tra- 
vaillé : c’est-à-dire que ses œuvres n’ont aucune proportion avec la 
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appelle heureux l’homme à 
qui Dieu impute la justice 
sans les œuvres : 

7. Bienheureux ceux dont 
les iniquités ont été remises, 
et dont les péchés ont été 
couverts. 

8. Bienheureux l’homme 
à qui le Seigneur n’a point 
imputé le péché (1). 

9. Or, cette béatitude est- 
elle seulement pour les cir- 
concis? N’est-elle pas aussi 
pour les incirconcis ? Car 
nous venons de dire que la 
foi d'Abraham lui a été im- 
putée à justice. 

10. Mais quand lui a-t-elle 
étéimputée? Est-ce après qu’il 
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eut été circoncis? ou lorsqu'il 
était encore incirconcis? Ce 
n'est pas après qu'il eut reçu 
la circoncision, mais avant 
qu'il l’eût reçue (2). 

44. Ainsi, il areçu la mar- 
que de la circoncison, comme 
le sceau de la justice qu'il 
avait obtenue par la foi, lors- 
qu’il était encore incirconcis, 
pour être le père de tous ceux 
qui croient sans êtré circon- 
cis, afin que leur foi leur soit 
aussi imputée à justice; 

12. Et pour être le père de 
la circoncision (3), non-seu- 
lement à ceux qui ont reçu 
la circoncision (4), mais aussi 
a ceux qui suivent les traces 


nature et l'excellence du bien qu’il exige; celui-ci étant d’un ordre 
infiniment supérieur. Pour entrer donc dans l’état de justice surna- 
turelle, qu’il n’a pu mériter, il faut qu'il soit introduit par la foi en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, sans la grâce duquel on n’entre jamais. 

Ainsi, la foi justifiante n’est point le salaire obligé des œuvres, mais 
un don de Dieu; et il faut bien qu'il en soit ainsi, puisque avant 
qu'elle existe aucune œuvre ne peut avoir la vertu de la produire. Ce 
n’est pas que l’homme non encore justifié puisse jamais négliger des 
œuvres bonnes, quoique dépourvues du mérile dont il est ici question; 
mais il doit reconnaître qu'elles n’ôtent rien à la gratuité de la grace, 
qui le fait passer de la non-justice à la justice. Les perfectionnements 
même surajoutés à la justice fondamentale portent toujours ce cachet 
primitif et essentiel de gratuité : en couronnant alors nos mérites, Dieu 
couronne encore ses dons. | 

(1) Ps. xxx1,1, 2. Ces diverses expressions, remettre, couvrir, ou- 
blier, ne pas imputer le péché, signifient un vrai pardon, une vraie 
purification de l’âme, et le don de la justice. 

(2) La justification d’Abraham a précédé la circoncision et les 
autres pratiques de la loi de Moise, elle n’est donc pas le fruit de ces 
prescriptions. 

(3) Des circoncis. — (4) Corporelle. 


"u PL ieee Rew = 


AUX ROMAINS. 21 


de la foi qui était en notre 
père Ahraham, encore incir- 
concis (1). 

43. Ce n’est donc point 
pour la loi, que la promesse 
est faite à Abraham ou à sa 
postérité, d'avoir le monde en 
héritage, mais pour la justice 
de la foi. 

14. En effet, si ceux qui ap- 
partiennent à la loi sont les 
héritiers (2), la foi devient vai- 
ne, et la promesse est abolie. 

15. Bien plutôt, la loi pro- 
duit la colère (3). Car, où il 
n’y a pas de loi, il n’y a point 
de prévarication. 

46. Ainsi, c’est en vertu de 
la foi (4), afin que, selon la 
grâce, la promesse demeure 
ferme pour toute la postérité 
d'Abraham ; non-seulement 
pour celle qui est de la loi, 
mais encore pour celle qui 


est de la foi d'Abraham G),1 le 
père de nous tous 

17. (Selon qu'il est écrit : 
Je tai établi père de beau- 
coup de nations) (6) devant 
Dieu, à qui il a cru; lequel 
vivifie les morts, et appelle 
ce qui n'est point comme ce 
qui est. 

18. Aussi, ayant espéré 
contre l'espérance (7), il crut 
qu'il deviendrait le père de 
beaucoup de nations, selon 
qu'il lui avait été prédit : 
Ainsi sera ta postérité (8). 

19. Sa foi ne faiblit point, 
et il ne considéra point 
qu'ayant alors près de cent 
ans, son corps était comme 
mort, et que la vertu de con- 
cevoir était éteinte dans ce- 
lui de Sara. 

20. Iin’hésita point, en dé- 
fiance de la promesse de 


(1) Lesquels sont spirituellement circoncis. 

(2) S'ils le sont seuls et à cause de la loi. 

(3) Non par elle-méme, ni dans les desseins de Dieu, mais par 
occasion. Si elle n’est vivifiée par la foi, loin de donner la justice et 
la vie, elle provoque le châtiment et la mort, à cause des transgres- 


sions. 


(4) Que nous sommes héritiers. 


(5) Filiation spirituelle, nécessaire aussi aux enfants selon la chair, 
s’ils veulent avoir part à la bénédiction : tandis qu'aux enfants selon 
l'esprit, la filiation selon la chair n’est point indispensable. 


(6) Gen. xvir, 5. 


(7) Les raisonnements humains ne lui auraient pas permis d’es- 


pérer : 
autorité. 
(8) Gen. xv, 5, 7 


il n’en a tenu aucun compte, en présence de la souveraine 
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Dieu; mais il se ‘fortifia par 
la foi, rendant gloire à Dieu, 

21. Pleinement assuré qu’il 
est tout-puissant pour faire 
tout ce qu’il a promis. 

22. C’est pour cette raison 
que sa foi lui a été imputée à 
justice. 

23. Or, cen’est pas pour lui 
seul qu'il est écrit que sa foi 
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lui a été imputée à justice; 

24. Mais aussi pour nous, à 
qui elle sera imputée de 
même, si nous croyons en Ce- 
lui qui a ressuscité d’entre 
les morts Jésus-Christ Notre- 
Seigneur ; 

25. Qui a été livré pour nos 
péchés, et qui est ressuscité 
pour notre justification. 


CHAPITRE V. 


Effets de la justification : la paix avec Dieu, l'espérance de la gloire, le 
bonheur des souffrances, l’effusion du Saint-Esprit. Amour immense qu'il 
a fallu au Fils pour faire d'hommes pécheurs des enfants bien-aimés du 
Père. Parallèle entre la condamnation pour le péché, et la réconciliation 
par la grâce. Saint Paul les compure quant à leur origine, à leur univer- 
salité, à l’activité de leurs principes, à leur matière et à leurs moyens, 
faisant partout ressortir la supériorité du remède sur le mal. 


1. Justifiés donc par lal|lation produit la patience; 


foi (1), ayons la paix (2) avec 
Dieu, par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur, 

2. Qui aussi, par la foi, nous 
a donné accès à cette grâce, 
en laquelle nous demeurons 
fermes, et nous nous glori- 
fions dans l'espérance de la 
gloire des enfants de Dieu ; 

3. Et non-seulement en 
cela (3); mais nous nous glo- 
rifions encore dans les tribu- 
lations, sachant que la tribu- 


(1) V. plus haut, 111, 28. 


4. La patience, l'épreuve; 
et l'épreuve, l'espérance. 

5. Or, l'espérance ne con- 
fond point ; parce que la cha- 
rité de Dieu a été répandue 
dans nos cœurs par le Saint- 
Esprit, qui nous a été donné. 

6. En effet, pourquoi, lors- 
que nous étions encore in- 
firmes, Jésus-Christ est-il 
mort, dans le temps marqué, 
pour des impies ? 

7. Car à peine quelqu'un 


(2) Jouissons-en, conservons-la, augmentons-la, 


(3) En cette espérance. 
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voudrait-il mourir pour un 
juste. Peut-être néanmoins 
que quelqu'un aurait le cou- 
rage de mourir pour un 
homme de bien. 

8. En quoi Dieu fait écla- 
ter son amour envers nous; 
puisque, alors même que 
nous étions encore pécheurs, 

9. Jésus-Christ est mort 
pour nous au temps marqué. 
Maintenant donc que nous 
sommesjustifiés par son sang, 
nous serons à plus forte rai- 
son délivrés par lui de la co- 
lère (1). 

10. Car si, lorsque nous 
étions ennemis de Dieu, nous 
avons été réconciliés avec lui 
par la mort de son Fils; à 
plus forte raison, réconciliés, 
serons-nous sauvés par sa 
vie (2). 
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11. Et non-seulement cela; 
mais aussi nous nous glori- 
fions même en Dieu par Jésus- 
Christ Notre-Seigneur, par 
lequel maintenant nous avons 
obtenu la réconciliation. 

12. C'est pourquoi, comme 
le péché est entré dans ce 
monde par un seul homme, 
et la mort par le péché, et 
qu'ainsi la mort a passé à 
tous les hommes, par celui en 
qui tous ont péché (3) : 

43. (4) (Car le péché était 
dans le monde avant même 
le temps de la loi, mais il 
n’était pas imputé, la loi n’é- 
tant point encore (5). 

14. Cependant depuis Adam 
jusqu’à Moïse, la mort (6) a 
régné, même sur ceux qui 
n'avaient point péché par une 
transgression semblable à 


(1) Divine. — (2) La vie de ce même Fils. 
(3) Adam, par sa qualité de chef du genre humain et en vertu des 


clauses de l’alliance divine, renfermait et représentait toute sa postérité, 
comme l'arbre est compris dans sa racine ou dans son germe, le fleuve 
dans sa source, le rayon dans le foyer de lumière. Tous donc ont été 
souillés en lui, à l'exception de Jésus-Christ, le Saint des saints, par 
la nécessité même de sa nature; et de Marie sa mère, en vertu d’un 
privilége spécial, solennellement défini par l'Eglise. 

(4) Ici commence une digression ou explication, qui se prolonge 
jusqu’au Ý 18, où reprend la suite du discours : nous l’indiquons par 
une parenthèse. 

(5) Déjà tous les hommes naissaient avec le péché originel; et, par 
suite de la corruption de leur nature, se livraient à beaucoup de dé- 
sordres, lesquels étaient moins coupables et moins punis, parce que 
la loi écrite n’était pas encore venue éclairer leurs ténèbres, 

(6) Punition d’un péché originel et héréditaire. 
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celle d’Adam (1), lequel est la 
figure de Celui qui devait ve- 
nir (2). 

415. Mais il n’en est pas de 
la grâce comme du péché: 
car si, par le péché d’un seul, 
beaucoup (3) sont morts; bien 
davantage la grâce et le don 
de Dieu, par la grâce d’un 
seul homme, Jésus - Christ, 
ont abondé sur beaucoup (4). 

46. Non encore, il n’en est 
- pas du don comme du péché 
venu par un seul : car il est 
vrai qu'un seul a suffi pour 
le jugement de condamna- 
tion ; au lieu que la grace fait 
passer de beaucoup de péchés 
à la justification. 

17. Si donc, à cause du 
péché d'un seul, la mort a ré- 
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gné par un seul : à plus forte 
raison ceux que reçoivent l’a- 
bondance de la grâce, et du 
don, et de la justice, régne- 
ront dans la vie par un seul, 
qui est Jésus-Christ) : 

18. Ainsi donc, comme c’est 
par le péché d’un seul que 
tous les hommes sont tombés 
dans la condamnation, c’est 
par la justice d'un seul que 
tous les hommes reçoivent la 
justification de la vie. 

19. Car, comme par la 
désobéissance d’un seul, 
beaucoup (5) ont été consti- 
tués pécheurs ; de même, par 
l’obéissance d’un seul, beau- 
coup (6) seront constitués 
justes. 

20. Or, la loi est survenue, 


(1) Par des péchés actuels et de volonté propre, comme fut le pé- 


ché d'Adam, 


(2) Figure, surtout par antithèse ou par la raison des contraires : 


l'un, père des mortels et des pécheurs; l’autre, père des vivants et des 
justes : l’un, auteur de la perte et de la mort; l’autre, auteur du salut 
et de la vie. Cependant il est des ressemblances qu’il ne faut pas oublier : 
ainsi Adam ne doit pas la vie à la génération humaine, mais à l’action 
directe du Créateur; Jésus-Christ la reçoit du Saint-Esprit sans le 
secours de l’homme : l’un est formé d’une terre bénie de Dieu, sur 
laquelle ne pesait pas encore la malédiction; l’autre est formé d'une 
Vierge immaculée et toujours pure : l’un et l’autre prédestinés à une 
grande mission ; si l’un est infidèle, le second Adam répare surabon- 
damment la faute du premier, 

(3) La multitude des hommes, tous. 

(4) Tous sont morts en Adam, mais à tous Jésus-Christ offre la 
résurrection et une vie admirable. 

(5) Tous, puisque tous sont nés d'Adam. 

(6) Tous, en possibilité ; et en réalité, tous ceux qui renaissent en 
Jésus-Christ, par la grâce qu'il apporte à tous. 
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en sorte que le péché a 
abondé (1). Mais où le péché 
a abondé, la grâce a sura- 
bondé : 

21. Afin que, comme le 
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péché a régné pour la mort, 
la grâce de même règne par 
la justice pour la vie éter- 
nelle, par Jésus-Christ Notre- 
Seigneur. 


CHAPITRE VI. 


La surabondance de la grâce, loin d'étre un motif de mal faire, doit nous 
metire dans une sorte d'impossibilité de retourner au péché, à cause de la 
vie nouvelle qui nous a été donnée, en participation et sur le modèle de la 
mort, de la sépulture et de la résurrection de Jésus-Christ. Bienheureuse 
nouveauté, précieuse liberté, dans l'affranchissement du péché et la sou- 
mission à la justice : échange de la pire des morts pour la vie véritable 


du temps et de l'éternité, 


1. Que dirons-nous donc ? 
Demeurerons-nous dans le 
péché, afin que la grâce 
abonde ? 

2. À Dieu ne plaise. Car, 
une fois morts au péché, com- 
ment vivrons-nous encore 
dans le péché (2) ? 

3. Ne savez-vous pas que 
nous tous, qui avons été bap- 
tisés dans le Christ Jésus, nous 
avons été baptisés en sa 
mort (3) ? 


(1) V. plus haut, 1v, 15. 


4. En effet, nous avons été 
ensevelis avec lui par le 
baptéme (4), pour mou- 
rir; afin que, comme Jésus- 
Christ est ressuscité d’entre 
les morts par la gloire du 
Pére, nous marchions, nous 
aussi, dans une vie nou- 
velle (5). 

5. Car si nous avons été en- 
tés en lui (6) par la ressem- 
blance de sa mort, nous le 
serons aussi (7) par celle (8) 


(2) Etre mort au péché, c'est être par rapport à lui ce qu'est le 
mort à l'égard de la vie : retourner au péché serait donc une épou- 


vantable résurrection. 


(3) Principe et modèle de la destruction du péché. 

(4) Le baptème est comme un suaire qui opère et perpétue cette 
bienheureuse mort, la mort au péché. 

(5) Littéralement : nouveauté de vie. Le baptisé reçoit, en mourant 
au péché, une vie nouvelle et divine dont il doit faire les actes. 

(6) Comparaison pour exprimer l'étroite union du baptisé avec 
Jésus-Christ. — (7) Entés. — (8) La ressemblance. 


II. 
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26 
de sa résurrection (1), 
6. Sachant ceci, que notre 
vieil homme (2) a été crucifié 
avec lui, afin que le corps du 
péché (3) soit détruit, et que 
désormais nous ne soyons plus 
esclaves du péché. 

7. En effet, celui qui est 
mort (4) est délivré du pé- 
ché (5). 

8. Que si nous sommes 
morts avec Jésus-Christ, nous 
croyons que nous vivrons aussi 
avec Jésus-Christ ; 

9. N'ignorant pas que Jésus- 
Christ, ressuscité d’entre les 
morts, ne meurt plus, et que 
la mort n'aura plus d’empire 
sur lui. 

40. Car, mort pour le péché, 
il est mort seulement une 
fois ; mais la vie qu’il a main- 
tenant demeure en Dieu. 

11. Considérez-vous de 
même comme étant morts au 
péché, et comme vivant pour 
Dieu dans le Christ Jésus No- 
tre-Seigneur. 

12. Que le péché ne règne 
donc point dans votre corps 
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mortel, en sorte qué vous 
obéissiez à ses convoitises. 

13. Ne livrez point non 
plus vos membres au péché, 
comme desinsiruments d'ini- 
quité ; mais donnez-vous à 
Dieu, comme devenusvivants, 
de morts que vous étiez, et 
offrez-lui vos membres, pour 
servir d'instruments de jus- 
tice. 

14, Car le péché ne domi- 
nera pas sur vous, parce que 
vous n'êtes plus sous la loi, 
mais sous la grace. 

15. Eh quoi! pécherons- 
nous parce gue nous ne som- 
mes plus sous la loi, mais 
sous la grâce ? A Dieu ne 
plaise (6). 

16. Ne savez-vous pas que, 
quel que soit celui dont vous 
vous rendez esclaves pour 
lui obéir, vous demeurez es- 
claves de celui à qui vous 
obéissez; soit du péché, pour 
la mort; soit de l’obéissance, 
pour la justice ? 

17. Mais Dieu soit loué de 
ce qu'auparavant esclaves du 


(1) Devenus un seul arbre avec lui, notre condition est la sienne. 
_ (2) Ce que nous sommes en tant qu’héritiers du péché et de la 
corruption d'Adam, infectés du venin de Satan. 

(3) Tout ce qui constitue le péché. 


(4) Comme il vient d’être dit. 


(5) Purifié, justifié, affranchi, il ne tient qu’à lui de demeurer 


_ libre de cet affreux esclavage. 


(6) Ce serait une étrange folie et une monstrueuse ingratitude. 
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péché, vous vous êtes soumis 
du fond du cœur à ce modèle 
de doctrine sur lequel vous 
avez été formés (1). 

48. Et ainsi affranchis du 
péché, vous étes devenus es- 
claves de la justice. 

49. Je parle humaine- 
ment (2)a cause de la faiblesse 
de votre chair: Comme donc 
vous avez fait servir vos 
membres à l’impureté et à 
l'injustice, pour l'iniquité : 
de même faites-les servir 
maintenant à la justice, pour 
votre sanctification. 

20. En effet, lorsque vous 
étiez esclaves du péché, vous 
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vous affranchissiez de la jus” 
tice (3). 

21. Quel avantage trouviez- 
vous donc alors dans ces 
actes, dont vous rougissez 
maintenant ? Car leur fin est 
la mort (4). 

22. Mais maintenant que 
vous êtes affranchis du péché 
et devenus esclaves de Dieu, 
le fruit que vous en tirez est 
votre sanctification, et la fin 
sera la vie éternelle. 

23, Car la mort est la solde 
du péché (5) : mais la grâce 
de Dieu est la vie éternelle 
dans le Christ Jésus Notre- 
Seigneur (6). 


(1) Comme jetés dans un moule, pour prendre la vraie forme des 


enfants de Dieu. 


(2) En usant de comparaisons familières, et surtout en ne leur 
demandant pour le bien que ce qu'ils ont fait pour le mal. 


(3) Littéralement : 


Vous fites libres de la justice. Briser les liens 


qui attachent à Dieu, pour prendre les chaînes du démon : épouvanta- 


ble liberté! 


(4) La mort de l’âme, la mort éternelle, Le démon le sait, et voilà 
pourquoi il combine avec tant de soin les amorces au mal, dans l'es- 
pérance de pouvoir torturer éternellement ses victimes. 

(5) Son payement, sa récompense finale. Mort du corps, solde du 
péché : mort de l'àme, solde du péché : mort de l’homme séparé éter- 
nellement, corps et âme, de Dieu et du bonheur, solde du péché. 


(6) Voilà la solde de Dieu, sa récompense finale : 


la grâce de 


Jésus-Christ nous y a donné droit, et il ne tient qu'à nous de la 


mériter. 
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CHAPITRE VII. 


L'Apôtre continue de montrer aux Juifs qu'ils sont affranchis de leur loi. 
Elle est morte, et eux aussi, dans la mort de Jésus-Christ. Leur mariage 
est dissous : mais eux revivent par là, revivent pour une alliance incom- 
parablement meilleure avec Jésus ressuscité. Différence entre les fruits de 
la loi, quoique bonne en elle-même, et ceux de la grâce. Ravages de la 
concupiscence à l'occasion de la loi, On en peut juger par la vie que con- 
serve encore cet ennemi, quoique vaincu par la grâce, laquelle nous don- 


nera la victoire finale. 


4. Ignorez-vous, mes frères 
(car je parle à des hommes 
instruits de la loi), que la loi 
ne domine sur l’homme 
qu’autant de temps qu'il vit ? 

2. En effet, la femme ma- 
riée est liée par une loi (1) 
à son mari, tant qu'il est vi- 
vant : mais, s'il vient à mou- 
rir, elle est dégagée de la loi 
du mari. 

3. Si donc elle a commerce 
avec un autre homme pen- 
dant la vie de son mari, elle 
sera appelée adultére: mais 
quand son mari est mort, elle 
demeure affranchie de la loi 


(1) Celle du mariage. 


du mariage, et elle peut s'u- 
nir à un autre homme sans 
étre adultére. 

4, Ainsi, mes fréres, vous 
êtes vous-mêmes morts à la 
loi par le corps de Jésus- 
Christ, pour être à un autre 
qui est ressuscité d’entre les 
morts, afin que nous portions 
des fruits pour Dieu (2). 

5. Car lorsque nous étions 
dans la chair (3), les pas- 
sions mauvaises, excitées 
par la loi, agissaient dans 
nos membres, et leur fai- 
saient produire des fruits 
pour la mort; 


(2) Nouvelle comparaison, pour faire comprendre aux Juifs devenus 
chrétiens leur nouvelle position. Vous étiez liés à la loi de Moïse 
comme une femme à son mari ; l’immolation de Jésus-Christ, en vous 
faisant mourir avec lui, vous a dégagés de ce lien, et vous avez con- 
tracté avec le Rédempteur une nouvelle alliance, qui doit produire 
des fruits de vie; au lieu que de l'alliance antérieure il sortait trop 
souvent, bien que par votre faute, des fruits de mort. 

(3) Par opposition à l’état où nous met la loi nouvelle, qui est es- 
prit et grâce. 
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6. Mais maintenant nous 
sommes affranchis de la loi 
de mort, dans laquelle nous 
étions retenus ; de sorte que 
nous servons dans la nou- 
veauté del’esprit, et non dans 
la vétusté de la lettre. 

7. Que dirons-nous donc ? 
la loi est-elle un péché ? Gar- 
dons-nous de le penser : mais 
je n’ai connu le péché que 
par la loi, car je n'aurais 
point connu la convoitise, si 
la loi n’avait dit: Tu ne con- 
voiteras point (1). 

8. Or, à l’occasion du com- 
mandement, le péché a pro- 
duit en moi toute convoitise. 
Car, sans la loi, le péché était 
mort (2). 

9. Et moi je vivais (3), 
lorsque je n’avais point de 
loi; mais, le commandement 
étant survenu, le péché a 
commencé à revivre; 
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10. Et moi, je suis mort; et 
il s’est trouvé que le com- 
mandement, qui devait servir 
à me donner la vie, a servi 
à me donner la mort. 

44. Car, à l'occasion du 
commandement, le péché 
m'a séduit et m'a tué par le 
commandement même. 

42. Et cependant la loi est 
sainte, et le commandement 
est saint, juste et bon. 

13. Quoi donc! ce qui était 
bon est-il devenu mortel pour 
moi ? Nullement : mais c’est 
le péché, qui, pour faire pa- 
raître sa corruption, m’a don- 
né la mort par une chose qui 
était bonne; en sorte que, 
devenant fécond par le com- 
mandement même, le péché 
s'est augmenté sans me- 
sure. 

14. Car nous savons que 
la loi est spirituelle ; mais 


(1) Exode xx, 17; Deut. v, 21. Ici et encore ailleurs saint Paul 
personnifie en lui la nature humaine. | 
(2) Avant d’avoir reçu la loi écrite, la nature humaine, viciée dans 


sa source, faisait le mal, sans doute : mais beaucoup de fautes n’é- 
taient que matérielles, ou plus ou moins excusables, à cause de l’igno- 
rance, du manque de réflexion, etc. ; un grand nombre notamment 
soupçonnaient à peine que la pensée et le désir du mal pussent être 
défendus. Le péché était donc comme mort, lorsque les lumières et 
les menaces de la loi lui ont rendu toute son énergie. La concupis- 
cence s’est montrée semblable à la vipère, qui est engourdie et comme 
morte en hiver, et qui reprend son aclivilé et sa malice aux rayons 
du soleil. 
(3) Je croyais vivre. 
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moi, je suis charnel, et vendu 
sous le péché (1). 

15, Aussi, ce que j'opère, je 
ne le comprends pas (2) : car 
le bien que je veux, je ne le 
fais pas; et le mal que je hais, 
je le fais. 

46. Or, si je fais ce que je 
ne veux pas, j'acquiesce à la 
loi, reconnaissant qu'elle est 
bonne, 

17. Alors danc ce n’est plus 
moi qui fais cela, mais le pé- 
ché qui habite en mai. 

48. Car je sais qu'en moi, 
c'est-à-dire dans ma chair, 
n’habite pas le bien. En effet, 
jy trouve le vouloir, mais 
non Jlaccomplissement du 
bien. 

19. Aussi, le bien que je 
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veux, je ne le fais pas; et le 
mal que je ne veux pas, je le 
fais. 

20. Or, si je fais ce que je 
ne veux pas, ce n est plus moi 
qui le fais, mais le péché qui 
habite en moi.. | 

21. Lors donc que je veux 
faire le bien, je trouve en moi 
une loi qui me met en pré- 
sence du mal. | 

22. Car, selon l’homme in- 
térieur, je me complais dans 
la loi de Dieu; 

23. Mais je sens dans mes 
membres une autre loi, qui 
combat contre la loi de mon 
esprit, et qui me tient captif 
sous la loi du péché, qui est 
dans mes membres. 

24. Malheureux homme que 


' (1) Assujetti, comme esclave. Déjà vendu par Adam, l’homme se vend 


encore lui-même. Deux fois esclave, qu’il crie donc vers Celui qui rachète 
et délivre. La grâce de pousser ce cri de détresse et de salut ne lui est 
jamais refusée : si donc il demeure dans l’esclavage, c’est à lui-même 
qu'il doit l’imputer. Voilà pour le péché proprement dit. Quant à la 
concupiscence, appelée aussi péché dans le sens et pour les raisons 
exposés dans la Note prélim. vi, vers la fin, et vit, c’est une autre 
servitude, suite de la première. La Rédemption ne nous en affranchit 
pas complétement ici-bas. De là, des contradictions humiliantes; de 
là, des luttes souvent pénibles et opiniâtres; comme il est dit dans 
les versets suivants : mais contradictions et luttes que nous sommes 
maîtres de faire servir à l’affaiblissement et à la défaite de ennemi, 
si nous demeurons fidèles à la grâce. A mesure que l’homme use de 
ce moyen, il devient plus libre : car sa puissance pour le bien aug- 
mente, et sa puissance pour le mal diminue. Vienne le jour où, tout- 
puissant pour le bien, il ne pourra plus rien pour le mal, et sa liberté 
sera parfaite. C’est la liberté dans la récompense et la gloire. 
(2) Je ne l’approuve pas. 
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je suis! qui me délivrera de | Ainsi, je suis moi-même sou- 
ce corps de mort? © mis à loi de Dieu par les- 

25. La grâce de Dieu par | prit, et à la loi du péché par 
Jésus-Christ Notre-Seigneur. | la chair (1). 


(1) Ce chapitre nous présente un coup d'œil d'ensemble sur l’état 
général de l'humanité et sur le bienfait, de plus en plus nécessaire, 
de la Rédemption. Sans la loi écrite, des désordres innombrables, 
avec l’engourdissement et la torpeur dans le péché, Avec la loi écrite, 
des passions qui s’irritent de la défense et se précipitent avec plus de 
fureur dans le mal. Toujours dans l’homme un antagonisme profond, 
mais qui ne détruit pas sa liberté. Dispositions mauvaises, appelées 
péché parce qu’elles y poussent, mais qui ne deviennent imputables 
qu’autant qu’on y consent et qu’on y cède volontairement. De toute 
part grande misère, dont aucun moyen ne peut nous faire triompher 
sans la grâce de Jésus-Christ. Gloire donc et reconnaissance au divin 
Libérateur. B. vi, 423. 

Cependant les gémissements de saint Paul donnent à nos héréti- 
ques une envie extraordinaire de le rabaisser; et, à plus forte raison, 
tous les aulres élus, en haine du dogme catholique de la commu- 
nion des saints. Sachant qu'ils sont devenus étrangers à cetle admi- 
rable communauté de biens spirituels, ils voudraient tellement en 
appauvrir les membres, que la société même ne fût plus qu’une so- 
ciété de profondes misères. Voilà pourquoi ils essayent de ne com- 
prendre ni le sens ni la portée des plaintes de l’Apôtre, et de fermer 
les yeux sur les lignes qui viennent immédiatement après, et notam- 
ment sur la fin du chapitre suivant, Heureusement que le mauvais 
vouloir de l’hérésie ne peut diminuer le mérite des saints; ni ses ten- 
tatives, rien retrancher de la magnifique réserve qu'ils ont déposée, 
pour l'Église, entre les mains de Dieu; ni ses arguties , affaiblir notre 
confiance. Nous le savons: I’humilité n’exclut pas les vertus héroï- 
ques; la connaissance de l'infirmité humaine n’est pas une coupable 
complicité; la lutte n’est pas la défaite, et le prix du vainqueur est 
d'autant plus beau que la victoire a coûté plus cher. Or, par la grâce 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les saints triomphent, et beaucoup 
amassent des richesses immenses, et leur surabondance réjouit notre 
pauvreté, et l’Église a le droit de puiser dans ce trésor, en faveur de 
ses enfants qui en ont besoin. 
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CHAPITRE VIII. 


Malgré les tristes penchants de la concupiscence, qui lui demeurent contre 
son gré, l’homme justifié qui ne les suit pas, mats qui vit selon l'esprit, 
n'a plus rien qui mérite condamnation. Importance et beauté de cette vie 
que Jésus-Christ nous donne et qui n’est autre que la sienne. Ses épreuves 
et ses espérances, ses prérogatives et ses fruits. Comment elle nous place 
sous l'action du Saint-Esprit: quelle assurance elle nous donne que les 
miséricordieux et magnifiques desseins de Dieu s’accompliront en nous, et 
que rien ne nous séparera de la divine charité. 


4. Il n’y a donc pas main- 
tenant de condamnation pour 
ceux qui sont dans le Christ 
Jésus, qui ne marchent point 
selon la chair (1). 

2. Parce que la loi de l'es- 
prit de vie, qui est dans le 
Christ Jésus, m’a affranchi de 
la loi du péché et de la mort. 

-3. Car (ce qui était impos- 
sible a la loi, rendue faible 
par la chair) Dieu, envoyant 
son Fils en la ressemblance 
de la chair de péché (2),a 
convaincu et condamné le pé- 
ché dans la chair (3); 

4, Afin que la justice de la 


loi eût son accomplissement 
en nous, qui ne marchons 
pas selon la chair, mais selon 
l'esprit. 

5. En effet, ceux qui sont 
charnels, goûtent les choses 
de la chair; et ceux qui sont 
spirituels, goûtent les choses 
de l’esprit. 

6. Or, laprudence delachair 
est mort; mais la prudence 
de l’esprit est vie et paix. 

7. Comme donc la sages- 
se (4) de la chair est ennemie 
de Dieu, parce qu'elle n'est 
point soumisea la loi de Dieu, 
car elle ne peut l'être, 


(1) Celui qui a reçu la grâce de la justification, et qui la conserve 
en vivant selon Jésus-Christ, n’a plus rien pour quoi il puisse être 
condamné : le mauvais fonds qui lui demeure doit être surveillé, mais 


n’est pas imputable à péché. 


(2) Vraie chair, de même nature que la nôtre, par conséquent 
semblable à la chair de péché, mais parfaitement exempte de tout 
péché et de toute propension au péché. 

(3) Par sa mort il a convaincu le péché d’injustice, d’usurpation, 
de crime, et il l'a dépouillé de son empire. En tuant Jésus-Christ, 
dit saint Chrysostome, en qui il n’avait point de part, le tyran a mé- 
rité de perdre ce qu'il possédait dans les autres hommes. 

(4) Dans ces deux versets prudence, sagesse, siguifient goût, sen- 
timent, amour. Ici et souvent ailleurs le mot chair désigne tantôt la 
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8. Ceux qui vivent selon la 
chairnepeuvent plaire à Dieu. 

9. Pour vous, vous ne vivez 
point selon la chair, mais se- 
lon l'esprit, si toutefois TEs- 
prit de Dieu habite en vous. 
Or, si quelqu'un n’a pas l'Es- 
prit de Jésus-Christ, celui-là 
n'est point à lui. 

10. Mais si Jésus-Christ est 
en vous, quoique le corps soit 
mort, à cause du péché, l'es- 
prit est vivant à cause de la 
justice. 

44. Si donc l'Esprit de Celui 
qui a ressuscité Jésus d’entre 
les morts, habite en vous; 
Celui qui a ressuscité Jésus- 
Christ d’entre les morts, vivi- 
fiera aussi vos corps mortels, 
à cause de son Esprit qui ha- 
bite en vous. 
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12. Ainsi, mes frères, nous 
né sommes point redevables 
à la chair (1), pour vivre se- 
lon la chair. 

13. Que si vous vivez selon 
la chair, vous mourrez; mais 
si vous faites mourir par l'es- 
prit les actes de la chair, vous 
vivrez (2). 

14. Car tous ceux qui sont 
mus par l'esprit de Dieu, sont 
enfants de Dieu. 

45. Aussi n’avez-vous point 
reçu l'esprit de servitude, 
pour yous conduire encore 
par la crainte (3); mais vous 
avez reçu l'esprit d'adoption 
des enfants, dans lequel nous 
crions (4) : Abba (5), Père. 

16. En effet, l'Esprit lui- 
même rend témoignage 
à notre esprit, que nous 


nature corrompue, tantôt les choses qu’elle appète, et vers lesquelles 
nous sommes poussés par nos goûts de malade, c’est-à-dire tous les 
vices. 

(1) Cependant elle demande par la voix des vices. Or, les vices 
sont des mendiants d’une affreuse espèce, tour à tour obséquieux 
jusqu’à la bassesse, et exigeants jusqu’à l’insolence, fourbes et men- 
teurs toujours. Non-seulement rien ne leur est dû; mais si on leur 
donne, on s'expose à être entièrement dépouillé, 

(2) Il est nécessaire de réprimer les penchants déréglés du corps 
et de mortifier les sens, si l’on ne veut perdre la vie de la grâce en 
ce monde, et la vie de la gloire pour l’autre. 

(3) La crainte est le commencement de la sagesse ; l'amour en est 
la perfection. 

(4) Par une filiale confiance et affection. 

(5) Ce mot signife aussi père : il est hébreu ou syriaque; l'autre 
vient du grec. Cette répétition annonce une plus grande tendresse, 
et l'emploi des deux idiomes exprime que Dieu est le Père des Juifs 
et des Gentils. 
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sommes enfants de Dieu. 

47. Mais si nous sommes en- 
fants, nous sommes aussi héri- 
tiers; je dis héritiers de Dieu 
et cohéritiers de Jésus-Christ, 
si toutefois noussouffronsavec 
Jui, pour étre glorifiés avec lui. 

48. Or, j'estime que les 
souffrances du temps présent 
pant aucune proportion avec 
` lą gloire qui doit un jour 
éclater en nous (1), 

19. Aussi toutes les créatu- 
res attendent, avec un grand 
désir, la manifestation des 
gnfants de Dieu; 
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20. Parce qu’elles sont as- 
sujetties à la vanité, non pas 
volontairement, mais par ce- 
lui qui les y a assujetties, 

21.Avec l'espérance qu’elles 
seront elles-mêmes affran- 
chies de cet asservissement à 
la corruption, pour entrer 
dans la liberté de la gloire 
des enfants de Dieu. 

22. Car nous savons qu'à 
présent toutes les créatures 
gémissent, et sont dans les 
douleurs del’ enfantement(2). 

23. Et non-seulementelles, 
mais aussi nous-mémes, qui 


(1) Et cependant, la miséricorde de Dieu nous la promet à ce prix! 
(2) Ces graves et énergiques figures, dans lesquelles les créatures 
inanimées prennent vie et sentiment, pour se plaindre de la dégrada- 
tion où le péché les a réduites, et des usages vains et mauvais aux- 
quels, contre leur gré, elles sont assujetties entre Jes mains de l’homme 
coupable, nous montrent combien profondément a été atteinte la 
création matérielle par la chute d’Adam; pourquoi tant de choses 
qui paraissent dans yn état violent et contre nature; comment, pour 
Ja punition du maître, les serviteurs ont été amoindris et mis dans 
l'impossibilité de lui rendre les mêmes bons offices, et combien il y 
a de crime et de péril à les forcer de servir à l’iniquité. Et ces efforts 
et ces cris vers la délivrance, et cet espoir d’affranchissement gui les 
console, et ce besoin d’être associés à l’ineffable bonheur des saints 
ressuscités, sont d’un haut et profond enseignement. Tout cela nous 
montre que, l’homme tombé, l'univers devait s'affaisser sur lui; que 
par la miséricorde de Dieu et la grâce de Jésus-Christ il est demeuré 
deux grandes ruines, l’homme et le monde, auxquelles il faut que le 
sang divin soit perpétuellement appliqué pour les empêcher de crou- 
ler; que c’est chose abominable, aux yeux même des êtres insen- 
sibles, de faire tourner cette indulgence contre le bienfaiteur, et que 
viendra le jour où tout sera purifié, renouvelé, rétabli dans un ordre 
AR le jour qui nous donnera de nouveaux cieux et une nouvelle 
erre, où nulle créature ne portera plus l'empreinte du péché et du 
châtiment, à l'exception des réprouvés en qui se concentreront éter- 
nellement tous les maux. V. lI Pierre, 115, 13, 
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possédons les prémices de 
l'Esprit, nous gémissons au 
dedans de nous (1), attendant 
l'adoption des enfants de Dieu, 
la rédemption de notre 
corps (2). 

24. En effet, c'est en espé- 
rance que nous sommes sau- 
vés (3). Or, l'espérance qui 
se voit (4), n’est pas l’espé- 
rance : car, ce qu'on voit. 
comment l’espérer? 

25. Si donc nous espérons 
ce que nous ne voyons pas 
encore, nous l’attendons par 
la patience. 
` 26. Pareillement aussi (5) 
l'Esprit aide notre faiblesse. 
Car, ce qu’il faut, comment 
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il faut dernandét dans ta 
prière, nous ne le savons : 
mais l'Esprit lui-même dé- 
mande pour nous, par des gé- 
missements inénarrables (6). 

27. Et celui qui sonde les 
cœurs, sait quels sotit les dé- 
sirs dé l'Esprit; parce qu'il 
demande pour les saints, cé 
qui est selon Dieu. 

38. Or, nous savons que tout 
contribue au bien de ceux 
qui aiment Dieu, de ceux qu’il 
a appelés, selon son décret, 
pour être saints. 

29. Car ceux qu’il a connus 
dans sa presciencé, il les ä 
aussi prédestinés pour êtré 
conformes à l’image de son 


(1) Travail, douleurs et gémissements qui paraissent longs et pé- 
nibles, mais qui seront comptés pour rien quand apparaîtra le mondé 


de la gloire. 


(2) Nous entrerons tout entiers, avec nos corps ressuscités et glo- 
rieux, dans le brillant héritage des enfants. 
(3) L'acte même de la Rédemption n’est plus seulement un objet 


d'espérance : il est accompli, le prix payé, nos droits établis; et déjà 
chaque jour les mérites du Sauveur nous sont appliqués de mille 
manières, comme l’Apôtre vient de l’indiquer, et comme il le dira 
encore dans le reste du chapitre. Mais la conclusion finale, qui sera 
le bonheur souverain et inamissible, cela n’est encore à nous qu’en 
espérance, et il faut encore un peu travailler et souffrir pour le pos= 
séder. 

(4) Littéralement : qui est vue, qui possède. Alors l'espérance est 
prise pour son objet. On peut dire aussi : qui verrait, ne serait. 

(5) De plus; nouveaux gages de salut surajoutés à ceux dont il a 
été parlé. 

(6) Habitant comme principe dans les âmes fidèles, il y produit la 
lumière, l'amour et le désir du bien: d'où des prières qui sont les 
siennes plus encore que les nôtres, et qu’il porte lui-même au con- 
seil de l’adorable Trinité. 
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Fils, afin qu'il fût lui-même 
le premier-né entre beaucoup 
de frères. 

30. Et ceux qu'il a prédes- 
tinés, il les a aussi appelés ; et 
ceux qu’il a appelés, il les a 
aussi justifiés ; et ceux qu'il 
a justifiés, il les a aussi glori- 
fiés (1). 

31. Après cela donc, que 
dirons-nous ? Si Dieu est pour 
nous, qui sera contre nous ? 

32. S'il n'a pas épargné 
son popre Fils, mais s'il l’a 
livré pour nous tous, com- 
ment se pourrait-il qu’en 
nous le donnant, il ne nous 
ait pas aussi donné toutes 
choses ? _ 

33. Qui sera accusateur 
contre les ‘élus de Dieu? 
Dieu, qui les justifie ? 

34. Qui les condamnera ? 
le Christ Jésus, lui qui non- 
seulement est mort, mais qui 
est ressuscité, qui est à la 
droite de Dieu, qui encore 
intercède pour nous (2) ? 
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35. Qui donc nous séparera 
de la charité de Jésus-Christ? 
La tribulation? ou l'angoisse ? 
ou la faim? ou la nudité ? ou 
le péril? ou la persécution? 
ou le glaive ? 

36. Selon qu'il est écrit: 
On nous livre tout le jour à 
la mort à cause de vous : on 
nous regarde comme des bre- 
bis destinées à la bouche- 
rie (3). 

37. Mais parmi tout cela, 
nous triomphons par Celui 
qui nous a aimés. 

38. Car je suis assuré que 
ni la mort, ni la vie, ni les 
anges, ni les principautés, ni 
les puissances, ni les choses 
présentes, ni les futures, ni 
la violence, 
` 39. Ni ce qu'il ya de plus 
haut, ni ce qu'il y a de plus 
profond, ni aucune autre 
créature, ne pourra nous sé- 
parer de la charité de Dieu, 
qui est dans le Christ Jésus 
Notre-Seigneur (4). 


(1) Dans les conseils de sa miséricorde, Dieu jette sur nous un re- 
gard de particulière bonté, par laquelle il veut que nous soyons sem- 
blables à son Fils, chef et modèle obligé de tous les prédestinés, et il 


nous appelle; et si nous répondons à cet appel, 


il nous donne la 


grâce de la justification ; et si nous persévérons dans cette grâce, la 


gloire éternelle nous est assurée, 


- 


(2) lls ont done, pour les protéger et les défendre, Dieu même et 


Jésus leur Sauveur. 
(3) Ps. XLII, 22. 


(4) Dans tout ce passage, saint Paul exprime la confiance d’une 
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CHAPITRE IX. 


Douleur et zèle de l'Apôtre à la vue des Juifs tombant sous la réprobation, 
malgré leurs belles prérogatives. La promesse qu'ils invoquent ne demeure 
pas sans effet: mais ils la comprennent mal; selon la chair, et non selon 
l'esprit ; ne voulant pas méme savoir à quel titre on est réellement enfant de 
la promesse. La justice de Dieu, qu'ils prétendent intéressée à ne pas les 
perdre, est tout à fait hors de cause, puisqu'il s'agit de dons purement 
gratuits, qu'il accorde à qui et comme il lui platt. Soit que Dieu refuse ce 
qu'il ne doit pas, ou qu'il frappe les coupables, sa conduite, loujours diri- 
gée par une sagesse infinie, va loujours à la manifestation de ses divins 
attributs. La miséricorde, il l’exrerce envers les Juifs et les Gentils, non à 
cause de leurs œuvres, qui ne le méritaient pas, mais: à cause de leur 
commun Rédempteur. Voila pourquoi les Gentils, plus prompts à croire, 
arrivent à la justice, tandis que les Juifs incrédules marchent à leur 
perle, malgre leurs pratiques. 


4. Je dis la vérité dans le | même anathéme pour mes 


Christ, jene mens pas; et ma 
conscience me rend ce té- 
moignage par le Saint-Esprit, 

2.Qu’unc profonde tristesse 
est en moi et une douleur 
continuelle dans mon cœur. 

3. Car je souhaitais que 
Jésus-Christ me rendit moi- 


frères (1), qui sont de même 
race que moi selon la chair : 

4. Les Israélites, à qui ap- 
partient l'adoption des en- 
fants,et la gloire, et l'alliance, 
et la loi et le culte, et les pro- 


„messes ; | 


5. Qui ont pour pères les 


âme qui, fortement attachée à Jésus-Christ, a Dieu avecelle et pour elle. 
Sans compter sur ses propres forces, elle sent qu'aucun genre de sé- 
ductions, d'épreuves ou de perséculions, qu'aucune puissance d'en 
haut ou d’en bas ne peuvent la séparer, malgré elle, du bien qu’elle 
aime et qu’elle veut garder à tout prix. Les combats des martyrs et la 
conduite des autres saints dans les circonstances difficiles, mettent 
admirablement en relief cette doctrine. Confiance donc, pleine de 
courage, de générosité et d'abandon. Quant à une certitude absolue, 
nous ne pourrions l'avoir que par un privilége spécial, avec positive 
révélation de Dieu. 

(1) Il désirait, suivant les uns, être séparé, mis en oubli pour tout 
le reste, et consacré exclusivement, par un dévouement complet, au 
salut de ses frères : suivant les autres, être traité par Jésus-Christ 
comme on traite un objet odieux, digne d’horreur, voué à l’exécra- 
tion ou à la destruction. C’est une expression très-énergique de zèle 
et de dévouement, mais cela ne veut point dire qu’il désirât être digne 
de châtiment, ou que Dieu le lui infligeàt injustement. 

11. 3 
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patriarches, et de qui est 
sorti, selon la chair, le Christ 
même (1), qui est au-dessus de 
toutes choses, Dieu béni dans 
tous les siècles. Amen. 

6. Non pas néanmoins que 
la parole de Dieu ait été 
vaine (2) : car tous ceux qui 
descendent dTsraél, ne sont 
pas tous Israélites (3) ; 

‘7. Et ceux qui sont de la 
race d'Abraham, ne sont pas 
tous enfants (4) ; mais: C’est en 
Isaac que comptera ta race (5): 

8. C'est-à-dire, ceux qui 
sont enfants selon la chair, ne 
sont pas pour cela enfants de 
Dieu ; mais ce sont les enfants 
de la promesse, qui sont ré- 
putés de la race. - 
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9. Car voici les termes de la 
promesse : Je viendrai en ce 
méme temps (6), et Sara aura 
un fils (7). 

10. Etnon-seulement Sara, 
mais aussi Rébecca, qui eut 
deux enfants à la fois d’Isaac 
notre pére ; 

44. Car avant qu'ils fussent 
nés, et qu'ils eussent bien ou 
mal agi (afin que le décret de 
Dieu demeurât ferme selon 
son élection), 

12. Non à cause de leurs 
œuvres, mais par la volonté de 
Celui quiappelle, il lui fut dit : 

13. L’ainé sera assujetti au 
plus jeune, (8), selon qu'il est 
écrit: J'ai aimé Jacob, et j'ai 
haï (9) Ésaü (10). 


(1) Ou bien: Dont les pères le sont aussi du Christ, selon la chair. 

(2) De ma douleur à votre sujet, ne concluez pas que la promesse 
divine serait demeurée sans effet ; mais comprenez mieux ce que c’est 
que la génération israélitique, à laquelle est faite cette promesse. 

(3) 11 faut imiter la foi du patriarche Jacob, appelé aussi Israël, 


d’où le nom de la nation. 


(4) D’Abraham, ainsi qu'au verset suivant. — (5) Gen. XXI, 12. 

(6) Dans un an. — (7) Gen. xvi, 10. — (8) Gen. xxv, 23. 

(9) Moins aimé, moins privilégié : tel est ici le sens du mot haï, 
comme dans plusieurs autres endroits de l’Écriture. ]1 s’agit là de deux 
peuples, représentés par ces deux enfants : or, la préférence de Dieu, 
toute gratuite et fondée sur des raisons qu'il connaît, est un bienfait 
pour l’un, sans être une injustice à l'égard de l’autre. Mais alors 
même qu'on voudrait prendre ce mot à la lettre, il n’en sortirait 
point d'accusation contre Dieu. Car tous, enfants d'Adam, sont enfants 
de colère, enveloppés dans le péché, sans que nul porte en lui un droit 
quelconque à la grace divine: si done Dieu tire les uns de la masse 
de condamnation et y laisse les autres, c’est un mélange de miséri- 
corde et de justice, toujours digne de nos adorations, mais dont il ne 
doit compte à personne, — (10) Malach. 1, 2, 3. 
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44. Que dirons-nous donc ? 
Est-ce qu’il y a en Dieu de 
l'injustice ? Loin de nous une 
telle pensée. 

45. Car il dit à Moise : J’au- 
rai pitié de qui j'ai pitié; et 
je ferai miséricorde à qui je 
ferai miséricorde (1). 

16. Il ne suffit donc ni de 
vouloir ni de courir, il faut 
que Dieu fasse miséri- 
corde (2). 

17. Aussi est-il dit à Pha- 
raon dans l'Écriture : Voici 
pourquoi je t'ai suscité : c’est 
pour faire éclater en toi ma 
puissance, et pour rendre 
mon nom célèbre par toute 
la terre (3). 

18. Il a donc pitié de qui il 
veut, et il endurcit (4) qui il 
veut (b). 

19. Sur cela vous me dites : 
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Pourquoi se plaint-il encore ? 
Car qui est-ce qui résiste à sa 
volonté (6)? | 

20. O homme, qui es-tu, 
pour contester avec Dieu ? 
Un vase d’argile dit-il à celui 
qui l’a formé: Pourquoi m'a- 
tu fait ainsi ? 

21. Le potier n’a-t-il pas le 
pouvoir de tirer, de la méme 
masse d’argile, un vase pour 
l'honneur, et un autre pour 
l'ignominie ? 

22. Que si Dieu (7), voulant 
montrer sa colére et faire 
connaitre sa puissance, sup- 
porte avec une grande pa- 
tience les vases de colére, dis- 
posés (8) pour la perdition, 

23. Afin de manifester les 
richesses de sa gloire sur les 
vases de miséricorde, qu’il a 
préparés (9) pour la gloire (10); 


(1) Exode xxxn, 19. Ne devant rien à personne, il demeure par- 
faitement libre de distribuer ses dons comme il lui plaît. 

(2) Bien que le concours de notre volonté et de nos efforts soit 
nécessaire, c’est toujours à Dieu qu’appartient la principale part 
dans l’œuvre de notre sanctification. 


(3) Exode 1x, 16. 


(4) Laisse s'endurcir. V. Note prélim. Ix. 
(5) Tous deux criminels, l’un est gracié, tandis que la justice suit 


son cours à l'égard de l’autre. 


(6) Jamais il n’impose la nécessité de mal faire, jamais il ne veut 
le péché, et jamais il ne punit que pour des fautes volontaires. 

(7) lci commence un raisonnement à l'appui duquel viennent 
plusieurs textes, et qui se conclut au verset 30. 


(8) Par le péché. 
(9) Lui-méme, par sa grâce. 


(10) Une terre vile de sa nature serait mal reçue à accuser le po- 
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24. Lesquels aussi, et c'est 
nous (1), il a appelés non- 
seulement d’entre les Juifs, 
“mais aussi d'entre les Gen- 
{ils ; 


25. Selon ce qu'il dit dans 


Osée (2): J’appellerai mon 
peuple, celui qui n'était 


point mon peuple ; ma bien-. 


aimée, celle qui n'était point 
la bien-aimée ; et objet de 
ma miséricorde, celle qui 
n'avait pas obtenu miséri- 
corde ; 

26. Et il arrivera que dans 
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Je lieu même où je leur avais 
dit: Vous n'êtes point mon 
peuple, ils seront appelés en- 
fants du Dieu vivant (3). 

27. Et Isaïe s'écrie pour Is- 
raël (4) : Quand le nombre des 
enfants d'Israël serait égal a 
celui du sable de la mer, les 
restes seront sauvés : 

28. En effet, consommant 
et abréviant sa parole dans 
l'équité, le Seigneur fera sur 
la terre une parole abré- 
gée (à) : 

29. Et comme Isaie avait 


tier, qui l’applique à des usages vils comme elle; il l’a trouvée toute 
prête, toute disposée pour cela par sa qualité native. S'il la purifie 
et la prépare pour des usages plus honorables, elle n’y avait aucun 
droit. Au-dessous de l'argile et de la boue, à cause du péché, nous 
ne saurions nous plaindre avec justice, si Dieu nous laisse vases de 
colére et d’ignominie : il ne nous doit pas la grace qui convertit le 
vil en précieux et fait les vases d’honneur. Cependant celte grace 
nous vient, à cause des mérites de Jésus-Christ, toute-puissante pour 
transformer notre mauvaise nature : mais elle n’agit point sur une 
matière inerte, de qui l’on ne peut demander aucun travail; elle 
opère sur une matière intelligente et libre, qui doit sa coopération. 
Si celle-ci refuse le concours obligé, ses résistances et son obstination 
Vempéchent tout à Ia fois de recevoir la forme désirable, et rendent 
ses défectuosités plus graves et plus nombreuses. 

(1) Tous les fidèles. — (2) 1, 10; 11, 24. 

(3) L’orgueil de ces pauvres Juifs était bien enraciné, puisqu'il 
fallait tant de raisonnements pour leur prouver que Dieu, maître de 
ses dons, les distribue selon sa divine sagesse, sans que personne ait 
aucun compte à lui demander, et que si ses promesses, toujours in- 
faillibles, paraissent manquer d'effet, c’est que la condition qu’il y 
avait mise n’a pas élé remplie. Hélas! à nous-mêmes il échappe en- 
core beaucoup de pourquoi fort impertinents sur la nature, la me- 
sure et la distribulion des faveurs divines, 

(4) En faveur. Is, x, 22. 

(5) Cette traduction plus littérale, et qui paraît s’accorder mieux 
avec le raisonnement de l’Apôtre, signifierait que la masse des Juifs 
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dit (1) auparavant : Si le Sei- 
gneur des armées ne nous 
avait laissé une semence (2), 
nous serions devenus comme 
Sodome, et semblables à Go- 
morrhe : 

30. Que dirons-nous donc? 
Que les Gentils, qui ne cher- 
chaient point la justice, ont 
atteint la justice, et la jus- 
tice qui vient de la foi ; 

31. Et qu'Israël, au con- 
traire, en poursuivant la loi 
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de la justice, n’est point par- 
venu à la loi de la justice. 

32. Et pourquoi? Parce que 
ce n'est point par la foi, mais 
comme par les œuvres (3). 
Car ils ont heurté contre la 
pierre d’achoppement. 

33. Selon qu'il est écrit : 
Voici que je mets en Sion une 
pierre d’achoppement et une 
pierre de scandale ; mais 
quiconque croit en lui (4), ne 
sera point confondu (5). 


ne sera pas toujours, comme en ce moment, endurcie et rejetée; 
qu’à la fin des temps, ce qui restera de ce peuple, quel que soit le 
nombre, Dieu accomplira sur lui ses desseins de miséricorde par des 
voies abrégées, qui n’éclaireront et ne convertiront plus seulement 
quelques individus, mais la nation tout entière. Quoique Israël, 
devenu infidèle, mérite de périr, Dieu en conserve soigneusement la 
semence, afin qu’en d’autres temps il fournisse son contingent d’élus. 
D’autres, interprétant les mots, consommation, dans le sens de châ- 
timent, traduisent d’une manière différente. 

(1) 1, 9. 

(2) Il avait réservé quelques-uns d’entre nous, pour perpétuer 
notre race. 

(3) Sous-entendu : qu’ils lont recherchée. La loi de Moïse était une 
règle, une direction pour conduire à la justice, mais elle ne la don- 
nait pas. Ses œuvres n'avaient de vie qu'autant qu’elles étaient ani- 
mées par la foi et la charité, Cette foi et cette charité ne sont point 
hors du Rédempteur, par la grâce duquel étaient déjà sanctifiés les 
anciens justes. Les Juifs opiniâtres, qui ont repoussé Jésus-Christ, 
avaient beau se confier à leur loi et à leurs œuvres, ils ne pouvaient 
alteindre le but. Tandis que les Gentils, allant droit à Jésus-Christ, 
sont arrivés sans la loi de Moïse. 

(4) Celui qui est cette pierre, le Messie. : 

(5) Le royaume de Dieu, où seulement on trouve la justice, est 
comparé à un édifice dont Jésus-Christ est la pierre fondamentale, 
angulaire, indispensable. Les Juifs endurcis, en voulant rejeter cette 
pierre, se sont heurtés et brisés contre elle. Les Gentils se sont laissé 
unir à elle, et ils ont été incorporés à la divine construction. V. Matth, 
XXI, 42. 
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CHAPITRE X. 


Jésus-Christ est la fin, l'âme et la vie de la loi. Sans lui donc l’observance 
de la loi ne peut produire qu'une justice extérieure, insuffisante pour le 
salut. La foi vivante et complète, par laquelle on croit en lui de cœur, on 
le confesse de bouche, on l'invoque avec amour, on obéit à l'Evangile, 
c'est-à-dire par laquelle on observe la plénitude de la loi, produit la jus- 
tice intérieure et la vie éternelle. Cette foi est devenue bien plus facile, 
depuis que les grands mystères de l'Incarnation et de la Résurrection sont 
accomplis, et que les prédicateurs de la bonne nouvelle les annoncent par- 
tout, au milieu méme des nations infidèles, qui prennent la place des Juifs 


endurcis, 


1. Oui, mes frères, la dis- 

position de mon cœur et mes 
prières à Dieu, sont toutes 
pour leur salut (1). 
2. Et je leur rends ce té- 
moignage (2), qu'ils ont du 
zèle pour Dieu : mais non 
selon la science. 

3. En effet, ne connaissant 
point la justice de Dieu, et 


s'efforçant d'établir la leur | 


propre, ils ne se sont point 
soumis à la justice de Dieu. 

4. Car la fin de la loi, c’est 
le Christ, pour la justifica- 
tion de tout croyant. 


(1) Des Juifs. — (2) Aux Juifs. 


5. Aussi Moise, parlant de 
la justice qui vient de la loi,a 
écrit que celui qui l’accom- 
plira y trouvera la vie (3). 

6. Mais pour la justice qui 
vient de la foi, voici comme 
il en parle: Ne dis point en 
ton cœur : Qui montera au 
ciel? c’est-à-dire, pour en 
faire descendre le Christ : 

7. Ou qui descendra dans 
l'abime? c'est-à-dire, pour 
rappeler le Christ d’entre les 
morts (4). 

8. Mais que dit l'Écriture? 
La parole est près de toi ; elle 


(3) Lévit. xvi, 5. La vie temporelle, l’exemption des châtiments, 


et les récompenses passagères, promises à la conformité avec cette loi. 
Mais la justice véritable et la vie éternelle n’en pouvaient venir que 
par la foi au Messie ; c’est-à-dire, par la conformité au principe unique 
de justice proprement dite. 

(4) Dieu lui-même a ‘pris soin d'envoyer son Verbe; et, après que 
vous l’avez mis à mort, de le ressusciter. Cette Parole de vie demeure 
à volre disposition : il ne tient qu’à vous de l'entendre, de la dire, 
de l'aimer et de la rendre palpable dans vos œuvres. Là sont la jus- 
tice et la vie. 
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est dans ta bouche et dans 
ton cœur (1) : c'est la parole 
de la foi que nous préchons : 

9. Parce que si tu confes- 
ses de ta bouche le Seigneur 
Jésus, et si tu crois en ton 
cœur que Dieu l’a ressuscité 
d'entre les morts, tu seras 
sauvé (2). 

10. Car on croit de cœur 
pour là justice, et on con- 
fesse de bouche pour le sa- 
lut (3). 

11. C’est pourquoi l’Écri- 
ture dit : Quiconque croit en 
lui, ne sera point confondu (4). 

12. Il n’y a point en cela 
de distinction entre le Juif et 
le Gentil ; parce que tous ont 
un même Seigneur, riche 
pour ceux qui l'invoquent. 

13. Car tous ceux quiinvo- 
queront le nom du Seigneur, 
seront sauvés (5). 


(1) Deut. xxx, 11-16. 
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14. Mais comment l’invo- 
queront-ils, s'ils ne croient 
point en lui? Et comment 
croiront-ils en lui, s'ils n’en 
ont point entendu parler ? Et 
comment en entendraient-ils 
parler, si personne ne le leur 
préche? 

15. Et comment y aura-t-il 
des prédicateurs, si on ne les 
envoie (6)? selon qu'il est é- 
crit : Qu'ils sont beaux les 
pieds de ceux qui annoncent 
l'Évangile de paix, qui évan- 
gélisent les vrais biens (7) ! 

16. Mais tous n'obéissent 
pas à l'Évangile. C’est ce qui 
a fait dire a Isaïe (8) : Sei- 
gneur, qui a cru ace qu’il a 
oui de nous? 

47. La foi donc vient de 
l'audition, et l'audition est 
donnée par la parole du 
Christ (9), 


(2) En quoi il faut comprendre : tout l’homme, le dedans et le 
dehors, signifiés par le cœur et la bouche ; toute la doctrine évangé- 
lique, dogmes et préceptes, dont la résurrection est la preuve irré- 


cusable. 


(3) Pour obtenir la justice, qui est le salut commencé: et le salut, 


qui est la justice consommée. 


(4) Is. xxvi, 16. — (5) Joel, n, 32. 
(6) Nécessité dela mission divine, sans laquelle ce n’est point la pa- 


role de Dieu qui est préchée, mais la parole humaine. Cette mission 
ne se trouve que dans l’Église catholique : partout ailleurs c’est 
l'homme qui est envoyé par un autre homme, ou qui s’envoie lui- 
même. 

(7) Is. LIT, 7. — (8) LII, 1. , 

(9) L’Ecriture n'est pas à la portée de tous, elle ne dit pas tout, et 
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18. Or, je le demande : Ne 
l'a-t-on pas entendue? Certes, 
leur voix a retenti par toute 
la terre, et leurs paroles jus- 
qu'aux extrémités du mon- 
de (1). 

19. Je demande encore : 
Est-ce qu'Israël n’en a pas eu 
connaissance ? Mais Moïse dit 
tout le premier: J'exciterai 
votre jalousie contre un peu- 
ple qui n’en est pas un (2); 


j'exciterai votre indignation. 


SAINT PAUL 


contre une nation insensée (3). 

20. Isaie (4), de son côté, 
ne craint pas de dire : Jai 
été trouvé par ceux qui ne 
me cherchaient pas, et je 
me suis fait voir à ceux 
qui ne sinformaient pas de 
moi : 

21. Tandis qu'il ajoute, 
contre Israël : Tout le jour 
j'ai étendu mes mains vers 
un peuple incrédule et con- 
tredisant. 


CHAPITRE XI. 


Consolations et encouragements aux Juifs: quelques-uns ont déjà répondu 

. à la vocation de la grâce; le reste, quoique séparé de l'arbre divin par le 
crime de l'incrédulilé, peut y étre réuni; Dieu conserve dans la masse un 
germe de résurrection, par amour pour les prémices et à cause de ses pro- 
messes. Combien glorieux et utile serait leur retour. L'exemple méme des 
Gentils est pour eux un sujet d’émulation. Avertissements à la gentilité 
devenue fidèle: elle ne doit pas s'enorgueillir contre Israël, à qui elle est 
redevable à plusieurs titres ; mais craindre qu'ayant ¿té entée à sa place, 
elles ne soit délachée, comme lui, par les mêmes causes, Déjà tous autre- 
fois, Juifs et Gentils, se sont mis dans des ténèbres et un endurcissement 
d'où nul ne sort par ses propres forces: Dieu seul en tire par pure misé- 
ricorde, lui dont les jugements, pleins de sagesse, sont impénetrables; lui 
qui ne doit rien à personne, et à qui tout appartient. 


1. Je dis donc : Est-ce que | même Israélite, de la race 


Dieu a rejeté son peuple? Non, | d'Abraham, de la tribu de 
sans doute : car je suis moi- | Benjamin. 


l'interprétation privée peut lui faire dire des choses monstrueuses : 
ce n’est pas là que l’Apôtre envoie chercher la règle de la foi, mais 
dans l’enseignement apostolique, où se trouve, accessible à tous, pure 
et entière, la parole de Dieu, soit écrite, soit traditionnelle. 

(1) Ps. xvir, 5, appliqué à la prédication des apôtres. 

(2) On est comme rien, quand un n'est pas au Seigneur. 

(3) Deut. xxx11, 21. — (4) LXV, 1, 2. 
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2. Dieu n’a point rejeté son 
peuple, qu'il a connu dans sa 
prescience. Ne savez-vous pas 
ce que l'Écriture (1) rap- 
porte d’Elie, de quelle sorte 
il demande justice à Dieu 
contre Israël ? 

3. Seigneur, ils ont tué vos 
prophètes, ils ont démoli vos 
autels : moi, je suis demeuré 
seul, et ils cherchent mon 
âme (2). 

4. Mais qu'est-ce que Dieu 
lui répond ? Je me suis réser- 
vé sept mille hommes, qui 
n'ont point fléchi le genou 
devant Baal. 

5. De même donc, en ce 
temps aussi, il en est de ré- 
servés selon l'élection de la 
grâce, qui ont été sauvés (3). 

6. Mais si c'est par la grâce, 
ce n’est donc point par les 
œuvres; autrement la grâce 
ne serait plus grâce. 

7. Qu'est-il donc arrivé? Ce 
qu'Israël cherchait (4), il ne 
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l’a point trouvé ; mais les 
élus l'ont trouvée, tandis que 
les autres ont été aveuglés 

8. Selon qu'il est écrit (5) : 
Dieu leur a donné un esprit 
de dur assoupissement ; des 
yeux pour ne point voir, et 
des oreilles pour ne point en- 
tendre, jusqu'au jourprésent. 

9.David dit encore d’eux (6): 
Que leur table leur soit à la- 
cet, et à piége, et à scandale, 
et à châtiment. 

10. Que leurs yeux s'obs- 
curcissent, en sorte qu'ils ne 
voient point; et faites que leur 
dos soit toujours courbé (7). 

11. Je dis donc : Se sont-ils 
heurtés pour tomber sans re- 
tour ? A Dieu ne plaise : mais 
leur chute est devenue le sa- 
lut des Gentils, afin que ceux- 
ci leur donnent de l’émula- 
tion. 

12. Que si leur chute est la 
richesse du monde, et leur’ 
diminution la richesse des 


(1) 11 Rois, xix, 10, 18. — (2) Ma vie, pour me l’ôter. 

(3) Quoique nombreux, c’est comme un reste, eu égard à la multi- 
tude dela nation, qui se réprouve volontairement. Ceux-lacorrespon- 
dent à la grâce parle bon usage de leur liberté; ce que refusent ceux-ci. 


(4) La justice. 


(5) Is. vi, 10; xxix, 10. — (6) Ps, LXVIII, 27, 28. 
(7) Non que Dieu aveugle ou endurcisse directement un homme 


ou un peuple : il lui suffit de les laisser faire. Les paroles que rap- 
porte ici l’Apôtre n’expriment ni un acte positif de la part de Dieu 
‘ni un désir de la part du prophète, mais un fait produit par l'abus 
des graces. B. vi, 424. VY. Note prélim. Ix. 


3. 
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Gentils, combien plus encore 
leur plénitude ? 


13. Car je vous le dis, à 


vous autres Gentils: Tant que 
je serai apôtre des Gentils (1), 
j'honorerai mon ministère, 

14. M'efforçant de provo- 
quer mes frères selon la chair 
à l'émulation, et d'en sauver 
quelques-uns. 

45. Car si leur perte est la 
réconciliation du monde, que 
sera leur rappel, sinon une 
résurrection à la vie? 

16. Que si les prémices sont 
saintes, la masse l’est aussi : 
et si la racine est sainte, les 
branches le sont aussi. 

17. Si donc quelques-unes 
des branches ont été rompues, 
et si toi, étant oliviersauvage, 
tu as été enté parmi eux, et 
rendu participant de la racine 
et de lagraisse de l'olivier (2), 

18. Ne te glorifie point 
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contre les branches. Pour- 
quoi te glorifier? Ce n’est pas 
toi qui portes la racine, mais 
la racine te porte. 

49. Mais, diras-tu, ces bran- 
ches ont été rompues, afin 
que je fusse enté. 

20. Ilest vrai: elles ont été 
rompues à cause de leur in- 
crédulité. Toi, au contraire, 
tu demeures attaché parla foi, 
Cependant garde-toi de t'é- 
lever, mais crains. 

21. Car si Dieu n’a point 
épargné les branches natu- 
relles, il pourra bien aussi ne 
pas t’épargner toi-même, 

22. Considére donc la bonté 
et la sévérité de Dieu : sa sé- 
vérité envers ceux qui sont 
tombés ; et sa bonté envers 
toi, si tu demeures dans la 
bonté : autrement, tu seras 
aussi retranché. 

23. Maiseux-mêmes, s ils ne 


(1) V. Act. 1x, 15; XIII; XXVIII; vers la fin; Gal. 11, 7, 8. 
(2) Eglise de Dieu comparée à un bon olivier dont Jésus-Christ 


est la racine; 


les tidèles anciens et nouveaux, les branches : 


les patriarches, les prophètes, les apôtres, le tronc ; 


incrédulité détache 


. des rameaux, la foi en greffe d'autres à leur place. Mais il faut re- 
marquer ici comment la part de la racine est telle, que la greffe n'ait 
à se glorifier de rien. Dans la culture ordinaire, le jardinier place la 
branche de l'arbre franc sur le sauvageon, atin qu'elle en élabore, 
purifie, adoucisse les sucs et communique ainsi aux fruits ses qua- 
lités propres. lci, au contraire, le sauvageon est écussonné sur la tige 
franche : il doit perdre sa vie et ses qualités naturelles, pour prendre 
celles de la racine et en donner les fruits : les sucs qu'il reçoit ne 
laissent rien à désirer, il n’a qu’à se les assimiler le plus parfaitement 
possible. 
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persistent pas dans leur in- 
crédulité, ils seront entés (1): 
car Dieu est puissant pour les 
enter de nouveau (2). 

24. En effet, si tu as été 
coupé de l'olivier sauvage 
ta tige naturelle, pour être 
enté contre ta nature sur l'o- 
livier franc ; à combien plus 
forte raison les branches na- 
turelles de l'olivier même, 
seront-elles entées sur leur 
propre tronc ? 

25. Car je ne veux pas, mes 
frères, vous laisser ignorer ce 
mystère (afin qne vous ne 
soyez pas sages à vos propres 
yeux): qu une partie d'Israël 
est tombée dans l’aveugle- 
ment, jusqu'à ce que la pléni- 
tude des nations soit en- 
trée ; 

26. Et qu’ensuite, tout Is- 
raëlseraitsauvé (3), selon qu'il 
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est écrit (4) : Il viendra de Sion 
celui qui délivre, et qui doit 
bannir l’impiété de Jacob; 

27. Et ce sera là mon al- 
liance avec eux, lorsque j’au- 
rai effacé leurs péchés. 

28. Il est vrai que, selon 
l'Évangile, ils sont ennemis à 
cause de vous (5) ; mais selon 
l'élection, ils sont très-aimés 
à cause de leurs pères. 

29. Car les dons et la voca- 
tion de Dieu ne sont point su- 
jets a repentir. 

30. Comme donc autrefois 
vous-mêmes vous n'avez point 
cru à Dieu,et que maintenant 
vous avez obtenu miséricorde 
à cause de l'incrédulité des 
Juifs (6) ; | 

31. Ainsi eux, à présent, 
sont tombés dans l’incréduli- 
té, pour que la miséricorde 
vous arrivat, afin qu'à leur 


(1) Sur la tige dont ils se sont détachés. — (2) B. vir, 424. 

(3) La chute d’Israél n’est ni totale ni sans ressource : une partie 
a déjà cru au Sauveur; l’autre se convertira, et la vue même des 
nations devenues fidèles contribuera à toucher leur cœur, comme la 
vue de l’endurcissement des Juifs a frappé les Gentils. 


(4) Is. LIX, 20. 


(5) Si on les compare à vous, devenus dociles et occupant dans le 


cœur de Dieu une place dont ils ont voulu sortir. Quoiqu’elle les 
rende dignes de sa haine, Dieu fait tourner à votre profit leur obsti- 
nation à repousser l'Évangile, et elle ne empêche pas de garder des 
desseins de miséricorde sur ce peuple, qu'il s'était choisi en la per- 
sonne de ses fidèles serviteurs, les patriarches. 

(6) Leur résistance est cause que la bonne nouvelle vous est arrivée 
plus tôt, et leur aveuglement vous a éclairés. 


4s 

teur (1) ils reçoivent miséri- 

- corde (2): . 

32. Car Dieu a renfermé 
tout dans l’incrédulité , pour 
faire miséricorde à tous (3). 

33. O profondeur (4) des 
trésors de la sagesse et de la 
science de Dieu! Que ses ju- 
gements sont incompréhen- 
sibles, et ses voies impéné- 
trables ! 
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34. Car qui a connu le 
sens (5) du Seigneur ? ou qui 
a été de son conseil ? 

35. Ou qui ‘lui a donné le 
premier, pour en attendre ré- 
tribution ? 

36. Puisque c’est de lui, et 
par lui, et en lui que sont 
toutes choses (6), à lui la 
gloire dans tous les siécles. 
Amen. 


(1) Excités par votre exemple. 

(2) Dans ce verset pour et afin n’indiquent pas un motif, un but, 
mais un fait à l’occasion duquel arrive quelque chose. 

(3) Tout le monde successivement, sans distinction de peuple, s’est 
précipité dans l’affreuse prison, s’est lié de la dure chaîne de Fin- 
crédulité, Dieu ne les y a pas mis, mais il les y a vus; en sorte que 
tous ont besoin de sa miséricorde. B. vi, 424. 

(4) Dans l’ordre même de la nature, que nous voyons de nos yeux 
et que nous touchons de nos mains, nous sommes environnés de mys- 
tères, tous trop grands pour être contenus dans la petite capacité de 
notre intelligence : il sort d’un grain de sable et d’un brin d'herbe 
une multitude de questions insolubles au génie le plus puissant. Qui 
pourrait s’élonner que l’essence divine et l’œuvre de la grâce aient 
leurs mystères? Adorons-les sans les comprendre. En attendant le 
jour où nous les contemplerons face à face, dans un ravissement 
inexprimable, contentons-nous d’en savoir ce que Dieu a bien voulu 
nous révéler : la science de la foi nous suffit; elle repose sur une 
parole infaillible. | 

(5) Sa pensée intime, son esprit, ses vues, ses desseins, ses vou- 
loirs. Le mot du texte, sensum, veut dire tout cela, et plus encore : 
voilà pourquoi nous l’avons conservé dans notre traduction. 

(6) Le Père a tout créé par son Verbe et dirige tout par son Esprit. 


tt A 
dus 
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CHAPITRE XII. 


Après avoir traité la doctrine de la grâce, saint Paul dit quelques-uns des 
devoirs qu’impose la vocation divine. Envers Dieu : un corps pur, immolé 
par la mortification; une dme réformée selon l'esprit nouveau et attentive 
à la volonté de Dieu. Envers VEglise: respecter le don et la place qu'on 
y a reçus, les faisant servir avec modestie et fidélité au bien de tous. En- 
vers le prochain : dispositions intérieures de charité sincère, et d'estime 
pleine d'humilité. Envers soi-même : promptitude et ferveur au service de 
Dieu, joie dans l'espérance, patience, prière. Envers le prochain encore : 
conduite à tenir suivant les différents états où il se trouve, pour son propre 
compte et par rapport à nous. Insistance sur l'obligation de ne point se 


venger. 


1. Je vous conjure donc, | point à ce siècle, mais soyez 


mes frères, par la miséri- 
corde de Dieu, de lui offrir 
vos corps en hostie vivante, 
sainte, agréable à ses yeux, 
lui rendant ainsi un culte 
raisonnable. 

2. Et ne vous conformez 


réformés dansla nouveauté de 
votre esprit (1), afin que vous 
reconnaissiez quelle est la 
volonté de Dieu dans le bien, 
et dans le mieux, et dans le 
parfait (2). 

3. Je vous exhorte donc, 


(1) En venant au monde enfants d'Adam et esclaves du démon, 
nous portions la forme de l'un et de l’autre. Le baptême nous a dé- 
pouillés de cette double forme et nous a transformés en la ressem- 
blance de Jésus-Christ. Prenons bien garde de perdre ou d’altérer 
cette forme nouvelle, qui est notre véritable vie, notre gloire et notre 
bonheur. Le monde, avec qui nous sommes journellement en contact, 
a conservé la forme ancienne, il demeure façonné à l’image d'Adam 
et du démon. De là les sollicitudes et les avertissements de l'Apôtre. 

(2) Connaître, vouloir et pratiquer ce que Dieu veut, c’est la vie 
chrétienne. Le faire dans les choses rigoureusement indispensables, 
que Dieu veut d'une volonté impérative et absolue, c’est le strict 
nécessaire : le faire dans celles qui, sans être obligées, lui sont plus 
agréables, c’est un progrès très-précieux : aller résolûment aux plus 
parfaites, c’est un témoignage d'amour qui sera payé d’un amour 
immense. Ainsi la volonté de Dieu, quoique toujours essentiellement 
bonne, aimable et parfaite, quoique toujours la règle, la mesure, la 
source et l’origine de toute sainteté, a des degrés par rapport à son 
objet, 
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vous tous, par la grace qui 
m'a été donnée, de ne point 
être sages (1) plus qu'il ne 
convient, mais d'être sages 
avec sobriété, et chacun selon 
la mesure de la foi que Dieu 
lui a départie. 

4, Car, comme dans un seul 
corps nous avons plusieurs 
membres, et que tous les 
membres n'ont pas la même 
fonction ; | 

5. Ainsi, quoique nous 
soyonsplusieurs, nousnesom- 
mes tous qu’un seul corps en 
Jésus-Christ, et tous les mem- 
bres les uns des autres. 

6. C'est pourquoi, comme 
nous avons tous des dons dif- 
férents selon la grace qui 
nousa été donnée: que celui 
qui a reçu le don de pro- 
phétie (2), en use selon la 
règle de la foi ; 

7. Que celui qui est appelé 
au ministère, s'attache à son 
ministère; que celui qui a 
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reçu le don d'enseigner, s'ap- 
plique à enseigner ; 

8. Que celui qui a reçu le 
don d'exhorter, exhorte ; que 
celui qui fait aumône, la 
fasse dans la simplicité (3) ; 
que celui qui préside soit 
plein de vigilance ; que celui 
qui fait les œuvres de miséri- 
corde, les accomplisse avec 
allégresse. 

9. Que votre charité soit 
sans déguisement. Ayez hor- 
reur du mal, et attachez-vous 
constamment au bien. 

40. Aimez-vous les uns les 
autres avec une charité frater- 
nelle. Prévenez-vous par des 
témoignages d’honneur (4). 

14.Ne soyez point paresseux 
dans ce qui est de votre de- 
voir. Soyez fervents en esprit, 
et servez le Seigneur. 

12. Que l'espérance vous 
remplisse de joie. Soyez pa- 
tients dans les maux, persé- 
vérants dans la prière ; 


(1) Zélés, empressés, désireux d'utiliser le talent que vous avez 


reçu. C’est que plusieurs s’ingéraient dans des fonctions qui ne les 
regardaient pas, ou se croyaient propres à des choses pour lesquelles 
ils n’avaient pas reçu grace; ce qui mettait du trouble et de la con- 
fusion dans l'Église. 

(2) Ici prophétie veut dire surtout une facilité surnaturelle à con- 
naître les mystères de Dieu et les choses de la vie spirituelle, à les 
expliquer, les chanter, les rendre sensibles d’une manière saisis- 
sante, comme les prophètes dévoilaient l'avenir aux yeux de leurs 
auditeurs. 

(3) V. IE Cor. viii, 2 et 1x, 11. — (4) R. 111, 281. 
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43. Charitables pour sou- 


lager les nécessités des 
saints (1), toujours prêts à 
donner l'hospitalité. 


14. Bénissez ceux qui vous 
persécutent; bénissez, et gar- 
dez-vous de maudire jamais. 

15. Réjouissez-vous avec 
ceux qui se réjouissent, et 
pleurez avec ceux qui pleu- 
rent. 

16. Soyez tous unis dans un 
même esprit (2). Ne vous éle- 
vez pas à des pensées trop 
hautes, mais consentez à ce 
qu'il y a de plus humble. Ne 
soyez point sages à vos pro- 
pres yeux (3). 

47. Ne rendez à personne 
le mal pour le mal. Ayez 
soin de faire le bien, non- 
seulement devant Dieu, mais 


öl 
aussi devant tous les hom- 
mes (4). 

18. Vivez en paix, si cela se 
peut, et autant qu'il est en 
vous, avec tous les hommes. 

19. Ne vous vengez point 
vous-mémes, mes bien-ai- 
més, mais laissez agir la co- 
lère (5). Car il est écrit (6) : 
La vengeance est à moi, et 
c'est moi qui la ferai, dit le 
Seigneur. 

20. Au contraire, si ton en- 
nemi a faim, donne-lui à man- 
ger; s'il a soif, donne-lui à 
boire : en faisant cela, tu 
amasseras des charbons de 
feu sur sa tête (7). 

21. Ne te laisse point 
vaincre par le mal, mais 
triomphe du mal par le 
bien (8). 


(1) C'est ainsi, dans ces heureux temps, qu'on appelait les fidèles. 

(2) Membres de l’Église, qui est le corps mystique de Jésus-Christ, 
nous devons tous l’honorer et la servir, soit par les fonctions qu’elle 
nous confie, soit par les talents que Dieu nous donne, soit par les 
vertus communes & tous ses enfants. 

(3) Ce serait orgueil et présomption. R. 111, 282. 

(4) Non par vanité, mais afin que Dieu soit glorifié et le prochain 


édifié. R. 111, 281. 


(5) Ou de Dieu, qui se réserve la vengeance; il n’en faut pas 
devancer le moment : ou celle de lennemi, en souffrant avec pa- 
tience et vous retirant, au lieu de lirriter davantage. 


(6) Deut. xxxn, 35. 


(7) Vous le ferez rougir de sa faute, et vous rallumeresz en lui le 


feu de la charité. 


(8) Victoire glorieuse et digne de récompenses magnifiques! Il a 


fallu de la force et de la grandeur d'âme. Pour se livrer à l'emporte- 
ment et à la vengeance, il ne faut que de la faiblesse et des senti- 
ments peu élevés. 
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CHAPITRE XIII. 


Soumission due au pouvoir, à cause de son origine et de sa fin. Fidélité 
constante au grand précepte de la charité, dans lequel se résument tous 
les autres. Attention à la brièveté du temps et à l'approche de l'éternité, 
pour marcher pur dans la lumière et les vertus de Jésus-Christ, non 
dans les ténèbres et les souillures des passions. 


Que toute âme soit 
soumise aux puissances su- 
périeures (1) : car il n’y a 
point de puissance qui ne 
soit de Dieu : et celles qui 


en sont, ont été ordonnées 


de Dieu (2). 

2. Celui donc qui résiste 
à la puissance, résiste à lor- 
dre de Dieu (3); et ceux qui 
résistent, attirent sur eux- 


3. Car les princes ne sont 
point à terreur à la bonne 
action, mais à la mauvaise (4). 
Veux -tu donc n'avoir point 
à craindre la puissance? fais 
le bien, et tu recevras louan- 
ge d'elle. 

4, En effet, elle test minis- 
tre de Dieu pour le bien (5). 
Mais si tu fais mal, tu as raison 
de. craindre , parce que ce 


mêmes la condamnation : n’est pas en vain qu’elle porte 


(1) V.4, ons: I, 13. 

(2) ll ne s’agit là ni de la force Materiele; ni de l'habileté, ni 
d'autres moyens de domination injuste, que Dieu peut permettre au 
démon de donner à un homme, pour éprouver ou punir un peuple, 
Rien de tout cela ne constitue la puissance proprement dite, l'auto- 
rité vraie et légitime, établie de Dieu pour le gouvernement des 
sociélés. On peut être forcé de subir tout cela, mais non point de 
lui accorder ce qui n’est dû qu’à la délégation de l'autorité divine, 
V. Act. v, 29. 

(3) A ce qu'il a réglé et établi, voulant que les hommes soient 
gouvernés, en son nom, par d’autres hommes. 

(4) Ils ne sont point établis pour faire peur aux bons, mais aux 
méchants. S'ils agissent autrement, ce n’est pas le prince qui agit, 
mais un criminel, 

(5) A tous les degrés de la hiérarchie sociale, le plus beau privi- 
lége, comme le caractère essentiel de la puissance, c’est d’être sim- 
plement ministérielle : servante de Dieu, pour procurer sa gloire ; 
servante des hommes, pour leur faire du bien. Qu'elle vienne direc- 
tement ou indirectement de lui, Dieu ne l’a pas établie pour une 
autre fin. 


AUX ROMAINS. 


le glaive. Car elle est ministre 
de Dieu, exécutrice de sa 
vengeance, à l'égard de celui 
qui fait le mal. 

5. Il faut donc nécessaire- 
ment étre soumis, non-seu- 
lement par crainte, mais 
aussi par conscience (i). 

6. C’est pour cela aussi que 
vous payez les tributs aux 
princes, parce qu'ils sont les 
ministres de Dieu, et en cela 
méme ses serviteurs. 

7. Rendez donc à chacun 
ce qui lui est dû : à qui le 
tribut, le tribut; à qui l'im- 
pot, l'impôt; à quila crainte, 
la crainte; à qui l'honneur, 
l'honneur. 

8. Ne demeurez redevables 
de rien à personne, si ce 
n’est de l’amour mutuel (2) : 


od 
car celui qui aime le pro- 
chain, a accompli la loi (3). 

9. En effet : Tu ne com- 
mettras point d’adultére; Tu 
ne tueras point; Tu ne déro- 
beras point; Tu ne porteras 
point de faux témoignage; 
Tu ne convoiteras point; et, 
sil y a quelque autre com- 
mandement, il est résumé 
dans cette parole : Tu aime- 
ras ton prochain comme toi- 
méme. 

40. L’amour du prochain 
n'opère pas le mal. L’amour 
est donc la plénitude de la 
loi (4). 

114. Nous savons que le 
temps presse, et que l'heure 
est déjà venue de nous ré- 
veiller de notre assoupisse- 
ment; car nous sommes plus 


(1) Pour obéir à Dieu. Ce qui s'entend toujours des choses per- 


mises. Car pour le mal, nul n’a droit de le commander : en faisant 
le mal, sous prétexte que quelqu'un l'ordonne, on ne pourrait pas 
dire qu'on obéit à Dieu; on violerait sa défense, contre laquelle il 
n’y a pas de commandement. 

(2) C’est une dette qui ne s’éleint point, comme les autres, par 
le payement ; elle dure toujours. Vous avez aimé Dieu ; vous le de- 
viez : aimez-le toujours, il demeure votre Dieu. Vous avez aimé 
votre prochain ; vous le deviez : aimez-le encore, aimez-le toujours, 
tant qu’il conserve cette qualité. Or, il la conserve tant que la dam- 
nation éternelle ne l’a pas séparé à tout jamais de la famille du 
Père céleste et irrévocablement incorporé à la société maudite des 
démons. | 

(3) De la seconde Table, qui regarde le prochain; et même de 
la première, puisque le véritable amour du prochain ne peut être 
sans l’amour de Dieu, d'où il procède. 

(4) V. Matth. xxi, 40. 
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près de notre salut (1) que 
lorsque nous avons reçu la foi. 

42. La nuit (2) est déjà 
avancée, et le jour (3) ap- 
proche. Rejetons donc les 
œuvres de ténèbres, et re- 
vétons-nous des armes de lu- 
mière : | 

43. Marchons dans la dé- 
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jour (4); non dans les excès 
du manger et du boire, non 
dans les dissolutions et les 
impudicités, non dans la con- 
tention et l’envie; 

14. Mais revétez-vous de No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ (5), 
et ne prenez pas soin de la 
chair, au point de contenter 


cence, comme durant le | ses convoitises. 


CHAPITRE XIV. 


Les Juifs voulaient qu'on s'abstint de certaines viandes, autrefois défen- 
dues par Moise; les Gentils prétendaient user de la liberté que leur 
donnait l'Évangile : de là des disputes et des divisions. En attendant 
que l’abrogation des observances légales leur soit mieux connue, saint 
Paul veut que, ménageant la persuasion et la pratique les uns des autres, 
tls évitent de se mépriser, de se contrister ou de se scandaliser mutuel- 
lement. Il fait la même recommandation au sujet d’observances aupa- 
ravant attachées à certains jours. Enfin il insiste sur la nécessité de 
bien former sa conscience et de lui obéir. 


1. Recevez avec bienveil- | dans la foi (7), sans disputes 
lance (6) celui qui est faible | d'opinions. 


e 


(1) Jésus est notre salut; mais il ne tardera pas à être notre juge. 

(2) De ce siècle mauvais. — (3) De l'éternité. 

(4) Chez le chrétien, enfant de lumière, tout doit être digne de 
la lumière. 

(5) Entrez dans ses sentiments; imitez ses vertus. 

(6) Ménagez-le, venez-lui en aide pour l’éclairer et le fortifier. 

(7) Dans sa persuasion de conscience, dans ses jugements pra- 
tiques sur les choses permises ou défendues. Car ici le mot foi ne 
veut pas dire la vertu qui a pour objet la doctrine du salut, et qui 
fait admettre avec une pleine conviction tous les dogmes révélés : 
il signifie simplement l'acte intime de l'âme par lequel on pro- 
nonce, pour soi-même, que telle ou telle chose est bonne ou mau- 
vaise, ou indifférente. Sur quoi l’on peut être faible, c’est-à-dire, 
manquer de lumière, avoir une conscience erronée, et se faire scru- 
pule de choses indifférentes en soi, mais dont il faut s'abstenir, jus- 


AUX ROMAINS. 


2. Car, tandis que l’un 
croit pouvoir manger de 
toutes choses; que l'autre, 
qui est faible, mange des 
légumes (1). 

3. Que celui qui mange, 
ne méprise point celui qui 
n'ose manger de tout; et que 
celui qui ne mange pas, ne 
juge point celui qui mange, 
puisque Dieu l’a fait sien. 

4, Qui es-tu, toi, pour ju- 
ger le serviteur d'autrui? 
S'il tombe, ou s’il demeure 
ferme, cela regarde son mai- 
tre. Mais il demeurera ferme, 
parce que Dieu est puissant 
pour le soutenir. 

5. De même, l’un met de 
la différence entre un jour et 
un jour (2), l’autre juge tous 
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les jours pareils : que chacun 
abonde en sonsens (3). 

A. Celui qui distingue les 
jours, les distingue pour 
plaire au Seigneur : celui qui 
mange, le fait pour la gloire 
du Seigneur ; car il rend 
graces à Dieu. Demême, celui 
qui sabstient de certaines 
viandes, s’en abstient en vue 
du Seigneur, et il rend aussi 
grâces à Dieu (4). 

7. En effet, aucun de nous 
ne vit pour soi-même, et nul 
ne meurt pour soi-même. 

8. Mais soit que nous vi- 
vions, nous vivons pour le 
Seigneur; soit que nous mou- 
rions, nous mourons pour le 
Seigneur. Soit donc que nous 
Vivions, soit que nous mou- 


qu’à ce qu’un principe sûr de conduite ait réformé l'erreur. Jl s’agit 
bien toujours de la foi, puisqu'elle est la règle générale à laquelle 
nous devons conformer nos actions; mais foi appliquée individuelle- 
ment par la conscience à un cas particulier de conduite. ~ 

(1) L’un sait que la défense n’existe plus, et il agit en conséquence : 
l'autre la croit encore existante, et il doit s'abstenir jusqu’à ce qu'il 
soit instruit, 

(2) Il s’agit, comme plus haut, d’observances légales qui n'obli- 
geaient plus alors. 

(3) Dans ces choses devenues indifférentes, il ne faut pas oublier 
que c’est là de quoi il est question. S'il se fût agi de prescriptions 
ou de défenses obligeant les fidèles, comme sont les lois de l’Église 
concernant les fêtes, les jeûnes, les abstinences, ete., l'Apôtre aurait 
commandé positivement la soumission et l’obéissance. Voir le Som- 
maire et toutes les Noles sur ce chapitre. Voir aussi Matth. xv, 11, 
et Luc, x, 8. 

(4) L'un et l’autre cherche Dieu : le premier, en ne s’astreignant 
plus à une loi dont il connaît abrogation ; le second, en un 
cette même loi qu’il croit encore obligatoire. 


ob 
rions, nous sommes au Sei- 

9. Car c'est pour cela que 
Jésus-Christ est mort et qu’il 
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est ressuscité, afin; de régner 


et sur les morts et sur les vi- 
vants. 

40. Toi donc, pourquoi 
juges-tu ton frère ? ou toi, 
pourquoi méprises-tu ton 
frère? Car nous paraitrons 
tous devant le tribunal de Jé- 
sus-Christ ; 

11. Selon cette parole de 
l'Écriture (1) : Je le jure, moi 
qui vis (2), dit le Seigneur, 
tout genou fléchira devant 
moi, et toute langue confes- 
sera Dieu. 

42, Ainsi chacun de nous 
rendra compte a Dieu pour soi. 

13. Ne nous jugeons donc 
plus les uns les autres : mais 


Is. XLV, 23. 


(1) 
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songez plutôt à ne pas mettre 
devant votre frére une pierre 
d’achoppement ou de scan- 
dale (3). 

14. Je sais et je suis per- 
suadé, selon la doctrine du 
Seigneur Jésus, que rien n’est 
impur de soi-méme (4), et 
qu'une chose n'est impure 
qu'à l’égard de celui qui la 
croit impure (5) ; 

45. Mais si, en mangeant, 
tu contristes ton frère,déjà tu 
ne marches plus selon la cha- 
rité. Ne perds pas, à cause de 
ta nourriture, celui pour qui 
Jésus-Christ est mort. 

16. N’expose donc pas aux 
blasphèmes le bien dont nous 
jouissons (6) ; 

17. Car le royaume de Dieu 
n’est pas le boire et le man- 
ger (7), mais la justice, et la 


(2) Moi qui suis la vie et le principe de toute vie. Formule de ser- 


ment trés-solennelle. 


(3) A ne pas être pour lui une occasion de chute ou de tentation. 

(4) Ce n’est pas l'aliment, par lui-même, qui peut souiller la 
conscience, mais le péché que l’on commet en désobéissant à la loi 
qui en interdit l’usage. Or, ici l’interdiction avait été levée. 

(5) Sa persuasion, quoique erronée, ne lui permet pas d’en user. 

(6) En nous donnant l'Évangile, Jésus-Christ nous a affranchis de 
beaucoup de pratiques gênantes, mais il ne faut pas que cette liberté 
devienne un sujet de division entre vous, et par là une occasion de 


blasphème pour les étrangers. 


(7) C'est-à-dire, dans les questions qui vous divisent à ce sujet. 
En soi, la distinction entre aliment et aliment n'a pas d'importance 


pour le salut : 


elle n’en a que par son principe, lorsqu'une loi la 


prescrit ; ou par sa fin, lorsqu'elle mène à la pratique d’une vertu. 
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paix et la joie dans le Saint- 
Esprit (1). 

18. Or, celui qui sert Jésus- 
Christ de cette sorte, est 
agréable à Dieu et approuvé 
des hommes. 

49. Les choses donc qui 
tiennent a la paix, recher- 
chons-les ; et celles qui tien- 
nenta I édification observons- 
les à Végard les uns des 
autres. 

20. Ne va pas, pour de la 
nourriture,détruire l'ouvrage 
de Dieu. Il est vrai que toutes 
les viandes sont pures; mais 
il est mal à un homme 
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d'en manger avec scandale. 

21. Il vaut mieux ne point 
manger de chair ni boire de 
vin, et s'abstenir de tout ce 
qui choque, scandalise ou af- 
faiblit ton frère. 

22. As-tu la foi (2)? aie-la 
en toi-même devant Dieu (3). 
Bienheureux celui qui ne se 
condamne pas lui-même en 
ce qu'il approuve (4) ! 

23. Mais celui qui fait le 
discernement et qui man- 
ge (5), est condamné, parce 
qu'il n’agit pas avec foi (6). 
Or, tout ce qui ne se fait pas 
avec foi (7), est péché. 


(1) Toutes choses essentielles, et qui indiquaient à chacun la con- 


duite à tenir dans le cas présent. 


(2) La croyance éclairée et certaine que tel acte est licite. V. plus 


haut, XIV, 1. 


(3) Demeure dans la vérité de ta conviction et dans le repos d’une 
conscience bien formée. Mais prends garde à l’infirmité de {on frère, 


pour ne point le scandaliser. 


(4) Qui, dans la pratique, juge des choses selon la vérité, et n’a- 
git pas contre sa conscience. Ou bien: qui ne se rend pas coupable 
contre la charité, en faisant mal à propos ce qu'il a cependant raison 


de regarder comme permis en soi. Ou bien encore : 


Qui a une cons- 


cience droite et ferme, non partagée entre le Oui et le Non. 

(5) Celui qui, faisant encore une distinction entre les viandes, 
mange ce qu'il pense ou doute être défendu, 

(6) Avec bonne conscience. Avec l'intime et ferme ae que 
la chose est permise. V. plus haut, xiv, 1. 

(7) Avec la conviction dont il vient d’être parlé : parce que alors 
on agit contre sa conscience. R. 111, 283. 
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CHAPITRE XV. 


Condescendance, support mutuel, oubli de soi, dévouement, à l'exemple de 
Jésus-Christ qui s'est sacrifié pour tous, qui apporte aux Juifs la grdoe 
promise à leurs pèfes, el qui fait entrer les Gentils en part de la misé- 
ricorde. De peur que les Romains ne soient choqués de sa lettre, saint 
Paul leur dit sa confiance en eux, ses devoirs d’apôtre, les travaux de 
son minisière, son désir d'aller près d'eux, son amour et son zèle pour 
l'union et la charité entre tous les fidèles. Enfin il demande leurs prières 


et leur souhaite la paix. 


i. Nous devons donc, nous 
qui sommes plus forts, sup- 
porter les faiblesses des in- 
firmes, et ne pas nous plaire à 
nous-mêmes. 

2. Que chacun de vous 
tâche de contenter son pro- 
chain, dans ce qui est bon et 
propre a édifier. 

3. Car Jésus-Christ ne s’est 
pas recherché lui-même, se- 
lon ce qui est dit dans l'Écri- 
ture : Les outrages de ceux 
qui vous insultaient, sont 
tombés sur moi (1). 


4. Or, tout ce qui est écrit, | 


a été écrit pour notre instruc- 
tion; afin que, par la patience 
et par la consolation venant 
des Écritures (2), l'espérance 
vive en nous. 


(1) Ps. LXVIII, 10. 


5. Maintenant, que le Dieu 
de patience et de consola- 
tion (3) vous donne d’être unis 
de sentiments les uns avec les 
autres, selon Jésus-Christ (4) ; 

6. Afin que d’un même 
cœur et d'une même bouche 
vous glorifiiez Dieu, le Père 
de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. 

7. C’est pourquoi soutenez- 
vous les uns les autres, 
comme Jésus-Christ vous a 
soutenus pour l'honneur de 
Dieu. 

8. Car, je le dis, le Christ 
Jésus s'est dévoué au peuple 
circoncis, afin de vérifier la 
parole de Dieu, et de confir- 
mer les promesses faites à nos 
pères : 


(2) L'enfant de l'Église, dirigé par sa Mère, qui est infaillible, y 
trouve, en effet, lumière, consolation et force. L’hérétique, livré à 
son propre esprit, y trouve aveuglement et ruine : mais, on le com- 
prend, ce n’est pas la faute de l'Écriture. Luc, X1, 52. 

(3) Il en est la source. — (4) Notre règle et notre modèle. 
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9. Mais afin qué les Gentils 
glorifient Dieu de sa miséri- 
corde (1), selon qu'il est écrit: 
C'est pourquoi, Seigneur, je 
vous confesserai parmi les na- 
tions, et je chanterai votre 
nom (2). 

10, Il est encore écrit : Na- 
tions, réjouissez-vousavec son 
peuple (3). 

11. Et ailleurs: Nations, 
louez toutes le Seigneur : peu- 
ples, exaltez-le tous (4). 

12. Isaïe dit aussi (5) : Pa- 
raîtra le Rejeton de Jessé, et 
il s'élèvera pour gouverner 
les nations, et les nations es- 
péreront en lui (6). 

13. Que le Dieu d’espé- 
rance vous comble donc de 
paix et de joie dans votre foi, 
afin que vous abondiez dans 
l'espérance et dans la vertu du 
Saint-Esprit. 

14. Assurément, mesfrères, 
je suis, à votre sujet, très- 
persuadé que déjà vous êtes 
pleins de charité, remplis de 
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toute science; en sorte que 
vous puissiez vous instruire 
les uns les autres: 

15. Né&nmoins je vous ai 
écrit ceci, mes fréres, et peut- 
étre avec un peu de liberté, 
comme pour réveiller votre 
mémoire, selon la grâce que 
Dieu m’á faite 

16. D'être ministre du Christ 
Jésus parmi les nations, exer- 
cant la sacrificature de l’É- 
vangile de Dieu (7), afin que 
l'oblation des Gentils lui soit 
agréable, étant sanctifiée par 
le Saint-Esprit. 

17. J'ai donc ma gloire dans 
le Christ Jésus auprès de 
Dieu. 

18. Car je n'ose parler de 
tout ce que le Christ fait par 
moi (8), pour amener les Gen- 
tils à l’obéissance, par la pa- 
role et par les actes, 

19. Par la vertu des mira- 
cles et des prodiges, par la 
puissance du Saint-Esprit ; en 
sorte que j'ai porté de tous 


(1) Promesse spéciale aux Juifs ; générale, aux Gentils : donc, unión. 
(2) Ps. xvi, 50. — (3) V. Deut. XXXII, 43, et Is. LXVI, 10. 


(4) Ps. cxvi, 1. — (5) xt, 10. 


(6) Le Messie, issu de David, fils de Jessé. 

(7) Prétres de la nouvelle alliance, les apôtresprésentent à Dieu le 
sacrifice de leur prédication et de leurs travaux, lui offrant, comme 
des victimes pures et agréables, les peuples sanctifiés par le sang du 
Rédempteur et par l’effusion de l'Esprit-Saint. 

(8) Ou bien: Je ne m'avance point à dire d’autres choses que celles 


que le Christ fuit par moi. 
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côtés l'Évangile de Jésus- 
Christ, depuis Jérusalem jus- 
qu’en Illyrie. 

20. Mais j'ai eu soin de ne 


prêcher cet l'Évangile, que | 


dans les lieux où le nom de 
Jésus-Christ n'avait pas en- 
core été annoncé, pour ne 
point bâtir sur le fondement 
d'autrui ; vérifiant ainsi cette 
parole de I’Ecriture (1) : 

24. Ceux à qui il n'avait 
point été annoncé, ver- 
ront(2); et ceux qui n'avaient 
point oui (3), connaitront (4). 

22. C’est ce qui m'a souvent 
empêché de vous aller voir, 
et je n’ai pu le faire jusqu à 
ce jour. 

23. Mais maintenant, 
n'ayant plus rien qui m'ar- 
rête en ces contrées, et dési- 
rant depuis plusieurs années 
déjà de vous aller voir ; 

24. J'espère, lorsque je me 
rendrai en Espagne, vous voir 
en passant, et être conduit là 
par vous-mêmes, après avoir 
- un peu joui de vous. 

25. Maintenant je m'en vais 
à Jérusalem, pour servir les 
saints (5). . 


96. Car la Macédoine et l’A- | 
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chaie ont trouvé bon de faire 
quelque contribution pour les 
pauvres d’entre les saints qui 
sont à Jérusalem. 

27. Ils s’y sont portés avec 
joie, et en effet ils leur sont 
redevables : car si les Gentils 
ont participé aux richesses 
spirituelles des Juifs, ils doi- 
vent aussi leur faire part de 
leurs biens temporels. 

28. Après donc que j'aurai 
rempli ce devoir, et que je 
leur aurai distribué cette au- 
mône, je passerai chez vous, 
pour aller en Espagne. < 

29. Or, je ne doute point 
que, venant chez vous, je ne 
vienne dans l’abondance des 
bénédictions de ]’Evangile de 
Jésus-Christ. 

30. Je vous conjure donc, 
mes fréres, par Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ et par la 
charité du Saint-Esprit, de 
m'aider par les prières que 
vous ferez à Dieu pour moi : 

31. Afin qu’il me délivre des 
infidèles qui sont en Judée, 
et que les saints de Jérusa- 
lem reçoivent favorablement 
le service que je vais leur 
rendre ; 


(1) Is. L1, 15. — (2) Sa lumière. — (3) Parler de lui. 
(4) Sa doctrine et tout ce qui le concerne. 
(5) Porter des secours aux fidèles. 
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32. Pour que j'arrive chez 
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33. Cependant, quele Dieu 


vous plein de joie, si c’est la | de paix soit avec vous tous. 
volonté de Dieu, etque je me | Amen. 


repose avec vous (1). 


CHAPITRE XVI. 


Éloge de la diaconesse Phébé et de plusieurs autres personnes. Salutätions 
générales et particulières que saint Paul envoie, soil en son nom, soit au 
nom de ceux dont il est l'interprète. Nouveaux conseils, et nouveaux 
souhaits, qu'il conclut en rendant gloire à Dieu. 


i. Je vous recommande 
Phébé notre sœur, attachée 
au service de l’Église (2) qui 
està Cenchrée ; 

2. Afin que vous la receviez 
dans le Seigneur, d’une ma- 
nière digne des saints, et que 
vous l’assistiez dans toutes les 
choses où elle pourrait avoir 
besoin de vous ; car elle en a 
elle-méme assisté un grand 
nombre, et moi en particu- 
lier. 

3. SaluezPrisque et Aquila, 
mes coopérateurs dans le 
Christ Jésus (3), 

4, Qui, pour mon 4me (4), 
ont exposé leurs têtes. Je ne 
suis pas seul à leur rendre 


graces, toutes les Eglises des 
Gentils le font avec moi. 

5. Saluez aussi l'Église qui 
est dans leur maison. Saluez 
mon cher Épénète, qui a été 
les prémices des Chrétiens de 
l'Asie. | 

6. Saluez Marie, qui a 
beaucoup travaillé parmi 
vous. 

7. Saluez Andronique et 
Junie, mes parents, et com- 
pagnons de mes chaînes, qui 
sont illustres entre les. 
Apôtres, et qui furent à Jé- 
sus-Christ, même avant moi. 

8. Saluez Amplias, que 
j'aime tendrement en Notre- 
Seigneur. 


(1) Que nous soyons ensemble renouvelés, réconfortés, consolés et 
comme rafraîchis par l’édification mutuelle, dans la sainte intimité 


des enfants de Dieu. s 


(2) En qualité de diaconesse. On leur confiait différentes fonctions 
secondaires à l'égard des personnes de leur sexe. 
(3) Qui ont travaillé avec moi à l’œuvre du Seigneur. 


(4) Pour me sauver la vie. 
II. 


62 


9. Saluez Urbain, notre coo- 
pérateur dans le Christ Jésus, 
et mon cher Stachys. 

10. Saluez Apelle, qui est 
fidéle serviteur de Jésus- 
Christ. 

44. Saluez ceux qui sont de 
la maison d’Aristobule. Sa- 
luez Hérodion, mon parent. 
Saluez ceux de la maison de 
Narcisse, qui sont au Sei- 
gneur. 

12. Saluez Tryphéne et Try- 
phose, qui travaillent pour le 
Seigneur. Saluez notre trés- 
chére Perside, quia beaucoup 
travaillé pour le Seigneur. 

43. Saluez Rufus, qui est 
un élu du Seigneur, et sa 
mére,que je regarde comme 
la mienne. 

14. Saluez Asyncrite, Phlé- 
gon, Hermas, Patrobe, Her- 
més, et les fréres qui sont 
- avec eux. 

45. Sdluez Philologue et 
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Julie, Nérée et sa sœur, et 
Olympiade, et tous les saints 
qui sont avec eux (1). 

16. Saluez-vous les uns les 
autres dans le saint baiser (2). 


Toutes les Eglises de Jésus- 


Christ vous saluent. 

17. Mes frères, prenez 
garde, je vous prie, à ceux 
qui causent parmi vous des 
divisions et des scandales, en 
s'éloignant de la doctrine que 
vous avez apprise, etévitez-les. 

18. Car de tels hommes ne 
servent point Jésus-Christ 
Notre-Seigneur, mais leur 
ventre ; et par des paroles 
douces et flatteuses ils sédui- 
sent les cceurs innocents. 

19. Sans doute votre obéis- 
sance est devenue célébre 
par tout le monde, et je m'en 
réjouis à cause de vous : mais 
je désire que vous soyez sages 
dans le bien (3) et simples à 
l'égard du mal (4). 


(1) Nos hérétiques prennent texte de ces salutations, pour renou- 
veler leurs puériles arguties contre le séjour et l’épiscopat de saint 
Pierre à Rome. Nous en avons dit assez là-dessus à la fin du Livre des 


Actes. 


(2) Ce salut, dans les assemblées des chrétiens, se faisait avec 


beaucoup de modestie : 


l’usage s'en conserva longtemps; 


il en de- 


meure encore un vestige, dans les messes solennelles, entre les minis- 


tres de l'autel. 


(3) Le goûtant, vous y attachant, et environnant votre amour de 
prudence, pour demeurer inaccessibles à la séduction. 

(4) L’ignorant, vous en gardant purs, y étant étrangers, de ma- 
nière à n'être ni victimes ni instruments de tromperie. 
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20. Que le Dieu de paix 
écrase bientôt Satan sous vos 
pieds. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit 
avec vous. 

21. Timothée, qui est le 
compagnon de mes travaux, 
vous salue, ainsi que Lucius, 
Jason et Sosipater , mes pa- 
rents. 


22. Je vous salue dans le 


Seigneur, moi Tertius, qui ai 
écrit cette lettre (1). 

23. Caïus, mon hôte, et 
toute l'Église, vous saluent. 
Éraste, trésorier de la ville, 
et notre frère Quartus, vous 
saluent. 

.24. Que la grace de Notre- 
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Seigneur Jésus- Christ soit 
avec vous fous. Amen. 

25. Enfin, à celui qui est 
puissant pour vous affermir 
dans mon Evangile (2) et la 
prédication de Jésus-Christ, 
suivant la révélation du mys- 
tère qui, demeuré caché 
dans tous les siécles passés, 

26. (Mais aujourd’hui dé- 
couvert par les écritures des 
prophètes, selon l’ordre du 
Dieu éternel, afin qu'on 
obéisse à la foi), est connu chez 
toutes les nations (3) : 

27. À Dieu, seul sage, à lui 
honneur et gloire par Jésus- 
Christ (4) dans les siècles des 
siècles. Amen. 


(1) Il avait servi de secrétaire à saint Paul, qui lui permet de se 
nommer, et d'intercaler cette petite phrase ‘d'affection fraternelle 
pour tous ceux à qui la Lettre est adressée. 


(2) V. plus haut, 11, 16. 


(3) Le grand mystère de l'incarnation, de la mort, de la résurrec- 


tion et du triomphe du Verbe-Rédempteur, résolu dès l'éternité, était 
sans doute prédit et cru, mais comme dans un lointain obscur qui en 
dérobait beaucoup de circonstances, jusqu’au jour où Dieu, déchirant 
les voiles et montrant à découvert l'accomplissement des prophéties 
en Jésus-Christ, l’a manifesté dans tout son éclal aux yeux du monde. 
(4) Au lieu de déranger l’économie de ce dernier verset, comme 
on le fait généralement, en supposant pour cela un hébraïsme, on la 
conserverait si l’on pouvait supposer les mots, honneur et gloire, ou . 
tels autres semblables, sous-entendus auparavant. Alors on traduirait 
ainsi : Honneur et gloire a, etc. , par Jésus-Christ, à qui honneur, etc. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR LA 


PREMIÈRE ÉPITRE AUX CORINTHIENS. 


Corinthe était une ville considérable où affluaient les étrangers 
pour le commerce et les plaisirs. Les habitants, riches, curieux, 
vains, voluptueux, amateurs de la sagesse humaine, étaient livrés à 
tous les désordres qu’engendrent l'orgueil, la mollesse, l’impureté et 
la bonne chère. Saint Paul en avait converti un grand nombre : leur 
vie était devenue exemplaire, et une bénédiction spéciale s’élait 
répandue sur- cette Eglise. Mais pendant une absence prolongée qu'il 
fit, la ferveur diminua; les anciennes habitudes se réveillaient, les 
divisions se manifestaient parmi eux, il se formait des partis; l'a- 
mour de la nouveauté et de l'éclat reprenait le dessus, les mœurs 
devenaient moins pures, au point qu’un abominable scandale fut 
donné par un des leurs. Averti, soit par la rumeur publique, soit 
par quelques-uns d’entre eux, et, en outre, consulté sur diverses 
questions, l’Apôtre, qui les aimait comme un père ses enfants, écrivit 
cette Lettre, dans laquelle il touche les principaux points qui récla- 
maient ses avertissements ou ses instructions. Sur quoi il faut re- 
marquer que, dans les éloges et les félicitations, il ne prétend pas 
les comprendre tous individuellement, mais seulement l’ensemble de 
leur Église, De même, les accusations et les reproches ne s'adressent 
pas à l’universalité, mais à ceux qui les méritaient par leur conduite. 
Voiei un aperçu des matières qui y sont traitées : 


Souvenirs des grâces reçues. — Divisions au sujet de leurs maltres. 
— La sagesse humaine réprouvée. — Sagesse dela croix. — Incestueux 
livré à Satan. — Procès devant des juges infidèles. — Sainteté du 
mariage. — Prééminence de la virginité. — Règles à suivre tou- 
chant les viandes offertes aux idoles. — Ce que l’on doit aux prédi- 
cateurs de l'Évangile. — Gratuité de son ministère. — Exhortation à 
la fuite du péché et à la persévérance dans le bien. — Voile des femmes 
dans l’Église. — Charité dans les réunions. —, Souvenir de l’insti- 
tution de l'Eucharistie, — Les dons gratuits du Saint-Esprit. — La 
charité préférable à tout. — Manière d’user des dons pour l'utilité 
commune. — Résurrection des morts. Aumônes aux pauvres fidèles. 
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PREMIÈRE ÉPITRE 


DE 


SAINT PAUL AUX CORINTHIENS 


CHAPITRE PREMIER. 


Salut de l'Apôtre à l'Église de Corinthe. Congratulation pour le passe. 
Assurance pour l'avenir. Il commence à parler du danger des divisions 
existantes au sujet de ceux qui les avaient baptisés ou évangélisés, mon- 


~ 


irant que certaines préférences étaient sans fondement solide, fausses dans 


leur principe, peu en harmonie avec leurs besoins, et moins encore avec 
les moyens de Dieu dans l'œuvre de la sanctification des âmes. Sur quoi 
il met en opposition ce qu’on appelle la sagesse selon le monde, et la 
vraie sagesse, qui n'est autre que celle de la croix. 


1. Paul, apôtre de Jésus- 
Christ, par la vocation et la vo- 
lonté de Dieu, et Sosthène, 
notre frère, 

2. A l'Église de Dieu qui est 
à Corinthe, aux sanctifiés en 
Jésus-Christ, appelés saints; 
avec tous ceux qui invoquent 
le nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, quel que soit 
leur lieu, qui est aussi le 
nôtre (1): 


3. Grâce et paix à vous, de 
la part de Dieu notre père, et 
du Seigneur Jésus-Christ. 

4, Je rends pour vous à mon 
Dieu des actions de grâces con- 
tinuelles, 4 cause de la grace 
de Dieu, qui vousa été donnée 
dans le Christ Jésus (2) : 

5. En qui vous avez été 
comblés de toutes les riches- 
ses, en toute parole et en 
toute science (3). 


(1) Unité de l’Église et étendue de la juridiction apostolique. On 
traduit aussi : en tout lieu invoquent... leur Seigneur et le nôtre. 

(2) Nulle grace qui ne soit le fruit de ses mérites. 

(3) Beaucoup d’entre eux avaient reçu, avec la facilité de parler 


4. 
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6. Ainsi le témoignage de 
Jésus- Christ a été confirmé 
parmi vous; 

7. De sorte qu’il ne vous 
manque aucun don, pour at- 
tendre la manifestation (4) 
de Notre - Seigneur Jésus- 
Christ. 

8. C'est lui qui vousaffermi- 
ra encore jusqu’à la fin, vous 
rendant innocents pour le 
jour de l’avénement de No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ (2). 

9. Il est fidèle, le Dieu par 
qui vous avez élé appelés à 
la société de son Fils Jésus- 
Christ Notre-Seigneur. 

10. Or, je vous conjure, 
mes frères, par le nom de No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ, 
d'avoir tous un même lan- 
gage et de ne point souffrir de 
schismes parmi vous; mais 
d'être unis tous ensemble 
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dans un même esprit et dans 
les mêmes sentiments. 

11. Car j'ai été averti, mes 
frères, par ceux de la maison 
de Chloé, qu'il y a des con- 
testations parmi vous. 

12. Or, je parle ainsi, parce 
que chacun (3) de vous dit : 
Moi, je suis à Paul, et moi à 
Apollon (4), et moiaCéphas (5), 
et moi a Jésus-Christ. 

13. Jésus-Christ est-il donc 
divisé ? Est-ce que Paul a été 
crucifié pour vous? ou avez- 
vous été baptisés au nom de 
Paul? 

14. Je rends graces à Dieu 
de ce que je n’ai baptisé au- 
cun de vous, sinon Crispe et 
Caïus; 

15. Afin que personne ne 
dise que vous avez été bapli- 
sés en mon nom. 

16. J'ai encore baptisé la 


convenablement des choses de Dieu, les dons des langues, de pro- 
phétie ct d'interprétation; d'autres, la connaissance miraculeuse des 
mystères, des Écritures et des sciences qui ont rapport à la religion. 
Tout chrétien ne reçoit pas des dons aussi éclatants; mais, s'il est 
fidèle, il en reçoit d'autres non moins précieux et plus nécessaires. 

(1) Solennelle qui se fera au jour du jugement, 

2) Afn qu'il ne trouve pas à punir, mais à récompenser. 

A Non que tous fussent engagés dans la contestation, mais alter- 
nativement chacun de ceux qui y prenaient part. 

(4) Docteur célèbre dont il est parlé aux Act., XVII, XIX : il était 
considéré de saint Paul, et on croit qu'il devint évêque de Corinthe. 

(5) Nom de saint Pierre. Sur quoi il faut remarquer le respect de 
Paul pour la principale autorité visible : il ne dit rien de ceux qui 
s’attachaient de préférence à Pierre, le prince des apôtres et le chef 
de toute l’Église. Il les laisse hors de cause, comme ceux qui savent 
aller droit à Jésus-Christ, ne voyant que lui dans ses ministres. 
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famille de Stéphanas, et je 
ne me souviens point d'en 
avoir baptisé d’autres. 

17. Aussi ce n'est pas pour 
baptiser que Jésus-Christ m'a 
envoyé, mais pour annoncer 
l'Évangile (1); et non pas dans 
la sagesse de la parole (2), 
pour ne point anéantir la 
croix de Jésus-Christ (3). 

48. Car la parole de la croix 
est folie (4), pour ceux qui se 
perdent ; mais pour ceux qui 
se sauvent, c'est-à-dire pour 
nous, elle est la vertu (5) de 
Dieu. 
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19. C'est pourquoi il est 
écrit (6): Je perdrai la sagesse 
des sages, et je réprouve- 
rai la prudence des pru- 
dents (7). 

20. Où est le sage? où est 
le docteur de la loi? où est le 
chercheur de ce siècle (8)? 
Dieu n'a-t-il pas convaincu 
de folie la sagesse de ce 
monde (9). 

21. En effet, Dieu, dans sa 
sagesse, nayant point été 
connu par la sagesse du 
monde, il lui a plu de sauver 


| par la folie de la prédica- 


(1) C'était son œuvre principale, qui avait sans doute pour but 
d'amener au baptême : mais beaucoup d’autres, qui n'auraient pu 
le suppléer dans la prédication, pouvaient le remplacer pour l’admi- 


nistration même du sacrement. 


. (2) Non avec les recherches et les artifices de l'éloquence mon- 
daine, non avec les raisonnements et les subtilités de la philosophie 
humaine. Les Corinthiens se montraient fort amoureux de ces choses, 
ce qui était loin de tourner à leur profit spirituel. 

(3) On aurait pu oublier que la conversion et le salut viennent de 
la croix, pour les attribuer à ces misérables moyens. 

(4) Le péché a déposé au fond de la raison humaine un grain de 


folie, qui germe et se développe sous l’action de l'orgueil et des autres 
passions, Il est des hommes qui en sont venus à prétendre, avec la 
chétive lampe qui vacille en leurs mains, illuminer le soleil : Dieu 
et les splendeurs de son Verbe incarné ont trop peu d'éclat pour 
ces puissants géniés, et hardiment ils traitent d'absurde ou d'in- 
croyable tout ce qui contredit leurs petits systèmes. C'est dans le 
sens de cette pauvre raison, devenue tout à fait insensée, que saint 
Paul dit que la parole de la croix est une folie. 

(5) Force, puissance, sagesse. — (6) ls. xxix, 14. 

(7) De ce siècle, 

(8) Il y a dans un simple fidèle, qui sait et pratique bien son 
catéchisme, plus de vraie lumière et de vraie vertu que chez eux 
tous ensemble, 

(9) Il l’a infatuée : bien loin de se servir d'elle dans la conversion 
du monde. 
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tion ceux qui croiraient (1). 

22. Car les Juifs deman- 
dent des miracles (2), et les 
Gentils cherchent la sa- 
gesse (3). 


23. Pour nous, nous prè-' 


chons Jésus-Christ crucifié, 
scandale pour les Juifs, folie 
pour Jes Gentils, 

24. Mais vertu de Dieu et 
sagesse de Dieu pour ceux 
qui sont appelés, qu'ils soient 
Juifs ou Gentils. 

25. Car ce qui parait en 
Dieu une folie, est plus sage 
que les hommes; et ce qui 
paraît en Dieu une faiblesse, 
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est plus fort que les hom- 
mes (4). 

26. Eneffet, voyez votre vo- 
cation (5), mes frères : peu de 
sages selon la chair, peu de 
puissants, peu d'illustres. 

27. Mais ce qui est insensé 
selon le monde, Dieu la 
choisi pour confondre les sa- 
ges:et ce qui est faiblesse 
selon le monde, Dieu la 
choisi pour confondrela force; 

28. Et ce qui est vil et mé- 
prisable selon le monde, et 
ce qui n'est rien, Dieu l’a 
choisi pour détruire ce quiest: 

29. Afin que nulle chair (6) 


(1) Malgré la puissance et la sagesse qui éclatent dans les œuvres 


de Dieu, la sagesse humaine demeurant aveugle et stérile, Dieu lui 
a donné un autre moyen. Ou bien : Dieu, dans sa sagesse, n'a pas 
voulu que la sagesse humaine parût suffire au monde pour, etc., et 
il lui a plu, etc. B. vi, 425. 

(2) Demande hypocrite! ils en avaient vu et ils en voyaient encore, 
D'ailleurs tous les miracles se résument en Jésus-Christ, et nous 
l'avons, et en lui un assez beau patrimoine de prodiges. 

(3) Où elle n’est pas. Vain labeur! on ne la trouve qu’en Jésus- 
Chrit. R. 1, 471. | 

(4) Les Juifs veulent être amenés à la foi par des prodiges; les 
Grecs, par les raisonnements de la sagesse humaine : et voilà que, 
pour ces esprits orgueilleux et ces cœurs malades, les plus grands 
prodiges deviennent une pierre d’achoppement, et la vraie sagesse 
une folie. Nulle part ne brillent avec plus d'éclat la puissance, la 
force et la sagesse de Dieu, que dans le mystère de Jésus crucifié : _ 
aussi c’est là qu’a été et que sera toujours le salut; il n’est pas 
ailleurs. 

(5) Ce qui comprend les appelants, les appelés et le mode dont 
use la Providence. 1] n’y en a pas beaucoup parmi eux qui soient, etc. 
Et Dieu en use de la sorle, afin que la sagesse humaine, déconcertée, 
ne puisse rien s’atiribuer. 

(6) Aucun homme, 


AUX CORINTHIENS. 


ne se glorifie en sa présence. 

30. C’est par lui que vous 
êtes dans le Christ Jésus, qui 
a été établi de Dieu pour être 
notre sagesse, notre justice, 
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notre sanctification et notre 
rédemption; 

31. Afin que, selon qu'il est 
écrit (4), celui qui se glorifie, 
se glorifie dans le Seigneur. 


CHAPITRE II. 


L'Apôtre continue à dire le peu de cas que l'on doit faire des recherches du 
langage et des artifices de la sagesse humaine. Si donc il n’en use pas, c'est 
à dessein, et parce que la considération des mystères du Sauveur cruci- 
fié est un moyen plus simple et plus efficace. Avec cela néanmoins tl ne 
laisse pas manquer les parfaits; car il y a dans la simplicité de la s1- 
gesse divine des abtmes de merveilles: mais pour pénétrer dans ces pro- 
fondeurs, il faut avoir l'Esprit de Dieu, non celui du monde: l'homme 


animal n'y comprend rien. 


1. Aussi moi, mes frères, 
lorsque je suis venu vers vous, 
pour vous annoncer le témoi- 
gage du Christ, je n’y suis 
point venu dans la sublimité 
du discours et de la sa- 
gesse. 

2. Car je n'ai pas pré- 
tendu parmi vous savoir au- 
tre chose que Jésus-Christ, 
et Jésus-Christ crucifié : 

3. Et j'ai été au milieu de 
vous dans un état de fai- 
blesse, de crainte et de grand 
tremblement. 


4, Et mon discours et ma 
prédication n'ont pas con- 
sisté dans les paroles per- 
suasives de la sagesse hu- 
maine, mais dans les preuves 
sensibles de l'Esprit et de la 
vertu (2): 

5. Afin que votre foi nesoit 
pas établie sur la sagesse des 
hommes, mais sur la vertu 
de Dieu (3). 

6. Nous préchons néan- 
moins la sagesse parmi les 
parfaits; non la sagesse de 
ce monde, ni des princes 


(1) Jérem. 1x, 23, 24.— (2) De la force, de la puissance de Dieu. 
(3) Saint Paul n’était pas un esprit médiocre; mais il dédaigne 


ces petits moyens, qu'on appelle la subtilité du raisonnement, la 

pompe de l'éloquence, les hautes considérations de la philosophie : 

avec de tels moyens, le monde serait demeuré dans les ténèbres et le 
bourbier. 
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de ce monde, qui passent (1). 

7. Mais nous préchons la 
sagesse de Dieu dans le mys- 
tère, sagesse cachée (2), que 
Dieu, avant tous les siècles, 
avait prédestinée pour notre 
gloire ; 

8. Qu’aucun des princes de 
ce monde n’a connue (puis- 
que s'ils l'avaient connue, ils 
n'auraient jamais crucifié le 
Seigneur de la gloire); 

9. Et dont il est écrit (3) : 
L’ceil n’a point vu, l'oreille n'a 
point entendu, et le cœur de 
l'homme n’a jamais compris 
ce que Dieu a préparé à ceux 
qui l'aiment. 

10. Mais pour nous, Dieu 
nous la révélé par son Es- 
prit : car cet Esprit pénètre 
tout, même les profondeurs 
de Dieu. | 

11. Qui d’entre les hom- 
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mes connaît ce qui est dans 
l’homme, sinon l'esprit de 
l’homme, qui est en lui? De 
même, personne ne connaît 
ce qui est en Dieu, sinon l'Es- 
prit de Dieu. 

42. Or, nous, nous n'avons 
point reçu l'esprit de ce 
monde, mais l'Esprit qui est 
de Dieu, afin de connaitre 
les dons que Dieu nous a 
faits ; | 

13. Et nous les annongons, 
non avec les discours étudiés 
de la sagesse humaine, mais 
avec la doctrine de l'Esprit. 
communiquant (4) les choses 
spirituelles à ceux qui sont 
spirituels (5). 

14. Pour l'homme ani- 
mal (6), il ne perçoit pas les 
choses qui sont de l'Esprit de 
Dieu : elles lui paraissent fo- 
lie, et il ne peut les com- 


(1) Qui périssent, qui se détruisent. Princes du siècle, m'importe — 





lesquels : hommes, ils meurent; démons, leur empire ne peut avoir 
qu’un temps, et la venue du Sauveur l’a déjà singulièrement affaibli. 

(2) On peut aussi traduire : Sagesse cachée dans le mystère, la- 
quelle, etc. Mystère : beaucoup l'entendent de l'Incarnation ; quel- 
ques-uns lui font signifier : en particulier, en secret, au petit nombre 
capable de comprendre. Dans tous les cas, saint Paul leur fait sentir 
que s’il ne s’est pas élevé en public, au milieu d'eux, à de plus 
hautes considérations sur les mystères, ce n’est pas qu’il ne le pat ou 
qu'il laissit manquer les parfaits; mais le grand nombre avait plus 
besoin de la simplicité des premiers éléments. 

(3) V. Is. Lxiv, 4. — (4) Accommodant, proportionnant. 

(5) Ou bien : traitant spirituellement les choses spirituelles. 

(6) Celui qui ne juge des choses que par les sens, les enseignements 
humains et sa propre raison. 
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prendre, parce qu'on ne les| 16. Car qui a connu le 
discerne que par l'Eprit. sens (4) du Seigneur pour 

15. Mais l'homme spiri-|l’instruire (5)? Mais nous, 
tuel (1) juge de tout (2) etn’est | nous avons le sens de Jésus- 
jugé de personne (3). Christ (6). 


CHAPITRE III. 


Saint Paul fait sentir aux Corinthiens que leur imperfection, laquelle se ré- 
vèle encore au sujet des prédicateurs, prouve une fois de Plus qu'il était 
sagė d'user avec eux d'un mode d'instruire simple et familier. Venant en- 
suite au fond des choses, il montre la vanité de toutes ces querelles, en 
rappelant ce que nous sommes par rapport à la prédication de l'Évangile. 
Les fidèles sont la culture et l'édifice de Dieu : les ministres de lu parole, 
les coopérateurs de Dieu. Que le jardinier, sous ses ordres, plante ou ar- 
rose; Dieu seul fait croitre : que le maçon travaille aux fondations ou aw 
couronnement ; Dieu seul, en réalité, élève et soutient. L'Apôtre s'étend 
sur la seconde comparaison, pour mettre en lumière les diverses conditions 
de l'ouvrier et de l'édifice spirituel, soit pour le présent soit pour l'avenir, 
De tout cela il conclut la nécessité : pour le ministre, de ne s'abuser ni 
sur son propre compte ni sur la valeur de son travail; pour les fidèles, 
d'avoir des idées justes et élevées, afin de respecter en eux l'œuvre divine 
de la grâce, et de ne pas se glorifier dans le néant, mais dans Celui qui 
nous donne lout par Jésus-Christ, et à qui tout doit retourner. 


1. Etmoi, mesfréres,jen’ai | hommes spirituels, mais 
pu vous parler comme à des | Comme à des personnes en- 


(4) Celui qui juge par la foi, ayant l'Esprit-Saint pour docteur 
au dedans, et au dehors l'Église pour maîtresse et pour guide, 

(2) Au point de vue du salut, il juge de tout avec sagesse. Il ne 
peut errer ; le même Esprit, par lequel il est spirituel, lui apprenant 
que dans les choses obscures ou difficiles son premier devoir, sa pre 
mière règle, est la soumission aux pasteurs légilimes. | 

(3) Il a, de plus que. ceux qui prétendrafent le juger, un sens 
supérieur et merveilleux qu’ils ne connaissent pas. Or, de même que 
le corps ne juge pas l’âme, ni l'aveugle celui qui voit, ni le sourd 
celui qui entend, ni l'homme qui -dort celui qui veille : ainsi, la 
sagesse de la terre ne saurait juger celle du ciel. i 

(4) V. Rom. x1, 384. | 

(5) Pour pouvoir ou prétendre. V. ls. XL, 13. 

(6) Le don précieux de penser, de sentir, de juger et de vouloir 
comme lui. 
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core charnelles, et comme à 
des enfants en Jésus-Christ. 

2. Je ne vous ai nourris 
que de lait, et non pas de 
viandes solides, parce que 
vous ne pouviez les suppor- 
ter ; à présent même vous ne 
le pouvez pas encore, parce 
que vous êtes toujours char- 
nels. 

3. En effet, puisqu'il y a 
parmi vous des jalousies et 
des contentions, n'est-il pas 
visible que vous êtes char- 
nels, et que vous vous con- 
duisez selon l’homme ? 

4. Et puisque lun dit: 
Moi, je suis à Paul; et l'autre: 
Moi, je suis à Apollon; n’é- 
tes-vous pas encore hommes? 
Qu'est-ce donc qu’Apollon? 
qu'est-ce que Paul? 

5. Les ministres de Celui 
en qui vous avez cru, et cha- 
cun selon le don qu'il a reçu 
du Seigneur. 

6. Moi, j'ai planté, Apollon 
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a arrosé; mais Dieu a donné 
la croissance. 

7. C'est pourquoi, ni celui 
qui plante n'est quelque 
chose, ni celui qui arrose; 
mais celui qui donne la crois- 
sance, Dieu. 

8. Or,celui qui plante et ce- 
lui qui arrose sont un; mais 
chacun recevra son salaire 
propre selon son travail. 

9. Car nous sommes les 
coopérateurs de Dieu; et vous, 
vous êtes la culture de Dieu, 
vous êtes l'édifice de Dieu (1). 

10. Selon la grâce que Dieu 
m'a donnée, j'ai posé le fon- 
dement comme un sage ar- 
chitecte (2); un autre bâtit 
dessus. Mais que chacun 
prenne garde comme il sur- 
édifie. 

11. Car, pour le fondement, 
personne ne peut en poser 
d'autre que celui qui a été 
posé, et c'est le Christ Jé- 
sus (3). 


(1) Le champ qu'il cultive, l'édifice qu’il batit. Otez l’action de 


Dieu, et mettez à l’œuvre tous les agriculteurs, aidés des chimistes 
les plus célèbres, vous n’obtiendrez pas un brin d’herbe : convoquez 
toutes les académies du monde en présence de matériaux à édifier; 
qu'ils aient, Dicu à part, tous les moyens d'exécution, vous 
n'arriverez pas à voir deux pierres tenir l’une sur l’autre. A plus 
forte raison dans l'ordre surnaturel, l'ouvrier fût-il Apollon, Paul ou 
Céphas. 

(2) Architecte en second, sous les ordres du grand architecte. 
Très-sage en effet d’avoir donné tant de soin aux fondations! Là où 
elles ont été négligées, il faut attendre dégâts et ruine. 

(3) Donc vain et dangereux labeur de tous ceux qui prétendent 
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12. Si l’on surédifie sur ce | tre, et il sera révélé par le 
fondement, de l'or, de Far- | feu; et le feu prouvera ce 
gent, des pierres précieuses, | qu'est l'ouvrage de chacun. 
du bois, du foin, de la paille, | 44. Celui qui aura surédi- 

13. L'ouvrage de chacun | fié une œuvre qui subsiste, 
sera manifesté : car le jour | en recevra la récompense. 
du Seigneur le fera connai-| 15. Si l'ouvrage de quel- 


bâtir sur un autre fondement, des systèmes de doctrine ou de mo- 
rale : leurs efforts et leurs talents ne peuvent donner que de pauvres 
masures qui n’abritent point, ou de grandes ruines sous lesquelles 
on périt. Vainement la structure aurait une apparence de beauté et 
de solidité ; 16t ou tard le souffle de Dieu passera dessus et la renver- 
sera, elle et tous ceux qui se confient en elle : le Christ Jésus ne lui 
sert pas d'assise. : 
L’hérésie, qui est tout entière à épier les occasions, demande ici 
à l’Église : Si Pierre est le successeur de Jésus-Christ, pourquoi 
Paul affirme-t-il Jésus-Christ comme le fondement que nul ne peut 
remplacer ? | 
Cette objection n’est qu’une sotte et impertinente niaiserie, qui 
dénote ou beaucoup d’audace, ou une profonde ignorance, peut-être 
l’une et l’autre. En effet, nous ne disons pas : successeur; mais: vi- 
caire. Le successeur est celui qui fait, à la place d'un autre, une fone- 
tion que cet autre n’a plus. Or, il n’est jamais venu à la pensée d’un 
catholique, même très-médiocrement instruit, que Jésus-Christ se 
soit retiré des fondations de l’Église, et que saint Pierre, séparé de lui, 
reste seul à la soutenir. Jésus-Christ demeure le fondement premier, 
essentiel et toujours subsistant. Ce qui ne l’a pas empêché de s’unir 
Pierre d’une manière étroite et indissoluble, au point de lui dire : 
Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église. Ainsi, respec- 
tant le plan divin, tel qu’on le trouve exposé en saint Matthieu, xvi, 
16-19, nous n'ôtons pas plus le fondement des fondements, la base 
principale et nécessaire, Jésus-Christ, qu’il ne s’est exclu lui-même : 
mais nous n’avons garde d'ôter le fondement secondaire qu'il s’est 
adjoint, Pierre, sur lequel il a voulu que reposât immortel Édifice, 
- Sans doute, les sectaires ont prétendu réformer tout cela et bâtir 
à leur façon, sur un terrain où Pierre ne soit pas comme fondement 
intermédiaire et obligé. Mais ils ont beau travailler, beau creuser et 
creuser encore ; Pierre n’est pas là, Jésus-Christ n’y est pas non plus. 
En sondant les assises de leur construction, on trouve aussi deux fon- 
dements qui n’en sout qu'un : l'esprit individuel, inspiré et soutenu 
par l'esprit du démon ; la raison humaine, identifiée à la raison sata- 
nique dans une commune révolte. Voilà bien, en résumé, l’unique et 
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qu'un est consumé par lej 16. Ne savez-vous pas que 
feu, il en souffrira la perte(i): | vous êtes le temple de Dieu, 
lui néanmoins sera sauvé, | et que l'Esprit de Dieu habite 
mais comme par le feu (2). |en vous? 


double base sur laquelle repose tout l’échafaudage d'erreurs qu’ils ont 
élevé. Ainsi le diable, qui tient beaucoup à singer les œuvres de Dieu, 
en a fait une audacieuse et abominable contrefaçon dans l’établis- 
sement de la grande hérésie, en laquelle il a voulu résumer toutes 
les autres. Quant à la misérable argutie du moment, s'ils y attachent 
la moindre importance, ils doivent aussi condamner saint Paul et 
saint Jean, comme voulant éliminer Notre-Seigneur et le remplacer 
par les apôtres, puisqu'ils appellent ceux-ci fondements de l'Église. 
V. Eph. 11, 20; Apôc. xxi, 14. Mais une contradiction de plus ne 
pèse guère, quand on s’est mis à un régime habituel de subtilités et 
de mensonges. 

(1) Portera la peine, le dommage. 

(2) Un nombre de prédicateurs s’accommodaient au goût dépravé 
_ des Corinthiens pour les artifices et les agréments de l’éloquence 
humaine. Ils édifiaient sur Jésus-Christ, puisqu'ils enseignaient la 
vraie doctrine : mais, au lieu d'employer l'or, l'argent, les pierres 
précieuses que fournissent les Écritures, le fond même des mystères 
et l’oraison, pour bâtir un édifice solide qui résistât au feu et méritat 
récompense à louvrier, ils mettaient à la place le bois, le foin, la 
paille de leurs vaines conceptions. Le feu intelligent de la justice 
divine consumera ces chétifs matériaux : l’ouvrier ne périra pas, si, 
au milieu de ce misérable labeur, ij a gardé la foi et la charité ; mais, 
enveloppé dans l'incendie de son œuvre, il sera atteint par les flammes 
et n’en sortira qu'avec un mince bagage, peut-être même sans rien 
emporter de ses travaux. 

Quant à ceux qui, ne respectant pas même le Fondement divin, 
édifient des doctrines impies, hérétiques, schismatiques, et violent 
ainsi le temple, la condamnation plus sévère des versets suivants les 
attend. 

Ce passage peut aussi s'appliquer à tous ceux qui, dans le tra- 
vail de la vie chrétienne, bâtissent en la foi et la charité de Jésus- 
Christ. Les uns apportent des œuvres et des vertus pureset solides, 
qui n'ont rien à craindre du feu. Les autres préparent un aliment 
au feu, par un mélange considérable d’imperfections et de fautes 
vénielles. Le jour du Seigneur est le jugement, soit particulier, qui 
livre aux flammes du purgatoire les constructions défectueuses ; soit 
général, précédé d'un feu plein de discernement, qui détruira ou 
purifiera tout ce qui demeurera à détruire ou à purifier. La répro- 
bation pour les péchés plus graves est formulée plus bas. 
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17. Or, si quelqu'un pro- 
fane le temple de Dieu, Dieu 
le perdra : car le temple de 
Dieu est saint; et vous êtes 
ce temple (1). 

18. Que personne ne s'a- 
buse : si quelqu'un parmi 
vous paraît sage selon le siè- 
cle, qu’il devienne fou (2) 
pour être sage (3). 

19. Car la sagesse de ce 
monde est folie aux yeux de 
Dieu (4), selon qu'il est écrit : 
Je prendrai les sages dans 
leurs propres artifices (5). 
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20. Et ailleurs: Le Seigneur 
pénètre les pensées des sages, 
et il en connaît la vanité (6). 

21. Que personne donc ne 
se glorifie dans les hommes. 

22. Car tout est à vous, soit 
Paul, soit Apollon, soit Cé- 
phas, soit lé monde, soit la 
vie, soit la mort, soit les cho- 
ses présentes, soit les futu- 
res : oui, tout est à vous. 

23. Mais. vous, vous êtes à 
Jésus-Christ, et Jésus-Christ 
est à Dieu. 


CHAPITRE IV. 


Après avoir attaqué le schisme directement, saint Paul le frappe indirecte- 
ment en rappelant quels sont les titres à considérer dans les ministres de 
l'Évangile , et en condamnant la présomption qui usurpe, sur les qualités 
accessoires, le jugement que Dieu s'est réservé. Ensuite il donne du véri- 
table apostolat des signes pratiques, bien propres à confondre les puérils 
engouements, les ridicules vanités et beaucoup d'idées fausses, très-con- 
traires à l'esprit de Jésus-Christ, sur la manière de comprendre, de précher 
et de pratiquer le christianisme. Enfin, il montre le père plein de ten- 
dresse , sans laisser oublier le juge, et il leur demande en quelle qualité 
tl doit faire la visite qu'il leur promet. ` 


4. Que les hommes nous 
regardent comme les minis- 
tres de Jésus-Christ, et comme 


les dispensateurs des mystè- 
res de Dieu (7). 
2. Or, ce qu'on demande 


(1) Avec la responsabilité de ceux qui bâtissent, les devoirs de 
ceux qui ont été édifiés en temples vivants de Dieu. Que les uns et 
les autres soient attentifs à cette terrible menace. 

(2) Selon le monde. — (3) Selon Dieu. 

(4) Le monde jugeant d'une façon, Dieu d'une autre, il y aurait 


déraison et folie à hésiter. 


(5) Job. v, 13. — (6) Ps. xeni, 11. 
(7) La doctrine du salut et les sacrements. 
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des dispensateurs, c'est qu'ils 
soient trouvés fidèles (1). 

3. Pour moi, je me mets 
fort peu en peine d’être jugé 
par vous, ou devant le tribu- 
nal de l’homme (2): de plus, 
je ne me juge pas moi-même. 

4, Gar, quoique ma cons- 
cience ne me reproche rien, 
je ne suis pas justifié pour 
cela: mais c'est le Seigneur 
qui est mon juge (3). 

5. Ne jugez donc pointavant 
le temps, jusqu'à ce que 
vienne le Seigneur, qui éclai- 
rera ce qui est caché dans 
les ténébres, et découvrira 
les plus secrétes pensées des 
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cœurs : et alors c'est de Dieu 
que viendra la louange de 
chacun (4). 

6. Aureste, mes fréres, j’ai 
personnifié ces choses en moi, 
et en Apollon (5), à cause de 
vous, afin qu’en nous vous 
appreniez,.selon ce qui est 
écrit (6), à ne vous enfler con- 
tre personne pour un au- 
tre (7). 

7. Car qui te discerne (8)? 
Qu’as-tu, que tu n’aies reçu? 
Que si tu l’as reçu, pourquoi 
t'en glorifier, comme si tu 
ne l'avais pas reçu? 

8. Vous voilà rassasiés; 
vous voilà devenus riches, 


(1) A leur ministère, selon l’ordre et les desseins de Dieu. 
(2) Littéralement : par un jour humain. Métaphore, prenant le 


jour de l’assignation pour le tribunal, ou le juge, devant lequel on 
est cité. 

(3) Nul jugement n'a de valeur que par sa conformité avec celui 
de Dieu. 

(4) Bienheureux celui-là seul qui méritera une telle approbation. 

(5) Il ne nomme que lui et Apollon, pour moins humilier les Co- 
rinthiens, dont les divisions, cependant, ne se bornaient pas a ces 
grands personnages. Ensuite, il ne veut pas irriter, pour le moment, 
certains maîtres subalternes, qui avaient souffert ou même fomenté 
cet esprit de parti. Outre que ceux-ci ont déjà beaucoup à prendre 
dans ce qui va être dit, il les signalera plus tard avec moins de mé- 
nagements. La présomption, la suffisance, la légèreté, l'oubli des 
services rendus, nés de ces misérables querelles, expliquent le ton 
tour à tour ironique, grave, sévère, et en même temps empreint de 
tristesse paternelle, qui règne dans le reste de ce chapitre. 

(6) Plus haut, 111, 3-9; Iv, 1. 

(1) Par esprit de parti, par considération humaine, par atlache- 
ment naturel pour cet autre. 

(8) Qui te distingue des autres? La différence dont tu te flattes, 
de qui pourrait-elle venir, sinon de Dieu ? 


D US oes — dent a 
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vous régnez sans nous : et Dieu 
veuille que vous régniez, 
afin que nous régnions aussi 
avec vous. 

9. Car il me semble que 
Dieu nous a présentés, nous 
les derniers des apôtres, 
comme destinés (1) à la mort; 
puisque nous avons été faits 
spectacle au monde, aux an- 
ges et aux hommes (2). 

10. Nous sommes insensés, 
nous, à cause de Jésus-Christ; 
mais vous, vous êtes sages en 
Jésus-Christ : nous sommes 
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étes honorés, et nous mépri- 
sés. 

11. Jusqu'à cette heure 
nous avons faim et soif, nous 
sommes nus, meurtris de 
soufflets ; nous n’avons point 
de demeure stable: 

42. Nous nous fatiguons à 
travailler de nos mains : on 
nous maudit, et nous bénis- 
sons; on nous persécute, et 
nous le supportons. 

13. On nous blasphéme, 
et nous prions: nous sommes 
devenus comme des purifi- 


faibles, et vous forts : vous | cateurs (3) du monde, ana- 


(1) Ou bien : nous a désignés, 
des hommes, destinés, etc. 

(2) Nous ressemblons à ces hommes de vile condition que l’on 
expose dans l’amphithéatre, pour y périr par le glaive, par la dent 
des bêtes ou par le feu. Le martyr est en spectacle : mais quelle 
différence entre les spectateurs! et comme les caleuls du Méchant 
sont trompés! Le 

(3) Ce nom désignait des gens réputés vils ou inutiles, que l’on 
tenait en réserve dans beaucoup de villes païcnnes, pour les sacrifier 
soit à certaines fêles annuelles d’expiation, soit dans les calamités 
publiques. Le jour venu, on les promenait processionnellement dans 
les rues, et chacun les chargeait de ses iniquités, avec différentes 
formules d’imprécation ou d’exécration, telles que celles-ci : Sois 
notre maudit, etc. Après quoi ils étaient immolés, et leurs cendres 
jetées à la mer, si le lieu en était proche. Les Hébreux avaient le Bouc 
émissaire pour cette cérémonie. Mais les paiens ne regardaient pas 
de si près à la vie de l’homme; et le démon, qui a toujours eu soif 
du sang humain, leur avait inspiré de lui en offrir, au moins dans 
les circonstances plus solennelles : et ces abominables sacrifices, en 
usage dans toute l’antiquité païenne, sont encore pratiqués aujour- 
d’hui chez plusieurs peuples idolâtres. Les apôtres donc, parcourant 
l'univers, étaient comme des victimes universelles d’opprobre, vouées 
au mépris, aux insultes, aux malédictions, aux mauvais traitements 
de tous les peuples, en attendant qu’ils fussent mis à mort. Leur 


nous apôtres, comme les derniers 
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thème (1) de tous, jusqu'ici. 

14. Ce n’est point pour vous 
donner de la confusion que 
j'écris ceci; mais ce sont des 
avis que je vous donne comme 
a mes trés-chers enfants. 

15. Car, eussiez-vous dix 
mille maitres (2) en Jésus- 
Christ, vous n’avez pas néan- 
moins plusieurs pères; puis- 
que c’est moi qui vous ai en- 
gendrés en Jésus-Christ par 
l'Évangile. 

-46. Je vous en conjure 
donc, soyez mes imitateurs, 
comme je le suis moi-méme 
de Jésus-Christ. 

17. C’est pour cela que je 
vous ai envoyé Timothée, 
qui est mon fils bien-aimé, 
et fidèle dans le Seigneur. Il 
vous représentera mes voies, 


lesquelles sont dans le Christ 
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Jésus (3), selon ce que j'en- 
seigne partout, dans toutes 
les Églises. 

18. Il y en a qui s'enflent 
en eux-mêmes (4), comme si 
je ne devais plus retourner 


“vers vous. 


19. Cependant j'irai bientôt 
vous voir, s'il plait au Sei- 
gneur; et je connaitrai (5) 
non quel est le langage de 
ceux quis’enflent, mais quelle 
est leur vertu (6). 

20. Car le royaume de 
Dieu (7) ne consiste pas dans 
les paroles, mais dans la 
vertu. : 

21. Lequel aimez - vous 
mieux, que je vous aille voir 
la verge à la main, ou que ce 
soit avec charité et dans un 
esprit de douceur? 





apostolat à travers le monde était la grande procession préparatoire 
du sacrifice. Nous faisons cependant remarquer que plusieurs, don- 
nant un sens plus restreint aux mots du texte, se contentent de dire : 
Nous sommes devenus comme les balayures du monde, et le rebut de 
tous; ou autres expressions semblables. 

(1) Recevant, portant l’imprécation, l’exécration ; constitués cau- 
tion et anathéme. | 

(2) Précepteurs, pédagogues. 

(3) Comment je marche en Celui qui est la véritable voie : ma 
manière de parler et d’agir en conformité avec lui. 

(4) De présomption, croyant pouvoir tout oser. 

(5) J'observerai, je jugerai. 

(6) Ce qu'ils peuvent, ce qu’ils savent faire : non les belles pa- 
roles, mais les bonnes œuvres. 

(7) Le vrai christianisme. V. Matth. vir, 21. 
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CHAPITRE V. 


Saint Paul excommunie un incestueux, et reproche aux Corinthiens de 


l'avoir toléré; 


les reprenant sévèrement , soit à cause de l’énormité du 


crime, soit à cause du danger de tels exemples, soit pour l'honneur de 
leur vocation. Il les exhorte à se séparer de certains pécheurs publics, et 
leur donne des règles à suivre à cet égard. Sur quoi il fait une distinc- 
tion entre les chrétiens et les patens, l'Église pouvant juger et frapper 
ceur-là, mais manquant d'action sur ceux-ci, et ne pouvant que les 


renvoyer au jugement de Dieu. 


1. C'est un bruit constant 
qu'il y a parmi vous impu- 
reté, et telle impureté, que 
nulle semblable, même chez 
les Gentils; au point que 
quelqu'un a la femme de 
son père. 

2. Et vous êtes gonflés d'or- 
gueil! et vous n'avez pas plu- 
tôt été dans les pleurs, pour 
faire retrancher du milieu de 
vous célui qui a commis une 
telle action ! 

3. Quant à moi, absen de 
corps, il-est vrai, mais pré- 


`- 


(1) La mortification, la punition, le tourment : 


© 


sent en esprit, j'ai déjà porté, 
comme présent, ce jugement 
à l'égard du coupable : 

4. Que vous étant assemblés 
au nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, et moi en esprit 
au milieu de vous, il soit, 
par la puissance de Notre- 
Seigneur Jésus, 

5. Livré à Satan, pour la 
mort de la chair (1), afin que 
lame soit sauvée au jour 
de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ (2). | 

6. Il ne convient pas de 


mais ce n'est pas 


une sentence de mort proprement dite. 
(2) C’est le premier exemple d’excommunication dans le christia- 


nisme. Or, cette peine n'est point particulière à l’Église ; 


nous la 


trouvons, quoique sous des formes et avec des effets différents, dans 
toutes les- sociétés, qui toutes se croient en droit de retrancher un 


membre qui les déshonore ou les compromet gravement, 


et de le 


priver de certains avantages dont elles disposent. 

Saint Paul, en qualité de supérieur majeur, prononce le jugement, 
lequel est promulgué et mis à exécution dans l'assemblée des fidèles, 
par celui qui la préside. Retranché de l’Église de Jésus-Christ, le 


coupable redevient membre de l’église de Satan : 


exclu, pour son 
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vous glorifier. Ne savez-vous 
pas qu’un peu de levain cor- 
rompt toute la masse (1)? 

7. Purifiez-vous du vieux 
levain (2), afin que vous soyez 
une pâte nouvelle, comme 
vous êtes des azymes (3). Car 
Jésus-Christ, notre Pâque (4), 
a été immolé (5). 

8. C'est pourquoi célébrons 
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vieux levain, ni avec le le- 
vain de la malice et de l'ini- 
quilé, mais avec les azymes 
de la sincérité et de la vérité. 

9. Je vous ai écrit dans 
une lettre (7): N’ayez point 
de commerce avec les forni- 
cateurs. 

10. Ce que je n'entends 
pas des fornicateurs de ce 


la Pâque (6), non avec le | monde, non plus que des ava- 


crime public, de la société des enfants de Dieu, il est solennellement 
déclaré appartenir à la société des esclaves du démon et livré à la 
merci de ce tyran impitoyable ; afin que la honte, la tristesse et la 
douleur l’éclairent, le convertissent et le sauvent. 

L'histoire de l’Église nous montre que, dans beaucoup de circon- 
stances, la main de Dieu s’est visiblement appesantie sur l’excom- 
munié : on l’a vu frappé dans ses biens temporels, et même dans 
son corps, que le démon a quelquefois tourmenté d’une manière 
effrayante. — Les expressions du texte, qui regardent le corps, 
peuvent aussi s'entendre de l’affaiblissement de la concupiscence par 
la tribulation. 

(1) Aigrit toute la pate. Non pas que dans l'usage ordinaire le 
levain gate la pâte, il la rend plus propre à l’alimentation. Mais chez 
les Juifs on avait grand soin qu'il n’y eût dans les maisons ni levain, 
ni pain fermenté, pendant la fête de Pâques, où l’on devait user de 
pains azymes, c’est-à-dire sans levain. C'était une figure des dispo- 
sitions spirituelles nécessaires aux chrétiens pour célébrer la Pâque 
nouvelle, qui doit être perpétuelle. De là cette expression qui rap- 
pelle l'obligation permanente où nous sommes d'éviter le contact et 
l'influence du mal. B. vi, 426. \ 

(2) Le péché, avec sa corruption, et tout ce qui l’engendre. 

(3) Des pains purs et sans levain, par l’innocence et la sainteté 
reçues au baptême. 

(4) Véritable Agneau pascal. 

(5) Pour nous, et son immolation continue d’une manière per- 
manente, 

(6) Mangeons ainsi notre Paque, soit en participant dignement 
au Festin eucharistique, soit en faisant du temps présent, qui est 
notre semaine de passage, la solemnité; jamais interrompue, du pas- 
sage à une vie nouvelle et toute pure. 

(7) Qui se serait perdue, Ou bien : la lettre : celle-ci même, v, 2,6,7. 
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res, des ravisseurs du bien 
d'autrui ou des idolâtres : au- 
trement il vous faudrait sor- 
tir du monde (1). 


11. Mais voici ce que je 


vous ai écrit au sujet de ce 
commerce ; Si l’un de ceux 
qu'on nomme frères est for- 
nicateur, ou avare, ou idolä- 
tre, ou médisant, ou ivrogne, 
ou ravisseur du bien d’au- 


trui, ne mangez pas même 
avec un tel homme (2). 

42. En effet, qu’ai-jea faire 
de juger ceux qui sont de- 
hors (3)? Mais ceux qui sont 
dedans, ne vous appartient-il 
pas de les juger (4)? 

43. Dieu donc jugera ceux 
qui sont dehors. Mais vous, 
retranchez le méchant du 
milieu de vous. 


(1) Obligés de vivre au milieu des paiens, dont le monde était en- 
core rempli, les chrétiens n’avaient ni la possibilité de fuir du milieu 
d’eux, ni l'autorité nécessaire pour réprimer les désordres venant de là : 
leurs moyens de fuite et de répression étaient l'exemple d’une vie sainte, 
et le soin de ne pas souffrir de scandales dans leur propre société. 

(2) Après l’excommunication proprement dite, en voici une autre 
dont saint Paul veut que chaque fidèle soit le ministre, en fuyant 
ceux qui déshonorent l’Église ou scandalisent leurs frères. Aujour- 
a’hui il faudrait sortir du monde, si l’on devait éviter tout commerce 
avec ces gens-là, devenus plus nombreux que ne l'étaient les païens 
à Corinthe. Du moins devrait-on se rapprocher autant que possible 
d’une règle aussi sage. Et cependant quel épouvantable pêle-mêle ! 
Ceux que signale l’Apôtre, et leurs semblables, n’inspirent presque 
plus de répugnance : on les fréquente sans nécessité, on traite fami- 
lièrement avec eux, on les met, dans les habitudes de la vie, à peu 
près au niveau des vrais chrétiens! 

Ce laisser-aller n'est-il point un signe, que l’on n'éprouve plus 
guère de répulsion pour les choses que représentent ces personnes? 
N’est-il pas à craindre que, perpétuellement en contact avec ce mau- 
vais levain, toute la masse ne se corrompe de plus en plus? N’est-ce 
point là une grave tentation pour les faibles, qu'un tel spectacle 
accoutume à penser que la différence entre le bien et Le mal, entre 
Jésus-Christ et Bélial, entre la lumière et les ténèbres, n’est pas aussi 
grande que la foi l'enseigne? N'est-ce pas aussi donner à l'erreur et 
au vice une sorte d'encouragement, ou du moins les aider à s’aveu- 
gler davantage et à se croire irréprochables ? 

(3) Hors de l'Église, les païens. Il n’en est pas de même des héré- 
tiques et des schismatiques : ceux-ci, quoique retranchés, conser- 
vent le caractère indélébile du baptême et demeurent soumis à la 
juridiction de l’Église. 

(4) Le jugement strictement dit de séparation appartient à l’Église : 


De 
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CHAPITRE VI. 


Saint Paul reproche aux Corinthiens d'avoir des procès, et surtout de les 
porter devant les infidèles, les exhortant à prendre parmi eux des arbitres 
pour régler leurs différends sur les bagatelles de ce siècle. Mais, afin de 
couper le mal par la racine, il leur inspire, avec l'esprit de droiture et 
de désintéressement, la crainte de l'injustice, qu'il range parmi d’autres 
graves péchés excluant du ciel. Ensuite il les avertit que, le bon droit 

- fat-tl incontestable, il n'est pas toujours expédient d'en user. Comme la 
préoccupation des choses matérielles vient ordinairement de l'amour du 
corps, tl leur rappelle la condition de ce corps et sa veritable dignité, 
profitant de cette occasion pour leur précher avec énergie l'horreur de 
l'impureté et la pratique de la vertu contraire, 


- 


.4. Quelqu'un parmi vous, 
ayant un différend avec son 
frère, ose l'appeler en juge- 
ment devant les méchants (1), 
et non pas devant les 
saints (2). 

2. Ne savez-vous pas que 
les saints jugeront le monde ? 
Et si c'est vous qui devez ju- 
ger le monde, êtes-vous in- 
dignes de juger des plus pe- 
tites choses ? 

3. Ne savez-vous: pas que 
nous jugerons les anges (3)? 
Combien plus (4) les choses 
du siècle! 


4. Si donc vous êtes en li- 
tige sur les affaires de ce 
monde, prenez pour juges 
ceux même qui tiennent le 
dernier rang dans l’Église (5). 

5. Je le dis à votre confu- 
sion: Est-il possible qu’il ne 
se trouve point parmi vous 
un seul homme sage, qui 
puisse juger entre ses frères ? 

6. Mais on voit un frère 
plaider contre son frère; et 
cela devant des infidèles. 

7. Vous êtes déjà très-ré- 
préhensibles d’avoir des pro- 
cès ‘les uns contre les au- 


mais ce qui est propre à chaque fidèle en particulier, c’est le droit et 
le devoir de ne point s’exposer à la contagion, et de ne point paraître 


autoriser le scandale. 


' (1) Les infidèles. — (2) Les chrétiens. 
(3) Les Anges bons, par un jugement d'approbation et de louange : 
les mauvais, par un jugement de condamnation et de reproche. 


(4) Devons-nous juger. 


(5) Si vous en étiez réduits là, vous devriez vous en servir. 


AUX CORINTHIENS. 


tres (1). Pourquoi ne souffrez- 
vous pas plutôt qu'on vous 


fasse tort? Pourquoi ne pas 


supporter. plutôt la trompe- 
rie ? 

8. Mais c'est vous qui faites 
l'injustice, qui commettez la 
fraude, et cela à l’égard de 
vos frères. 

9. Ne savez-voüs pas que 
les injustes ne posséderont 
pas le royaume de Dieu? Ne 
vous y trompez pas: ni les 
fornicateurs, ni les idolatres, 
ni les adultères, 

10. Ni les voluptueux, ni 
les abominables, ni les vo- 
leurs, ni les avares, ni les 


ivrognes, ni les médisants,. 


ni les ravisseurs du bien 
d'autrui, ne posséderont le 
royaume de Dicu (2). 

11. C'est ce que quelques- 
uns de vous ont été : mais 
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vous avez été lavés, vous avez 
été sanctifiés, vous avez été 
justifiés au nom de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, et par 
l'Esprit de notre Dieu. 

12.. Tout m'est permis ; 
mais tout n’est pas expédient. 
Tout m’est permis; mais je 
ne me rendrai esclave de 
rien. 

13. Les aliments sont pour 
l'estomac, et l’estomac pour 
les aliments; et un jaur Dieu 
détruira l’un et l’autre. Mais 
le corps n'est point pour la 
fornication: il est pour le Sei- 
gneur, et le Seigneur est pour 
le corps (3). 

14, Car, comme Dieu a res- 
suscité le Seigneur, il nous 
ressuscitera de méme par sa 
puissance. 

15. Ne savez-vous pas que 
vos corps sont les membres 


_(1) Les procès sont quelquefois permis et même nécessaires, mais 
presque toujours ils exposent à bien des fautes et des inconvénients, 


qu'il n'est pas très-facile d'éviter. 


(2) Chacun de ces péchés n’est pas toujours mortel ; mais, arrivé 
la, il exclut du ciel si l’on n’en fait une sincère pénitence. 
(3) A l’occasion de l'injustice, saint Paul a nommé d'autres péchés 


qui excluent aussi du ciel 


: puis il revient à son sujet en allant au- 


devant de cette objection, que tout ce. qui n’est pas défendu est per- 
mis, que par conséquent soutenir son droit et pourvoir ainsi aux 
besoins de la vie n’est pas en soi un péché. Il admet le principe, mais 
en ajoutant que tout ce qui est permis n’est pas expédient, et qu'il est 
bon de ne pas se rendre esclave de ce qui se borne à la vie présente ; 
auquel propos il leur rappelle la vraie dignité du corps et les exhorte 
de nouveau à la pureté. 
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de Jésus-Christ ? Enlèverai-je 
donc à Jésus-Christ ses mem- 
bres, pour en faire les mem- 
bres d’une prostituée ? A Dieu 
ne plaise ! 

16. Ne savez-vous pas que 
celui qui se joint à une pros- 
tituée, devient un même corps 
avec elle ? Car ils seront deux 
dans une seule chair, dit l É- 
criture (1). 

17. Mais celui qui s'unit au 
Seigneur, est un même esprit 
avec lui (2).. 

18. Fuyez la fornication. 
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Tout autre péché commis par 
l'homme, est hors du corps; 
mais celui qui commet la 
fornication, péche contre son 
propre corps. 

19. Ne savez-vous pas que 
vos membres sont le temple 
du Saint-Esprit, qui réside en 
vous, et que vous avez recu 
de Dieu, ef qu’ainsi vous n’é- 
tes plus à vous-mémes? 

20. Car vous avez été ache- 
tés à un grand prix. Glorifiez 
et portez Dieu dans votre 
corps. 


CHAPITRE VII. 


Réponse à quelques doutes proposes par les Corinthiens au sujet du mariage, 
du veuvage et de la virginité. Quoique n'étant pas le plus parfait, le ma- 
riage est un état légitime, et celui qui convient au plus grand nombre, 
a cause de leur faiblesse. Règles de conduite el conseils aux personnes 
mariées. Indissolubilité du lien conjugal entre fidèles : il peut être rompu 
quand l'un des conjoints est baptisé, et l'autre non ; comment il convient 
d'user de ce droit. La virginité est un état préférable, non pas seulement 
eu égard aur peines inséparables du mariage, mais à cause de l'excellence 
qui lui est propre, et de la facilité plus grande qu'elle donne de s'occuper 
des choses de Dieu. L'un des époux venant à mourir, le survivant recouvre 
sa liberté, et peut légitimement contracter de nouveaux liens; mais il lui 
serait avantageux de s’en abstenir. Cependant l'Apôtre avertit à plusieurs 
reprises que chacun ayant sa vocation particulière, il faut y étre fidèle , eb 
il insiste pour que lous, dans toutes les positions, attentifs à la brièveté du 
temps, usent des choses de ce monde comme n'en usant pas. 


4. Sur ce que vous m'avez | avantageux à l’homme de ne 
écrit, je vous dirai qu'il est | toucher aucune femme (3). 


(1) Gen. 11, 24. 

(2) Union par la foi, l'espérance, la charité, la pureté de corps et 
d'âme, qui produit une sorte de merveilleuse unité, 

(3: De même pour la femme à l'égard de l’homme, Il y a de 
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2. Mais, pour éviter la for- 
nication, que chaque homme 
ait sa femme, et chaque 
femme son mari (1). 

3. Que le mari rende a sa 
femme ce qu'il lui doit, et la 
femme ce qu’ellé doit 4 son 
mari. 

4. Le corps de la femme 
nest point 4 elle, mais a son 
mari: de méme le corps du 
mari n'est point à lui, mais 
a sa femme. 

5. Ne vous refusez point 
l'un à l’autre, si ce n’est du 
consentement de l’un et de 
l'autre, pour un temps, afin de 
vaquer à la prière ; et ensuite 
vivez ensemble comme aupa- 
ravant, de peur que votre 
incontinence ne donne lieu 
a Satan de vous tenter. 

6. Au reste, je dis ceci par 
condescendance, non par 
commandement. 

7. Car je voudrais que vous 
fussiez tous en l’état où je 
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suis moi-même ; mais chacun 
a son don particulier, selon 
qu'il le reçoit de Dieu, l’un 
d'une manière, et l’autre 
d’une autre. 

8. Or, je dis aux personnes 
qui ne sont point mariées, ou 
qui sont veuves, qu’il leur est 
bon de demeurer dans cet 
état, comme moi. 

9. Que si elles ne savent 
garder la continence, qu’elles 
se marient (2) : car il vaut 
mieux se marier. que de 
brûler. 

10. Pour ceux qui sont 
dans le mariage, cé n’est pas 
moi, mais le Seigneur, qui 
leur fait ce commandement : 
que Ja femme ne se sépare 
point de son mari. 

11. Si elle s'en sépare, 
qu'elle demeure sans sé ma- 
rier, ou qu’elle se réconcilie 
avec son mari. Que le mari, 
de même, ne quitte point sa 
femme. 


grands avantages dans la continence parfaite, et bienheureux ceux 
qui la gardent. Ce qui n’empéche pas que l'union légitime de l’homme 
et de la femme n’entre dans le plan général de la Providence sur 
l'espèce humaine. | 

(1) Que les personnes mariées demeurent et vivent ensemble, 
plutôt que de tomber dans le péché : car c’est à elles qu’il s'adresse 
en ce moment. 

(2) Bien entendu celles qui sont libres d’autres engagements ou 
d'empêchements : celles qui ne le-sont pas, ont des grâces particu- 
lières pour garder fidèlement la continence. 


86 


42. Quant aux autres, ce 
nest pas le Seigneur, mais 
moi, qui leur dis : Si un mari 
fidéle a une femme qui soit 
infidéle, et qu’elle consente 
a demeurer avec lui, qu’il 
ne la quitte point. 

13. Etsi une femme fidéle 
a un mari qui soit infidèle, 
et qu’il consente à demeurer 
avec elle, qu’elle ne se sépare 
point de son mari. 

14. Car le mari infidèle est 
sanctifié par la femme fidèle ; 
et la femme infidèle est sanc- 
tifiée par le mari fidèle (1) ;au- 
trement vos enfants seraient 
impurs (2), au lieu que main- 
tenant ils sont saints (3). 

43. Que si l’infidèle se re- 
tire, qu'on le laisse aller ; car 
par là notre frère ou notre 
sœur n'ont plus d'engage- 
ment; mais Dieu nous a ap- 
pelés à vivre en paix. 

16. Car que savez-vous, 
femme, si vous sauverez votre 
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mari? Ou toi, mari, que sais- 
tu si tu sauveras ta femme ? 

17. Cependant, que chacun 
se conduise selon ce qu'il a 
reçu du Seigneur, et selon 
que Dieu l'a appelé; et c’est 
ce que j'enseigne dans toutes 
les Églises. 

48. Un homme circoncis 
est-il appelé (4); qu'il n’affecte 
point de paraître incirconcis. 
Un autre est-il appelé, n'étant 


pas circoncis; qu'il ne se fasse 


point circoncire. 

19. Ce n’est rien d’être cir- 
concis, ou d'être incirconcis; 
mais l'essentiel est d'observer 
les commandements. 

20. Que chacun demeure 
dans la vocation où il était 
quand Dieu l'a appelé. 

21. As-tu été appelé, étant 
esclave ; quecela ne t'inquiète 
pas; mais plutôt fais-en un 
bon usage, quand méme tu 
pourrais devenir libre (5). 

22. Car celui qui, étant es- 


(1) Non d’une sanctification qui justifie, mais qui dispose à la 


justitication. . 


(2) Hs seraient peut-être traités d’illégitimes, puis élevés dans 


Vidolatrie. 


(3) En leur assurant la possession d'état d'enfants légitimes et le 
bienfait d’une éducation chrétienne, vous Jes metlez en voie d'arriver 


au baptême et à la sainteté. 
(4) A la foi. 


(5) Ou bien : Mais s’il arrive que tu puisses devenir libre, profites- 
en plutôt. Il y a des autorités pour l’une et l’autre interprétation. 
L'une et l’autre console et encourage l'esclave : la première, en lui 


AUX CORINFHIENS. 


clave, est appelé au service 
du Seigneur, devient affran- 
chi du Seigneur : de méme, 
celui qui est appelé étant 
libre, devient esclave de Jé- 
sus-Christ. | 

23. Vous avez été achetés 
à prix (1): ne vous rendez 
pas esclaves des hommes (2). 

24. Mes frères, que chacun 
demeure devant Dieu dans 
l’état où il était lorsqu'il a 
été appelé. 

25. Quant aux vierges, je 
n'ai point de commande- 
ment du Seigneur; mais 
voici le conseil que je donne, 
comme ayant obtenu du Sei- 
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gneur la grace d'être fidéle(3). 

25. Jestime donc que cet 
état est avantageux, 4 cause 
de linstante nécessité (4), et 
qu'il est bon à l’homme 
d'être ainsi (5). 

27. Es-tu lié à une femme ; 
ne cherche point à te délier, 
N'as-tu point de femme; ne 
cherche point à te marier. 

28. Au reste, si tu époüses 
une femme, tu ne pèches pas; 
et si une fille se marie, elle 
ne pèche pas non plus. Mais 
ces personnes-la auront les 
tribulations de la chair. Or, 
je voudrais vous les épar- 
gner (6). 


laissant entrevoir combien il peut pratiquer de vertus excellentes, 
sans sortir de sa position; la seconde, en lui montrant la possibilité 
d'un affranchissement, qui lui donnerait plus de latitude pour le 
service de Dieu. 

(1) Le prix par excellence, en comparaison duquel rien n’est prix : 
c'est le sang même d’un Dieu. 

(2) Délivré de la pire des servitudes, le chrétien doit se garder 
libre et indépendant en tout ce qui tient à sa divine vocation, se sou- 
venant de sa dignité, et ne s’assujettissant jamais au péché, quelle que 
soit la volonté qui le commande, volonté de la chair et des passions, 
volonté du démon et de ses suppôts. 

(3) À ma vocation, à mon ministère : son fidèle interprète. 

(4) La nécessité pressante, les misères présentes. Peines, tri- 
bulations, embarras, avec des difficultés plus grandes dans le ma- 
riage. Brièveté de la vie, déjà si courte pour les choses de l'éternité. 
Sous tous ces rapports la virginité offre déjà de précieux avantages : 
mais ce ne sont pas les seuls; il en est beaucoup d’autres encore, 
comme on le voit par tout l "enseignement de I’ di si sur ce sujet. 

(5) De ne point se marier. 

(6) Littéralement : Pour moi, je vous on. en vous disant ce 
que vous pouvez, mais en vous prévenant des maux qui vous attendent. 
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29. Voici donc, mes frères, 
ce que je dis : Le temps est 
court; ainsi il faut que ceux 
méme qui ont des femmes, 
soient comme s'ils nen 
avaient point ; 

30. Et ceux qui pleurent, 
comme s'ils ne pleuraient 
point ; et ceux qui se réjouis- 
sent, comme s'ils ne se ré- 
jouissaient pas; et ceux qui 
achètent, comme s'ils ne 
possédaient pas ; 

31. Et ceux qui usent de 
ce monde, comme s'ils n'en 
usaient point : car elle passe, 
la figure de ce monde. 

32. Or, je désire que vous 
soyez exempts de sollicitudes. 
Celui qui n'est point marié 
s'occupe du soin des choses 
du Seigneur, comment il 
plaira à Dieu (i). 

33. Mais celui qui est marié 
a souci des choses du monde, 
comment il plaira à sa fem- 
. me; et il est partagé. 

34. Deméme, la femme non 
mariée, et la vierge, a ses 


pensées aux choses du Sei-| 


gneur, afin d'être sainte de 
corps et d'esprit; mais celle 
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qui est mariée a ses pensées 
aux choses du monde, com- 
ment elle plaira 4 son mari. 

35. Certes, je dis ceci pour 
votre avantage : ce n'est point 
pour vous tendre un piége; 
mais je propose une chose 
honorable et qui donne la 
facilité de prier le Seigneur 
sans empéchement. 

36. Cependant si quelqu'un 
tient à déshonneur de garder 
sa fille, déjà plus qu'adulte, 
et qu'il juge nécessaire de la 
pourvoir, qu'il fasse ce qu'il 
voudra; il ne pèche point, si 
elle se marie. 

37. Mais celui qui, prenant 
une ferme résolution dans 
son cœur, parce que rien de 
grave ne s’y oppose, et qu'il 
est pleinement maître de sa 
volonté, juge en lui-même 
devoir conserver sa fille vier- 
ge, fait bien (2). 

38. Etainsi, celui qui marie 
sa fille, fait bien ; mais celui 
qui ne la marie point, fait 
encore mieux. 

39. La femme est liée à la 
loi (3), tant que son mari est 
vivant; mais si son mari 


(1) Sollicitude indispensable, mais qui mène au vrai repos. 

(2) Dans l’un et l’autre cas, l’Apôtre suppose le consentement de 
la fille, et un ensemble de motifs qui rendent la détermination con- 
forme aux règles de la sagesse chrétienne, — (3) Du mariage. 
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meurt, elle est libre: qu'elle | plus heureuse, si elle de- 

se marie avec qui elle vou- | meure comme elle est (1), 

dra, pourvu que ce soit selon | suivant mon conseil; et je 

le Seigneur. | pense que j'ai, moi aussi (2), 
40. Cependant elle sera | l'Esprit de Dieu (3). 


CHAPITRE VIII. 


Réponse à une question sur l'usage des viandes immolées aux idoles. Les 
idoles, n'étant rien, ne peuvent empécher que ce qui leur est offert demeure 
propre aux usages ordinaires de la vie : beaucoup de chrétiens plus ins- 
truits le savent, et quelques-uns, en conséquence, se croient en droit 
d'user de ces choses comme bon leur semble. Mais la science de ceux-ci 
est incomplèle et dangereuse; car ils méconnaissent le grand principe de 
la charité. Voyant qu'un nombre de leurs frérea n'a point encore la 
conscience éclairée là-dessus, ils doivent éviter de leur étre une cause de 


(1) Veuve. 

(2) C'est peut-être à l'adresse de certains conseillers, pleins d'eux- 
mêmes, et en qui les Corinthiens avaient trop de confiance. 

(3) Nos hérétiques, voulant que tout cède aux appétits de la chair, 
même l'obligation librement prise de garder la continence, aussi bien 
que le devoir d'observer les lois de mortification, déclarent les obli- 
gations etles devoirs de ce genre nuls de plein droit, et ils essayent de 
contraindre saint Paul à être de leur avis. Pour cela ils torturent ee 
chapitre et l’interprètent de telle manière, qu’on se demande s'il de- 
meure encore chez eux quelque parcelle du sens chrétien. C’est tantôt 
l'homme animal qui ne comprend plus rien à la vie spirituelle, tantôt 
l'homme quis’aveugle volontairement afin dene pas voir; l’unetl’autre 
violentent les textes pour les faire servir à l'erreur. Mais, malgré leurs 
efforts, la doctrine de l’Église, qui est celle de l'Apôtre, demeure 
ferme et intacte, enseignant les prérogatives de la virginité, les avan- 
tages du célibat, la légilimité du mariage, la nécessité de répondre 
à la vocation divine, les graces et les devoirs atlachés à ces divers 
élats pour que chacun, suivant l’ordre de Providence qui lui est 
particulier, y trouve le salut en y vivant saintement. Or, en pro- 
fessant cette doctrine, le fidèle sait non-seulement qu’elle est vraie, 
mais que jamais l’hérésie ne parviendra, ni à la détruire, ni même 
à la modifier. Tout en gémissant et en priant pour les agresseurs 
insensés, qui passent et vont à l'abîme, il se repose donc avec assu- 
rance dans la possession de la vérité, qui demeure- éternellement. 
V. Matth. vit, 14; x1x, 12; I Tim. 11, 15 ; 111, 2; Iv, 3; Tite, 1, 15. 
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ruine spirituelle, 
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par une affectation de science, de force d'esprit el de 


liberté d'action, nuisible au savant et à l’ignorant, au fort et au faible, à 
celui qui ose et à celui qui n'ose pas. Combien l'Apôtre cr aint lui-méme 


de scandaliser le prochain ! 


1. Quant aux choses ({) sa- 
crifiées aux idoles, nous sa- 
vons que, là-dessus, nous 
avons tous (2) la science (3). 
Cependant la science enfle, 
tandis que la charité édifie. 

2. Que si quelqu'un se 
flatte de savoir quelque chose, 
il ne sait pas même encore 
de quelle manière il faut sa- 
voir. 

3. Mais si quelqu'un aime 
Dieu, celui-là est connu (4) 
de Dieu. 

4. A l'égard des viandes 
immolées aux idoles, nous 
savons qu une idole n’est rien 
dans le monde, et qu'il n’y 
a qu'un seul Dieu. 

5. Car, encore quil y ait 
ce qu'on appelle des dieux, 
soit dans le ciel, soit sur la 


terre (et il y en a beaucoup 
de ces dieux, beaucoup de 
ces seigneurs) : 

6. Pour nous, cependant, 
un seul Dieu (5), le Père, de 
qui toutes choses, et nous 
pour lui; et un seul Sei- 
gneur (6), Jésus-Christ, par 
qui toutes choses, et nous par 


Jui. 


7. Mais la science n'est 
pas en tous. Car il yen a 
qui, croyant encore que li- 
dole est quelque chose, man- 
gent comme s'il y avait par- 
ticipation à l'idole : et leur 
conscience, qui est faible, en 
est souillée. 

8. Ce n’est pas la nourri- 
ture qui nous rend agréables 
à Dieu (7) : car si nous man- 
geons, nous n’aurons rien de 


(1) La farine, le pain, le vin, la chair des animaux, etc., toutes 
choses comprises sous le nom général de viandes, et dont on mangeait 


après qu’elles avaient élé offertes. 
(2) En général, les plus éclairés : 


faut tenir compte. 


il parlera des exceplions dont il 


_(2) Nous savons que l'acte coupable du païen, qui les a offertes, 
n’a pu les rendre immondes, et qu’on peut en user comme de choses 


communes. 
(4) Approuvé, aimé. 


(5) Excluant les faux dieux, non le Fils et le Saint-Esprit. 
(6) Excluant les faux seigneurs, non le Père et le Saint-Esprit. 


(7) V. Rom. xiv, 17. 
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plus; et si nous ne mangeons 
pas, rien de moins (1). 

9, Mais prenez garde que 
cette liberté, qui est vôtre, 


ne soit aux faibles une occa- 


sion de chute. 

10. Car si quelqu'un voit 
celui qui a la science, assis à 
une table devant des viandes 
offertes aux idoles, ne sera- 
t-il pas porté, lui dont la 
conscience est faible, à man- 
ger aussi: des viandes sacri- 
fiées ? 


11. Ainsi périra, par ta 
science, un frère encore fai- 
ble, pour qui Jésus-Christ 
est mort. 

12. Or, péchant de la sorte 
contre vos frères, et blessant 
leur conscience faible, vous 
péchez contre Jésus-Christ. 

43. C'est pourquoi, si ce 
que je mange scandalise mon 
frère, je ne mangcrai jamais 
de chair, pour ne pas scan- 
daliser mon frère. 


CHAPITRE IX. 


Voulant faire sentir encore davantage aur Corinthiens qu'il faut savoir 
sacrifier sa liberté et ses droits au salut du prochain, saint Paul rappelle 
ses titres et ses droits d'apôtre, notamment le droit d'être nourri par ceux 


qu'il évangeélise ; 


droit solidement élabli, auquel néanmoins il renonce, 
tenant à pourvoir lui-méme à ses besoins, 


et de plus à se faire tout à 


tous. Ensuite, comparant l'apostolat et la vie chrétienne à une lutte ouverte, 
il montre comment il convient de ne point marchander sa oe pour en 


sortir victorieux. 


i. Ne suis-je pas libre? Ne 
suis-je pas apôtre? N’ai-je pas 
vu Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur? N’étes-vous pas mon 
ouvrage dans le Seigneur? 


2. Et si pour d'autres je ne 
suis pas apôtre, je le suis ce- 
pendant pour vous; car vous 
êtes dans le Seigneur le 
sceau (2) de mon apostolat. 


(1) Pourquoi done ne pas vous abstenir pour l'édification des 


faibles ? Cela ne veut pas dire, comme nos hérétiques le prétendent, 
que les abstinences et les jeûnes soient inutiles : pour apprécier leur 
bonne foi, il suffit de la moindre attention au contexte et au but de 
l’Apôtre. V. Math. xv, 9-20; Rom. xiv, 5-17; I Tim. tv, 3, 4. 

(2) Apposé aux lettres patentes. 
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3. Ma défense, vis-à-vis | voir de mener partout avec 
ceux qui minterrogent, la| nous une femme sœur, 
voila (4) : comme font les autres apô- 

4. N’avons-nous pasle pou- | tres, et les frères du Sei= 
voir de mangeretde boire (2)? | gneur (3), et Céphas (4)? 

5. N'avons-nous parlepou-| 6. Ny aurait-il donc que 


(1) Ou: da voici; les uns rapportant le verset à ses titres; les 
autres, à ses droits d'apôtre. 

(2) Le droit d'être nourris aux dépens de ceux que nous évangélisons. 

(3) V. Math. xir, 46. 

(1) Quelques saintes femmes, d’après une coutume assez commune 
chez les Juifs et qui n’y était point prise en mauvaise part, suivaient 
le Sauveur, non-seulement afin de profiter davantage de ses divines 
leçons, mais afin de lui fournir, et à ses disciples, les choses nécés~ 
saires à la vie. Les apôtres imitèrent cet exemple : ils étaient accom- 
pagnés de personnes pieuses, qui pourvoyaient à leurs besoins et les 

“aidaient dans la conversion des femmes infidèles. Dans une grande 
partie de l'Orient, où les personnes du sexe paraissaient peu en 
public, c'était un moyen d’arriver plus facilement à les instruire, 
Saint Paul ne condamne point cet usage, mais il ne voulut point 
l’adopter, afin de n’être à charge à personne et de ne donner aucun 
prétexte à la critique. Il allait plus loin; ne recevant de ceux qu'il 
évangélisait rien pour sa subsistance, mais travaillant d’un métier 
pour vivre. | 

Voilà donc ce qu’étaient les femmes sœurs, qui suivaient quelques- 
uns des apôtres pour les aider dans leur ministère. Si nos hérétiques 
avaient pris la peine d'étudier l'origine et le but de cet usage, ils 
l'auraient compris comme nous, comme tous les siècles chrétiens; 
et, le comprenant, ils s’abstiendraient peut-être de dénaturer le sens 
des paroles de saint Paul, pour en conclure que non-seulement les 
apôtres étaient mariés, mais qu’ils gardaient leurs femmes, après 
leur vocation à l'apostolat, et les conduisaient partout avec eux. Ou 
plutôt, il est bien difficile qu'ils soient ignorants à ce point; mais, 
résister à la tentation de mentir et de calomnier, quand il y a espoir 
de faire quelques dupes, n’est guère leur vertu dominante. D'ailleurs 
ceux qui s'appellent parmi eux Ministres évangéliques, ayant hérité 
des fondateurs de la secte une grande prédilection pour le mariage, 
ils font très-hon marché de l’histoire et des apôtres, pourvu qu'ils 
conservent cette tradition de leurs pères, et qu’ils relèvent un peu 
le ménage évangélique du discrédit où il est tombé. Mais, on le voit, 
la tentative n’est pas heureuse, et ils s’en convaincront encore davan- 
tage, s'ils consultent ce que nous avons dit sur ce sujet. Matth. vir, 
14, et I Tim. un, 2. 
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Barnabé et moi qui n’aurions 
pas le pouvoir d’agir ainsi? 

7. Quijamais fait la guerre 
a ses frais? Qui plante une 
vigne, et ne mange pas de son 
fruit? ou qui pait un trou- 
peau, et ne mange pas de 
son lait? 

8. Ce que je dis ici n'est-il 
pas selon l’homme? La loi 
même ne le dit-elle pas? 

9. Car il est écrit dans la 
loi de Moïse (1) : Tu ne lieras 
point la bouche au bœuf qui 
foule le grain (2). Est-ce que 
Dieu a souci des bœufs (3). 

10. Et n'est-ce pas plutôt 
pour nous-mêmes qu'il a fait 
cette ordonnance? Oui, sans 
doute, c'est pour nous que 
cela est écrit. En effet, ce- 
lui qui laboure doit labourer 
dans l’espérance de recueil- 
lir ; et celui qui bat le grain, 
dans l'espérance d'en avoir 
sa part. 

41. Si donc nous avons 
semé parmi vous des biens 


(1) Deutér. xxv, 4. 
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spirituels, est-ce une grande 
chose que nous recueillions 
de vos biens temporels? 

12. Si d’autres usent de ce 
pouvoir à votre égard, pour- 
quoi pas plutôt nous? Cepen- 
dant nous n'avons point usé 
de ce pouvoir; mais nous 
souffrons tout, pour n’appor- 
ter aucun obstacle à l’Évan- 
gile de Jésus-Christ. 

13. Ne savez-vous pas que 
les ministres du temple, man- 
gent de ce qui est offert dans 
le temple; et que ceux qui 


| servent à l'autel, ont part à 


Vautel (4). 

44. Ainsi le Seigneur hui- 
même a ordonné (5) que ceux 
qui annoncent l'Évangile, 
vivent de l'Évangile. 

15. Pour moi, je n'ai usé 
d'aucun de ces droits. Et en- 
core maintenant je ne vous 
écris point ceci, afin qu'on y 
satisfasse envers moi: car il 
me serait meilleur de mou- 
rir, que d'être privé de ma 


(2) Les Orientaux se servaient de bœufs pour fouler les gerbes. 
Afin d’empécher ces animaux de manger un peu de paille ou degrain, 
divers moyens, quelquefois cruels, étaient employés par les avares. 
Dieu défendit cette dureté à son peuple. 

(3) Il prend soin, et du bœuf, et de l’oiseau, et de toute créature; 
mais saint Paul veut dire que cette loi a une portée plus haute, et 
qu'elle s'applique surtout aux ouvriers évangéliques. 

(4) Aux oblations. — (5) Réglé. Matth. x, 11, 14; Lue, x, 7. 
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gloire (1) par qui que ce soit. 

16. En effet, si j'évangélise, 
il n'y a pas gloire à moi: car 
c'est une nécessité qui me 
presse (2), et malheur à moi 
si je n’évangélise ! 

17. Si donc je fais cette 
œuvre avec un bon vouloir à 
moi (3), j'ai une récompen- 
se (4) : mais si c'est comme 
forcé (5), demeure une dis- 
pensation. qui m'a été con- 
fiée (6): ; 

i8. Quelle est donc ma ré- 
compense (7)? C'est que, prê- 
ehant l'Évangile, je le prê- 
che sans qu'il en coûte rien à 
personne, n’usant aucune- 
ment du pouvoir que me 
donne l'Évangile (8). 

19. C'est pour cela qu’étant 
libre à l'égard de tous, je me 
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suis rendu l'esclave de tous, 
pour en gagner un plus grand 
nombre. 

20. Je me suis donc fait 
comme Juif avec les Juifs, 
pour gagner les Juifs : 

21. Avec ceux qui sont sous 
la loi, comme si j'eusse été 
sous la loi (quoique je ne 
fusse plus assujetti à la loi), 
pour gagner ceux qui étaient 
sous la loi : avec ceux qui 
étaient sans loi (9), comme 
si j'eusse été sans loi (quoi- 
que je ne fusse pas sans la 
Joi de Dieu, mais que je fusse 
dans la loi de Jésus-Christ), 
afin de gagner ceux qui étaient 
sans loi. 

22. Jeme suis rendu faible 
avec les faibles, pour gagner 
les faibles. Je me suis fait 


(1) Celle qui m'est particulière, d'évangéliser d’une manière com- 


plétement gratuite. 


(2) A cause du commandement formel que j'ai reçu, 

(3) Quant au mode, à la gratuité, à quoi je ne suis pas tenu. 

(4) Spéciale, qui m'est propre. — (5) Par un ordre positif. 

(6) Un emploi obligé; et, en le remplissant, je n’ai que le mérite 


d’un serviteur ordinaire. 


‘(7) Cela ne veut pas dire que la récompense ordinaire du fidèle 


prédicateur de l'Évangile ne soit très-grande, ou qu'il l’onblie; mais 
il s’agit toujours d’une récompense spéciale, surajoutée àl autre, et 
méritée par des actes de surérogation, entièrement libres et qui de- 
mandent tout un ensemble de sacrifices à part. 

(8) Le droit de vivre de la prédication. 

(9) Sans loi écrite, sans la loi de Moïse, I] ne veut pas dire qu'il 
y ait des hommes sans aucune loi, ni que lui ait vécu comme étant 
hors de toute loi. V, Note prélim. Ep. aux Rom. vi, et Rom. 1, 12-15. 
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tout à tous, pour les sauver 
tous (1). 

23. Ainsi, je fais toutes 
choses pour l'Évangile, afin 
d’y avoir part (2). 

24. Ne savez-vous pas que, 
dans les courses de la lice (3), 
tous courent, il est vrai, mais 
un seul remporte le prix? 
Courez donc de telle sarte 
que vous le remportiez (4). 

25. Tous ceux qui exercent 
le métier d’athlétes (5), s’im- 
posent de grandes privations : 
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eux cependant, c'est pour 
gagner une couronne corrup- 
tible; mais nous (6), une in- 


‘corruptible. 


26. Pour moi donc, je cours 
ainsi, non comme au ha- 
sard (7): je combats ainsi, 
non comme frappant lair (8); 

27. Mais je châtie mon 
corps (9), et le réduis en ser- 
vitude; de peur que, peut- 
être, après avoir préché aux 
autres, je ne sols réprouvé 
moi-même. 


CHAPITRE X. 


L'Apôtre continue à dire les précautions que demande l'affaire du salut, 
et le danger qu'il y aurait à la traiter avec le laisser-aller de la présomp- 
tion. Ce qu’il fait ressortir par l'exemple des Israëlites, dont beaucoup 
succombérent misérablement , malgré les magnifiques priviléges qu'ils 
avaient reçus. Ensuite, revenant à son sujet, il montre combien les viandes 
immolées aux idoles doivent naturellement inspirer d'horreur au fidèle, 
lui qui participe à la Victime adorable de l'autel chrétien, tandis que dans 
les sacrifices tdoldtriques on participe à la table des démons. Cependant, 


(1) Avec les Juifs, se soumettant à des observances légales qu'il 


savait être abrogées : avec les gentils, ne leur imposant point ce 
joug, et usant de la liberté que leur avait apportée l'Évangile : avec 
les faibles, évitant les choses même permises qui auraient pu les 
scandaliser : avec tous, se conformant à eux dans les choses indiffé- 
rentes qui ne pouvaient nuire à la vérité, ni porter préjudice à la 
religion, ni déconsidérer son ministère, ni paraître une «approbation 
ou une lâche tolérance du mal. 

(2) C'est-à-dire aux récompenses qu'il promet. 

(3) Lieu disposé pour les courses, les luites, etc. 

(4) Le prix de la vie éternelle, dans les luttes de la vie chré- 
tienne. 

(5) Les combattants dans ces sortes d'exercices. 

(6) C’est pour en gagner, etc. — (7) Mais les yeux fixés sur le but, 

(8) Par de vaines démonstrations de fausses vertus. 

(9) Ennemi qui opprime l’âme, s’il n’est mortifié. 
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pour lever certains scrupules et contenir certaines témérités, il donne une 
règle de conduite, où domine toujours l'obligation de ne scandaliser ni les 
Juifs, ni les paiens, ni les fidèles, et le soin d'agir en toutes choses, non 
pas avec l’égotsme de la fausse science , mais avec le dévouement de la 
charité, qui cherche la gloire de Dieu et le salut du prochain. 


4. Car vous ne devez pas 
ignorer, mes frères, que nos 
pères ont tous été sous la 
nuée, et qu'ils ont tous passé 
la mer; | 

2. Et qu'ils ont tous été 
baptisés, sous la conduite de 
Moïse, dans la nuée et dans 
lamer; | 

3. Et qu’ils ont tous mangé 
la méme viande mystérieuse ; 

4. Et qu’ils ont bu le même 
breuvage mystérieux: car ils 
buvaient de la pierre mysté- 


rieuse qui les suivait, et cette 
pierre était Jésus-Christ. 

5. Cependant la plupart 
d'entre eux ne furent point 
agréables à Dieu; car ils pé- 
rirent dans le désert (1). 

6. Or, toutes ces choses ont 
été des figures de ce qui nous 
regarde, afin que nous ne 
nous livrions pas aux mau- 
vais désirs, comme ils s’y 
abandonnèrent. 

7. Ne devenez point non 
plus idolâtres, comme quel- 


(1) La vocation et les autres grâces de Dieu ne suffisent pas pour 
être sauvé, il faut y correspondre : témoin les Israélites, dont beau- 
coup furent infidèles, malgré les bienfaits qu'ils avaient reçus. Quant 
aux figures ici indiquées, on peut dire que la mer représentait le 
bain sacré du baptême ; la nuée, la grâce du Saint-Esprit; Moise, 
le prêtre qui baptise; Israël dans la mer, les chrétiens qui reçoivent 
le baptême; la manne, Jésus-Christ et sa doctrine; Feau du rocher, 
Jésus-Christ, pierre vivante, fontaine qui jaillit jusqu'à la vie éter- 
nelle. 

Les Israélites buvaient de la pierre dans le même sens que l'on 
boit d’une fontaine, d’un puits, elc., c’est-à-dire de l’eau qui en 
sort. Il est dit que cette eau les suivait, soit qu’elle les suivit réel- 
lement, soit qu’ils eussent soin de camper ordinairement au bord du 
ruisseau qu’elle formait, soit qu'ils en emportassent habituellement 
pour eux et leurs troupeaux, lorsqu'ils choisissaient un autre cam- 
pement. Mille fois plus heureux que le peuple figuratif, nous possé- 
dons la réalité : dans le désert de ce monde nous avons constamment 
avec nous, non-seulement l’eau de la grâce, mais la Pierre divine 
d’où elle sort; nous pouvons boire, non pas simplement cette eau, 
mais la Fontaine elle-même dans l’Eucharistie, 
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ques-uns d'eux, dont il est 
écrit : Le peuple s'assit pour 
manger et pour boire, et ils 
selevèrent pour se divertir (1). 

8. Ne commettons point de 
fornication, comme le firent 
quelques-uns d’entre eux, et 
vingt-trois mille périrent 
dans un seul jour. 

9. Ne tentons point Jésus- 
Christ (2), comme le tentèrent 
quelques-unsd entre eux, qui 
furent tués par les serpents. 

40. Ne murmurez point, 
comme murmurérent quel- 
ques-uns d’eux, qui furent 
frappés de mort par l’exter- 
minateur. i 

11. Or, toutes ces choses 
qui leur arrivaient, étaient 
des figures; et elles ont été 


(1) En l'honneur du veau d'or. 
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écrites pour nous être un 
avertissement, à nous qui ve- 
nons à la fin des temps (3). 

12. Que celui donc qui croit 
être ferme, prenne garde de 
tomber (4). | 

13. Qu'il ne vous arrive que 
des tentations qui tiennent à 
l'humanité. Or, Dieu est fi- 
dèle, et il ne permettra pas 
que vous soyez tentés au delà . 
de vos forces; mais il vous 
fera profiter de la tentation 
même, afin que vous puissiez 
persévérer (5).. 

14. C'est pourquoi, mes 
bien-aimés, fuyez le culte 
des idoles (6). 

15. Je vous parle comme à 
deshommessages ; jugez vous- 
mêmes (7) de ce que je dis. 


Exode xxxii, 6. 


(2) Soit en nous défiant de ses promesses ou de sa puissance, 
soit en voulant qu'il nous sauve sans notre concours. ' 

(3) La fin des temps de préparation, où les figures s’accomplissent, 
où se terminent les prédictions et les promesses, et où la loi nouvelle 


succède à l’ancienne. 


(4) La présomption est voisine de quelque chute. 
(5) Ne recherchez point les tentations, ne vous y exposez point ; 


vous n’en avez que trop, et d’inévitables, dans Je fond même de 
_notre humanité. Priez Dieu qu’il ne vous arrive point, de la part de 
vos ennemis, de violents assauts trop périlleux pour votre faiblesse. 
Cependant , ayez courage ; répondez à la grâce, et vous serez vic- 
torieux. 7 
(6) Non-seulement le culte des idoles, mais tout ce qui serait une 
tentation, une inconvenance ou un scandale dans le commerce avec 
les idolâtres. 
(7) Nos hérétiques, saisissant ce mot au vol, crient à leurs adeptes : 
Vous avez entendu; c’est Paul qui parle: Jugez vous-mémes. Done, 


IY, 6 
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16. La coupe de bénédic- 
tion que nous bénissons, 
n'est-elle pas la communica- 
tion du sang de Jésus-Christ ? 
et le pain que nous rom- 
pons, n'est-il pas la partici- 
pation du corps du Sei- 
gneur (1)? 

17. Car nous sommes un 
seul pain, un seul corps, 


malgré le nombre, nous tous 


qui participons à un seul 
pain (2). 
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18. Voyez Israël selon la 
chair : ceux qui mangent des 
victimes, ne participent-ils 
pas à l'autel ? 

19. Quoi donc! veux-je dire 
que ce qui est immolé aux 
idoles soit quelque chose? ou 
que l'idole soit quelque chose? 

20. Non, mais je dis que ce 
que les paiens immolent , 
c'est aux démons qu'ils lim- 
molent, et non pas à Dieu. 
Or, je veux que vous n'ayez 


ni prêtre, ni pape n’a droit de vous empêcher. — Si la déduction est 
légitime, ils pourraient ajouter : Donc, ni aucun apôtre, ni Jésus- 
Christ, ni le Père, ni le Fils, ni le Saint-Esprit; vous êtes leurs juges 
et leurs dieux. — Nous leur dirons, à notre tour : Pauvres héréti- 
ques, jugez vous-mêmes s’il n’est pas odieux et ridicule de dénaturer 
à ce point la signification des mots. Quoi! vous ne comprenez même 
plus que l’appel fait au bon sens de l’élève n’est pas l’abdication du 
maître, qu’une formule de politesse à l'égard de l'inférieur n’est pas 
la collation d’un droit contre l'autorité! Jugez vous-mémes si la né- 
cessité de recourir à ces piioyables moyens ne devrait pas vous 
ouvrir les yeux. D'après cela, jugez vous-mêmes votre principe. Mais 
si rien ne peut vous déprendre de vos prétentions à la souveraine 
indépendance, en matière de croyance et de conduite; nous vous en 
prions, grâce pour saint Paul, qui ne mérite pas ces ignobles traves- 
lissements! grâce aussi pour le langage humain, qui n’est point 
encore habitué à pareilles avanies ! 

(1) Communication et participation dans le sens naturel de ces 
mots. Ainsi nous avons vraiment, réellement et substantiellement, 
dans l'Eucharistie, le corps et le sang de Jésus-Christ; et ce n’est 
pas seulement par la foi, ou en figure, mais d’une manière très- 
réelle que nous y participons en communiant. Car l’Apôtre compare 
le chrétien, mangeant la Victime de son Sacrifice, aux juifs et aux 
païens mangeant les victimes de leurs sacrifices. Or, ceux-ci man- 
gent réellement : donc aussi le chrétien. Sans quoi le raisonnement 
pécherait par la base. V. Matth., xxvi, 26. 

(2) Commune union des fidèles qui se nourrissent du même Pain 
vivant pour ne former ensemble qu'un seul pain vivant, un seul 
corps merveilleux, lequel n’est autre que Jésus-Christ et son Église. 
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aucune société avec les dé- 
mons (1). Vous ne pouvez pas 
boire la coupe du Seigneur, 
et la coupe des démons. 

21. Vous ne pouvez point 
participer à la table du Sei- 
gneur, ct à la table des dé- 
mons. 

22. Est-ce que nous voulons 
provoquer le Seigneur? Som- 
mes-nous plus forts que lui? 
Tout m'est permis, mais 
tout n’est pas expédient. 

23. Tout m'est permis, 
mais tout n'édifie pas. 

24. Que personne ne cher- 
che sa propre satisfaction, 
mais le bien des autres. 

25. Tout ce qui se vend au 
marché, mangez-en, sans 
vous informer de rien à cause 
de la conscience (2); 
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26. Car la terre, et tout ce 
qu'elle contient, est au Sei- 
gneur (3). 

27. Si un. infidèle vous in- 
vite, et que vous veuilliez 
aller, mangez de tout ce qu'on 
vous servira, sans vous infor- 
mer de rien à cause de la 
conscience. 

28. Mais si quelqu'un dit: 
Ceci a été immolé aux idoles, 
n'en mangez point, à cause 
de celui qui vous a donné 
cet avis, et à cause de la 
conscience : 

29. Quand je dis de la con- 
science, je ne parle pas de la 
tienne, mais de celle d'au- 
trui: car pourquoi ferais-je 
condamner ma liberté par la 
conscience d'un autre? 

30. Si je prends avec ac- 


(1) Il fallait écarter des nouveaux convertis, soit Ja tentation, soit 


le soupçon et jusqu'à l'apparence de garder quelque commerce avec 
Jes démons, auxquels se rapportaient les sacrifices païens. Qu’aurait 
dit saint Paul, s’il avait vu ses disciples essayer de rétablir parmi 
eux, sous n'importe quels noms ou formes, par n'importe quels in- 
termédiaires ou médiums, certain culte démoniaque, certaines-pra- 
tiques païennes que l'on voudrait ressusciter au sein du christianisme, 
et dont s’amuse une curiosité plus qu’imprudente, comme si ce 
n'était rien de se mettre volontairement en rapport avec Satan? 
V. Act., xvi, 16, 17. 

(2) Laquelle dit aux plus éclairés, que l'action coupable des 
idolâtres n’a pas en soi la vertu d'empêcher que ces choses soient 
et demeurent propres aux usages ordinaires de la vie; aux autres, 
qu'ils ne sont point obligés de faire d'enquête à ce sujet. V. Act., 
xv, 1-29. 


(3) Par conséquent ces aliments, que le démon n'a pu rendre 
immondes. Ps. xxx, 1. 
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tion de grâces ce que je man- 
ge, comment ferais-je mal 
parler de moi, pour une chose 
dont je rends grâces à Dieu? 

31. Soit donc que vous 
mangiez, soit que vous bu- 
viez, ou que vous fassiez quel- 
que autre chose, faites tout 
pour la gloire de Dieu. 

32. Ne donnez point occa- 
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sion de scandale aux Juifs, ni 
aux gentils, ni à l’Église de 
Dieu; 

33.. Comme je mr'efforce 
moi-même de plaire à tous 
en toutes choses, ne cher- 
chant point ce qui m’est avan- 
tageux, mais ce qui l’est à 
un grand nombre, afin qu'ils 
soient sauvés. 


CHAPITRE XI. 


Saint Paul demande la réforme de deux abus. Le premier, c'est que les 
femmes négligeaient de porter un voile dans les assemblées des fidèles, Il 
leur rappelle, en méme temps que l'origine , divers motifs de l'usage du 
voile, et il tient à ce que cette louable pratique soit conservée chez les 
Corinthiens. Le second abus, c’est qu'il y avait des divisions jusque dans 
leurs assemblées, et que là même, dans le repas qui s'y faisait, on man- 
quait aussi aux règles de la mortification et de la charité. Parmi les 
motifs de ne plus tomber dans ces fautes, il rappelle l'institution du grand 
mystère de l'amour divin, et les dispositions que demande cet auguste 


sacrement. 


4. Soyez mes imitateurs, 
comme moi je le suis de Jé- 
sus-Christ. 

2. Au reste, je vous loue, 


mes frères, de ce que en tou- 


tes choses vous vous sou- 
venez de moi; et que, í- 
dèles aux traditions reçues 
de-moi, vous gardez mes pré- 
ceptes. 

3. Or, je veux que vous le 


sachiez : le chef de tout 
homme, c'est le Christ; le 
chef de la femme, cest 
l'homme; et le chef du 
Christ (1), c'est Dieu. 

4. Tout homme qui prie 
ou prophétise, la tête voilée, 
déshonore sa tête. 

5. Mais toute femme qui 
prie, ou prophétise, sans voile 
sur la tête, déshonore sa tête; 


(1) Car il n’a pas seulement la nature divine, mais aussi la nature 
humaine, et en lui se résume l'humanité; laquelle, tout entière, a 
Dieu pour souverain Seigneur et Maitre, 
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car c'est comme si elle était 
rasée. 

6. Si donc une femme ne 
se voile point, qu'elle ait les 
cheveux coupés. Mais s’il est 
honteux à une femme d’avoir 
les cheveux coupés, ou d’être 
rasée, quelle se voile la 
tête (1).. 

7. Pour l’homme, il ne 
doit point voiler sa tête, parce 
qu'il est l’image et la gloire 
de Dieu : au lieu que la femme 


est la gloire de l’homme (2). 


8. Car l’homme n’a point 
été tiré de la femme, mais la 
femme aété tiréedel’homme. 
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9. Aussi l’homme n’a pas | 
été créé pour la femme, mais 
la femme la été pour 
l’homme. 

10. C'est pourquoi lafemme 
doit, à cause des anges (3), 
porter sur sa tête la marque 
de sa dépendance (4). 

11. Toutefois ni l’homme 
n'est point sans la femme, ni 
la femme sans l’homme, dans 
le Seigneur. 

12. Car comme la femme 
a été tirée de l’homme, ainsi 
l’homme naît de la femme : 
mais toutes choses viennent 
de Dieu. 


(1) Oubliant ce dessein de la Providence, et ne regardant plus ses 


cheveux que comme un ornement, la femme mondaine les fait servir 
à la vanité. En se consacrant à Dieu, la religieuse se dépouille des 
siens par esprit d’humilité et de pénitence : mais elle les remplace 
par un double voile, qui lui rappelle mieux son entière séparation 
du monde et sa parfaite dépendance de Jésus-Christ. 

(2) Avertissement à l’homme de faire éclater la gloire de Dieu, 
par la dignité des sentiments ct des œuvres : qu’il ne la couvre donc 
point du voile ignominieux de la vanité, de l’orgueil ou des autres 
passions. 

Avertissement à la femme de tenir enveloppée de modestie la 
gloire humaine , qui doit disparaître devant celle de Dieu: l’étaler 
au dehors est un péril et une honte. Ainsi, l’un et l’autre ont le de- 
voir et la manière de glorifier Dieu : en y élant fidèles, dans l’ordre 
élabli par la Providence, ils méritent que Dieu les rende participants, 
lun et l’autre , de sa propre gloire. : 

(3) Par respect pour les anges de Dieu, qui président invisiblement 
aux assemblées saintes; et pour les ministres de l'autel, que l’Écriture 
appelle aussi de ce nom: ou bien par crainte des démons, qui peu- 
vent faire du manque de modestie de la femme un moyen de 
tentation pour les autres. 

(4) Le voile. Littéralement : avoir une puissance sur sa tête. Puis- 
sance de qui elle dépend et que le voile lui rappelle. 


6. 
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13. Jugez-en vous-mêmes : 
convient-il qu'une femme 
prie Dieu sans être voilée ? 


44, La nature même ne 


vous apprend-elle pas qu'il 
serait honteux à un homme 
de nourrir sa chevelure; . 

45. Et qu'il est, au con- 
traire, glorieux à une femme 
de laisser croître la sienne, 
parce que les cheveux lui 
ont été donnés comme un 
voile (1)? 
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n'est point là notre cou- 
tume, ni celle de l’Église de 
Dieu. | 

17. Voici encore ce que je 
prescris ; n’approuvant pas (2) 
qu'au lieu de vous assembler 


pour votre avantage, vous le 


fassiez à votre préjudice. 

18. Premièrement, jen- 
tends dire que, quand vous 
vous assemblez dans l’église, 
il y a des divisions entre 
vous; et je le crois en par- 


tie. 
19. Car il faut (3) qu'il y 


16. Que si quelqu'un aime à 
contester; pour nous, ce 


(1) Après avoir rappelé et établi que l'autorité convient à l’homme, 
et la dépendance à la femme, l’Apôtre trouve un signe de cette 
double vérité dans l’inégale distribution des cheveux, faite par la 
Providence, à l’homme et à la femme. Le peu de cheveux dit à 
l’homme que l'autorité n’a pas besoin de voile. La chevelure plus 
abondante dit à la femme qu'il convient à sa faiblesse, et ce com- 
mencement de voile, que Dieu lui a départi, Vinvite à le compléter : 
qu’elle porte done ce supplément dans l'assemblée des fidèles. 

Néanmoins il ne faut pas, des paroles de l’Apdtre, conclure 
l’existence ou la nécessité d’une pratique universelle, invariable, 
inflexible, par rapport au voile et à la chevelure; de telle sorte qu'il 
y ait parfaite uniformité de coutumes, ou que l’homme ne puisse 
avoir un motif légitime de porter les cheveux longs, non plus que 
la femme de n’étre pas habituellement voilée, même à l’Église : ce 
serait leur donner un sens qu’elles n’ont pas. Saint Paul, il est vrai, 
se place au point de vue général des principes, et même des usages 
les plus autorisés, pour maintenir parmi les Corinthiens une disci- 
pline très-respectable, dont l’abandon aurait cu alors, chez eux, de 
notables inconvénients : mais l’Église, à qui il appartient de nous 
donner le vrai sens des Ecritures, n’a pas vu là une obligation 
absolue. d'imposer toujours et parlout la même règle à cet égard. 

(2) Quelques-uns donnent une autre version : Après vous avoir 
prescrit cela, je n'ai point à vous louer, etc. 

(3) Non dans le sens absolu du mot, mais eu égard à la perversité 
humaine. i | | 
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ait mêmedes hérésies, afin (1) | 20. De la manière donc 
qu'on reconnaisse ceux d'en- | que vous faites vos assem- 
tre vous qui sont éprouvés (2). | blées (3), ce n’est plus man- 


(1) Non que telle en soit la cause finale, maïs parce que Dieu sait 
en tirer cet avantage pour son Église. Ici, comme dans beaucoup 
d’autres endroits de l’Écriture, afin veut dire de sorte que, ou bicn, 
et il en résulte que, etc. 

(2) D'une fidélité à toute épreuve. 

(3) Dans ces prémiers temps, lorsque les fidèles se réunissaient 
pour recevoir l'Eucharistie, ils faisaient ensemble un repas de charité, 
où les pauvres participaient à l'abondance des riches. On donnait à 
ces repas le nom d’Agapes, qui veut dire, charité. 

Dans la dernière Cène, Notre-Seigneur avait réuni au repas de 
l'agneau pascal le merveilleux festin de son Corps et de son Sang, 
par l'institution de la divine Eucharistie, qui est l’accomplissement 
parfait des anciennes figures et'le mémorial vivant de son amour, 
donné en nourriture dans sa propre substance. A son imitation, les 
premiers chrétiens réunissaient à un repas de charité Ja célébration 
du grand mystère qui résume toute la charité du Sauveur, et leurs 
agapes offraient un spectacle digne de l'admiration des anges. 
C'était bien l’édifiante continuation de la Cène modèle que le Fils 
de Dieu présida la veille de sa Passion, et où il se donna lui-même 
pour être désormais, dans son Église, l'aliment de vie éternelle. 
Mais on voit, par les reproches de saint Paul, que chez une partie des 
Corinthiens , peuple naturellement léger et sorti depuis peu des 
habitudes païennes, on semblait oublier l’origine et le but de ces 
saintes assemblées, par la manière dont elles étaient tenues. De là, 
les graves avertissements et les terribles menaces de l’Apôtre : voilà 
pourquoi, comme moyen très-propre à faire rentrer en eux-mêmes 
les coupables, il rappelle l'institution de l’adorable Sacrement, et les 
dispositions nécessaires pour y parliciper.' 

Plus tard, la célébration de l'Eucharistie ne fut plus accompagnée 
de repas ordinaires : elle en fut séparée, et on dut mème, comme 
aujourd’hui, recevoir à jeun le divin Sacrement. Cependant l'usage 
de repas en commun, dans certaines assemblées des fidèles, continua 
encore longtemps, sous le même nom d’agapes. En plusieurs lieux 
ces repas conservaient bien leur caractère primitif de piété, de 
sobriété et de vraie charité. Ailleurs ils dégénéraient plus ou moins, 
et n’offraient plus les mêmes avantages qu’au commencement. Par- 
tout était l'Église avec sa vigilance, ses exhortations, ses règlements, 
ses actes d’autorilé, soutenant ce qui était bon, réformant les abus, 
supprimant même ce qui apportait plus d’inconvénients que d'uti- 
lité ; obligée néanmoins quelquefois d'attendre des circonstances 
favorables, pour ôter le mal et arracher l'ivraie. Depuis longtemps les | 
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ger la cène du Seigneur (1). 

21. Car chacun se hate, 
avant le temps, de manger 
son repas. Et ainsi l’un souf- 
fre de la faim, pendant que 
l’autre a fait excès. 

22. N’avez-vous pas vos 
maisons pour y boire et pour 
y manger ? ou méprisez-vous 
l'Église de Dieu, et voulez- 
vous humilier ceux qui sont 
pauvres ? Que vous dirai-je ? 
que je vous loue? En cela je 
ne vous loue point. 

23. Car j'ai reçu moi-même 
du Seigneur ce que je vous 
ai aussi transmis; que le Sei- 
gneur Jésus, la nuit où il de- 
vait être livré, prit du pain : 

24. Et rendant grâces, il le 
rompit, et dit : Prenez et 
mangez, ceci est mon corps (2), 
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qui sera livré pour vous; faites 
ceci en mémoire de moi. 

25. Pareillement aussi la 
coupe, après qu'il eut soupé, 
disant : Cette coupe (3) est la 
nouvelle alliance en mon 
sang (4); faites ceci en mé- 
moire de moi, toutes les fois 
que vous la boirez. 

26. Car, toutes les fois que 
vous mangerez ce pain, et 
que vous boirez cette coupe, 
vous annoncerez la mort du 


‘| Seigneur , jusqu'à ce qu'il 


vienne (5). 3 

27. Or, quiconque mangera 
ce pain, ou boira la coupe 
du Seigneur indignement (6), 
sera coupable du corps et du 


sang du Seigneur (7). 


28. Que l’homme donc s’é- 
prouve soi-même (8), et qu’a- 


agapes, considérées simplement comme pieux festins d’union frater- 
nelle, ne se pratiquent plus dans nos assemblées religieuses; à peine 

s’il en demeure quelque vestige. Mais la divine agape de J'Eucha- 
ristie, qui est le grand Festin de l’universelle charité, demeure 
toujours ouverte, toujours obligatoire; et jamais, jusqu’à la fin des 
siècles, l’Église ne cessera d’y convier ses enfants. 

(1) Comme il convient, et comme je vous ai appris. 

(2) V. Matth., xxvi, 26-28. R. Il, 283. 

(3) Ce calice, ce qu'il contient. 

(4) La première fut faite par le sang des animaux ; celle-ci, par le 
sang. même de Jésus-Christ. 

(5) Mémorial et continuation du sacrifice de la Croix, ce mystère 
sera célébré dans l'Église jusqu’à la consommation des siècles. 

(6) La conscience chargée d'un péché mortel. 

(7) I s'attaque directement au corps et au sang de Jésus-Christ, les 
profane, et les immole, pour ainsi dire, au démon qui est en lui. 

(8) Qu'il s’examine, et sc purifie au moins de tout péché mortel. Or, 
le moyen établi par Notre-Seigneur , c’est le sacrement de pénitence, 
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pres cela il mange de ce pain 
et boive de cette coupe. 

29. Car celui quien mange 
et en boit indignement , 
mange et boit sa propre con- 
damnation (4), ne faisant pas 
le discernement du corps du 
Seigneur (2). 

30. C’est pourquoi il y en 
a beaucoup parmi vaus qui 
sont malades et languissants, 
et qu'il en meurt beaucoup. 

31. Que si nous nous ju- 
gions nous-mêmes, nousne se- 
rions certainement pas jugés. 
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32. Mais lorsque nous som- 
mes jugés, c’est le Seigneur 
qui nous reprend, afin que 
nous ne soyons pas condam- 
nés avec le monde. 

33. C'est pourquoi, mes 
frères, lorsque vous vous as- 
semblez pour manger, atten- 
dez-vous les uns les autres. 

34. Si quelqu'un a faim, 
qu'il mange chez lui, afin 
que vous ne vous assembliez 
pas pour votre condamnation. 
Pour les autres choses, je les 
réglerai lorsque jeserai venu. 


CHAPITRE XII. 


Autre abus à réformer : fausses idées, jalousies et contestations au sujet des 
dons extraordinaires, alors très-répandus dans l'Église. Après avoir donné 
une marque pour distinguer si réellement ils viennent de Dieu, saint Paul 
établit comment ces dons, au nombre de neuf, sont égaux par l'origine, 
la gratuité et la fin, quelle que soit leur nature particulière, ou le rang 
qu'ils occupent dans l'ordre hiérarchique mis entre eux, ou la différence 
des fonctions auxquelles ils se rapportent, et comment il faut que l'union 
dans la diversité produise l'unité parfaite. Pour rendre la chose sensible, 
il compare le Corps mystique de Jésus-Christ au corps humain, qui est un 
tout unique composé de diverses parties ; lesquelles, sans exception, appar- 
tiennent au meme corps, y occupent la place que l'Auteur du tout leur a 
assignée, y dépendent et ont besoin l'une de l'autre, s'honorent mutuelle- 
ment et partagent toutes le bien et le mal de chacune, sans étre jamais 
en guerre les unes avec les autres. Cette comparaison, il l'applique aux 
fidèles en général: puis il rappelle encore sommairement la diversité et 
la distinction des parties du Corps mystique, suivant celle des dons que 
le Saint-Esprit a distribués dans l'Église. Enfin, il leur annonce une voie 
encore plus excellente. 


i. Par rapport aux’ dons | mes frères, que vous soyez 
spirituels, je ne veux pas, | dans l’ignorance (3). 
(1) Il s’incorpore son crime et son juge. 


(2) Le traitant comme une nourriture ordinaire. 
(3) En attendant que j'aille. 
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2. Vous vous souvenez, lors- 
quevousétiez païens, que vous 
alliez vers des idoles muettes, 
` comme on vous conduisait. 

3. Je vous déclare donc 
que nul homme, parlant par 
l'Esprit de Dieu, ne dit ana- 
thème à Jésus; et que per- 
sonne ne peut dire, Seigneur 
Jésus, sinon par le Saint- 
Esprit (4). 

4. Or, il y a diversité de 
graces (2) ; mais il n’y a qu'un 
même Esprit. 

5. Il y a diversité de mi- 
nistéres; mais il n’y a qu’un 
même Seigneur. 
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6. Il y a aussi diversité 
d'opérations ; mais il ny a 
qu’un même Dieu, qui opère 
tout en tous (3). 

7. Or, à chacun est donnée 
la manifestation de l'Esprit (4) 
pour l'utilité (5). | 

8. En effet, à l'un est don- 
née, par le Saint-Esprit, la 
parole de sagesse : à l'autre, 
la parole de science, selon le 
méme Esprit : 

9. A un autre, la foi (6), 
par le même Esprit : à un 
autre, la grâce des guérisons, 
par le même Esprit ; 

10.. A un autre, l'opération 


(1) Ne vous glorifiez pas des dons spirituels. Gentils, vous alliez 
aux pieds des idoles ; Juifs, vous maudissiez le Seigneur Jésus : ce 


n’est donc point à vos mérites qu’il faut attribuér ces faveurs ; elles 
sont, comme votre conversion, l’œuvre de la grâce. Comprenez bien 
que nul ne peut croire et confesser le Seigneur Jésus, ni même l'in- 
voquer et prononcer son adorable nom, comme il convient pour le 
salut, sans la grâce du Saint-Esprit, auteur de tous les dons. C'est 
même le signe pour reconnaître de quel esprit vient celui qui dit ou 
fait des choses extraordinaires. Interrogez-le sur le Seigneur Jésus : 
voyez comment il dit et traite le nom du Dieu -Sauveur. 
(2) De dons spirituels. 


(3) Si nous appliquons cette vérité aux grâces et aux talents que 
Dieu nous a départis, nous demeurerons dans l'humilité, sachant que 
nous les attribuer, c’est un mensonge et un vol. 

(4) Souvent alors le Saint-Esprit, en descendant sur ces nou- 
veaux et fervents chrétiens, leur communiquait, avec les grâces in- 
térieures nécessaires à leur propre salut, des dons extérieurs, par 
lesquels il manifestait visiblement sa présence en eux, et qui leur 
élaient un moyen d'édifier davantage. 

(5) Commune : l'utilité de l'Église. 


(6) Non simplement la foi commune à tous les justes, mais la foi 
qui opère des prodiges. 
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des prodiges (1) : à un autre 
la prophétie : à un autre, le 
discernement des esprits : à 
un autre la multiplicité des 
langues : à un autre, l'inter- 
prétation des discours (2). 

11. Mais c'est un seul et 
même Esprit qui opère toutes 
ces choses, distribuant à cha- 
cun selon qu'il lui plaît (3). 

12. Car, comme le corps 
est un, tout en ayant plu- 
sieurs membres, et que tous 
les membres du corps, bien 
que nombreux, ne sont néan- 
moins qu’un seul corps; il 
en est de même du Christ. 

43. Car nous avons tous 
été baptisés dans le méme 
Esprit , pour ¢tre un seul 
corps, soit Juifs ou gentils, 
soit esclaves ou libres; et 
nous avons tous été abreuvés 
dans un méme Esprit. 

14. Aussi le corps n’est pas 
un seul membre, mais qu 
sieurs. 

15. Si le pied disait : Puis- 
que je ne suis pas la main, 
je ne suis pas du corps : est- 


+ 
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ce que pour cela il ne serait 
pas du corps ? 

16. Et si l'oreille disait : 
Puique je ne suis pas l’œil, 
je ne suis pas du corps; est- 
ce que pour cela elle ne se- 
rait pas du corps ? 

17. Si tout le corps était 
œil, où serait l'ouïe? Et s’il 
était tout ouïe, où serait l'o- 
dorat ? 

18. Mais Dieu a mis dans 
le corps plusieurs membres, 
les y plaçant comme il a 
voulu. 

19. Que si tous n'étaient 
qu'un seul membre, où serait 
le corps ? 

20. Donc, il est vrai, plu- 
sieurs membres, mais un 
seul corps. 

21. Or, l'œil ne peut dire 
à la main: Je n’ai pas be- 
soin de ton office; ni la tête 
dire aux pieds : Vous ne m’é- 
tes point nécessaires. 

22. Mais, au contraire, les 
membres qui paraissent les 
plus faibles, sont les plus né- 
cessaires. 


(1) Les autres dons étaient aussi des faits surnaturels et divins : 
mais il s’agit ici de miracles plus éclatants encore. 

(2) Les dons que le Seigneur nous a confiés, sommes-nous fidèles 
à les utiliser pour sa gloire, pour le bien de l'Église, pour l’édifi- 
cation du prochain et notre propre sanctification? Chacun rendra 


compte de ce qu'il a reçu. 


(3) Pourquoi donc mépriser ou jalouser les autres? 
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23. Les membres mêmes 
qui nous paraissent les plus 
vils, nous les environnons de 
plus d'honneur ; et ce qui 
nous donne honte, reçoit 
plus de précautions d’hon- 
nêteté. 

24. Ce qui est décent en 
nous, n’en a pas besoin. Mais 
Dieu a mis un tel ordre dans 
le corps, qu'il est accordé 
plus d'honneur à ce qui en 
manquait ; | 

25. Afin qu'il n'y ait point 
de schisme dans le corps, 
mais que tous les membres 
conspirent également au bien 
les uns des autres. 

26. Aussi, dès qu'un mem- 
bre souffre , tous les autres 
membres souffrent avec lui ; 
et si un membre reçoit de 
l'honneur, tous les autres 
membres se réjouissent avec 
lui. i 

27. Or, vous êtes le corps 
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de Jésus-Christ, et membres 
de membre (1). 

28. Ainsi, Dieu a établi 
dans l’Église : premièrement, 
des apôtres; secondement, 
des prophètes ; troisième- 
ment, des docteurs; ensuite, 
le pouvoir des prodiges ; puis, 
les dons de guérir, d'assister, 
de gouverner, de parler di- 
verses langues, d'interpréter 
les discours. | 

29. Tous sont-ils apôtres 
tous sorit-ils prophètes ? tous 
sont-ils docteurs ? 

30. Tous opèrent-ils des 
prodiges ? tous ont-ils la 
grace des guérisons? tous 
parlent-ils diverses langues ? 
tous interprétent-ils ? 

31. Entre les dons, aspirez 
du moins aux meilleurs (2). 
C’est pourquoi je vais vous 
montrer encore une voie 
plus excellente. 


CHAPITRE XIII. 


La voie excellente que saint Paul a promis de dire, c'est la charité, à laquelle 
il consacre lout ce chapitre. Il en relève le mérite au-dessus des autres 
dons et vertus, en établit l'indispensable nécessité, en décrit plusieurs 
caractères et propriétés, où l'on entrevoit sa merveilleuse puissance à 


(1) Membres étroitement liés l’un à l’autre, ne faisant ensemble 
qu’un tout unique, l’Église ; un seul corps, dont Jésus-Christ est le 


chef. 
(2) Aux plus utiles. 
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tuer les vices et à vivifier les vertus. Enfin, la mettant en regard des dons 
les plus recherchés, il monire que le parfait est en elle, tandis -qu'ail- 
leurs il y a du passager et de l'imparfait, et qu'aussi tout le reste doit finir, 
et se consommer en elle, qui durera éternellement. 


1. Quand je parlerais les 
langues des hommes et des 
anges, si je n'ai point la cha- 
rité, je suiscomme un airain 
sonnant, ou comme une cym- 
bale retentissante. 


2. Quand j'aurais le don 


de prophétie, et que je pé- 


nétrerais tous les mystères 


et toutes les sciences ; et 
quand j'aurais toute la foi 
possible, jusqu’à transporter 
les montagnes; si je n'ai 
point lacharité, jenesuisrien. 

3. Kt quand je distribuerais 
toutes mes richesses pour 
nourrir les pauvres, et que 
je livrerais mon corps pour 
être brûlé ; si je n’ai point la 
charité, tout cela ne mesert 
de rien (4). 


4, La charité est patiente, 
elle est bénigne. La charité 
nest point envieuse; elle 
n'agit point à contre-temps, 
elle ne s’enfle point. 

5. Elle n'est point ambi- 
tieuse ; elle ne cherche point 
ses propres intéréts, elle ne 
s'irrite point ; elle ne -pense 
point le mal ;° | 

6. Elle ne se réjouit point 
de l'injustice, mais elle se 
réjouit de la vérité ; 

7. Elle supporte tout, elle 
croit tout, elle espère tout, 
elle souffre tout (2). 

8. La charité ne finit ja- 
mais; au lieu que les pro- 
phéties n’auront plus d'objet, 
que les langues cesseront et 
que la science. sera abolie (3). 


(1) Dépourvues du principe de vie, les œuvres les plus éclatantes, 
sans la charité, sans la grace sanctifiante, sont des œuvres mortes 
et privées de tout. mérite surnaturel. Quoique honnes, elles ne don- 
nent aucun droit aux récompenses du ciel. - 

(2) Tout ce que les saintes règles de la sagesse chrétienne disent 
de supporter, de croire, d’espérer et de souffrir. Aimant ces règles, 
elle les observe avec simplicité et largeur. 

(3) Les divers dons, de prophétie, des langues, de science, etc., 


que saint Paul explique dans ses Epitres, ne se trouvent pas en cette 
forme dans le ciel. Un don suréminent, qui comprend et complète 
tout, en tient lieu et les rend inutiles. A quoi servirait le crépuscule 
en plein midi ? Pourquoi une goutte d’eau trouble, quand on est à la 
source ? 


1, 7 
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9. Car c'est en partie que 
nous connaissons, et en partie 
que nous prophétisons. 

10. Mais, quand viendra le 
parfait, ce qui n’est qu'en 
partie disparaitra (1). 

11. Quand j'étais enfant, 
je parlais en enfant, je ju- 
geais en enfant, je raison- 
nais en enfant ; mais, lorsque 
je suis devenu homme, je 
me suis dégagé de ce qui 
était de l'enfant (2). 
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42. Nous voyons mainte- 
nant par le moyen d'un mi- 
roir, en énigme (3); mais 
alors (4), face à face. Main- 
tenant je connais en partie, 
mais alors je connaitrai (5) 
comme je suis moi-même 
connu (6). 

13. Or, la foi, l'espérance 
et la charité demeurent 
maintenant ; elles sont trois: 
mais la plus grande des trois 
c'est la charité (7). 


` (1) Ici-bas nos connaissances sont des connaissances en parcelles, 
très-limitées, trés-imparfaites, ne nous donnant le tout de rien : 
petite lampe qui n’a plus d'objet, là où le soleil, sans nuage et sans 
obstacle, verse l'abondance de ses feux. l 
(2) Grande est la différence entre le petit enfant et Phomme dans 
la plénitude de son intelligence : incomparablement plus grande la 
différence entre l’état de l'exil et l’état de la patrie. 
(3) Eu ce monde notre science ne saisit que des portions de vé- 


rité, qui lui arrivent en reflets, sous des images obscures : 


mais 


alors nous verrons la vérité face à face, directement, clairement, 


parfaitement. 
(4) Nous verrons. 


(5) Dieu avec ses perfections, et en lui les mystères de la nature 
et de la grâce : vision intuitive et parfaite, souverain bonheur de 
l'intelligence et de tout l'être, parce qu’elle est accompagnée de l'a- 


mour et de la possession. 


(6) De lui. De la même manière qu'il me connaît ; directement, 
intuitivement : mais cela ne veut pas dire que l'intelligence du bien- 


heureux égale celle de Dieu. 


(7) Dans le ciel il n'y a plus lieu à la foi ; elle a fait place à la 


claire vue : plus lieu à l'espérance ; elle a fait place à la possession. 

Mais la charité ne peut faire place à rien de meilleur; pas plus qu’on 

ne peut remplacer Dieu, qui lui-même s'appelle charité. En résumé 
* donc : sans la charité, on n'a rien; avec elle, on a tout. 
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CHAPITRE XIV. 


Saint Paul conclut ce qu'il vient de dire, au sujet des dons spirituels, en 
exhortant les Corinthiens à mettre la charité au-dessus de tout; puis, 
entre le don de Prophétie et celui des Langues, à s'attacher davantage à 
la Prophétie, et il donne plusieurs raisons de celle préférence. Quoique 
trés-utile pour la conversion des infidèles, lorsqu'il vient à propos, l'usage 
du don des Langues n'a plus la même utilité dans l'assemblée des fidèles, à 
moins qu'il n'y ait interprétation des paroles. La Prophétie, au con- 
traire, méne plus directement à la pratique ceux qui croient déjà, et 
peut méme , dans certaines circonstances, toucher et édifier beaucoup 
ceux qui ne croient pas encore. Enfin , il prescrit quelques règles à suivre 
pour la bonne lenue de leurs conférences, et défend notamment que les 
femmes y prennent la parole. 

Pour bien comprendre ce chapitre, voici ce qu'il est bon de ne pas oublier : 
1° L'Évangile s'adressant wuz peuples de toute langue, Dieu accordait sou- 
vent aux premiers chrétiens de parler une ou plusieurs langues, qu'ils n'a- 
vaient point apprises. 2° Tous n'usaient pas de ce don avec assez de dis- 
cernement et pour la plus grande utilité, n'ayant pas soin qu'il y eut 
interpretation de paroles excellentes en soi, mais qui demeuraient inintel- 
ligibles et sans profit pour l'assistance. 3° Il ne s'agit point là de l'office: 
public, tel que l'Église l'a réglé, mais de ce qui se praliquait dans les 
ussemblées des fidèles, où chacun apportait, pour l'édification de tous , le 
don particulier qu’il avait reçu de l’Esprit-Saint. 4° Des paroles de VA- 
pôtre on ne peut rien conclure contre la pratique de l'Église, qui, pour 
des raisons pleines de sagesse , exclut les langues vulgaires de sa liturgie : 
rien non plus contre l'utilité qui revient de la prière canonique, à celui-là 
meme qui la récite sans la comprendre; il prie avec l'Église, employant 
la langue et les formules de sa mère. La pierre précieuse ne perd point 
sa valeur, pour passer des mains du lapidaire dans celles de l’ignorant : 
le placet au souverain demeure ce qu'il était, bien que présenté ‘par un 
homme du peuple. 5° Quelyuefois le manque d'ordre et une certaine 
confusion rendaient ces réunions moins profitables et moins édifiantes : de 
là les règles données par saint Paul. 


4. Recherchez avec ardeur | spirituels, mais. surtout celui 
la charité : désirez les dons | de prophétie (4). | 


(1) Ici prophétie veut dire surtout une facilité surnaturelle à con- 
naître les mystères de Dieu et les choses de la vie spirituelle, à les 
expliquer, les chanter, les rendre sensibles d'une manière saisis- 
sante, comme les prophètes dévoilaient l'avenir aux yeux de leurs 
auditeurs. Il comprend aussi la révélation des pensées et des dispo- 
sitions secrètes des cœurs. 
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2. Car celui qui parle une 
langue (i), ne parle pas aux 
hommes, mais à Dieu, puis- 
que personne ne l'entend, 
quoique par l'Esprit il an- 
nonce des mystères. 

3. Mais celui quiprophétise, 
parle aux hommes pour les 
édifier, les exhorter et les 
consoler. 

4. Celui qui parle une lan- 
gue, s’édifie soi-même ; tan- 
dis que celui qui prophétise, 
édifie l’Église de Dieu. 

5. Je souhaite que vous 
ayez tous le don des langues, 
mais encore plus celui 
de prophétie. Car celui qui 
prophétise, est préférable à 
celui qui parle les langues, 
à moins que celui-ci n’inter- 
prète ce qu'il dit, afin que 
l'Église en soit édifiée. 

6. En effet, mes frères, si 
je vais chez vous parler les 
langues, de quelle utilité 
vous serai-je, si je n'y joins ou 
la révélation, ou la science, 
ou la prophétie, ou la doc- 
trine ? 
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7. Voyez plutôt : les choses 
inanimées qui rendent des 
sons, soit la flûte, soit la 
harpe, si elles ne forment 
des tons différents, comment 
savoir ce qu'on joue sur la 
flûte ou sur la harpe? 

8. Et si la trompette rend 
un son incertain (2), qui se 
préparera au combat ? 

9. De même pour vous, si 
la langue que vous parlez 
n'est pas comprise, com- 
ment saura-t-on ce que vous 
dites? vos paroles ne seront 
qu'un retentissement dans 
l'air. 

10. En effet, il y a tant de 
sortes de langues dans ce 
monde, et il n'est rien qui 
n'ait la sienne (3). 

11. Si donc j'ignore ce que 
signifient les paroles (4), je 
serai barbare pour celui à 
qui je parle; et celui qui 
me parle, sera barbare pour 
moi. 

12. Ainsi vous , puisque 
vous souhaitez avec tant d’ar- 
deur les dons spirituels, dé- 


(1) Qui n’est pas comprise par les autres : une langue de don, 
reçue miraculeusement. C’est le sens général du mot langue dans ce 


chapitre. 


(2; Dont la signification soit inconnue. 

(3) Quelques-uns disent : et il n’en est aucune qui n’exprime quelque 
chose. D’autres : et il n’y a peuple qui n'ait la sienne. 

(4) Leur valeur : ce qu’elles ont le pouvoir d'exprimer. 
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sirez-en l'abondance pour 
l'édification de l'Église. 

43. Que celui donc qui 
parle une langue prie, mais 
avec interprétation (1). 

44. Car si je prie en une 
langue (2), il est vrai que 
mon esprit prie; mais mon 
intelligence demeure sans 
fruit (3). 

43. Que ferai-je donc? Je 
prierai d’esprit, mais je prie- 
rai aussi avec intelligence (4) : 
je chanterai d'esprit, mais je 
chanterai aussi avec intel- 
ligence. 

16. Autrement, si tu bé- 
nis (5) d'esprit, comment 
celui qui est parmi les illet- 
trés (6), répondra-t-il Amen, 
à la fin de ta bénédiction, 


113 
puisqu'il n'entend pas ce que 
tu dis ? ; 

17. Ce n'est pas que ton 
action degrâcesne soit bonne, 
mais les autres n'en sont pas 
édifiés. | 

48. Je bénis mon Dieu de 
ce que je parle toutes les 
langues que vous parlez. 

19. Mais j'aimerais mieux 
ne dire dans l’église que cinq 
paroles, qui manifestent ma 
pensée (7), pour instruire les 
autres, que d'en prononcer dix 
mille en une langue (8). 

20. Mes frères, ne devenez 
point enfants par le défaut 
de prudence : mais soyez pe- 
tits enfants, en malice; et 
hommes faits, par la pru- 
dence (9). 


(1) Plusieurs, pour ce verset, entendent autrement le mot prie, et 
disent : demande le don de l’interpréter. 

(2) Une langue de don, étrangère à ceux qui écoutent. 

(3) Je m’édifie moi-même; mais ce que je comprends, ce que je 
sens, n'arrive pas à l'âme des autres: ils n’en recueillent pas de 


fruit. 


(4) Je prierai pour ma propre utilité ; mais aussi pour l'utilité 
des autres, leur donnant ou faisant donner l'intelligence de mes 


paroles. 


(5) Tu as beau louer Dieu en une langue étrangère à la multitude. 
(6) Qui tient la place du simple peuple : qui n’entend que sa propre 


langue. 


(7) D’autres : dont j’aie l'intelligence. 
(8) Non comprise : en une autre langue. 
(9) L'enfant s'attache de préférence à des choses moins impor- 


tantes, quile surprennent ou l’amusent, et il néglige ce qui est plus 
essentiel : vous de même, vous tombez dans un défaut semblable 


par rapport aux dons, préférant ce qui a plus d'éclat, à ce qui est 
plus utile. 
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21. Hl est écrit dans la 
loi (1) : Je parlerai à ce peu- 
ple en d’autres langues et 
avec d’autres lèvres, et même 
après cela ils ne m'écoute- 
ront point, dit le Seigneur. 

22. Ainsi les langues sont 
en signe, non aux fidèles, 
mais aux infidèles ; et les pro- 
phéties, non aux infidèles, 
mais aux fidéles. 

23. Si donc, toute une 
Église étant assemblée, tous 
parlent les langues, et que 
des hommes illettrés (2), ou 
des infidéles, entrent la, ne 
diront-ils pas que vous étes 
des insensés ? | 

24. Mais si tous prophé- 
tisent, et qu’un infidéle, ou 
un hommeillettré, entre dans 
l'assemblée, il est convaincu 
par tous, jugé par tous. 

25. Les secrets de son 
cœur sont dévoilés; et ainsi, 
tombant sur sa face, il ado- 
rera Dieu, rendant témoi- 
gnage que Dieu est véritable- 
ment en vous. 

26. Que faut-il donc, mes 


frères ? Quand vous vous as- | 


semblez, ayant l’un le chant, 
l'autre la doctrine, celui-ci 
la révélation, celui-là les 
langues, un autre l'interpré- 


PREMIÈRE ÉPITRE DE SAINT PAUL 


tation, que tout se fasse pour 
l'édification. 

27. Si quelques-uns pos- 
sèdent le don des langues, 
qu'ils ne parlent que deux 
ou trois au plus, et l’un après 
l’autre, et qu'il y ait un in- 
terprète. 

28. S'il n’y a point d'in- 
terprète, que chacun d’eux 
se taise dans l’église, et qu'il 
ne parle qu'à soi-même et à 
Dieu. | 

29. Quant aux prophètes, 
que deux ou trois seulement 
parlent, et que les autres ju- 
gent. 

30. Et si une révélation 
est faite à-un autre de ceux 
qui sont assis parmi vous, 
que celui qui parlait aupa- 
ravant se taise. 

41. Car vous pouvez tous 
prophétiser urn après l'au- 
tre, afin que tous appren- 
nent, et que tous soient ex- 
hortés. 

32. Aussi les esprits des 
prophètes sont-ils soumis aux 
prophètes. 

33. Car Dieu n'est pas un 
Dieu de dissension, mais de 
paix : et c’est ce que j'en- 
seigne dans toutes les églises 
des saints. 


(1) Is. xxvin1, 11. — (2) V. plus haut, vers. 16. 
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34. Que les femmes se tai- } 


sent dans les -églises, parce 
qu'il ne leur est pas permis 
d'y parler; mais elles doivent 
être soumises, comme la loi 
même le dit (1). 

35. Si elles veulent s’ins- 
truire de quelque chose, 
qu'elles interrogent leurs 
maris dans leurs maisons : 
car il est honteux à une 
femme de parler dans lé- 
glise. 

36. Est-ce de vous que la 
parole de Dieu est sortie? 
ou êtes-vous les seuls chez 
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37. Si quelqu’un croit être 
prophète , ou spirituel (3), 
qu'il reconnaisse gue les 
choses que je vous écris sont 
des ordres du Seigneur. 

38. Que si quelqu'un veut 
l'ignorer, il sera lui-même 
ignoré (4). : 

39. Pour conclure donc , 
mes frères, désirez surtout 
le don de prophétie, et n’em- 
péchez pas l'usage du don 
des langues. 

40. Mais que tout se fasse 
dans la bienséance et avec 
ordre. | 


qui elle soit parvenue (2)? 


CHAPITRE XV. 


Sachant que les préjugés de la philosophie patenne , sur la résurrection des 
morts, impressionnaient encore quelques Corinthiens, saint Paul traite de 
ce dogme fondamental. Après leur avoir rappelé que le dogme de la résur- 
rection de Notre-Seigneur fait essentiellement partie de l'Évangile qu'ils 
oni reçu, et qu'il est établi sur les Écritures, sur la foi de nombreux 
témoins, sur la prédication unanime dss apôtres et la croyance des fidèles, 
il arrive à la résurrection des autres morts, qui doivent participer à la 
condition du Chef, le nouvel Adam, par qui la vie, comme la mort par 
le vieil Adam. Il énumère sept absurdités impies et monstrueuses, qui 
résulteratent des erreurs contraires à cette doctrine ; puis il montre Jésus- 
Christ, principe de la vie glorieuse, triomphant de la mort et de toute 
puissance adverse, réveillant, chacun en son rang » ses élus endormis, 
pour les offrir vivants au Père, à qui tout doit étre éternellement soumis. 


(1) V. Gen. im, 16. 

(2) Done, vanilé ridicule et présomption dangereuse, de pré- 
tendre introduire des coutumes en désaccord avec la pratique des 
autres Églises. 

(3) Eclairé, inspiré par le Saint-Esprit, doué de dons spirituels. 

(4) Méconnu, désavoué de Dieu. V. Matth. ‘vit, 23, et xxv, 12. 
Les dons même les plus extraordinaires ne dispensent point dẹ la par- 
faite soumission à l'autorité légitime. 
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Ensuite, il répond à deux questions: l'une sur la difficulté de la résur- 
rection ; l'autre, sur les qualités des corps ressuscités. Pour la première, il 
se contente de renvoyer aux semences que nous voyons tous les jours mou- 
rir et revivre. Quant à la. seconde, il emploie trois comparaisons, de l’en- 
semble desquelles il résulte que les élus, tout en reprenant leurs corps, 
substantiellement les mêmes, les auront revétus de qualités merveilleuses, 
mais avec une grande différence de gloire, suivant qu'ils auront porté 
plus ou moins parfaite l'image de Jésus-Christ. Sur quoi il leur redit en- 
core les victoires de la résurrection, et les exhorte à être fermes et pleins 
de zèle, en vue de la récompense qui les attend. Si l'Apôtre ne touche ici 
qu'indirectement la résurrection des réprouvés, avec ses épouvantables 
conséquences, quoique également certaine, c'est qu'il suffisait à son but 
et à l'encouragement des fidèles, de parler de la résurrection des élus. 
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i. Maintenant, mes frères, 
je vous rappelle l'Évangile 
que je vous ai préché, que 
vous avez reçu, dans lequel 
vous vous êtes établis, 

2. Et par lequel vous tes 
sauvés, si vous le gardez 
comme je vous l'ai annon- 
cé (4); autrement vous auriez 
cru en vain (2). 

3. Car je vous ai trans- 
mis, avant tout, ce que j'ai 
moi-même reçù : que Jésus- 
Christ est mort pour nos pé- 
chés, selon les Ecritures ; 

4. Qu'il a été enseveli, et 
qu'il est ressuscité le troi- 
sième jour, selon les Écri- 
tures (3); 


5. Qu'il a apparu a Cé- 
phas (4), et après aux Onze (5); 
6. Qu’ensuite il s’est fait 
voir & plus de cing cents fré- 
res assemblés, dont plusieurs 
sont encore vivants, et quel- 
ques-uns se sont endor- 
mis (6); 

7. Qu’ensuite il s’est fait 
voir à Jacques, puis à tous 
les apôtres; 

8. Et qu’enfin, après tousles 
autres, il s’est fait voir aussi à 
moi, comme à l'avorton. 

9. Car je suis le moindre 
des apôtres, et je ne suis pas 
digne d'être appelé apôtre, 
parce que j'ai persécuté lÉ- 


glise de Dieu. 


(1) Sans diminution, ni addition, ni fausse interprétation. 
(2) Jl ne suffit pas d'entendre et de croire, il faut que la conduite 


réponde à Ja foi. 


(3) La mort et la résurrection du Messie avaient été clairement 
prédites par les prophètes. (4) C’était un des noms de saint Pierre. 

(5) Apôtres : le douzième, Judas, avait péri misérablement, 

(6) V. Matth. xxv, 52. R. nr, 437. 
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10. Mais c’est par. la grâce 
de Dieu que je suis ce que 
je suis (1), et sa grâce n'a 
point été stérile ‘en moi (2) : 
car j'ai travaillé plus qu'eux 
tous ; non pas moi cependant, 
mais la grâce de Dieu avec 
moi (3). i 

44. Ainsi, que ce soit moi, 
ou que ce soit eux, voilà ce 
que nous prêchons, et voilà 
ce que vous avez cru. 

12. Si donc on prêche que 
le Christ est ressuscité, com- 
ment quelques-uns disent-ils 
parmi vous, qu'il n’y a point 
de résurrection des morts (4)? 

413. Car, s'iln’ya point de ré- 
surrection des morts, le Christ 
même n'est pas ressuscité. 

14. Mais si le Christ n’est 
pas ressuscité, vaine donc est 
notre prédication, vaine aussi 
est votre foi. 
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15. Alors nous ne sommes 
plus que de faux témoins a 
l'égard de Dieu : car nous au- 
rons témoigné contre Dieu 
même, qu'il a ressuscité le 
Christ; lequel il n’a point res- 
suscité, si les morts ne res- 
suscitent pas. 

16. En effet, si les morts 
ne ressuscitent point, le 
Christ non plus n'est pas res- 
suscité. | 

17. Que si le Christ n'est 
pas ressuscité, votre foi est 
vaine, Car vous êtes encore 
dans vos péchés. 

18. Donc encore, ceux qui 
se sont endormis dans le 
Christ, ont péri. 

19. Si c’est pour cette vie 
seulement que nous espérons 
dans le Christ, nous sommes 
les plus malheureux de tous 
les hommes (5). 


(1) Apôtre et docteur des nations. 

(2) Vase d'élection, il n’a pas retenu captives ou rendu inutiles 
la grâce et la vérité dont le Sauveur l'avait rempli. 

(3) Ni lui seul, ni la grâce seule; mais la grace, premier et principal 


agent, et la volonté humaine, agent secondaire , correspondant libre- 
ment à la grâce : voilà comment s’opérent toutes nos œuvres méritoires. 

(4) Le fait incontestable de la résurrection de Jésus-Christ prouve : 
d'un côté, qu'il est Dieu, et que la résurrection des morts est pos- 
sible ; de l’autre, que cette résurrection aura lieu, puisque Jésus- 
Christ l’a positivement annoncée, et que sans celasonœuvre demeu- 
rerait incomplèle. 

(5) Toutes les vérités de l’ Évangile se tiennent dans un magni- 
fique ensemble : celle-ci ôtée, la foi, la conscience, l'espérance, la 
vie chrétienne ne seraient plus qu'une affreuse tromperie, où l’on 
chercherait vainement une parcelle de bonheur. ; 
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118 

20. Maintenant, assez (1) : le 
Christ est ressuscité d’entre 
Jes morts, prémices de ceux 
qui dorment (2). 

21. Car c’est par un homme 
qu'est la mort (3) : par un 
homme aussi la FAUERORON 
des morts. 

22, Et comme tous meu- 
rent en Adam, tous revivront 
aussi dans le Christ. 

22. Mais chacun à son rang : 
le. Christ d’abord, comme 
prémices; puis, ceux qui sont 
au Christ, qui ont cru à son 
avénement. 

24. Ensuite viendra la fin, 
lorsqu’il aura remis le royau- 
me 4 Dieu son Pére (4), et 
qu'il aura anéanti toute prin- 
cipauté, toute domination et 
toute puissance. 
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25. Car il faut qu’il règne, 
jusqu’à ce que le Père lui 
mette tous ses ennemis sous 
les pieds (5). 

26. Or, celle qui est le der- 
nier ennemi, la mort, sera 
détruite (6). Car tout a été 
mis sous ses pieds (7). Mais 
quand il est dit (8) : 

27. Tout lui a été assujetti : 
sans douté excepté celui qui 
lui a assujetti toutes choses. 

28. Quand donc toutes 
choses auront été ,assujetties 
au Fils, alors le Fils sera lui- 
même assujetti (9) à celui 
qui lui aura assujetti toutes 
choses, afin que Dieu soit 
tout en tous. 

29. Autrement, que gagne- 
ront ceux qui seront baptisés 
pour les morts, s’il est vrai 


(1) Voici maintenant la vérité. — (2) V. Act. XXVI, 22. 


(3) Qu’elle est venue, et opère. 


(4) L'Église est le royaume conquis au Père par Jésus-Christ. 

(5) V. Ps. cix, 1. Laborieux jusqu’à la fin du monde, le règne de 
Jésus-Christ deviendra paisible, absolu et parfait, lorsque, tous les 
ennemis abattus par une dernière victoire, le divin Conquérant, 
assis à sa droite, aura remis au Père la conquête désormais incon- 
testée. Alors, toutes choses à leur place pour l'éternité, sera l'im- 
muable perfection de l'ordre universel, 

(6) Par la résurrection générale. Les autres ennemis, le démon 
et l’iniquité avec leurs suppôts, auront été vaincus auparavant. 

(7) De Jésus-Christ, par le Père. — (8) Ps. vim et crx. 

(9) Quant à son humanité, et à son corps mystique composé de 


tous les élus, il demeurera éternellement dans une parfaite dépendance, 
qui se concilie sans peine avec sa qualité de Dieu souverain, par- 
faitement égal au Père et au Saint-Esprit. 
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que les morts ne ressuscitent 
point? A quoi sert d'être bap- 
tisés pour eux (1)? 

30. Et pourquoi nous-mé- 
mes nous exposons-nous, à 
toute heure, à tant de périls? 

31. Oui, mes frères, par la 
gloire que je reçois de vous 
en Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, je meurs tous les 
jours (2). 

32. Pour parler selon l'hom- 
me, que me sert d'avoir com- 
battu à Éphèse contre les 
bêtes, si les morts ne ressus- 
citent point? Mangeons et bu- 
vons, puisque nous mourrons 
demain (3). 

33. Ne vous laissez pas sé- 
duire; les mauvais entre- 
tiens corrompent les bonnes 
mœurs. : 

34. Justes, tenez-vous dans 
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la vigilance, ct gardes-vous 
de pécher. Car quelques-uns 
ne. connaissent point Dieu; 
je vous le dis pour votre 
honte. 

35. Mais, dira quelqu'un, 
comment  ressuscitent les 
morts? ou avec quel corps 
reviendront-ils? 

36. Insensé! ce que tu sè- 
mes ne prend point vie, s’il 
ne meurt auparavant. 

37. Et quand tu sèmes, ce 
n'est pas le corps même qui 
doit venir, que tu sèmes; 
mais la graine seulement, par 
exemple du blé, ou de quel- 
que autre espèce. 

38. Mais Dieu lui donne un 
corps, comme il veut, et à 
chaque semence le corps qui 
Jui est propre (4). 

39. Toute chair n’est pas 


(1) Les interprètes donnent divers sens à ce passage. Mais qu'il 


s'agisse, soit du baptême proprement dit, qui est tout à la fois mort 
et vie; soit de divers baptêmes, ablutions, purifications, pratiqués 
par les Juifs, les Gentils, ou même des chrétiens peu instruits, pour 
les morts ou à l’occasion des morts ; soit des œuvres de pénitence 
ou de mortification, ou du martyre, appelés aussi baptême, ct dans 
lesquels se trouvent les mêmes idées de mort ou de vie; soit, sur- 
tout, du dévouement des apôtres à subir un baptéme de larmes, de 
sueur et de sang, pour donner à des morts, les infidèles, le droit à 
la vie éternelle : toutés ces choses prouvent, ou du moins indiquent 
et annoncent la croyance à la résurrection. 

(2) Formule de jurement, pour affirmer que ses travaux, ses 
souffrances et ses périls sont une mort quotidienne. 

(3) On arrive à cette affreuse doctrine en niant la résurrection. 

(4) Rien de ce qui forme le fond et l'essence de notre corps ne 
périt : où que soit déposé ce petit germe, Dieu qui l’a formé et dé- 
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la même chair; mais autre 
est celle des hommes, autre 
celle du bétail, autre celle 
des oiseaux, autre celle des 
poissons. - 

40. Il y a aussi des corps 
célestes et des corps terres- 
tres; mais autre est la beauté 
des corps célestes, autre est 
celle des corps terrestres. 

-44, Le soleil a son éclat, la 
lune a le sien, les étoiles le 
leur; et entre les étoiles, 
l’une diffère de l’autre en 
clarté. | 

42, Il en est de même de la 
résurrection des morts (1). Le 
corps est semé dans la cor- 


ruption : il ressuscitera in-. 


corruptible. 
43. Il est semé dans Pigno- 
.minie : il ressuscitera dans 
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la gloire. Il est semé dans la 
faiblesse : il ressuscitera dans 
la force. 

44, Il est semé corps ani- 
mal (2) : il ressuscitera corps 
spirituel (3). Comme il y a 
un corps animal, il y a aussi 
un corps spirituel, selon qu'il 
est écrit; 

45. Le premier homme, 
Adam, a été fait âme vi- 
vante (4) : le dernier Adam, 
esprit vivifiant (5). 

46. Non d’abord ce qui est 
spirituel, mais ce qui est ani- 
mal; ensuite, ce qui est spi- 
rituel (6). 

47, Le premier homme, 
formé de la terre, terrestre : 
le second homme, venu du 
ciel, céleste (7). 

48. Tel homme terrestre, 


veloppé uné première fois, saura bien le retrouver et lui rendre les 


proportions qu’il voudra. 


(1) Le eorps de chaque saint aura sa beauté propre et singulière, 
selon la nature et le degré de ses mérites. 

(2) Mortel, sujet de la corruption. 

(3) Non quant à la substance ; mais parce que le corps glorieux, 
comparé à ce qu'il était, semblera tenir plus de l'esprit que de la 


matière. 
(4) V. Gen. 11, 7. 


(5) Même dans l’état d’innocence, la vie corporelle du premier 
Adam avait des besoins, qui la tenaient en dépendance de la matière. 
Celle du second Adam, depuis la résurrection, relève tellement de 


l'esprit, qu’elle en revêt pour ainsi dire les qualités : 


et cette vie 


merveilleuse n’est point stérile en Notre-Seigneur ; de lui elle se 
communiquera aux corps de tous ses élus. 

(6) Adam, avant Jésus-Christ ; le péché, avant la rédemption ; la 
mort, avant la résurrection, — (7) Sousentendu : est, 
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tels aussi les hommes terres- 
tres ; et tel l’homme céleste, 
tels aussi les hommes cé- 
lestes. | 

49. Comme donc nous 
avons porté l’image de l'hom- 
me terrestre, portons aussi 


l'image de l'homme cé- 


leste (1). 

30. Or, je vous dis cela, mes 
frères, parce que la chair et le 
sang (2) ne peuvent posséder 
le royaume de Dieu, et que 
la corruption ne possédera 
point l’incorruptibilité (3). 

51. Voici que je vous ap- 
prends un mystère. A la vé- 
rité nous ressusciterons tous, 
mais nous ne serons pas tous 
changés (4). 

52. En un moment, en un 
clin d'œil, au son de la der- 
nière trompette : car la trom- 
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pette sonnera, et les morts 
ressusciteront incorruptibles; 
et nous, nous serons changés. 

53. Car il faut que ce corps 
corruptible revéte l’incorrup- 
tibilité, et que ce corps mor- 
tel revéte l'immortalité. 

54. Et après que ce corps 
mortel aura revêtu l'immor- 
talité, alors se vérifiera la pa- 
role qui est écrite (5) : La 
mort a été absorbée dans Ja 
victoire (6). 

55. O mort, où est ta vic- 
toire? 6 mort, où est ton ai- 
guillon? 

‘56. Or, Vaiguillon de la 
mort, c’est le péché; et la 
force du péché, c'est la loi (7). 

57. Ainsi, grâces à Dieu, 
qui nous a donné la victoire 
par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. 


(1) Se dépouiller de la forme d’Adam pécheur, et se revêtir de 
celle de Jésus-Christ, condition essentielle pour avoir part à la ré- 


surrection bienheureuse. 


(2) La chair de péché, le vieil homme. 


(3) L'héritage incorruptible. 


(4) Le corps du réprouvé aussi deviendra immortel ; mais, au lieu 
de recevoir l'admirable transformation qui fera la gloire et le bon- 
heur de celui des saints, il sera un objet d'horreur et de dégoût, en 
même temps que le réceptacle de toutes les douleurs. 

(5) V. Is. xxv, 8, et Osée XIII, 14. 

(6) L'empire de la mort sera entièrement détruit ; ses victimes lui 
seront arrachées, et elle n’en fera pas de nouvelles. 

(7) Le dard, l’aiguillon, l'arme de cet ennemi, c'est le péché, 
c'est avec cela qu’il tue; et la puissance du péché vient de l’oppo- 
silion et de Ja résistance aux défenses et aux prescriptions de la loi. 
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58. C’est pourquoi, mes frè- 
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l'œuvre du Seigneur, sachant 


res bien-aimés, soyezfermeset | que votre travail n’est pas 


inébranlables, vous dévouant 
toujours de plus ef plus à 


vain dans le Seigneur. 


CHAPITRE XVI. 


En terminant sa Lettre, l'Apôtre engage les Corinthiens à tenir préte une 
collecte pour les pauvres de Jérusalem. Il réitère la promesse de venir les 
voir, el leur donne quelques nouvelles de ses travaux. Ensuite, il leur 
dit comment ils doivent traiter Timothée, ainsi que d'autres personnes 
dévouées au bien et dignes de toute confiance, joignant encore à cela plu- 
sieurs avis importants. Il leur envoie, avec ses salutations, celles des frères 
et des Églises d'Asie. Après Vanathéme contre celui qui n'aimerait pas 
Notre-Seigneur, il finit par de nouveaux témoignages d'affection pour ses 


chers disriples de Corinthe. 


i. Quant aux aumônes 
qu'on recueille pour les 
saints, comme jai ordonné 
aux Églises de Galatie, vous 
aussi, faites de même. 

2. Que le premier jour de 
la semaine (1), chacun de 
vous mette quelque chose a 
part chez soi, tenant en ré- 
serve le fruit de sa bonne 
volonté, afin qu'on n’attende 
pas mon arrivée pour recueil- 
lir les aumônes. 

3. Et lorsque je serai pré- 
sent, ceux que vous aurez 
approuvés par vos lettres, je 
les enverrai porter vos libé- 
ralités à Jérusalem. 

4. Sil est convenable que 


(1) Littéralement : 
manche. 
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jy aille moi-même, ils vien- 
dront avec moi. 

5. Or, j'irai vous voir quand 
j'aurai parcouru la Macé- 
doine :.car je passerai par la 
Macédoine. 

6. Peut-être que je m'ar- 
rêterai chez vous, et que 
même jy passerai l'hiver, 
afin que vous me conduisiez 
partout où j'irai. 

7. Car ce n'est pas seule- 
ment en passant que je veux 
vous voir cette fois : j'espère 
bien séjourner quelque temps 
près de vous, si le Seigneur le 
permet. 

8, Cependant, je demeurerai 
à Éphèse jusqu’à la Pentecôte : 


Le jour d'après le sabbat. C'est notre di- 
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9. Parce qu'une grande 
porte est manifestement ou- 
verte pour moi, et les adver- 
saires sont nombreux. 

10. Si Timothée. va vous 
voir, ayez soin qu'il mait rien 
à craindre chez vous, puis- 
qu’il travaille comme moi à 
l’œuvre du Seigneur. 

11. Que personne donc ne 
le méprise ; mais conduisez-le 
en paix, afin qu’il vienne me 
trouver : car je l’attends avec 
nos frères. 

12. Pour notre frère Apol- 
lon, je vous assure que je l'ai 
prié instamment d'aller vous 
voir avec quelques-uns de 
nos frères; mais il n’a pas 
jugé à propos d’y aller main- 
tenant : il le fera quand il 
sera libre. 

13. Veillez, demeurez fer- 
mes dans la foi : agissez cou- 
rageusement, et fortifiez-vous 
de plus en plus. 

14. Que toutes vos œuvres 
se fasesnt dans la charité. 

15. Maintenant, mes frè- 
res, je vous conjure, vous qui 
connaissez la maison de Sté- 
phanas, et de Fortunat et 
d'Achaïque, et savez qu'ils 
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ont été les prémices de lA- 
chaïe, et qu'ils se sont con- 
sacrés eux-mêmes au service 
des saints, 

16. D’avoir beaucoup de dé- 
férence pour de telles per- 
sonnes, comme pour tous 
ceux qui coopèrent et travail- 
lent (1). | | 

17. Or, je me réjouis de la 
présence de Stéphanas, de 
Fortunat et d’Achaique, parce 
qu'ils ont suppléé à ce que 
vous ne pouviez faire par 
vous-mêmes ; 

48. Car ils ont consolé mon 
esprit aussi bien que le vôtre. 
Honorez donc de tels hommes. | 

19. Les Eglises d’Asie yous 
saluent. Aquilas et Priscille, 
chez qui j'habite, et l'Église 
qui est dans leur maison, 
vous saluent tendrement en 
Notre-Seigneur. j 

20. Tous nos frères vous sa- 
luent. Saluez-vous les uns les 
autres dans le saint baiser (2). 

21. Moi, Paul, j'ai écrit de 
ma main cette salutation. 

22. Si quelqu'un n'aime 
point Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qu'il soit anathème : 
Maran-Atha (3). 


(1) À l’œuvre de Dieu. — (2) V. Rom. xvi, 16. 
(3) Ces deux mots, qui signifient le Seigneur est venu, ou viendra, 
sont une sanction terrible de l’anathème, et une menace de la colère 


du souverain Juge. 


P 
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23. Que la grace de Notre-| 2%. Mon amour avec vous 
Seigneur Jésus-Christ soit} tous dans le Christ Jésus. 
avec vous. Amen (i). 


(1) En expliquant le dessein général de l’Epître et le sens parti- 
culier de plusieurs passages, nous avons aidé le lecteur à entrer dans 
la pensée et les vues de l’Apdtre, Nos hérétiques, procédant autre- 
ment, donnent un résumé beaucoup plus simple : c'est que, saint 
Paul ne parlant point aux Églises, auxquelles il écrit, de rapports 
obligés avec Rome et son Evêque, ces rapports sont d'invention hu- 
maine. On ne s'attendait guère à ce bouquet spirituel; et saint Paul, 
qui savait cependant bien de quoi sont capables les hérétiques, en 
aurait trouvé l'odeur par trop forte. Cette manière toute négative 
d’argumenter, qui dispense de connaître la constitution de l'Église, 
d'étudier les monuments apostoliques, de consulter l’histoire des 
premiers siècles, et qui transforme hardiment les apôtres en néga- 
teurs de tout ce qu'ils n’ont pas écrit, est très-familière à ces sec- 
taires. Mais nous avons fait connaître assez souvent le vice de cette 
étrange méthode, pour qu’il ne soit pas nécessaire d’y revenir sans 
cesse. On peut voir notamment Matth. xvi, 16-19. xix, 19 ; Jean xx, 
80 ; XXI, 25; Act. XXVIII, 31; Rom. 11, 4; 1 Thess. 11, 14 ; 11 Tim. 
11, 2, avec les Notes préliminaires sur les différentes Épiîtres de 
l’Apôtre. | | 
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SUR LA 


DEUXIÈME ÉPITRE AUX CORINTHIENS. 


La Lettre précédente n'avait pas été sans produire des fruits salu- 
taires : aussi l’Apôtre en félicite les Corinthiens et leur adresse des 
paroles de paix , notamment pour l’incestueux repentant. Mais les 
bons effets laissaient à désirer, à cause de la méchanceté et des in- 
trigues de plusieurs maîtres dangereux, qui saisissaient toutes les 
occasions et tous les moyens de décrier saint Paul et de le rendre 
odieux, pour affaiblir son autorité et l’usurper à leur profit ; au 
point qu'ils étaient parvenus à exercer un empire despotique sur 
une partie de ce peuple naturellement bon, mais léger et facile à 
séduire. Voilà pourquoi, avant de revenir au milieu des fidèles de 
Corinthe, l’Apôtre juge à propos de leur écrire cette deuxième 
Lettre, où il réitère plusieurs de ses recommandations, et où il s'ap- 
plique à les éclairer sur le compte des vrais et des faux docteurs. 

On peut la diviser en trois parties. Dans la première il esquisse 
comme un tableau du. ministère apostolique, où son caractère et ses 
actes apparaissent sous leur véritable jour, de manière à mettre ses 
disciples à même de distinguer quels sont les maîtres qui méritent 
leur confiance : car il leur était facile de regarder les auteurs du 
mal, et de reconnaître en eux des traits tout opposés. Dans la 
deuxième il renouvelle, avec instance, sa prière en faveur des pau- 
vres. Dans la troisième, passant par-dessus sa répugnance, il aborde 
directement sa défense, démasque hardiment ses ennemis, qui sont 
aussi les ennemis du troupeau, et arrache à leurs partisans le voile 
qu'ils avaient sur les yeux. 

On remarquera ici, comme ailleurs, que l’Écrivain sacré, tout en 
poursuivant un but déterminé, touche et définit beaucoup d'autres 
points importants de doctrine et de conduite. Tout ce que l'Esprit- 
Saint lui inspire de nous dire, nous le recevons avec respect et sou- 
mission , l’entendant toujours comme il l’a entendu, parce que 
l'Église, sa fidèle interprète, nous en donne le véritable sens, Les 
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limites que l'Esprit-Saint lui a tracées, nous ne nous en autorisons 
point, pour nier ou contredire ce que le même Esprit nous enseigne 
ailleurs. | 

Telle n’est pas la méthode de nos hérétiques. La parole de saint 
Paul, ils la dénaturent et l’empoisonnent en y mêlant le venin de 
leurs fausses interprétations. Son silence, ils l’épient et s’en pré- 
valent, pour se dispenser de croire et de praliquer beaucoup de 
choses qui les gênent, et qu’ils trouveraient encore moyen de re- 
jeter, quand même saint Paul les aurait dites d’une manière expli- 
cite. Aussi, ils ne manquent pas de se prévaloir de la suscription 
même de telles et telles Lettres, pour prétendre qu’étant adressées 
aux fidèles, à tout le monde, c’est à tout le monde qu'il appartient 
de les interpréter à sa guise, et que ni prêtre, ni évêque, ni Pape, 
n’a le droit de restreindre cette liberté. On a essayé, sans pouvoir en 
venir à bout, de compter à combien de sectes ce principe des Pré- 
tendus-réformés avait donné naissance. Il y a cependant un moyen 
très-simple : c'est de faire le dénombrement de ceux qui pratiquent 
le libre examen ; on aura de cette manière le chiffre des sectes. Car, 
si deux individus paraissent n’en faire qu’un, sur tel ou tel point de 
doctrine ou de morale, c’est chose purement accidentelle : demain 
ils peuvent être deux, en vertu même de leur commun principe. Il 
suffirait donc de leur dire : Saint Paul n’a pas été un apôtre de Babel, 
un prédicateur de divisions, de schismes, d’hérésies, de morcellement 
universel. Ainsi, il n’est pas des vôtres, et vous ne lui appartenez 
pas. 


DEUXIÈME ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX CORINTHIENS. 127 


DEUXIÈME ÉPITRE 


DE 


SAINT PAUL AUX CORINTHIENS 


CHAPITRE PREMIER. 


Après le salut d'usage, saint Paul fait part aux Corinthiens de ses souffrances 
et de ses consolations, auxquelles ils ne sont point étrangers, puisqu'elles 
vont toutes à leur commun salut. Ensuite, il leur dit la pureté de ses vues 
dans ce qu'il fait et décide, notamment à leur égard : d'où it justifie le 
retard de sa visite, et prend occasion de parler de l'invariable fermeté de 
ce qui lient à la prédication de l'Évangile. 


1. Paul, apôtre de Jésus- 
Christ par la volonté de Dieu, 
et Timothée, notre frère, à 
l'Église de Dieu qui est à Co- 
rinthe, et à tous les saints 
qui sont dans toute l’Achaie: 

2. Grâce et paix à vous, de 
la part de Dieu notre Père et 
de Jésus-Christ Notre -Sei- 
gneur. 

3. Béni soit le Dieu et Père 
de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ (1), le Pére des misé- 


ricordes, et le Dieu de toute 
consolation, 

4. Qui nous console dans 
toutes nos tribulations, afin 
que ceux qui souffrent toutes 
sortes d’afflictions, nous puis- 
sions aussi les consoler, par 
les encouragements dont 
Dieu nous encourage nous- 
mêmes. 

5. Car, à mesure que les 
souffrances de Jésus-Christ 
abondent en nous, notre con- 


(1) Dieu de Jésus-Christ, considéré comme homme: Père de 
Jésus-Christ, considéré comme Dieu. 
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solation abonde aussi par Jé- 
sus-Christ. 

6. Or, si nous sommes af- 
fligés, c'est pour votre ins- 
truction et pour votre salut ; 
si nous sommes consolés, 
cest pour votre consolation ; 
si nous sommes encouragés, 
c'est encore pour votre en- 
couragement et pour votre 
salut, qui opère la patience 
dans les mêmes souffrances 
que nous endurons nous- 
mêmes (i). i 

7. Ce qui nous donne une 
ferme confiance pour vous, 
sachant que vous aurez aussi 
part à la consolation, comme 
vous avez part aux souffran- 
ces. 

8. Car je désire, mes frè- 
res, que vous n'ignoriez pas 
l’affliction qui nous est sur- 
venue en Asie, parce qu'elle 
a été d’un poids excessif et 
au-dessus de nos forces, jus- 
qu'à nous donner le dégoût 
de la vie. 

9. Cependant si nous avons 
reçu en nous-mêmes une ré- 
ponse de mort, c'est afin que 
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nous ne mettions point no- 
tre confiance en nous, mais 
en Dieu qui ressuscite les 
morts, | 

10. Qui nous a arrachés à 
de si grands périls, qui nous 
en sauve, et nous en délivrera 
encore, comme nous l'espé- 
rons de lui; 

11. Vous aussi nous aidant, 
en priant pour nous, afin que 
la faveur recue par nous, 
ayant été faite 4 la considé- 
ration de plusieurs, plusieurs 
en rendent grâces pour nous. 

12. Car notre gloire, la 
voici, sur le témoignage de no- 
tre conscience : C’est dans la 
simplicité du cœur et dans la 
sincérité de Dieu; ce n'est 
pas selon la sagesse de la 
chair, mais selon la grâce de 
Dieu, que nous nous sommes 
conduits en ce monde, et sur- 
tout à votre égard. 

13. En effet, nous ne vous 
écrivons que ce que vous avez 
lu et connu. Or, j'espère que 
jusqu’à la fin vous reconnai- 
trez (2), 

14. Comme vous l’avez déjà 


(1) Suivant le grec : Salut, qui s'accomplit par la patience, eic. 
La même chose est cause et effet tout ensemble : le désir, l'espé- 
rance, le vouloir du salut nous donnent la patience, et la patience 


opère le salut. 


(2) On pourrait aussi traduire : 


vous reconnailrez entièrement. 
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reconnu en partie, que nous 
sommes votre gloire; et, de 
même, vous la nôtre, au jour 
de Notre - Seigneur Jésus- 
Christ (1). 

45. Dans cette confiance, 
j'avais resolu d'aller d’abord 
vous voir, afin que vous eus- 
siez une seconde grâce. 

16. Je voulais passer au 
milieu de vous en allant en 
Macédoine, et revenir en- 
suite de Macédoine près de 
vous, et de là me faire con- 
duire par vous en Judée. 

17. Ayant donc eu ce des- 
sein, ai-je été inconstant? ou, 
formant un projet, le for- 


(1) Saint Paul fait appel : 
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mé-je selon la chair, en sorte 
qu'il y ait chez moi le Oui et 
le Non (2)? 

18. Au moins, la fidélité de 
Dieu est là : dans la parole que 
nous avons annoncée parmi 
vous, il n'y a point Oui et 
Non (3). 

19. Car le Fils de Dieu, Jé- 
sus-Christ, que nous vous 
avons prêché moi, Silvain et 
Timothée, ne fut pas Oui et 
Non; mais Oui fut en lui(4). 

20. Aussi, tout ce qu'ilya 
de promesses de Dieu, en lui 
c'est le Oui (5): voilà pour- 
quoi encore par lui Amen à 
Dieu, pour notre gloire. 


à l'évidence des faits, contre les sour- 


noises accusations de ses ennemis; au bon sens de ses disciples, 
contre les préjugés dont quelques-uns avaient été imbus ; à la grande 
lumière du Jugement, qui percera tous les voiles et mettra à nu 
l'hypocrisie des faux docteurs. 

(2) De faux apôtres, profitant de tout pour le diseréditer, préten- 
daient qu’il n’avait pas été vrai dans cette circonstance, et qu’il 
pouvait bien ne l'être point même dans son enseignement : saint 
Paul repousse énergiquement l’une et l’autre accusation de ces es- 
prits malveillants et dangereux, 

(3) Brève et énergique formule pour exprimer la simplicité, la net- 
teté, la précision, l’invariable fermeté dans l'affirmation de la vérité. 

(4) Jésus-Christ est tout à la fois le Oui ou la vérité, et la grande, 
universelle, invariable affirmation du Oui ou de la vérité. Hors de lui 
c’est le Non, c’est le néant, qui ne se donne les apparences de la vie, 
que par de perpétuelles et incurables contradictions. 

(5) En Jésus-Christ et en sa doctrine, dont nous sommes les pré- 
dicateurs, il n’y a ni erreur, ni tromperie, ni incertitude, ni change- 
ment ; mais vérité pure, ferme, infaillible, immuable, et accomplisse- 
ment si parfait des promesses de Dieu, que nous sommes obligés de 
témoigner hautement que tous ses desseins s’exécutent, que toutes 
ses paroles se vérifient, et c’est là notre gloire. 
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21. Or, celui qui nous af- 
fermit avec vous dans le 
Christ, et qui nous a oints, 
c'est Dieu; 

22. Qui nous a aussi mar- 
qués de son sceau, et a donné 
le gage de l'Esprit dans nos 
cœurs. 

23. Au reste, moi, je prends 
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Dieu à témoin, sur mon âme, 
que c’est pour vous épargner, 
que je ne suis point encore allé 
à Corinthe: non que nous vou- 
lions dominer sur votre foi (4), 
mais coopérer à votre joie, 
puisque vous demeurez fer- 


mes dans la foi. 


CHAPITRE IL. 


Saint Paul continue à donner les motifs de son changement de dessein au 
sujet de sa visite, qu’il désire faire dans la paix et la consolation. It 
espère d'autant plus trouver tout dans l’ordre, que déjà leur conduite a 
été louable à l'égard de celui qui les a affligés tous, et que le coupable 
élant repentant, il peut user el les engager à user d’indulgence envers lui. 
Par où il est conduit à rappeler que si le ministère apostolique, qui est 
vie, devient mort pour ceux qui veulent périr, il doit, malgré cela, garder 
pure et inviolable la parole de Dieu. 


1. J'ai donc résolu en moi- 
même de ne point venir à 
vous, de nouveau, dans la 
tristesse (2). 

2. Car si je vous contriste, 
qui me réjouira, sinon celui 
que j'aurais attristé (3)? 

- 3. Et je vous l'avais écrit, 
afin qu'à mon arrivée chez 
vous je n’eusse point tristesse 


sur tristesse, de la part de 
ceux qui auraient dû me don- 
ner de la joie: ayant cette 
confiance en vous tous, que 
ma joie est la vôtre à tous. 

4. Il est vrai que je vous 
écrivis alors dans une grande 
tribulation et anxiété de 
cœur, avec beaucoup de lar- 
mes, non pour vous contris- 


(1) Je ne prétends pas exercer un empire tyrannique, à l’occasion 
de la foi que je vous ai apportée. Ou bien : Ce n’est pas sur votre foi 
que j'ai à reprendre, elle demeure constante. 

(2) Après les avoir visités par une lettre de réprimande, il ne vou- 
drait pas les visiter, de sa personne, avec de nouveaux reproches. 

(3) Ma joie, dans cette visite, ne pouvant venir que de vous, com- 
ment la trouverai-je , si je vous mets en tristesse ? 
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ter, mais pour vous faire con- 
naitrelacharitésurabondante 
que j’ai pour yous. 

5. Si l’un de vous (4) a causé 
de la tristesse, ce n'est pas 
moi qui l'ai éprouvée tout en- 
tière (2), pour ne pas vous 
charger tous (3). 

6. Quant à l'auteur du mal, 
il suffit de cette correction 
faite par plusieurs. 

7. De sorte que vous devez 
plutôt le traiter maintenant 
avec indulgence, et le conso- 
ler, de peur qu’il ne soit ac- 
cablé par une trop grande 
tristesse, en cette situation. 

8. C’est pourquoi je vous 
conjure de lui donner des té- 
moignages (4) de votre cha- 
rité. 

9. C'est même dans ce but 
que j'ai écrit, afin de con- 
naître, par expérience, si 
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vous êtes obéissants en toutes 
choses. 

10. Du reste, à qui votre in- 
dulgence, la mienne aussi. 
Car ce que moi-même j'ai 
concédé, si j'ai concédé quel- 
que chose, c’est à cause de 
vous, en la personne du 
Christ (5); 

11. Afin que nous ne soyons 
point circonvenus par Satan : 
car nous nignorons pas ses 
pensées (6). 

12. Or, étant venu à Troade 
pour prêcher l'Évangile de 
Jésus-Christ, quoique le Sei- 
gneur m'y eût donné un ac- 
cès facile, 

13. Je wai point éu l'esprit 
en repos, parce que je ny 
avais pas trouvé mon frére 
Tite : mais leur faisant mes 
adieux, je suis parti pour la 
Macédoine. | 


(1) L’incestueux. — (2) Ce que je dis pour, etc. 
(3) Du crime d’un seul, comme si tous vous l’aviez vu avec indif- 


férence. 


(4) Effectifs, efficaces. Déjà ils avaient prié saint Paul de lui faire 


grâce. 


(5) Au nom et comme représentant de Jésus-Christ. Par la même 


autorité par laquelle il avait lié, il délie; par laquelle il avait re- 
tranché, il rétablit ; par laquelle il avait imposé la peine, il accorde 
l'indulgence. Néanmoins il veut que toute l’Église sache que c’est à 
sa prière, et en considération du repentir du coupable, qu'il en use 
ainsi, et que tout entière elle participe à la miséricorde, comme elle 
a participé à la sévérité. Voir l’Épître précédente, chap. v. 

(6) Satan eût été bien aise, entre autres choses, que par une ex- 
cessive rigueur on jetat le pécheur dans le désespoir. 
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14. Cependant, grâces à 
Dieu, qui nous fait toujours 
triompher dans le Christ Jé- 
sns, et qui répand par nous 
en, tous lieux l'odeur de sa 
connaissance. 

15. Car nous sommes pour 
Dieu la bonne odeur du 
Christ, à l'égard de ceux qui 
se sauvent, et à l'égard de 
ceux qui se perdent. 

16. Mais aux uns, odeur de 
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mort pour la mort; et aux 
autres, odeur de vie pour 
la vie (1). Or, qui est capable 
d’un tel ministère ? 

47. Car nous ne sommes 
pas comme plusieurs, qui cor- 
rompent la parole de Dieu; 
mais c'est avec sincérité, 
comme de la part de Dieu, 
en la présence de Dieu, dans 
le Christ, que nous par- 
lons. 


CHAPITRE III. 


Saint Paul rappelle aux Corinthiens qu'ils sont auprès d’eux—mémes et 
partout sa propre recommandation, étant son œuvre dans le Seigneur ; 
œuvre dont il déclare ne point s'attribuer le mérite, mats qui montre l'ex- 
cellence et la vertu du ministère dont il est revélu. Il indique combien ce 
ministère est supérieur à celui de Moïse, soit par sa nature, soit par ses 
effets, soit par son éclat, soit par sa durée. D'où il conclut que si cepen- 
dant la gloire de Moise était telle qu'il fallut la voiler, il n’est pas élon- 
nant si le ministre du Nouveau Testament, appelé à voir et à montrer, 
sans le voile de l’ancienne alliance, la lumière de l'Esprit-Saint, parle 
avec une liberté qui commande le respect et la soumission. 


1. Commençons-nous de 
nouveau à nous recom- 
mander nous-mêmes? Et 
avons-nous besoin, comme 
quelques-uns, de lettres de 
recommandation auprès de 
vous, ou même de vous ? 

2. Vous êtes vous-mêmes 
notre lettre écrite dans notre 


cœur, laquelle est connue 


et lue de tous les hommes. 

3. Car vous faites voir que 
vous êtes la lettre de Jésus- 
Christ, écrite par notre mi- 
nistère, non avec l'encre, 
mais avec l'Esprit du Dieu vi- 
vant ; non sur des tables de 
pierre, mais sur des tables 
de chair, qui sont vos cceurs. 

4, Or, une telle confiance, 


(1) La même odeur, excellente en soi, vivifie les uns et tue les 
autres , suivant leurs dispositions. L'homme sait trouver sa perte 


Ja même où est le salut. 
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nous l'avons en Dieu par 
Jésus-Christ. 

5. Non que nous soyons ca- 
pables par nous-mêmes de 
produire, comme de nous, 
une seule pensée ; mais notre 
capacité vient de Dieu (1). 

6. C’est lui qui nousa ren- 
dus propres à être les minis- 
tres de la nouvelle alliance, 
non dans la lettre, mais dans 
l'esprit : car, la lettre tue ; l’es- 
prit, au contraire, vivifie (2). 

7. Si le ministère de mort, 
gravé en lettres sur des 
pierres, a été en telle gloire, 
que les enfants d'Israël ne 
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pouvaient fixer les yeux sur 
la face de Moise, à cause de 
la gloire de son visage, la- 
quelle(3)devait s’évanouir(4): 
8. Combien le ministére de 
l'Esprit doit étre plus glorieux! 
9. Car, si le ministére de 
condamnation est gloire, le 
ministére de justice abonde 
bien davantage en gloire (5). 
10. Et ce qu’il y a eu d'é- 
clatant dans le premier n’est 
même pas gloire, comparé à 
la gloire suréminente du se- 
cond (6). | 
11. Car, si ce qui passe a 
de la gloire, ce qui demeure 


(1) De nous-mêmes nous n'avons rien, nous ne pouvons rien, 


nous ne sommes rien : donc, incapables de quoi que ce soit, sans 
l’aide de Dieu. Mais, s'il s’agit de produire des actes de l'ordre sur- 
naturel, il nous faut, en outre, un secours surnaturel, la grâce. 

(2) Nous vous apportons mieux que la lettre écrite sur la pierre 
et donnée à Moïse : nous vous apportons l'esprit de grâce, qui grave 
le préceple dans les cœurs. Là était la sévérité qui menace et tue le 
prévaricateur ; ici, Pamour qui attire et vivifie: 14, une loi infirme, 
qui, par la malice de l’homme, était une occasion de ruine et de 
mort; ici l’action toute-puissante de l'Esprit-Saint, qui, par Jésus- 
Christ, tire de la mort et conduit à la vie éternelle. 

(3) Moïse, sortant de ses entretiens avec Dieu sur le Sinaï et 
apportant la loi, apparut le visage tout rayonnant d’une vive 
lumière. Voyant que les Israélites ne pouvaient en soutenir l'éclat, 
il se couvrit la face d’un voile. Dès lors, quand il entrait dans le 
tabernacle pour recevoir les ordres du Seigneur, il y entrait sans 
voile; mais il le reprenait pour les transmettre, parce que son visage 
était redevenu lumineux. | 

(4) Rayons passagers, qui brillaient par intervalles, pour s'éteindre 
avec Moise. 

(5) Ni de la condamnation ni de la justification, saint Paul n’ex- 
clut la libre volonté de l’homme. | 

(6) Tout l’éclat de l’ancienne loi n’est rien, en comparaison des 
splendeurs de l'Évangile. 
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est bien autrement glo- 
rieux (4). 


12. Ayant donc une telle 
espérance, nous usons d'une 
entière liberté. 

43. Et nous ne faisons pas 
comme Moïse, qui se couvrait 
la face d’un voile, afin que les 
enfants d'Israël ne regardas- 
sent point sur son visage (2) 
ce qui devait s'évanouir (3): 

14. Néanmoins leurs sens 
demeurent offusqués. En effet 
jusqu’à ce jour, lorsqu'ils li- 
sent l'Ancien Testament, ce 
même voile demeure sans 
être levé, parce quec’est en 
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Jésus-Christ qu'il est ôté (4). 

15. Ainsi jusqu'à ce jour, 
lorsqu'ils lisent Moise, ils ont 
un voile sur le cœur. 

16. Mais quand ce peuple 
sera converti au Seigneur, le 
voile sera levé. 

17. Or, le Seigneur est Es- 
prit; et où est l'Esprit du Sei- 
gneur, là est la liberté (5). 

18. Donc nous tous, contem- 
plant a face découverte la 
gloire du Seigneur, nous 
sommes transformés en la 
méme image, de clarté en 
clarté, comme par l'Esprit du 


Seigneur (6). - 


(1) Un terme était assigné à la loi de Moïse ; nul, à celle de Jésus-Christ. 
(2) Moïse n’avait pas l'intention de leur soustraire la lumière, qui 


donne l'intelligence des choses de Dieu ; il ménageait la faiblesse de 
leurs yeux malades. Néanmoins, ce voile sembla les accoutumer à se 
contenter d’un demi-jour, à ne pas vouloir pénétrer les obscurités de 
la loi, à se borner au côté matériel des observances, sans en appro- 
fondir la fin, à redouter même une lumière plus vive qui aurait élé 
importune aux, passions; et il est devenu comme un symbole du 
voile d’aveuglement et de dureté, qu’ils ont épaissi autour de leur esprit 
et de leur cœur. 

(3) Voile et rayonnement devaient disparaitre , pour faire place a 
la plénitude de Ja lumiére permanente. 

(4) Non-seulement parce qu'il est la lumière même, mais parce 
qu’en lui tout le passé s’éclaircit et trouve sa raison d’étre, comme 
dans sa fin. ` : 

(5) Etre converti à Jésus-Christ et vivre de son esprit, c’est être 
lumière et sainteté. Il n’y a donc plus là le voile d'ignorance, ser- 
vitude de l’esprit; plus le voile de malice, servitude du cœur : là par 
conséquent, affranchissement et vraie liberté. 

(6) Les ombres, les figures, les symboles, les voiles, ont disparu : 
mis en regard de Celui qui est la gloire et la splendeur du Père, 
comme des miroirs vivants, nous recevons en nous et reflétons la 
divine image, qui devient de plus en plus nôtre sous l’action du 
Saint-Esprit. | 
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CHAPITRE IV. 


L'Apôtre continue à trailer du ministère évangélique et montre comment il 
s'accomplit : dans la sincérité et la pureté des vues; dans le plein jour 
de la lumière, malgré Vaveuglement de ceux qui aiment les ténèbres ; 
avec oubli de sol, et dévouement à la gloire de Dieu et au salut des hom- 
mes ; avec l'assistance divine, manifestée dans la disproportion des moyens 
et des effets ; dans des grâces extraordinaires de courage et de force, au 
milieu des persécutions ; dans l'esprit de foi, qui, dédaignant les choses 
présentes et contemplant les choses futures, rend inébranlable la persévé- 
rance à faire l'œuvre de Dieu. 


1. C'est pourquoi, ayant ce 


festation de la vérité, notre 
ministèreselon la miséricorde 


recommandation auprès de 


que nous avons obtenue, nous 
ne nous laissons point abat- 
tre (1). 

2. Mais nous rejetons loin 
de nous les secrets honteux, 
ne marchant point dans la 
ruse, et n’altérant point la 
parole de Dieu; cherchant, 


toute conscience humaine 
devant Dieu (2). 

3. Si notre Évangile (3) est 
encore voilé, c’est pour céux 
qui périssent, qu’il est voilé ; 

4. Pour les infidèles, dont 
le Dieu de ce siécle (4) a 
aveuglé les esprits (5): en sorte 


au contraire, dans la mani- | qu'ils ne sont point éclairés 


(1) Suivant d’autres : 
pas dans la négligence. 

(2) De faux apôtres cherchaient à ravager le troupeau et à ruiner 
la prédication de saint Paul : il est obligé de les faire connaître ct 
de relever le ministère qu'il a reçu de Dieu. 

(3) V. Rom. 11, 16. 

(4) Le démon est souvent appelé ainsi, non qu’il soit dieu; mais 
il s’est fait adorer sous diverses formes et de différentes manières ; 
aujourd'hui même il n’est pas sans adorateurs. Du reste, les mon- 
dains demeurent ses- esclaves volontaires et ses agents dévoués. Les 
créatures matérielles, il les force encore de servir à ses funestes 
desseins. Quant aux causes, à la nature, à l'étendue et à la durée 
du pouvoir que Dieu lui a laissé en le chassant du ciel, tout cela 
est traité avec grand soin par les Pères et les docteurs de l'Église. 

(5) I ne suffit donc pas que la parole de Dieu soit, de sa nature, 
une lumière vive et sanctifiante. Malgré son éclat et sa vertu, elle 
laisse dans les ténèbres et la corruption les esprits voilés par le dieu 


nous ne dégénérons point, nous ne tombons 
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par la lumière de l'Évangile | rant vos serviteurs pour Jé- 
de la gloire du Christ, qui est | sus : 
l'image (1) de Dieu. 6. Parce que le même Dieu, 
5. Car nous ne nous prê- | qui commanda que des ténè- 
chons par nous-mêmes, mais | bres jaillit la lumière, a lui 
Jésus-Christ Notre-Seigneur ; | dans nos cœurs, afin que 
et quant à nous, nous décla- | resplendisse la science de la 


de ce siècle. Or, le prince des ténèbres est un habile fabricateur de 
voiles, propres à intercepier ou à dénaturer la lumière, et il en a 
d’appropriés aux goûts les plus divers des ennemis de la vérité. 

Mais parmi ces voiles il en est un qui mérite une mention parti- 
culière : il est façonné sur le modèle de celui dont il couvrit les 
yeux d’Eve, au jour où il lui interpréta la défense du Seigneur. En 
effel, nos hérétiques affectant un respect extraordinaire pour la 
parole de Dieu écrite, et déclarant qu'ils ne veulent être éclairés que 
par la Bible, le diable leur passe de grand cœur cette fantaisie hypo- 
crite, à la seule condition que, pour lire plus utilement, ils mettront 
sur leurs yeux le triple voile de l'esprit privé, du libre examen et 
du propre jugement. Il sait bien que, passant par cet appareil, dont 
il aide le jeu , les rayons de lumière arrivent brisés, altérés, et ne 
produisant plus qu’un faux jour, souvent plus dangereux que les 
profondes ténèbres. I] sait qu'avec des textes de la Bible, qu'il fait 
siens en leur donnant le sens qui lui convient, il n’est pas d'erreurs 
et de crimes qu'il n’accrédite et ne justifie. Voilà pourquoi il encou- 
rage si fort nos hérétiques à propager ce moyen d’aveuglement et 
de perdition. Une Bible, à qui chacun est maitre de faire dire ce 
qu'il veut, est un puissant auxiliaire entre les mains de Satan : car, 
si les interprétations particulières des passions ne suffisent pas, il y 
joint ses propres inspirations, pour aider à faire les ténèbres et à tout 
corrompre. å 

Cependant il a une peur extrême de la Bible, reçue et méditée 
dans les conditions que son Auteur a établies, pour qu’elle soit aux 
âmes lumière et salut. Or, le catholique seul la reçoit ainsi, pure de 
tous les mélanges qui l’obscurcissent, la souillent et la convertissent 
en parole de mort. A lui seul arrive, par un organe infaillible, la 
parole de vie, telle qu’elle est sortie de la bouche de Dieu. Cet 
organe ne subit et ne permet aucun des voiles du démon, aucun des 
artifices employés par l’antique Jongleur, pour faire disparaître la 
vérité et lui substituer de trompeuses apparences. V. Matth, iv, 9; 
vu, 27; Luc iv, 16; x1, 52; xvi, 29; Jean v, 39; x11, 48; xx, 30, 
31; Act. vint, 2, 3, 11; Rom. xv, 4; II Tim im, 15, 16, et notre 
Introduction. __ 

(1) Vivante et consubstantielle. 
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clarté de Dieu, répandue sur 
la face du Christ Jésus (1). 

7. Or, nous portons ce tré- 
sor (2) dans des vases de 
terre (3), afin que ce qu’il ade 
sublime soit de la vertu de 
Dieu, et non pas de nous (4). 

8. Nous subissons toutes 
sortes de tribulations, mais 
nous n’en sommes point ac- 
cablés ; nous sommes dans la 
perplexité, mais non dans le 
désespoir. 

9. Nous sommes persécutés, 
mais non pas abandonnés : 
nous sommes renversés, mais 
nous ne périssons pas : 

10. Toujourset partout por- 
tant dans notre corps la mort 
de Jésus, afin que la vie de 
Jésus se manifeste aussi dans 
nos corps. | 

11. Car nous qui vivons, 
nous sommes à toute heure 
livrés à la mort pour Jésus, 
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‘afin que la vie de Jésus se 


manifeste aussi dans notre 
chair mortelle. 
12. Ainsi la mort opère en 


nous, et la vie en vous (5). 


13. Mais parce que nous 
avons un même esprit de foi, 
selon qu'il est écrit aussi (6): 
J'aicru, c’est pourquoij’ai par- 
lé : nous aussi nous croyons, 
et cest pour cela aussi que 
nous parlons: 

14. Sachant que celui quia 
ressuscité Jésus, nous ressus- 
citera, nous aussi, avec Jésus, 
et nous établira avec vous (7). 

15. Car toutes choses sont 
pour vous; afin que, la grace 
abondant, les actions de grå- 
ces d’une multitude d'hom- 
mes la fassent abonder pour 
la gloire de Dieu. 

16. C’est pourquoi nous ne 
perdons pas courage; mais 
quoique dans nous l'homme 


(1) Les apôtres, illuminés d’en haut, réfléchissent la gloire, ha 
splendeur de Dieu, pour la faire rayonner sur ceux qu'ils évangé- 
lisent, et cette gloire, c'est Jésus-Christ lui-même. V. plus haut, 


Ww, 18. 
(2) Le ministère apostolique. 


(3) La personne faible et obscure des apôtres, 
(4) Afin qu'il soit visible à tous que c’est l’œuvre de la puissance 


divine, et non la nôtre. 


(5) Le maître sème dans les larmes, afin que le disciple recueille 
dans la joie; l’un s’immole pour donner la vie à l’autre : ils ont la 
même foi et la même espérance, — (6) Ps. cxv, 10. 

(7) Dans la glorieuse stabilité de la paix et du bonheur. 


8. 
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extérieurse détruise (1), néan- | et incomparable gloire (3) : 
moins l'intérieur se renou- 18. Parce que nous necon- 
velle de jour en jour (2). sidérons point les choses vi- 

17. Car les afflictions, si | sibles, mais les invisibles ; car 
courtes et si légères, de la vie | les choses visibles sont pas- 
présente, opèrent en nous le | sagères, mais les invisibles 
poids éternel d'une sublime | sont éternelles. 


CHAPITRE V. 


Saint Paul expose les sentiments et les dispositions qu'inspire l'Esprit-Saint 
aur hommes apostoliques au sujet de notre exil, de notre immortalité , de 
nos espérances, et du compte à rendre au tribunal du souverain juge, afin 
de montrer combien peu il tient à des considérations purement humaines, 
et comment il est mort à lout, par amour pour Celui qui est mort pour 
nous donner la justice et la vie. Ambassadeurs de Jésus-Christ, c'est avant 
tout, par-dessus tout et uniquement le divin Maître que les vrais apôtres 
désirent faire vivre dans les âmes, auxquelles ils apportent le salut, Saint 
Paul ne met pas en doute que les Corinthiens ne le jugent ainsi ; mais 
il rappelle ces choses dans l'intérêt de Celui qui l'a envoyé et dans le leur 
propre, afin qu'ils puissent répondre à ceux qui les trompent. 


1. En effet, nous savons que | non de la main des hommes, 
si cette tente terrestre (4), où | éternelle dans les cieux. 
nous habitons présentement, | 2. C’est pourquoi nous gé- 
tombe en ruine (5),nousavons | missons, désirant que notre 
une maison (6) édifiée de Dieu, | habitation, qui est du ciel, 


(1) Par le travail et les souffrances. 

(2) Par une foi plus vive, une espérance plus ferme, une charité 
plus ardente. at 

(3) Merveilleux effet de la souffrance endurée pour Dieu! elle est 
la semence d'une admirable moisson; elle dépose en nous un trésor 
qui, pour être caché, n’en est pas moins riche, et dont le prix ne 
tardera pas à être révélé ; elle produit l’aptitude et le droit à un 
bonheur incommensurable. 

(4) Le corps mortel où l’âme habite, 

(5) Littéralement : se dissout. Non détruite ou anéantie, mais 
abattue, ruinée par la souffrance, la maladie et la mort. 

(6) Le même corps, mais ressuscité, glorifié et immortel : pour 
l'âme et pour lui, la demeure permanente des élus. 
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nous soit donnée comme un 
second vêtement (1): 

3. Si toutefois nous sommes 
trouvés vêtus, et non pas 
nus (2). | 

4. Car, pendant que nous 


sommes dans cette tente,. 


nous gémissons sous le poids, 
parce que nous désirons, non 
pas étre dépouillés, mais re- 
vétus par-dessus (3); en sorte 
que ce qu'il y a de mortel, 
soit absorbé par la vie. 

5. Or, celui qui nous forme 
pour cela même, c'est Dieu, 
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qui nous a donné le gage de 
V Esprit (4). 

6. Toujours donc pleins de 
confiance, sachant que tandis 
que nous sommes dans ce 
corps, nous voyageons loif 
du Seigneur: 

7. (Car nous marchons dans 
la foi, et non dans la claire 
vue) (5) : 

8. Nous avons, avec cette 
confiance, le bon désir de 
plutôt être séparés du corps, 
pour jouir de la présence du 
Seigneur (6). 


(1) La forme de gloire, surajoutée au corps que nous portons. 

(2) De la robe de la charité et des bonnes œuvres. 

(3) Désirant la bienheureuse immortalité, mais craignant la mort, 
nous voudrions l’une sans subir l’autre, par conséquent être comme 
survêtus de la gloire sans mourir : nous ne pouvons y prétendre. Il 
est aussi des chrétiens qui croient aimer et désirer la sainteté et les 
vertus solides, mais qui les voudraient comme une sorte de pardessus 
surajouté à certains vices et défauts, qu'ils ne se résignent point à 
quitter : illusion, impossibilité ; il faut se dépouiller du vieil homme 
pour se revêtir du nouveau. 

(4) Le Saint-Esprit même : arrhes magnifiques ! 

(5) Ici-bas nous sommes des voyageurs marchant vers la patrie, à 
la lumière du flambeau de la foi, qui fera place à la vision intuitive, 
quand nous arriverons à la maison de notre Père, laquelle est au 
la nôtre. | 

(6) Notre pérégrination ici-bas est une épreuve, un exil, dont les 
obscurités, les fatigues et les dangers ne finissent que par une divi- 
sion de notre être. La nature aimerait mieux que l'entrée dans la 
patrie de la lumière, du repos et de la paix, se fit autrement ; c’est- 
à-dire, corps et âme tout d’abord, sans séparation aucune. Mais, dans 
notre état actuel, la chose étant impossible, la foi vient en aide à 
notre ignorance et à notre infirmité. Nous apprenant à regarder 
comme peu les jouissances et les sacrifices de passage, au prix de 
Yimmuable bonheur, elle nous donne lumière et force, pour désirer 
le moment qui mettra d’abord. en possession la meilleure partie de 
nous-mêmes, avec la certitude que le corps viendra à son tour. 


ssi 
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9. C’est pourquoi, soit ab- 
sents, soit présents, nous nous 
efforçons de lui plaire. 

40. Car nous devons tou: 
comparaître devant le tribu- 
nal de Jésus-Christ, afin que 
chacun recoive le salaire de 
ce qu'il a fait, étant dans son 
corps, soit de bien, soit de 
mal. 

11. Sachant donc combien 
le Seigneur est redoutable, 
nous tâchons de persuader 
les hommes: mais Dieu nous 
connaît, et j'espère que nous 
sommes aussi connus de vous 
dans le secret de vos con- 
sciences (1). 

42. Nous ne venons pas 
nous recommander de nou- 
veau près de vous : mais nous 
vous donnons occasion de 
vous glorifier à cause denous; 
afin que vous puissiez répon- 
dre à ceux qui se glorifient 
de ce qui paraît au dehors, 
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et non de ce qui est au fond 
du cœur. 

13. Car, soit que nous 
soyons comme hors de nous- 
mêmes, c'est pour Dieu; soit 
que nous soyons plus retenus, 
c'est pour vous (2): 

14. Parce que l’amour de 
Jésus-Christ nous presse, con- 
sidérant que si un seul est 
mort pour tous, tous par con- 
séquent sont morts; 

15. Et que Jésus-Christ est 
mort pour tous, afin que ceux 
qui viventne vivent plus pour 
eux-mémes, mais pour celui 
quiest mort et ressuscité pour 
eux. 

16. C’est pourquoi, dés ce 
moment, nous ne connais- 
sons plus personne selon la 
chair (3): et si nous avons 
connu Jésus-Christ selon la 
chair, nous ne le connaissons 
plus ainsi (4). 

17. Si donc quelqu’un est 


(1) Constamment attaqué par de faux apôtres, il veut empécher 
que les vérités qu’il annonce n’en soient affaiblies dans l’esprit des 


Corinthiens. 


(2) Qu'il paraisse s'élever ou Sabale, soit en défendant son 


ministère, ou en souffrant dans le silence, soit en s'engageant dans 
des régions plus hautes, ou en parcourant des routes plus accessibles 
à tous, il n’a qu’un seul but, la gloire de Dieu et le salut du prochain. 

(3) Avec cet esprit de dégagement, le côté humain, naturel, ter- 
‘restre, temporel, semble disparaître, pour ne laisser place qu’au côté 
surnaturel et divin, 

(4) De la sorte. Connaître Jésus-Christ selon la chair, c’est le con- 
sidérer comme les Juifs charnels, avec des vues grossières de gloire 
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en Jésus-Christ une nouvelle 
créature , les choses ancien- 
nes ont passé; voila que tout 
est devenu nouveau. 

18. Et le tout vient de Dieu, 
qui nous a réconciliés a lui 
par Jésus-Christ, et qui nous 
a confié le ministère de la 
réconciliation : 

19. Car c’est Dieu qui était 
dans le Christ, se réconci- 
liant le monde, n’imputant 
plus (1) aux hommes leurs 
péchés, et qui a mis en nous 


la parole de la réconciliation. 

20. Nous remplissons donc 
la fonction d’ambassadeurs 
pour Jésus-Christ, et c'est 
Dieu même qui vous exhorte 
par notre bouche. Nous vous 
conjurons, au nom de Jésus- 
Christ, de vous réconcilier 
avec Dieu. 

21. Celui qui ne connaissait 
point le péché (2), il l’a rendu 
péché pour nous (3), afin 
qu'en lui nous devinssions 
justice de Dieu (4). 


CHAPITRE VI. 


Comme ambassadeur du Très-Haut, saint Paul exhorte à ne pas recevoir 
la grâce en vain. Il énumère ce qu'impose de précautions, de devoirs, de 
qualités et de peines, ce titre glorieux d'ambassadeur; mais, en méme 
temps, comment Dieu aide ses envoyés à en porter la pesante responsa- 
bilité, et à ne point se démentir dans les circonstances les plus variées et 
les plus difficiles. Après ce dénombrement propre à les toucher, il fait 
appel à l'affection de ses disciples, qu'il voudrait semblable à la sienne 


mondaine ; comme les disciples avant sa résurrection, avec des sen- 
timents encore bien naturels et tout mélangés de craintes et d’espé- 
rances terrestres ; comme plusieurs chrétiens, avec les prétentions de 
la sagesse humaine: comme certains esprits pour qui il demeure un 
scandale et une folie, parce qu'ils s’aheurtent à un seul côté des 
mystères. Nous donc, ne séparons jamais les humiliations de la gloire ; 
la mort, de la résurrection ; les travaux et les souffrances, du royaume 
conquis; les contradictions, du triomphe; les préceptes sévères, de 
nos besoins, de la grâce et des récompenses; le temps, de l'éternité. 

(1) Les remettant, comme il les remet encore & ceux qui rem- 
plissent les conditions de ce pardon. 

(2) C'est-à-dire, ne l'avait jamais commis et ne pouvait jamais le 
commettre, puisque le péché est essentiellement He avec 
son infinie sainteté. 

(3) C'est-à-dire, victime d’expiation pour le péché, traité comme 

s’il eût été le péché même. 
(4) Justes de la justice de Dieu même. 
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pour eur. Puis, reprenant aussitôt ses fonctions de député, il les détourne, 
de la part de leur commun Mattre, et au nom de la sainteté de leur voca- 
tion, des alliances avec les infidèles, afin qu'ils soient et demeurent dignes 


de la société du Père céleste. 


_4, Devenus ses coopéra- 
teurs, nous vous exhortons à 
ne pas recevoir en vain la 
grâce de Dieu (4). 

2. Car il dit (2): Je t'ai 
exaucé au temps favorable, 
et je tai secouru au jour du 
salut, Voici maintenant le 
temps favorable, voici main- 
tenant le jour du salut. 

3.(3) Ne donnons à personne 
aucun scandale, afin que no- 
tre ministère ne soit point 
blâmé : 

4. Mais montrons-nous en 
toutes choses tels que doivent 
être les ministres de Dieu (4), 
parune grande patience, dans 
les tribulations, dans les 


nécessités, dans les angois- 
ses ; 

5. Sous les coups, dans les 
prisons, dans les séditions, 
dans les travaux, dans les 
veilles, dans les jeûnes: 

6. Par la pureté, par la 
science, par la longanimité, 
par la mansuétude, par les 
fruits du Saint-Esprit, par 
une charité sincère ; 

7. Par la parole de vérité, 
par la force de Dieu, par les 
armes de la justice, à droite 
et à gauche; 

8. Dans l’honneur et l'igno- 
minie, dans la mauvaise et la 
bonne réputation; comme 
des séducteurs, quoique sin- 


(1) Ce serait dédaigner un don inestimable, fouler aux pieds le 
sang de Jésus-Christ et faire d’un instrument de salut un principe 


de damnation. 
(2) Is. XLIX, 8. 


(3) Saint Paul avait à mettre son ministère à l’abri des attaques 


et des intrigues de faux apôtres qui travaillaient à miner son autorité 
-dans l'esprit des Corinthiens. ]l va le faire en disant de quelle ma- 
nière il coopère à Dieu : c’est la suite du premier verset, le se- 
cond formant une parenthèse. La forme qu’il emploie réunit à l’avan- 
tage de comprendre ses collègues dans l’apostolat, celui de flétrir les 
. mercenaires, et d'être une exhortation à tous Jes vrais ouvriers évan- 
géliques. Mais par là même il montre aux fidèles le prix de l’Évan- 
gile, pour lequel il se sacrifie, et comment ils doivent imiter son 
dévouement. 


(4) Nous aussi, montrons-nous en toutes choses tels que doivent 
être les chrétiens. | 
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céres; comme inconnus, quoi- 
que très-connus; 

9. Comme mourants, et vi- 
vants néanmoins; comme 
châtiés, mais non jusqu'à la 
mort; 

10. Comme tristes, et tou- 
jours dansla joie ; comme pau- 
vres, et errichissant un grand 
nombre ; comme n'ayant 
rien, et possédant tout (1). 

11. Notre bouche est ou- 
verte pour vous, 0 Corin- 
thiens ; notre cœur s’est di- 
laté. 

12. Vous n'êtes point à l’é- 
troit dans nous; mais vous, 
il y a de l'étroit dans vos en- 
trailles. 

13. Pour rendre donc ce 
que vous recevez (je vous 
parle comme à mes enfants), 
dilatez-vous aussi. 

14. Ne trainez point le 
joug avec les infidéles. Car 
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quel lien peut-il y avoir en- 
tre la justice et l’iniquité? ou 
quelle union entre lalumière 
et les ténèbres? 

15. Quel accord entre Jésus- 
Christ et Bélial? ou quelle 
société entre le fidèle et l'in- 
fidèle ? 

16. Quel rapport entre le 
temple de Dieu et les idoles? 
Car vous êtes le temple du 
Dieu vivant, selon ce que Dieu 
dit lui-même : J’habiterai en 
eux, ef je marcheraiau milieu 
d'eux ; je serai leur dieu et 
ils seront mon peuple. 

47. C’est pourquoi retirez- 
vous du milieu d'eux et sépa- 
rez-vous, dit le Seigneur ; et 
ne touchez point a ce qui est 
impur. 

18. Et je vous recevrai: je 
serai votre pére, et vous serez 


-mes fils et mes filles, dit le 


Seigneur tout-puissant (2). 


CHAPITRE VII. 


Après une nouvelle exhortation à la sainteté, l'Apôtre continue sa justifica- 
tion, engageant les Corinthiens à ne point la prendre comme un repro- 
che, mais comme un épanchement de son cœur dans le cœur de ses bien- 
aimés, qui sont sa gloire et sa joie dans les tribulations; joie devenue plus 


(1) Toujours et partout la correspondance à la grâce demande des 
sacrifices, et jamais il n’est permis de prélexter d’une difficulté, 
d’une circonstance, d’une position, pour les refuser. Beau modèle en 


saint Paul | 


(2) V. Lév. XXVI, 12; Is. Lu, 1t; Jér. XXXI, 9;Ezéch. XXXVII, 27. 
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vive encore depuis le relour de Tite, si heureux de lui raconter la manière 
parfaite dont ils l'avaient reçu, et leurs excellentes dispositions. En con- 
séquence, il n’a même plus la tentaiion de se repentir de les avoir con- 
tristés, voyant les merveilleux effets produits par une tristesse passagère , 
qui a été selon Dieu, et n'a aucunement ressemblé à la mauvaise tristesse 
du siècle : ce qui confirme et augmente, s'il élait possible, sa confiance 


en eux. 


1, Ayant donc reçu ces pro- 
messes, mes bien-aimés, puri- 
fions-nous de tout ce qui 
souille le corps et l'esprit, 
achevant l’œuvre de notre 
sanctification dans la crainte 
de Dieu. | 

2. Donnez-nous place (1). 
Nous. n'avons lésé personne, 
corrompu personne, circon- 
venu personne. 

3. Je ne dis point ceci pour 
vous condamner, puisque 
nous vous avons déjà dit que 
vous êtes dans nos cœurs, à 
la mort et à la vie. 

4. J'en use à votre égard 
avec beaucoup de confiance: 
j'ai grand sujet de me glori- 
fier de vous: je suis rempli 
de consolation; je surabonde 
de joie au milieu de toutes 
nos tribulations. 

. 5. Car, étant venus en Ma- 
cédoine, nous n'avons eu au- 
cun repos selon la chair: 
mais nous avonssouffert toute 


affliction ; combats au dehors, 
frayeurs au dedans. 

6. Cependant celui qui con- 
sole les humbles, Dieu, nous 
a consolés par l'arrivée de 
Tite ; 

7.Etnon-seulement parson 
arrivée, mais encore par la 
consolation qu'il a reçue de 
vous; nous redisant votre dé- 
sir, vos larmes, votre zèle 
pour moi; de sorte que ma 
joie en était plus grande. 

8. Car, quoique je vous aie 
contristés par ma lettre, je 
ne m'en repens pas; etsi j'en 
ai eu de la peine, voyant que 
celte lettre vous avait (bien 
que pour peu de temps) causé 
de la tristesse ; 

9. Maintenant jeme réjouis: 


non de ce que vous avez eu 


de la tristesse, mais de ce que 
votre tristesse vous a portés 
à la pénitence. Votre tristesse 
donc a été selon Dieu, de sorte 
que vous n'avez éprouvé au- 


(1) Dans votre esprit, pour nous comprendre ; dans votre cœur, 
pour nous aimer ; dans votre volonté, pour nous obéir. 


AUX CORINTHIENS. 
cun dommage de notre part. 


10. Car la tristesse qui est 
selon Dieu, produit pour le 
salut une pénitence stable; 
au lieu que la tristesse du 
siècle produit la mort. 

11. Voyez, en effet, ce qu’a 
produit en vous cette tris- 
tesseselon Dieu, que vousavez 
ressentie : quelle sollicitude, 
quel soin de vous justifier, 
quelle indignation, quelle 
crainte, quel désir, quel zèle, 
quelle ardeur pour punir le 
crime! De toute manière vous 
avez montré dans cetteaffaire 
que vous étiez purs. 

42. Aussi, lorsque nous 
yous avons écrit, ce n’a été 
ni à cause de celui qui 
avait fait l’injure, ni à cause 
de celui qui lavait souf- 


ferte ; mais afin de vous faire 


connaître notre sollicitude 
pour vous | 
43. Devant Dieu: c’est ce 
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qui nous a consolés. Or, dans 
la consolation que nous avons 
reçue, notre joie a été encore 
redoublée par celle de Tite, 
parce que vous avez tous con- 
tribué au repos de son es- 
prit; 

14. Et si je me suis loué 
de vous en lui parlant, je 
n'ai point été confondu : 
mais, comme nous ne vous 
avons rien dit que dans la 
vérité, aussi le témoignage 
que nous avions rendu de 
vous à Tite, a été trouvé vé- 
ritable. 

15. C'est pourquoiilressent 
dans son cœur un redouble- 
ment d'affection pour vous, 
lorsqu'il se souvient de lo- 
béissance de vous tous, et 
avec quelle crainte et quel 
tremblement vousl'avezreçu. 

16. Je me réjouis donc de 
ce que je puis me fier à vous 
en toutes choses. 


CHAPITRE VIII. 


Saint Paul arrive à une exhortation également douce et puissante d'assister 
les pauvres de Jérusalem. Il propose l'exemple des Églises de Macédoine, 
qui, malgré leur pauvreté, ont donné spontanément , généreusement et 
avec une admirable effusion de dévouement : plus que cela; l'exemple 
même de Notre-Seigneur , qui s'est fait pauvre pour nous enrichir. Il 
rappelle aux Corinthiens le bon vouloir qu'ils avaient manifesté les 
premiers à cet égard , et la facilité qu’ils ont de le réaliser chacun selon 
ses moyens; de manière à se montrer, riches et pauvres, vrais frères de 
leurs frères au dépourvu. Puis, afin de ne laisser aucun prétexte à la mal- 


JI. 


9 
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veillance, ni contre lui ni contre Vow 
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œuvre, il annonce que les aumônes 


seront recueillies par des hommes de choix et dignes de toute con- 


fiance. 


4. Nous vous faisons connai- 
tre maintenant, mes fréres, 
la grace que Dieu a donnée 
aux Eglises de Macédoine. 

2. C’est que l'abondance de 
leur joie a été en proportion 
de leurs grandes épreuves, et 
que leur extrême pauvreté a 
répandu avec profusion les 
richesses de leur simplicité(1). 

3. Car je dois leur rendre 
ce témoignage, qu ils se sont 
portés d’eux-mémes à donner 
selon leur pouvoir, et même 
au delà de leur pouvoir; 

4. Nous conjurant avec ins- 
tance de recevoir leurs au- 
mônes, et leur part au se- 
cours que l'on donne aux 
saints. 

5. Et non-seulementils ont 
fait ce que nous avions espéré 
d'eux, mais ils se sont donnés 


eux-mêmes ; d’abord au Sei- 


gneur, puis à nous par la vo- 
lonté de Dieu. 

6. C’est pourquoi nous 
avons prié Tite, afin que, 
comme il a déjà commencé, 
il achève ainsi parmi vous 
cette bonne œuvre : 

7. Mais de telle sorte qu’é- 
tant riches en toutes choses, 
en foi, en parole, en science, 
en toute sollicitude, et de 
plus en affection pour nous, 
vous abondiez aussi en cette 
grâce. 


8. Ce que je ne dis pas avec 
commandement(2): mais pour 
que, voyant l'empressement 
des autres, la bonne inclina- 
tion de votre charité donne 
aussi ses preuves. 

9. Car vous connaissez la 


‘charité de Notre-Seigneur Jé- 


(1) Il s’agit ici de l'aumône, dont le mérite se mesure moins sur 


l'importance des dons, que sur la joie et la droiture de cœur qui 
l’accompagnent. Ce mot, simplicité, exprime bien la candeur, la 
promptitude, la libéralité et la bonne grace d’un dévouement pur de 
calculs, d’arriere-pensées, de vues égoïstes, de préoccupations in- 
quietes; en un mot, de tout mélange mauvais. La prudence s’y 
trouve nécessairement, sans quoi ce ne serait plus la simplicité véri- 
table; mais de telle sorte, et tellement fondue dans cette belle unité, 
que sa part demeure à peine visible. 

(2) L’auméne est de précepte, mais saint Paul ne veut pas ici en 
déterminer la mesure et la maniére. 
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sus-Christ; comment, étant 
riche, il s’est fait pauvrepour 
l'amour de vous, afin que 
yous devinssiez riches par sa 
pauvreté. 

40. C’est donc ici un conseil 
que je vous donne, et il vous 
est utile; à vous, qui avez 
été les premiers, non-seule- 
ment à faire, mais à vouloir 
dès l’année précédente (1). 

ii. Maintenant donc ache- 
vez effectivement cette œu- 
` vre, afin que, comme votre 
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rer, il le soit aussi à l’ac- 
complir selon vos facultés. 

12. Car, si la bonne volonté 
existe, elle est agréée dans la 
mesure de ce qu'elle a, non 
dans la mesure de ce qu’elle 
n'a pas (2). 

13. Ainsi jene demande pas 
que les autres soient soula- 
gés, et vous surchargés (3), 
mais quil soit fait suivant 
l'égalité (4). 

14. Que votre abondance 
supplée maintenant à leur 


cœur a été prompt à la dési- | indigence, afin que leur abon- 


(1) Non-seulement vous aviez commencé cette bonne œuvre, mais 
vous en aviez formé de vous-mêmes le dessein, avant prière de notre 

art. 

i (2) Quand la volonté présente ses bons vouloirs de donner, il lui 
en est tenu compte suivant toute leur étendue; c’est-à-dire, tout ce 
qu’ils renferment de réalité digne de Dieu. Or, qu’ils soient très- 
réels et très-dignes de Dieu, joignant à la pureté et à la fermeté 
d'intention, des actes en rapport avec la position particulière de 
chacun, voilà qui est toujours au pouvoir de tous : en sorte que tous 
ont droit d’aspirer aux plus grandes récompenses. D’après cette 
règle, l’indigent peut éire magnifique avec son obole, ou même avee 
son rien matériel ; tandis que Je riche pourrait demeurer digne de 
confusion, même avec une offrande plus considérable. Dieu mesure 
le peu et le beaucoup sur le principe intérieur d’où ils procèdent, et 
sur le plus ou moins de possibilité extérieure qu’il a fait à chacun: 
ce qui doit encourager le pauvre et le riche à nourrir en eux, l’un 
et l’autre, un vouloir parfait de charité, et à traduire ce bon vouloir 
par des actes proportionnés aux moyens qu'ils ont reçus de la divine 
Providence. V. Mare xII, 44. | 

(3) Se dépouiller entièrement en faveur des pauvres est un conseil 
de perfection, pratiqué par plusieurs saints, mais non un devoir. 

(4) Non l'égalité impossible qui nivellerait d’une manière absolue 
les fortunes; mais une espèce d'égalité qui donne à tous convenable- 
ment le nécessaire, le superflu des riches suppléant aux besoins des 
pauvres. 
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dance (1) soit aussi un sup- 
plément à votre indigence ; 
de sorte que tout arrive à l’é- 
galité, comme il est écrit (2): 

18. Celui qui recueillit beau- 
coup, n’eut pas plus; et celui 
qui recueillit peu, n’eut pas 
moins (3). 

46. Or, grâces à Dieu, de 
ce qu’il a mis la même solli- 
citude (4) pour vous dans le 
cœur de Tite : 

47. Car non-seulement il a 
reçu la prière que je lui ai 
faite ; mais, avec encore plus 
de zèle, il est parti de son 
propre mouvement pour aller 
vous trouver. 

18. Nous avons aussi envoyé 
avec luiun de nos frères, dont 
la louange dans l'Évangile 
est répandue par toutes les 
Églises; 

19. Et qui de plus a été 
choisi par les Églises, pour 
nous accompagner dans nos 
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voyages, et prendre part au 
soin que nous avons de pro- 
curer cette assistance à nos 
frères, pour la gloire du Sei- 
gneur, et en exécution de 
notre volonté. 

20. Évitant ainsi que per- 
sonne puisse nous blâmer, 
au sujet de cette plénitude (5) 
dont nous sommes les dispen- 
sateurs. 

21. Car nous prenons garde 
de faire le bien, non-seule- 
ment. devant Dieu, mais aussi 
devant les hommes. 

22. Nous avons aussi envoyé 
avec eux un de. nos fréres, 
que nous avons, souvent et en 
beaucoup de choses, reconnu 
plein de zèle, et qui l’est 
encore bien plus maintenant, 
par la grande confiance qu'il 
a en vous. 

23. Quant a Tite, il est mon 
compagnon et mon coopéra- 
teur présde vous: et quanta 


(1) Admirable échange, par lequel le riche et le pauvre se rendent 


mutuellement participants des avantages dont ils peuvent disposer, 
et établissent entre eux une sorte d'égalité; mais c’est pour le riche 
surtout que ce négoce est excellent, les biens temporels qu’il donne 
ne pouvant être comparés aux biens spirituels qu’il reçoit. Voir 
Luc xvi, 9. 

(2) De la manne. V. Exode xvi, 18. 

(3) Acelui qui avait dépassé la mesure indiquée, il n’en demeu- 
rait pas davantage, et il était pourvu à ce qui manquait à la mesure 
d’un autre, 

(4) Que celle que j’ai pour vous. 

(5) Abondante aumône, largesses considérables. 


ee ae 
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nos frères (1), ils sontles apô- | tre charité, et de notre droit 

tres (2) des Églises, la gloire | à nous glorifier de vous, ren- 

de Jésus-Christ (3). dez-la manifeste à leur égard, 
24, La preuve donc de vo- | à la face des Églises. 


CHAPITRE IX. 


L'Apôtre, continuant la méme exhortation, témoigne aux Corinthiens un 


vif désir, et il en donne les motifs , que leur offrande se fasse promple- 
ment, avec largesse et de bon cœur : de telle sorte que, tout répondant à 
ce qu'on attend d'eux, ils aient une part abondante, soit dans les fruits 
que produira cetle précieuse semence entre les mains du Seigneur, à qui 
ils la confient, soit dans les bénédictions dont leur générosité sera la 
sourcé, parmi les saints auxquels elle s'adresse. 


1. Quant à l'assistance mê- 
me qui se prépare pour les 
saints, il serait superflu de 
vous en écrire davantage (4). 

2. Car je connais votre bon 
vouloir, pour lequel je me 
glorifie en vous auprès des 
Macédoniens ; parce que, dès 
l'année passée, l’Achaïe (5) 
était prête, et que votre zèle 
en a excité plusieurs. 

3. Or, j'ai envoyé nos frères, 
afin que je ne me sois pas 
vainement loué de vous en 


cela, et qu'on vous trouve 
prêts comme je lai annoncé: 

4. De peur que si les Ma- 
cédoniens, qui viendront avec 
moi, ne vous trouvaient pas 
prêts, nous n'ayons, nous, 
(pour ne pas dire vous) de la 
confusion à ce sujet. 

5. Jai donc cru nécessaire 
de prier nos frères de me de- 
vancer près de vous, afin de 
pourvoir à ce que cette bé- 
nédiction (6) promise soit 
prête, avec le caractère de 


(1) Les deux indiqués plus haut. — (2) Députés, envoyés. 

(3) D’autres aiment mieux interpréter ainsi la fin du verset précé- 
dent et l’ensemble de celui-ci : Au sujet de ce frère, nous avons 
pleine confiance en vous; ainsi qu’au sujet de Tite et des deux autres : 
c'est-à-dire , que vous les recevrez bien. 

(4) Vous la connaissez et vous l’avez résolue : il me suffit de vous 
avoir recommandé ceux que j’envoie à cette fin, et de vous donner 
encore quelques conseils sur le mode d’exécution. 

(5) Dont Corinthe était la capitale. 

(6) Ce mot, admirablement choisi, ne signifie pas simplement 
l'aumône, il en exprime la nature, les qualités et les fruits. 
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bénédiction, et non d’ava- 
rice. | 

6. Or, je vous le dis: Qui 
sème peu, moissonnera peu ; 
et qui sème dans les bénédic- 
tions, moissonnera dans les 
bénédictions. 

7. Que chacun donne sui- 
vant ce qu'’ila résolu dans son 
cœur, non avec tristesse, ni 
comme par force: car Dieu 
aime celui qui donne avec 
joie. 

8. Du reste, Dieu est puis- 
sant pour faire abonder toute 
grâce en vous, afin qu'en tou- 
tes choses ayant toujours 
toute suffisance, vous abon- 
diez en toute bonne œuvre; 

9. Selon ce qui est écrit (1): 
Il a répandu ses aumdnes, il 
a donné aux pauvres ; sa jus- 
tice demeure dans les siècles 
des siècles. 

40. Dieu donc qui donne la 
semence pour semer, donnera 
aussi le pain pour manger : et 
il multipliera votre semence, 


(1) Ps. cxi, 9. | 
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et fera croître de plus en plus 
les fruits dé votre justice. 

11. Afin que, riches en 
toutes choses, vous abondiez 
en toute simplicité (2); la- 
quelle opère par nous l’action 
de grâces à Dieu. 

42. En effet, ce ministère (3) 
de charitable assistance, non- 
seulement supplée à ce qui 
manque aux saints, mais de 
plus il abonde en nombreuses 
actions de grâces dans le Sei- 
gneur : 

43. La vue d’un tel minis- 
tère (4) les fait glorifier Dieu 
de l’obéissance avec laquelle 
vous confessez l'Évangile de 
Jésus-Christ, et de la simpli- 
cité (5) avec laquelle vous 
faites part (6) soit à eux, soit 
à tous. 

14. Etils prient pour vous, 
ct ils vous désirent (7) à cause 
de l’éminente grâce de Dieu 
en vous (8). 

15. Grâces à Dieu de son 
ineffable don! 


(2) Charité simple, sincère et généreuse. V. plus haut, Vill, 2. 

(3) 11 range cette dispensation parmi les fonctions saintes et sacrées. 

(4) C’est un genre de preuve qui touche, persuade et convainc. 

(5) V. plus haut, vers 11, et virt, 2. — (6) De vos biens. 

(7) Ce qui peut signifier, soit le désir de la présence; soit, en 
général, une vive et tendre affection. = —> | 

(8). Ainsi l’aumône enrichit, et celui qui la donne, et celui qui la 


reçoit, et Dieu lui-même. 
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CHAPITRE X. 


Saint Paul reprend son apologie d'une manière plus directe, afin de ne 
pas laisser les calomnies des faux apôtres égarer les esprits et ruiner 
l'œuvre de Dieu à Corinthe. Ainsi donc, aux reproches d’acception des 
personnes, de faiblesse, et d’usurpation des droits d'autrui, il répond en 
montrant que s'il agit ou temporise, ce west point par les vues basses de 
la prudence charnelle , mais pour le plus grand bien de tous; que s'il 
parait faible, Dieu lui a mis en main des armes toutes-puissantes pour 
réduire les résistances de l'orgueil, et qu'il saura en user dans l'occa- 
sion, sans que l'on puisse échapper, sous prétexte d'intrusion de sa part ; 
que, sous ce rapport, il est loin d'avoir dépassé la mesure que Dieu lui 
a faite, qu'il peut aller au delà des limites déjà parcourues par lui, et 
qu'il espère le faire, sauf à ne se glorifier que dans le Seigneur. 


4. Pour moi, Paul, je vous | vivions dans la chair (4), 


conjure par la mansüétude 
et la modestie de Jésus-Christ; 
moi qui, en face, parais hum- 
ble parmi vous, tandis qu’ab- 
sent je suis plein de hardiesse 
envers vous (1); 

2. Je vous prie de ne pas 
me forcer, quand je serai pré- 
sent, d'agir avec cette har- 
diessequ'on m'attribue, à l'é- 
gard de quelques-uns qui s'i- 
maginent que nous nous con- 
duisons (2) selon la chair (3). 

3. En effet, quoique nous 


nous ne combattons pas selon 
la chair (5) : 

4. Car les armes de notre 
milice ne sont point charnel- 
les, mais puissantes en Dieu 
pour la destruction des for- 
teresses : renversant les con- 
seils (6), | 

5. Et toute hauteur qui 
s'élève contre la science de 
Dieu; et réduisant tout es- 
prit en servitude sous l’obéis- 
sance de Jésus-Christ : 

6. Ayant en main de quoi 


(1) Ses ennemis employaient en mauvaise part ces mots, humble, 
hardi, l’accusant de se faire bas et petit en présence des Corinthiens, 
et de les traiter, de loin, avec un air de tierté et d’empire. 


(2) Littéralement : marchons. 


(3) Par des vues humaines et personnelles. 


(4) Faible, passible et mortelle. 


(5) Les vues charnelles de la sagesse mondaine. 
(6) Les projets, les trames, les faux raisonnements d’hommes 


égarés ou méchants. 
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châtier toute désobéissance, 
quand votre obéissance sera 
complète (1). 

7. Jugez (2) selon ce qui est 
manifeste (3). Si quelqu'un 
se persuade en lui-même 
-qu’il est à Jésus-Christ, il doit 
encore considérer en lui- 
même, que, comme il est à 
Jésus-Christ, ainsi en est-il 
de nous. 

8. En effet, quand je me 
glorifierais encore un peu 
plus du pouvoir que le Sei- 


gneur nous a donné, pour 


votre édification, et non pour 
votre destruction (4), je n’en 
rougirais pas. 

9. Mais afin qu’on ne croie 
pas que je veuille vous inti- 
mider par mes lettres; 

10. Car ces lettres, dit-on, 
sont graves et fortes; mais 
lorsqu'il est présent, tout pa- 
rait faible dans sa personne 
et méprisable dans son lan- 


gage; 
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11. Que celui qui en est là 
considère, que tels nous som- 
mes en parole dans nos let- 
tres, étant absents; tels aussi 
nous sommes de fait, étant 
présents. 

12. Car nous n’osons pas 
nous mettre au rang de quel- 
ques-uns qui se font valoir 
eux-mémes, ni nous compa- 
rer a eux; mais nous nous 
mesurons sur ce que nous 
sommes, ef nous nous com- 
parons avec nous-mémes (5). 

13. Or, nous ne nous glo- 
rifierons point sans mesure, 
mais selon la mesure du par- 
tage que Dieu nous a fait, 
mesure qui est d’étre parve- 
nus jusqu'à vous. 

14. Ainsi nous ne dépas- 
sons pas nos limites, comme 
si nous n’étions point parve- 
nus jusqu'à vous, puisque 
nous y sommes parvenus en 
préchant l'Évangile de Jésus- 
Christ. 


(1) Avant de sévir contre les artisans de trouble, il veut que la 


masse soit bien rangée au devoir. 


(2) Au moins. 


a 


(3) Et vous reconnaîtrez le mensonge des détracteurs. | 
(4) Vrai usage de la puissance, le salut et non la perte des âmes. 


Mais les méchants incorrigibles ne sauraient se prévaloir de cette 
maxime pour prétendre à l’impunité : car, les punir ou même les 
retrancher, c’est aussi une œuvre d’édification, non de destruction. 

(5) A des hommes qui, pour usurper crédit et autorité, recouraient 
à des vanteries et à des insinualions pleines de mensonge, saint Paul 
oppose simplement la vérité de ce que Dieu a fait en lui et par lui. 
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15. Ce n’est donc point ou- 
tre mesure, dans les travaux 
des autres, que nous nous 
glorifions : mais nous espé- 
rons que, votre foi croissant, 


nous étendrons magnifique- 


ment par vous notre partage 
beaucoup plus loin (1), 

16. En prêchant l'Évangile 
dans les pays qui sont au delà 
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partage d’un autre, pour édi- 
fier notre gloire sur ce qu'il 
aurait préparé (2). 

17. Cependant, que celui 
qui se glorifie, se glorifie dans 
le Seigneur : 

48. Car ce n'est pas celui 
qui se rend témoignage à 
lui-même, qui est approuvé, 
mais celui à qui Dieu rend 


du vôtre ; sans entrer dans le | témoignage. 


CHAPITRE XI. 


Après avoir dit ce qu'il n'est pas, saint Paul subit la nécessité de dire ce 
qu'il est, par affection pour cette chère Église de Corinthe, qu'il faut 
garder pure à Jésus-Christ. Il s'y préte avec répugnance, tant il a horreur 
de se donner à lui-méme des louanges ; appelant cela une folie, l'acte d'un 
insensé, d'un homme vain qui n'agit pas selon Dieu : ce qui veut dire que 
la chose peut parattre telle aux ignorants, et qu'elle serait telle en effet 
s'il n'y était contraint par le motif impérieux de la gloire du Seigneur et 
du salut des âmes. Il s'en excuse donc, et prie les Corinthiens delle suppor- 
ter, au moins comme ils supportent la vanité menteuse, la perpétuelle 
jactance et les mauvais traitements de ceux qui les sédutsent : il se tien- 
dra dans les bornes de la simple vérité, sans même dire lout ce qui serait 
à son avantage, et encore n'a-t-il point en vue sa propre personne, mais des 


(1) Lorsque saint Paul, parlant de son apostolat, emploie ces mots, 
mesure, partage, lieu marqué, limites, il faut distinguer le droit et le 
fait. En droit, il était apôtre de par Jésus-Christ, et sa mission n'avait 
de limites que les bornes du monde : en fait, il n'avait pas évangélisé 
toutes les provinces de lunivers; mais il allait, étendant ses con- 
quêtes, parlout où le poussait l'Esprit de Dieu, ayant soin toutefois 
de respecter l’œuvre des autres, et de ne point s’en attribuer le mérite. 

(2) Saint Paul allait ordinairement prêcher l'Évangile dans les 
lieux où il ne l’avait point encore été : il n’entrait pas dans la moisson 
des autres pour s’attribuer les fruits de leurs travaux. De faux apôtres 
étaient venus, décriant les véritables, usurpant leur place et pré- 
tendant faire beaucoup mieux : une fois maîtres des esprits, ils rava- 


geaient le champ du Père de famille au profit de leurs mauvaises 
passions. 


9. 
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intéréts d'un ordre plus élevé. Voilà pourquoi il parle de la science, du 
zèle et du dévouement que Dieu lui a donnes, se posant en face des ou- 
vriers trompeurs, provoquant ainsi une Comparaison entre eux et lui; 
puis, mettant à néant leurs prélenlions, par un rapide exposé de ses titres, 
de ses travaux, de ses souffrances et de ses sollicitudes. 


i. Plat à Dieu que vous 
voulussiez supporter un peu 
de ma folie! mais, oui, sup- 
portez-moi. 

2. En effet, je suis jaloux 
de vous, de la jalousie de 


Dieu (1) : car je vous ai fian- 


cés à unique époux, Jésus- 
Christ, pour vous présenter 
à lui comme une vierge pure. 

3. Mais jecrains que comme 
Eve fut séduite par les arti- 
fices du serpent, vos esprits 
de même ne secorrompent, et 


nedégénérent de la simplicité 
qui est selon Jésus-Christ. 

4. Car si celui qui vient (2), 
préche un autre Christ, que 
nous n’avons pas préché; s’il 
vous fait recevoir un autre 
Esprit, qui ne vous a pas été 
donné, ou un autre Evangile, 
que vous n'avez pas reçu; 
c'est avec raison que vous le 
souffririez (3). 

5. Mais je ne pense pas 
avoir moins fait que les grands 
apôtres (4). 


(1) C'est-à-dire, la plus pure et la plus forte, expression très-éner- 
gique pour dire, soit le principe, soit la véhémence de son amour. 

(2) Vous prêcher. Il parle de ces dangereux prédicateurs qui les 
séduisaient. 

(3) Voulant corriger les Corinthiens de leur engouement pour 
l'extraordinaire et le faux brillant de certains prédicateurs, il fait 
une supposition terminée par quelques mots susceptibles de divers 
sens. Pourriez-vous le souffrir? voilà cependant à quoi vous vous 
exposez. Vous l’auriez bien mérité : ce serait une terrible, mais juste 
punition. Assurément vous le souffririez : tant est grande votre faci- 
lité à vous laisser prendre à certaines apparences. Vous feriez une 
belle action en le recevant : c'est-à-dire, la plus misérable extrava- 
gance. Vous auriez raison de le recevoir : s’il était permis d’abjurer 
toute vérité et toute justice, en admettant qu'il peut y avoir deux 
Christs, deux Esprits-Saints, deux Evangiles, ou que notre ministère 
près de vous a manqué en quelque point essentiel. 

(4) Quelques-uns pensent qu'il désigne ironiquement ces intri- 
gants qui se proclamaient grands apôtres. Quant aux apôtres, ordi- 
nairement désignés sous ce nom et qui ont un droit spécial à ce titre, 
il est vrai que les travaux de saint Paul ne sont pas moindres que 
Jes leurs. 
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6. Si je suis inhabile pour 
la parole (1), il n’en est pas 
de même pour la science, car 
nous avons été manifestés en 
toutes choses parmi vous. 

7. Ai-je donc fait une faute, 
lorsque, afin de vous élever, 
je me suis rabaissé moi- 
même, en vous prêchant 
gratuitement l'Évangile de 
Dieu (2)? 

8. J'ai dépouillé les autres 
Églises, en recevant d'elles 
ma subsistance pour vous 
servir. 

9. Et lorsque je demeurais 
parmi vous, et que j'étais dans 
la nécessité, je n'ai été à 
charge à personne: car nos 
frères venus de Macédoine 
ont pourvu à mes besoins; et 
j'ai fait en sorte de ne vous 
être à charge en quoi que ce 
soit, comme je ferai encore à 
l'avenir. 

10. Par la vérité de Jésus- 
Christ, qui est en moi,on ne 
me ravira point cette gloire 
dans les régions de l’Achaïe. 

11. Pourquoi? Parce que je 
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ne vous aime pas? Dieu le 
sait. 

12. Mais je fais cela, et je 
le ferai, afin d’Oter l’occa- 
sion, à ceux qui cherchent 
une occasion, de se glorifier 
en paraissant semblables à 
nous. 4 
43. Car ces sortes de faux 
apôtres sont des ouvriers 
trompeurs, qui se transfigu- 
rent en apôtres de Jésus- 
Christ. | 

14. Rien la d'étonnant, 
puisque Satan même se trans- 
figure en ange de lumière. 

15. Ce n'est donc pas mer- 
veille, que ses ministres se 
transfigurent aussi en minis- 
tres de justice. Mais leur fin 
sera selon leurs œuvres. 

16. Je le répète (que per- 
sonne pour cela ne me juge 
insensé ; ou du moins suppor- 
tez-moi comme tel, et per- 
mettez que moi aussi je me 
glorifie un peu): 

17. Ce que je dis, je ne le 
dis pas selon Dieu : c’est 
comme une folie, puisqu'il 


(1) Limer des mots, polir des phrases, ajuster des périodes, était 


à ses yeux un labeur de puérile vanité, et propre à rendre stérile la 
prédication ; il le dédaignait, il le réprouvait Mais la véritable élo- 
quence, celle qui éclaire, touche, remue, entraîne, convertit, sanctifie, 
il l'avait dans un degré suréminent. 

(2) Exerçant, pour vivre, un métier fort humble. Plusieurs font 
deux phrases : Ai-je... en m’humiliant...? ou bien, en préchant, etc,? 
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est question decettegloire(t). 
48. Mais comme plusieurs 
se glorifient selon la chair, et 
moi aussi je me glorifierai. 

19. Car étant sages vous- 
mêmes, vous supportez volon- 
tiers les insensés. 

20. Vous souffrez même 
qu'on vous asservisse, qu'on 
vous dévore, qu’on prenne 
votre bien, qu’on vous traite 
avec hauteur, qu'on vous 
frappe au visage. 

21. C’est pour ma confu- 
sion que je le dis; car je re- 
connais qu'en cela nous 
avons été faibles (2). Au reste, 
ce en quoi un autre a préten- 
tion (je parle peu sagement); 
j'ai prétention, moi aussi (3). 

22. Ils sont Hébreux : moi 
aussi. Ils sont Israélites : moi 
aussi. Ils sont de la race d’A- 
braham : moi aussi. 

23. Ils sont ministres du 
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Christ (c'est comme peu sage 
que je le dis) : moi plus 
qu'eux. J'ai essuyé plus de 
travaux, enduré plus de pri- 
sons; j'ai reçu des blessures 
sans nombre; je me suis vu 
souvent près de la mort. 

24. Cinq fois j'ai reçu des 
Juifs quarante coups de fouet, 
moins un (4). 

25. Jai été battu de verges 
trois fois, j'ai été lapidé une 
fois, j'ai fait naufrage trois 
fois, j'ai passé un jour et une 
nuit dans la profondeur de la 
mer (5). | 

26. Souvent en voyage, dans 
les périls sur les fleuves, pé- 
rils des voleurs, périls de la 
part de ceux de ma nation, 
périls de la part des païens, 
périls au milieu des villes, 
périls au milieu des déserts, 
périls sur la mer, périls de 
la part des faux frères; 


(1) Saint Paul réitère ce qu’il a dit au commencement du chapitre, 


combien il est, en général, peu sensé et malséant de se louer soi- 
même : mais il avertit que ce principe n’est pas applicable au cas 
présent, à cause des graves raisons qui exigent un tel acte. Cependant 
il se résigne à être taxé d’insagesse et de folie, pourvu qu'il sauve 
des âmes en péril. V. le Sommaire du chapitre. 

(2) Voilà ce que font vos ouvriers d’iniquité : en cela j'avoue que 
je suis au-dessous d'eux, et peut-être ai-je porté trop loin Ja réserve 
et l’indulgence. 

(3) Ce en quoi ces gens-là osent se glorifier; moi, je l’ose aussi. 

- (4) La loi, Deut. xxv, 3, défendant de donner plus de quarante 
coups ; afin de ne pas excéder, on s’arrétait au trenfe-neuviéme. 
(5) Effets de la tempête : ou peut-être un miracle. 
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27. Dans les travaux et les 
chagrins, dans les veilles 
nombreuses, dans la faim et 
la soif, dans beaucoup de 
jeûnes, dans le froid et la 
nudité. 

28. Outre ces choses qui 
sont du dehors, les soins qui 
me pressent chaque jour, la 
sollicitude de toutes les égli- 
ses. | 

29. Qui est faible, sans 


que je sois faible ? Qui 
est scandalisé, sans que je 
brûle? 


30. S'il faut se glorifier, je 
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me glorifierai de mes fai- 
blesses (1). 

31. Le Dieu et Père de No- 
tre-Seigneur Jésus-Christ, qui 
est béni dans tous les siècles, 
sait que je ne mens point. 

32. À Damas, celui qui était 
gouverneur de la province au 
nom du roi Arétas, faisait 
garder la ville des Damascé- 
niens pour me saisir; 

33. Mais on me descendit 
dans une corbeille par une 
fenêtre le long de la muraille, 
et jéchappai ainsi de ses 
mains. 


CHAPITRE XII. 


Saint Paul en vient aux révélations et aux exlases dont il a été favorise; 
mais il ajoute aussitót comment tl est tenu dans l'humilité , et comment 
il trouve sa force dans la faiblesse même et la tribulation. Apres quoi 
il résume les principaux traits et les motifs de celte apologie; rappe- 
lant encore aux Corinthiens sa prédication parmi eux, son désintéresse- 
ment et celui de ses disciples, son affection pleine de dévouement, et les 
angoisses que lui a causées la crainte de ne pas les trouver tels qu'il les 


souhaite devant Dieu. 


1. S'il faut se glorifier (quoi- 
qu'il ne convienne pas de le 
faire), je viendrai aux visions 
et aux révélations du Sei- 
gneur. 

2. Je connais un homme en 


Jésus-Christ, qui fut ravi, il y 
a quatorze ans, jusqu'au troi- 
sième ciel (si ce fut avec son 
corps, OU sans son corps, 
je ne le sais pas, Dieu le 
sait (21). 


(1) De mes peines, de mes humiliations, de mes souffrances ; parce 
que la gloire de Dieu brille avec plus d'éclat, quand on voil par 


quels moyens il sauve le monde. 


(2) Les Hébreux distinguaient trois cieux : 


celui des nues, celui 


des astres, celui des bienheureux et de Dieu même. C'est dans celui- 
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3. Et je sais que cet homme 
(si ce fut avec son corps, ou 
sans son corps, je ne le sais 
pas, Dieu le sait) 

4. Fut ravi dans le paradis, 
et il entendit des paroles 
mystérieuses qu'il n’est pas 
permis à un homme de rap- 
porter. 

5. Je me glorifierai pour 
un tel homme; mais pour 
moi, je ne me glorifierai que 
dans mes faiblesses : 

6. Car, si je voulais me glo- 
rifier, je ne serais pas un in- 
sensé, je dirais la vérité; mais 
je m'en abstiens, de peur que 
quelqu'un ne m’estime au- 
dessus de ce qu'il voit en moi, 
ou de ce qu'il entend dire de 
moi. 

7. Aussi, de peur que la 
grandeur de mes révélations 
ne me cause de l'orgueil, il 
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a été donné à ma chair un 
aiguillon, ange de Satan, pour 
me souffleter (1). 

8. C'est pourquoi j'ai prié 
trois fois le Seigneur de l'é- 
loigner de moi. 

9. Et il ma répondu : Ma 
grâce te suffit, car la force se 
perfectionne dans la faiblesse. 
Je me glorifierai donc volon- 
tiers dans mes faiblesses, afin 
que la force de Jésus-Christ 
habite en moi. 

40. C’est pourquoi je me 
complais dans mes faiblesses, 
dans les outrages, dans les 
nécessités, dans les persécu- 
tions, dans les angoisses pour 
Jésus-Christ : car lorsque je 
suis faible, alors je suis fort. 

14. Je suis devenu insen- 
sé (2) : vous m’y avez con- 
traint. Car c'était à vous de 
parler avantageusement de 


ci que fut transporté saint Paul et mis en face de Dieu, des anges et 
des saints. Là il put contempler à découvert les mystères de la religion ; 
là il vit et entendit des choses ineffables , que la langue de l'exil est 
impuissante à bien rendre, et que l'intelligence de l’homme non 
encore transfiguré ne saurait comprendre. Son âme fut-elle momen- 
tanément détachée de son corps et ravie seule dans le paradis? ou 
bien y fut-elle accompagnée du corps? L’un est aussi facile à Dieu 
que l’autre, et il est plus probable que la faveur fut complète. 

(1) Dieu permet quelquefois que l’ange des ténèbres, Satan, fatigue 
les plus grands saints par des tentations de la chair. Elles leur sont 
pénibles et humiliantes, comme de rudes et nombreux soufflets qu’on 
ne peut éviter : mais la vigilance et la fermeté, dont ils usent, leur 
en font un exercice de vertu et un moyen d'avancer de plus en plus 
dans la sainteté. — (2) En faisant mon éloge, 
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moi, puisque je n'ai été en 
rien moindre que les plus émi- 
nents d’entre les apôtres (1), 
quoique je ne sois rien (2). 

12. En effet, les preuves de 
mon apostolat ont paru sur 
vous, par la patience à l'é- 
preuve de tout, parles signes, 
par les prodiges, et par les 
miracles (3). 

13. Car en quoi avez-vous 
étéinférieurs aux autres Égli- 
ses, si ce n’est que moi je ne 
vous ai point été à charge? 
Pardonnez-moi cette injure. 


14. Me voici prêt pour la 


` 


troisième fois à vous aller 
voir, et ce sera sans vous être 
à charge : car ce que je cher- 
che, ce ne sont pas vos biens, 
mais vous. Aussi n'est-ce pas 
aux enfants 4 thésauriser 
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pour les péres; mais aux 
péres, pour les enfants. 

15. Pour moi, je sacrifierai 
tout trés-volontiers, et par- 
dessus je me sacrifierai moi- 
méme pour vos 4mes; quoi- 
que vous aimant plus, je sois 
moins aimé. 

16. Eh bien, soit (4)! je ne 
vous ai point été à charge; 
mais comme j'étais adroit, je 
vous ai pris par ruse. 

17. Me suis-je servi de quel- 
qu'un de ceux que je vous ai 
envoyés, pour vous circon- 
venir? 

18. J'ai prié Tite (5), et j'ai 
envoyé avec lui un de nos 
frères. Tite vous a-t-il circon- 
venus? N’avons-nous pas mar- 
ché dans le même esprit? 
suivi les mêmes traces? 


(1) Il faut toujours excepter la primauté de Pierre, qui n'est pas 


en question ici : 


tout le contexte montre que la comparaison porte 


sur les travaux et les souffrances de son apostolat, sur les grâces et 
les bénédictions que Dieu y avait attachées. V. plus haut, XI, 5. 

(2) Par moi-même et sans la grâce. 

(3) Voilà les Lettres patentes qui établissent authentiquement son 


apostolat. Ces trois mots, signes, prodiges, miracles, ont cela de com- 
mun qu’ils expriment tous quelque opération extraordinaire de la 
puissance. divine. Mais on peut dire que ces merveilles sont tour a 
tour appelées : signes, parce qu’elles annoncent quelque chose de 
grand; prodiges, parce qu’elles inspirent un étonnement mêlé de 
crainte; miracles, parce qu’elles provoquent une admiration où le 
_ cœur se repose davantage. Cependant, afin de ne pas restreindre ici 
la signification du latin virtutibus, que nous traduisons par miracles, 
jl est bon de voir Matth. x1, 21. 


(4) Dira-t-on, peut-être. — (5) D’aller vers vous. 
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49. Ne pensez-vous point 
depuis longtemps que nous 
cherchons à nous excuser 
près de vous? C'est devant 
Dieu, dans le Christ, que nous 
parlons : or, tout, mes bien- 
aimés, est pour votre édifica- 
tion. 

20. Car je crains qu’à mon 
arrivée je ne vous trouve pas 
tels que je voudrais, et que 
vous ne me trouviez pas non 
plus tel que vous voudriez; 
qu'il n’y ait parmi vous des 
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contestations, des jalousies, 
des animosités, des dissen- 
sions, desdétractions, de mys- 
térieuses délations (1), des 
enflements (2), des troubles : 

21. Et qu'ainsi Dieu ne 
m'humilie, lorsque je serai 
retourné chez vous; et que 
je ne sois réduit à en pleurer 
plusieurs qui, après avoir pé- 
ché, n'ont point fait péni- 
tence des impuretés, des for- 
nications, et des impudicités 
qu'ils ont commises. . 


CHAPITRE XIII. 


L’ Apotre avertit qu'il n'épargnera pas les coupables opinidtres ; et que, si on 
le met dans une telle nécessité, il usera d'un pouvoir que sa faiblesse à 
lui n'a point affaibli; autorité néanmoins qu'il serait heureux de voir 
sans objet à son arrivée, parce qu'il ne trouverait pas matière à puni- 
tion : ce qu'il espère , s'ils ont soin de rentrer en eux-mêmes et de se re- 
nouveler dans l'esprit de foi. Viennent ensuite, avec les salutations d'au- 
trui, ses propres souhaits, de joie, de sainte émulation, d'encouragement 
mutuel, d'union et de paix, afin qu'ils reçoivent tous les bénédictions spi- 
riluelles des trois Personnes divines. 


4. Voilà que je viens vers 
vous pour la troisième fois : 
tout se jugera sur la déposi- 
tion de deux ou trois témoins. 

2. Jelai dit d'avance, et je 
le dis encore, comme pré- 
sent, et maintenant absent, à 
ceux qui ont péché aupara- 
vant, et à tous les autres : Si 


(1) Littéralement : 
Rom. 1, 29. 


des susurrations. Des chuchotements. Y. 


je viens de nouveau, je n’au- 
rai point d’indulgence. 

3. Est-ce que vous voulez 
éprouver celui qui parle en 
moi, le Christ; lequel n'est 
point affaibli 4 votre égard, 
mais demeure puissant parmi 
vous ? 

4. Car, quoiqu'il ait été 


v 


(2) Enflures, élévements d'orgueil. 
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crucifié selon la faiblesse (1), 
il est néanmoins vivant par 
la puissance de Dieu : et nous 
aussi, nous sommes faibles 
avec lui; mais nous vivrons 
avec lui, par la puissance de 
Dieu à votre égard (2). 

5. Examinez-vous vous-mé- 
mes (3), si vous êtes dans la 
foi : éprouvez-vous vous-mé- 
mes. Ne reconnaissez-vous pas 
vous-mêmes que le Christ Jé- 
sus est en vous, à moins que 
peut-être vous ne soyez dé- 
chus (4). 

6. Mais j'espère que vous 
reconnaitrez que pour nous, 
nous ne sommes point dé- 
chus (5). 

7. Ce que nous demandons 
à Dieu, est que vous ne fas- 
siez aucun mal; non pas pour 
qu'il nous en revienne de la 


(1) De la chair. 
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considération, mais afin que 
vous accomplissiez ce qui 
est bon, quand même nous 
devrions être comme dé- 
chus (6). | 
8. Car nous ne pouvons 
rien contre la vérité, mais 
seulement pour la vérité (7). 
9. Aussi nous nous réjouis- 
sons lorsque nous, nous som- 
mes faibles (8); et que vous, 
vous êtes forts (9). Voici ce 
que nous demandons encore : 
votre consommation (10). 
10. Je vous écris ceci étant 
absent, afin de n'avoir pas, 
lorsque je serai présent, à 
user avec sévérité du pouvoir 
que le Seigneur m'a donné 
pour édifier, et non pour dé- 
truire (11). 
11. Enfin, mes frères, soyez 
dans la joie : soyez parfaits ; 


(2) Nous nous montrerons vivants de sa vie et revêtus de sa force 


parmi vous. 
(3) Pour voir. 


(4) De l’état où il vous avait élevés. D’autres, au lieu de déchus, 
disent ici et aux deux versets suivants: dignes d'être rejetés. 

(5) De la puissance de l’apostolat. 

(6) De notre considération. L'autorité dont il est revêtu, il désire 
n'avoir point à en faire usage, quand même il devrait en paraitre 


moins fort. 


(7) Qu'ils demeurent dans la vérité et la justice, et il se réjouira 


d’être comme un homme désarmé. 


(8) Notre pouvoir de reprendre et de punir n'ayant point d'objet. 
(9) En vertus, en œuvres saintes. 


(10) Dans le bien : votre persévérance, votre perfection. 


(11) V. plus haut, x, 8. 
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exhortez-vous les uns les au- | ser (1). Tous les saints vous 

tres; soyez unis de senti- | saluent. 

ments; vivez dans la paix, et} 13. Que la grâce de Notre- 

le Dieu de paix et de dilec- | Seigneur Jésus-Christ, et la 

tion sera avec vous. charité de Dieu, et la com- 
42. Saluez-vous les uns | munication du Saint-Esprit 

les autres dans le saint bai- | soient avec vous tous. Amen. 


(1) V. Rom. xvi, 16. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE AUX GALATES. 


Saint Paul avait converti à la foi les peuples idolâtres de la Ga- 
latie. En son absence, des docteurs judaïsants vinrent troubler cette 
Église, en y prêchant la nécessité de joindre à la profession du 
christianisme la pratique de la loi de Moïse, à laquelle ils attri- 
buaient une vertu qui n’appartient qu’à la grâce de Jésus-Christ. 
Mais l'autorité du Maître qu'ils contredisaient leur étant un obstacle, 
ils mettaient tout en œuvre pour le décrier, contestant même son 
apostolat, et le faisant passer pour un disciple infidèle ou peu intel- 
ligent des autres apôtres. Afin d'arrêter les ravages de l'erreur, 
saint Paul écrivit cette Lettre, que l’on peut diviser en deux parties : 
l’une dogmatique, l’autre morale. 

Dans la première partie, il assure son apostolat, justifie la con- 
formité de sa prédication avec celle des autres apôtres, dissipe les 
préjugés répandus sur son compte, démontre l’inutilité des cérémonies 
légales pour la rémission des péchés, et traite partout du mystère 
de la grâce, en établissant la nécessité de la foi en Jésus-Christ et 
l'efficacité des mérites du divin Rédempteur. 

Afin de faire prévaloir leur religion moitié juive, moitié chrétienne, 
les faux docteurs dénaturaient, en le rapetissant, le plan divin de 
la rédemption, dont ils ne comprenaient ni la grandeur ni la sim- 
plicité. lls confondaient la magnifique promesse faite au genre hu- 
main, en la personne d'Abraham, avec la loi de Moïse, particulière 
au peuple juif. Pour l'instruction de ses chers disciples, saint Paul 
fait ressortir, entre l’une et l’autre, plusieurs différences, qui mon- 
trent la supériorité de la promesse sur la loi. L'une, qui constitue 
Abraham père de la race sainte, et qui comprend tous ceux qui croi- 
ront avec lui, est l’acte fondamental: la loi de Moïse n’est qu'un 
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accessoire, qui en tire sa valeur, L’une, bien antérieure, n’est point 
subordonnée à l'autre, venue longtemps après. L'une renferme la bé- 
nédiction : l’autre prépare à la recevoir. L'une n’est limitée à aucun 
temps, ni à aucune nation : l’autre est pour le peuple juif, jusqu’à 
l'avénement du Messie. L’une vient immédiatement de Dieu, sans 
intermédiaire : l’autre est donnée par le ministère des anges et l'en- 
tremise de Moïse. 

Dans la seconde partie, il reprend plusieurs abus qui s'étaient 
glissés parmi les Galates, et il finit par l’exhortation à la pratique de 
différentes vertus. 

Beaucoup de points, déjà traités dans I’Epitre aux Romains, sont 
traités aussi dans l’Epitre aux Galates. Il serait donc utile de recourir 
souvent à celle-là : on y trouvera un grand nombre d’éclaircisse- 
ments et de notes, qui aideront à l'intelligence de celle-ci. 
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EPITRE 


DE 


SAINT PAUL AUX GALATES 


CHAPITRE PREMIER. 


- Dans le salut même qu'il adresse aux Galates, saint Paul met en avant 
l'origine de son apostolat, et témoigne tout d'abord, avec autorité, son 
étonnement de leur défection. Aussitôt il établit avec plus de détail de 
qui il tient sa mission et la doctrine qu'il leur a préchée : et, afin qu'ils 
comprennent mieux que ce n'est ni des apôtres ni d'aucun de leurs disci- 
ples, mais directement de Jésus-Christ, il rappelle ce qu'il était avant sa 
conversion, et ce qu'il a fait depuis, pendant quatorze ans. 


4. Paul apôtre, non de par | suscité d’entre les morts (1), 
des hommes, ni par un| 2. Et tous les frères qui 
homme,mais par Jésus-Christ, | sont avec moi, aux Églises 
et Dieu le Père, qui l’a res- | de Galatie: 


f 


(1) Dans l'Église, toute mission vient de Dieu ou directement ou 
indirectement. La mission des douze apôtres, choisis, instruits et en- 
voyés par Jésus-Christ lui-même en personne, vient directement de 
Dieu. Celle de saint Paul, quoique reçue plus tard, lorsque Notre- 
Seigneur était déjà glorifié, a le même caractère et a été reconnue 
pour telle par les autres apôtres. Outre que les preuves de cette 
mission directe et immédiate des douze et de Paul sont consignées 
dans les Livres saints, ils ont, eux et lui, présenté au monde, comme 
lettres de créance, des miracles éclatants et incontestables. La mis- 
sion donnée à d’autres par les apôtres et leurs successeurs, pour 
étendre et perpétuer l’Église, est toujours la même : elle vient aussi 
de Dieu, quoique indirectement, à cause de l'intermédiaire chargé 
de la transmettre ; et pour établir qu'elle n’est point d'origine hu- 
maine, il suffit à celui qui l’a reçue, de prouver qu'il la tient des 
pasteurs légitimes. 
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3. Grâce à vous, et paix, de 
la part de Dieu le Père et de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 

4. Qui s’est donné lui-même 
pour nos péchés, afin de nous 
retirer de la corruption du 
siècle présent, selon la vo- 
lonté de Dieu notre Père, 

5. À qui est la gloire dans 
les siècles des siècles. Amen. 

6. Je m'étonne que vous 
soyez, de Ja sorte, si prompts 
à laisser celui qui vous a ap- 
pelés à la grâce de Jésus- 
Christ, pour passer à un autre 
Évangile. 

7. Non qu'il en existe d’au- 
tre : seulement il y a des 
hommes qui mettent le trou- 
ble parmi vous, et qui veu- 
lent changer l'Évangile de 
Jésus-Christ (1). 

8. Mais quand(2)nous,ouun 
ange venu du ciel vous annon- 
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cerait un Évangile différent 
de celui que nous vous avons 
annoncé, qu’il soit anathème. 

9. Comme nousl'avons déjà 
dit, ainsi je le répète : Si quel- 
qu’un vous annonce un Évan- 
gile différent de celuique vous 
avezrecu, qu il soitanathéme. 

40. Car enfin, est-ce des 
hommes, ou de Dieu, que je 
désire maintenant étre ap- 
prouvé? Ou ai-je pour but 
de plaire aux hommes? Si je 
voulais encore plaire aux 
hommes, jene serais pas ser- 
viteur de Jésus-Christ (3). 

41. Je vous déclare donc, 
mes frères, que l'Évangile 
que je vous ai prêché n'est 
pas selon l’homme: 

12.En effet, ce n’est pas d’un 
homme que je l’ai reçu ou 
appris, mais par la révélation 
de Jésus-Christ. 


(1) Le renverser : ce qui est tout un; car le modifier, c’est le 


détruire. 


(2) Si, par impossible. Manière de parler, pour bien faire com- 


prendre que, quel que soit l’aufeur d’un tel crime, il doit être re- 
poussé avec horreur. Or, quiconque interprète l'Évangile autrement 
que la sainte Église catholique, est sous le poids de cet anathéme. 
Vainement donc nos hérétiques présenteraient un texte matérielle- 
ment exact de l'Évangile annoncé par saint Paul, ce n’est point cet 
Évangile qu'ils préchent ; puisque, dans leur manière de l'expliquer, 
ils n'en tiennent nile sens, ni l'esprit: saint Paul leur dit anathéme. 
Jls jettent du venin dans la coupe sacrée, et convertissent en poison 
le breuvage divin : donc, anathème. | 

(3) Je plaisais aux Juifs lorsque j'étais persécuteur ; aujourd’hui, 
pour leur plaire, il faudrait vous engager à dénaturer la profession 
du christianisme, en y mêlant le judaïsme. 
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13. Car vous avez oui dire 
de quelle manière j'ai vécu 
autrefois dans le judaïsme, 
persécutant à ‘outrance et 
ravageant l’Église de Dieu; 

14. Et mesignalant dans le 
judaïsme, au-dessus de beau- 
coup de mes contemporains 
au sein de ma nation, je su- 
rabondais de zèle pour les 
traditions de mes pères. 

15. Mais lorsqu'il plut à 
celui qui m'a choisi dès le 
sein de ma mère, et m'a ap- 
pelé par sa grâce, 

16. De révéler son Fils en 
moi, afin que je l’annonçasse 
parmi les nations; aussitôt, 
sans prendre {conseil de la 
chair et du sang, 

17. Et sans retourner à Jé- 
rusalem, vers ceux quiétaient 
apôtres avant moi, je men 
allai en Arabie, et je retour- 
nai encore à Damas. 


18. Trois ans après j’allai 
à Jérusalem pour voir Pierre, 
et je demeurai quinze jours 
avec lui. 

19. Mais je ne vis aucun 
des autres apôtres, sinon 
Jacques, frère du Seigneur (1). 

20. Or, si je vous écris ces 
choses, c'est devant Dieu, 
témoin que je ne mens pas. 

21. J’allai de là dans les 
contrées de Syrie et de Ci- 
licie. 

22. Cependant j'étais in- 
connu de visage aux Égli- 
ses de Judée, qui apparte- 
tenaient à Jésus-Christ. 

23.Seulement elles avaient 
oui dire : Celui qui autrefois 
nous persécutait, annonce 
maintenant la foi qu'il s’ef- 
forçait alors de détruire. 

24. Et elles glorifiaient 
Dieu à cause de moi. 


CHAPITRE IL 


Saint Paul établit que sa doctrine, quoique ne lui venant point par len- 
tremise des apôtres, était conforme à la leur : il en donne pour preuve, 
qu'après quatorze ans de prédication publique, il avait entendu le concile de 
Jérusalem confirmer son ‘enseignement sur les observances légales; que, 
conférant avec les principaux d’entre les apôtres, il s'était vu en parfaite 
communauté de sentiments avec eux ; que ceux-ci avaient solennellement 
reconnu sa mission d'en haut ; que Céphas même avait accueilli ses obser- 
vations sur une question de conduite se rattachant à celle-ci. Armé de ces 


(1) V. Matth., xu, 47, 
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faits, il aborde l'objet principal de sa Lettre, savoir : que la justification 
ne vient point des œuvres de la loi, mais de la foi en Jésus-Christ : et il com- 
mence par montrer que de la doctrine contraire suivrait cette double im- 
piété, que le Sauveur nous aurait induits en perdition , en nous appelant 
à chercher la vie en lui, et que sa mort était inutile. 


Quatorze ans après je 
montai encore à Jérusalem 
avec Barnabé, ayant pris aussi 
Tite avec moi. 

2. Or, j'y montai suivant 
une révélation. Là je conférai, 
avec les fidèles, de l'Évangile 
que je prêche parmi les Gen- 
tils; et en particulier avec 
ceux qui paraissa'cnt être 
quelque chose (1); cans la 
crainte peut-être de courir, ou 
d'avoir couru en vain (2). 

3. Mais Tite, qui m’accom- 
pagnait, et qui était Gentil, 
ne fut pas contraint de se 
faire circoncire. 

4. Et quoiqu'il y eût là de 
faux frères qui, s'introdui- 
sant furtivement, s'étaient 


glissés parmi nous, pour ob- 
server la liberté que nous 
avons dans le Christ, et 
nous réduire en servitude, 

5. Néanmoins nous ne leur 
cédâmes pas même pour un 
moment, en nous soumettant 
à eux, afin que la vérité de 
l'Évangile demeurât parmi 
vous (3). 

6. Quant à ceux qui pa- 
raissaient être quelque chose 
(quels ils aient été autrefois, 
il ne m'importe nullement; 
Dieu ne fait point acception 
de la personne de l'hom- 
me (4)): ceux qui paraissaient 
être quelque chose ne me 
communiquèrent rien (5). 

7. Au contraire, ayant re- 


(1) Les plus considérés, les plus en autorité. 
(2) De peur de travailler ou d’avoir travaillé inutilement. Il ne 


doutait pas de la vérité de ce qu’il annonçait ; mais il craignait que 
si sa doctrine et sa prédication n'étaient confirmées par un témoi- 
gnage positif et visible des premiers apôtres, ses disciples ne se 
laissassent entraîner par les faux docteursqui épiaient tous les moyens 
de ruiner son ministère. Il s'était surtout fait beaucoup d’ennemis 
parmi les Juifs, en soutenant la décision du concile de Jérusalem, 
qui ne veut pas que l’on oblige les Gentils à judaiser. 

(3) Intacte et sans mélange. 

(4) Il ne s’agit ici ni de leur personne ni de la mienne, mais de 
la doctrine. 

(5) Rien de nouveau, rien qui fùt en opposition avec ce que je 
leur avais exposé, 
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connu que l'Évangile (1) m’a- | opéré en moi chez les Gen- 

vait été confié pour les incir- | tils (3) ); 

concis, comme à Pierre pour; 9. Ayant donc reconnu la 

les circoncis (2); grâce que j'ai reçue, Jacques, 
8. (Car Celui qui a opéré | et Céphas (4), et Jean, qui 

en Pierre pour l’apostolat | paraissaient être les colonnes, 

chez les circoncis, a aussi | nous donnèrent la main, à 


(1) Le ministère de la prédication de l'Évangile. 

(2) Niici ni au verset suivant cette distinction n'est une restric- 
tion; car l’un et l’autre pouvaient précher, et ont en effet préché, 
soit aux Juifs soit aux Gentils, et nous voyons Pierre établir, par 
ordre de Dieu, son siége à Rome, centre de la gentilité : elle indique 
simplement que Pierre avait alors à s'occuper principalement des . 
Juifs, auxquels il était moins odieux ; et Paul, principalement des 
Gentils, où il continuait à trouver accès. 

(3) Unité de ces deux apostolats, et quant à l’autorité divine qui 
- les établit , et quant à l’opération merveilleuse de la grace’ qui les 
féconde : mais demeure toujours le fait incontestable de la primauté 
de Pierre, chef de toute l'Église. V. Matth. xvi, 16-19; Jean XXI, 
15-17; Act. XXVIII, 31; etc. 

(4) Ici nos hérétiques s’écrient, tout triomphants : Donc Pierre 
n’a pas de primauté, puisque Céphas est le même que Pierre, et 
qu'on le nomme après Jacques. — On dirait le sauvage s’applaudis- 
sant de sa victoire, lorsqu'il a lancé une petite flèche empoisonnée 
contre une montagne dont la vue lui déplait. Ainsi, nous pourrions 
passer outre sans faire attention à l'argument décoché par ces sec- 
taires. Toutefois, si quelques-uns d’entre eux cherchaient autre 
chose que la négation ou le doute, voici quelques éclaircissements à 
leur adresse : 1° C’est à Jérusalem que se fit l’entrevue rappelée par 
saint Paul. Or, saint Jacques était l’évêque du lieu. Y aurait-il done 
grande inconvenance à ce qu'il soit nommé d’abord, et à supposer 
qu'il fat l’introducteur de saint Paul près de saint Pierre, le chef 
suprême qui n’était là qu’en passant. 2° Cependant, des Manuscrits 
fort anciens et fort respectables, grecs et latins, mettent les noms 
en cet ordre : Céphas, et Jacques, et Jean. C'est aussi l’ordre que 
suivent saint Jérôme et saint Augustin dans leurs commentaires. 
3° Mais, dans ce cas, comment se fait-il que les deux premiers noms 
aient été changés de place dans le grec vulgaire et dans notre Vul- 
gate? Ce peut-étre un simple accident de copiste, auquel on n’aura 
attaché aucune importance, le fait de la primauté de saint Pierre ne 
pouvant être compromis par une transposition de cette nature. 
4° Quelle que soitla manière d’expliquer la chose, ou l’ordre dans le- 
quel on lira ici les deux noms, les prérogatives du Prince des 
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Barnabé et à moi, en signe 
de communion (1), afin que 
nous allassions, nous, vers 
les Gentils, et eux, vers les 
circoncis. ; 

40. Ils nous recommandè- 
rent seulement de nous sou- 
venir des pauvres: c’est aussi 


ce que j'ai eu grand soin de | 


faire. 

41. Or, Céphas étant venu 
à Antioche, je lui résistai en 
face, parce qu’il était répré- 
hensible. 

42, Car avant. que quel- 
ques-uns, envoyés par Jac- 
ques, fussent venus, il man- 
' geait avec les Gentils; mais 


après leur arrivée, il se reti- | 


rait peu à peu, et se séparait, 
craignant ceux qui étaient de 
la circoncision. 
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13. Les autres Juifs con- 
sentirent a cette dissimula- 


_tion; de sorte que Barnabé 


lui-méme fut entrainé par 
eux à dissimuler aussi. 

14. Mais quand je vis qu'ils 
ne marchaient pas droit selon 
la vérité de l'Évangile, je dis 
aCéphas devant tous: Si vous, 
qui étes Juif, vivez comme les 
Gentils, et non pas comme les 
Juifs , pourquoi contraignez- 
vous les Gentils de judai- 
ser (2)? 

15. Nous sommes, nous au- 
tres, Juifs de naissance, et 
non des pécheurs issus des 
Gentils. 

16. Néanmoins, sachant 
que l’homme n’est pas justi- 
fié par les œuvres de la loi, 
mais par la foi en Jésus- 


apôtres ne sont pas établies sur une base si fragile, qu’il suffise de 
changer un mot de place pour les renverser, ou même les ébranler. 
Ellesreposent sur une masse de preuves très-convaincantes, devant 
lesquelles s’est inclinée la foi de tous les siècles chrétiens. 

1) De doctrine et de miristére. 

(2) Saint Pierre savait très-bien que les observances légales de 
Moïse n’obligeaient plus, et il en avait donné des preuves : mais 
craignant, en les abandonnant tout à fait dans cette circonstance, de 
trop irriter des Juifs peu instruits ou entêtés, il s'était momentané- 
ment abstenu de manger avec les Gentils. Quoique les motifs fussent 
louables, cette conduite était inopportune, parce que les Juifs s’en 
prévalaiént contre les Gentils, et que ceux-ci en souffraient et ne 
pouvaient se l'expliquer. Saint Paul, voyant les fâcheuses consé- 
quences de cette manière d’agir, avertit saint Pierre, et cela publi- 
quement, parce que la chose était publique, et qu’il fallait ainsi calmer 
l'agitation des esprits. Saint Pierre reçut la répréhension avec une 
humilité digne du Prince des apôtres et du Chef de l'Église. 
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Christ, nous croyons aussi 
nous-mêmes au Christ Jésus, 
pour être justifiés par la foi, 
et non par les œuvres de 
la loi, attendu que nulle 
chair (1) ne sera justifiée par 
les œuvres dela loi. 

47. Si, cherchant à ètre 
justifiés par Jésus-Christ, il 
se trouvait que nous fussions 
nous-mêmes, pécheurs, Jé- 
sus-Christ serait donc minis- 
tre du péché (2)? A Dieu ne 
plaise. — 

18. Mais si ce que j'ai dé- 
truit, je le rétablis, je me 
constitue moi-même prévari- 
cateur. | 
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49. Car je suis mort a la 
loi par la loi (3), afin de vivre 


pour Dieu. Avec Jésus- 
Christ, je suis cloué à la 
Croix. 


20. Cependant je vis, non 
plus moi, mais Jésus-Christ 
vit en moi: et ce que j'ai 
maintenant de vie dans ce 
corps mortel, je l'ai en la 
foi du Fils de Dieu, qui m'a 
aimé et s’est livré lui-même 
pour moi (4). 

21. Je wai garde de rejeter 
la grâce de Dieu. Car si lajus- 
tice vient de la loi, c’est donc 
en vain que Jésus-Christ est 
mort! 


CHAPITRE III 


L'Apôtre plaint la folie des Galates, qui semblent oublier le divin Crucifié 
et la merveilleuse communication de son Esprit, pour la loi charnelle des 
figures. Remontant alors jusqu'à Abraham, dont le judaïsme prétend les 
rendre enfants, il convertit en preuve de la vérité la prétention méme de 
l'erreur. Ainsi, tl montre que le saint Patriarche ayant été justifié par la 
foi au Rédempteur promis, c'est sur ce modèle et par la foi au même 


N 
(1) Nul homme. 


(2) 1] nous tromperait et nous rendrait aana » en nous 
faisant abandonner la loi mosaïque et chercher la justice en lui seul. 


Ce qui est un blasphéme horrible. 


(3) Elle m’a instruit de son insuffisance et de la nécessité du Mé- 


diateur. Ou bien : 
Moise. 


Par Ja loi evarigelique je suis mort à la loi de 


(4) Celui done qui a eu le bonheur d’attacher son vieil homme à 


la croix, et qui est comme un mort par rapport à tout ce qui est 
vieux, jouit, méme dans un corps mortel, du glorieux privilége de 
vivre de la vie même de Jésus-Christ. Le vrai chrétien donc est un 
autre Jésus-Christ, ayant une méme vie avec lui. 
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Rédempteur venu, que l'on devient ses enfants, justifiés avec lui. Quant à 


la lot : 


la distinguant soigneusement de la grande promesse , tl établit 


entre l’une et Tautre plusieurs distinctions fondamentales, desquelles il 
ressort que la loi, toujours impuissanie à justifier, toujours imparfaite, 


n'a plus d'objet; mais que dans Jésus-Christ, 


but et accomplissement de 


la promesse , tous recueillent l'héritage du Père des croyants. 


1. O Galates insensés, qui 
vous a fascinés, pour que vous 
n’obéissiez plus à la vérité : 
vous aux yeux desquels Jésus- 
Christ a été dépeint crucifié 
au milieu de vous (1)? 

2. Je ne veux savoir de vous 
qu'une seule chose : Est-ce 
par les œuvres de la Ioi 
que vous avez reçu le Saint- 
Esprit, ou par l'audition de la 
foi ? 

3. Etes-vous si insensés, 
qu'après 
par l'Esprit, vous finissiez 
maintenant par la chair ? 

4, Vous, avoir tant souffert 
en vain ! Si toutefois c’est en 
vain (2). 


avoir commencé | 


5. Celui donc qui vous 
donne son Esprit, et qui 
opère des miracles parmi 
vous, le fait-il par les œuvres 
de la loi, ou par la parole de 
la foi? 

6. Selon qu'il est écrit: 
Abraham crut à Dieu, et ce 
lui fut réputé à justice (3). 

7. Reconnaïssez donc que 
ceux qui s'appuient sur la 
foi (4), ceux-là sont les en- 
fants d'Abraham (5). 

8. Aussi, avec la vue que 
c’est par la foi que Dieu jus- 
tifie les nations, l’Ecriture 
fait cette promesse à Abra- 
ham : Toutes les nations se- 
ront bénies en toi (6). 


(1) Tant ils étaient voisins du licu et de l’époque du crucifiement ; 
tant avait été vive la prédication de l’Apôtre à ce sujet, et tant ils 
s'étaient identifiés profondément avec ce mystère. La fascination les 
empêche de voir cette réalité où est le salut, pour ramener sous 
leurs yeux une loi qui n’est plus qu’un fantôme impuissant. Plusieurs 
d’entre eux aussi avaient pu être témoins oculaires du crucifiement ; 
et tous, peut être, en avaient la représentation sous les yeux, dans 
quelque tableau d’un effet saisissant. 

(2) J'espère mieux : revenez done à vos premiers sentiments, et 
faites revivre vos mérites. 

(3) V. Rom. 1v, 8. 

(4) Littéralement : Qui s sont de la foi. Qui croient, qui sont enfants 
de la foi, qui placent dans la foi la source de leur justice. 

(5) Rom, 1x, 6-8. — (6) Gen. xii, 3, et ailleurs. 
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9. Ce sont donc ceux qui 
s'appuient sur la foi, qui se- 
ront bénis avec le fidèle Abra- 
ham. 

10. Car tous ceux qui 
. s'appuient sur les œuvres 
de la loi, sont sous la malé- 
diction, puisqu'il est écrit : 
Malédiction sur tout homme 
qui ne demeurera pas ferme 
à observer tout ce qui est 
écrit dans le livre de la 
loi (1). 

11. Du reste, que personne 
ne soit justifié devant Dieu (2) 
par la loi, cela est mani- 
feste, puisque le juste vit par 
la foi (3). 

12. Or, la loi ne sap- 
puie pas sur la foi (4); 
mais : Celui qui observera 
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ces préceptes y trouvera la 
vie (5). 

43. Jésus-Christ nous a ra- 
chetés de,la malédiction de 
la loi, s'étant rendu lui-même 
malédiction pour nous, se- 
lon qu'il est écrit : Maudit 
quiconque est suspendu au 
bois (6)! 

14. Afin que la bénédiction 
donnée à Abraham fût com- 
muniquée aux Gentils par 
Jésus le Christ, et que nous 
recussions par la foi l'Esprit 
qui avait été promis. _ 

15. Mes frères (je parle 
selon le langage humain): 
Quoique d'un homme, le tes- 
tament déclaré valable (7), 
nul ne le rejette ou n'y 
ajoute. 


(1) Deut. xxvit, 26. La loi pouvait maudire, mais non justifier le 


coupable. Cependant la rémission du péché n'était pas impossible ; 
mais elle ne pouvait venir que des mérites du divin Rédempteur : il 
fallait donc croire et espérer en lui. 

(2) Il y avait des justes sous la loi, mais ils l'étaient par la foi en 
Celui par qui seul a été toujours et sera à jamais le salut. 

(3) Habac, 11, 4, 

(4) Littéralement: n’est pas de la foi. Considérée en elle-même, la loi 
ne participe pas à l’efficacité vivifiante de la foi; elle n’y cherehe et 
n'y puise pas essentiellement la vie comme à son principe néces- 
saire : elle est donc, par sa nature, impuissante à opérer les effets 
qui sont l’œuvre de la fol. 

(5) Voilà ce qu’elle dit, Lévit. xvii, 5 : mais il faut comprendre 
le sens de cette promesse. Or, la loi n’est point un produit de la foi, 
par conséquent elle ne peut donner la justification. Elle commande ; 
mais, pour que l’accomplissement de ses préceptes donne une autre 
vie que la temporelle, il faut qu’il soit vivifié par la foi. V. Rom. x, 5. 

(6) Deut. xx1, 23. — (7) Authentique, approuvé, confirmé, 


40. 
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16. Or, les promesses ont 
été faites à Abraham (1), et 
à celui qui devait naître de 
lui. L’Ecriture ne dit pas: 
Et à ceux quinaitront, comme 
si elle en eût voulu marquer 
plusieurs ; mais, comme par- 
lant d’un seul : Et à celui qui 
naitra de toi; lequel est Jésus- 
Christ (2). 

17. Voici donc ce que je 
dis : Il y avait une alliance 
confirmée de Dieu; la loi qui 
n’est venue gue quatre cent 
trente ans après, n'a pu la 
rendre nulle, ni anéantir sa 
promesse, 

18. Car si c'est par la loi 
que l'héritage (3) est donné, 
ce n'est plus en vertu de la 


. ÉPITRE DE 


SAINT PAUL 


promesse. Cependant Dieu 
l’a donné à Abraham par la 
promesse. 

19. A quoi donc a servi la 
loi ? Elle a été établie à cause 
des transgressions (4), jusqu’à 
lavénement de celui qui de- 
vait naître, et que la pro- 
messe regardait : et ce sont 
les anges qui lont donnée 
par l'entremise d’un média- 
teur (5). 

20. Or un médiateur ne 
l’est pas d'un seul (6), et Dieu 
est seul (7). 

21. La loi est donc contre 
les promesses de Dieu? Nul- 
lement. Car si nous avions 
reçu une loi qui pit donner 
la vie (8), il serait vrai de dire 


(4) Dès le commencement du monde, Dieu avait promis un Ré- 
dempteur. Plus tard il renouvela, d’une manière solennelle, et con- 
firma par serment cette promesse à Abraham, le choisissant pour être 
l'aïeul du Messie et le père des croyants. 

(2) Seule espérance du monde : il n’y a jamais eu, et il n’y aura 
jamais d'autre nom, de qui l'enfant d'Adam puisse attendre la grâce, 
le salut et la vie. Voir les textes de la promesse, Gen. XXII, 18, et 


ailleurs. 


f 


(3) De la grâce en ce monde, ét de la gloire dans l’autre. 

(4) Elle les fait connaître, les réprime et les punit. 

(5) Ce fut Moise qui servit d’intermédiaire. 

(6) Médiateur, qui est au milieu, pour mettre en rapport et pour 


unir : 


il faut donc qu'il y ait deux termes. 


(7) Autre différence entre la loi et la promesse. Dans la promul- 
gation de la loi, on voit l'ange traitant au nom de Dieu, et Moïse au 


nom des Israélites : 


pour la promesse, Dieu agit seul, s'engageant 


lui-même directement et gratuitement à sauver le monde par son 
Fils, qui devait naître de la race d'Abraham. 


(8) Vivier, justifier, 


AUX GALATES. 


que la justice viendrait de la 
loi (4). 

22. Mais l'Écriture a tout 
renfermé sous le péché (2), 
afin que ce que Dieu avait 
promis (3), fût donné par la 
foi en Jésus-Christ, à ceux 
qui croiraient. 

23. Or, avant que la foi fût 
venue (4), nous étions enfer- 
més sous la garde de la loi (5), 
pour cette foi qui devait étre 
révélée (6). 

24. Ainsi la loi a été notre 
pédagogue dans le Christ (7), 
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afin que nous fussions justifiés 
par la foi. 

25. Mais la foi étant venue, 
nous ne sommes plus sous le 
pédagogue. 

26. C'est que vous êtes tous 
enfants de Dieu (8) par la foi, 
qui est dans le Christ Jésus. 

27. Car vous tous qui avez 
été baptisés en Jésus-Christ, 
vous vous êtes revêtus (9) de 
Jésus-Christ. 

28. Il n’y a plus ni Juif ni 
Grec (10), plus d’esclave nide 
libre, plus d'homme ni de 


(1) Alors il y aurait contradiction, la loi faisant l'office qui n’ap- 
partient qu’à la promesse et rendant celle-ci inutile. 

(2) Elle ne les y met pas; mais elle montre qu'ils y sont, et qu’ils 
ne peuvent en sortir sans la foi en Jésus-Christ et sans l'application 
de ses mérites. V. Rom, 111, 23 ; XI, 32. 

(3) Quand il renouvela à Abraham et confirma la promesse du 


Rédempteur. 


(4) C'est-à-dire le Christ, objet de la foi. 
(5) Surveillés et contenus par elle. 
(6) Pour mettre en état de bien recevoir le Sauveur quand il pa- 


raîtrait. 


(7) Par rapport au Christ, pour nous conduire à lui. Son office a 


été, comme celui du pédagogue à l'égard de l'enfant, de veiller sur 
nous, de diriger nos premiers pas, de nous reprendre, de nous cor- 
riger, pour nous rendre capables de profiter des leçons et des soins 
du Maître, qui est Jésus-Christ. 

(8) Enfants adultes, exempts de l’antique tutelle. 

(9) Non comme d’un habit superposé, qui ne couvre que l'exté- 
rieur : mais comme le corps est revêtu de l’âme ; comme toute ma- 
tière l’est de sa forme ; comme le fer incandescent l’est du feu. Au- 
paravant, revêtus du vieux Adam et de ses misérables haillons ! 
Aujourd’hui, revêtus de l’Adam nouveau et de ses admirables qua- 
lités! O sainte nouveauté ! ô vêtement royal et divin, gloire de tout 
âge, de tout sexe, de toute dignité ! 

(10) Pour dire gentil, 
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femme; mais tous vous êtes | Christ, vous êtes donc la race 
un dans le Christ Jésus (1). | d'Abraham, héritiers selon la 
29. Or, si vous êtes à Jésus- | promesse. 


CHAPITRE IV. 


Saint Paul explique comment les Juifs hériliers de la promesse, auparavant 
placés sous la tutelle de la loi, ont été délivrés de ces liens par le Fils de 
Dieu, qui les a conduits à la majorité ; et comment eux, Galates, compris 
dans la promesse générale et amenés aussi à la pleine jouissance de 
l'adoption divine, malgré leur idolätrie précédente , n’ont aucune raison 
de ressusciter une servitude qui n'existe plus pour personne, La douleur 
qu'il éprouve, en les voyant méconnatire ainsi le don de Dieu, s'épanche 
par les sentiments d'une tendresse vraiment maternelle pour ces pauvres 
égarés. Après quoi, revenant au raisonnement , il les met en présence de 
deux alliances, figurées par Agar et Sara. Il développe le sens allégorique 
de cette histoire, pour leur faire comprendre comment, par la foi en Jésus- 
Christ, ils appartiennent à la génération spirituelle des enfants libres ; et 
comment, malgré la descendance charnelle, le Juif infidèle appartient à 
la génération des esclaves selon l'esprit. 


i. Je dis de plus (2) : Tant | rateurs, jusqu’au temps mar- 
que l'héritier est enfant, il | qué par le père. 


ne diffère en rien du servi-| 3. De même, nous aussi, 
teur, quoiqu'il soit le maître | lorsque nous étions enfants, 
de tout : nous étions asservis sous les 


2. Mais il est sous la puis- | éléments du monde (3). 
sance des tuteurs et des cu-| 4. Mais lorsque est venue la 


(1) Une même chose. Tous les vrais croyants participent ensemble, 
sans différence de nation, de condition ou de sexe, à cette sublime 
dignité, de former le corps mystique de Jésus-Christ. 

(2) Nouvelie comparaison prise des chpses humaines. Le mineur 
n’a la libre disposition, ni de ses biens, ni de ses actes, ni de sa per- 
sonne, etc. La loi était un état de minorité, l'Évangile est la ma- 
jorité. | 

(3) Assujettis aux choses élémentaires, aux rudiments, aux pre- 
mières leçons donnés au monde : alphabet difficile et images gros- 
sières, comparés à la science et aux réalités de l'Évangile. La loi, 
avec ses pratiques, ses observances, ses symboles, ses prescriptions, 
ses terreurs, aidait à contenir et à façonner un peu des enfants difñ- 
ciles et rebelles : il n’appartenait qu’à l'Évangile d'en faire de vrais 
enfants et des hommes parfaits. 
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plénitude du temps (1), Dieu 
a envoyé son Fils formé d’une 
femme, et assujetti (2) à la 
loi, 

5. Pour racheter ceux qui 
étaient sous la loi, afin que 
nous  devinssions enfants 
adoptifs. | | 

6. Et parce que vous êtes 
enfants, Dieu a envoyé dans 
vos cœurs l'Esprit de son Fils, 
qui crie: Abba (3): Père! 

7. Aucun de vous n’est donc 
plus esclave, mais fils. S'il est 
fils, il est aussi héritier (4) 
par la grâce de Dieu. 

8. Autrefois, lorsque vous 
ne connaissiez point Dieu, 
vous étiez esclaves de ceux 
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qui ne sont point dieux en 
réalité. 

9. Mais à présent que vous 
connaissez Dieu, ou plutôt 
que vous êtes connus de Dieu, 
comment vous tournez-vous 
encore vers des éléments fai- 
bles et pauvres (5), auxquels 
vous voulez vous assujettir 
par une nouvelle servitude? 

10. Vous observez les jours 
et les mois, les saisons et les 
années. 

11. Je crains pour vous que 
je n’aie peut-être travaillé en 
vain parmi vous, 

12. Soyez comme moi, 
puisque moi-même je suis 
comme vous (6); je vous en 


(1) Fixé par le Père. — (2) Volontairement. 

(3) Ce mot signifie aussi père : il est hébreu ou syriaque, l’autre 
vient du grec. Cette répétition annonce une plus grande tendresse, 
et l'emploi des deux idiomes exprime que Dieu est le Père des Juifs 


et des Gentils, 


(4) Frère et cohéritier de Jésus-Christ. 
(5) Les observances légales, impuissantes à vous sanctifier parce 


qu’elles sont vides de la grâce. V. plus haut, vers. 8. Ici encore noshé- 
rétiques dénaturent complétement le sens des paroles de saint Paul, afin 
d’y trouver la justification de leur épicurisme, et la condamnation des 
œuvres qui le combattent. Cette audacieuse et sacrilége interprétation, 
non-seulement le but et le contexte de L'Épître n’y prétenten aucune 
façon, mais elle contredit toutes les maximes de l'Apôtre sur la né- 
cessité de la mortification chrétienne, et tend à ruiner cette loi fon- 
damentale, imposée à l'humanité, pour le temps de la lutte. Ce qui 
montre, une fois de plus, ce que devient la Bible en pareilles mains, 
et comment l'esprit privé la foree de servir toutes les concupiscences. 

(6) Me mettant à votre niveau. D'autres, j’ai été : j'attachais de 
l'importance à ces choses, mais la lumière divine me les a fait aban- 
donner. Dans l’un et l’autre cas, illes convie à une parfaite confor- 
mité de sentiments et de conduite avec lui. 
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conjure, mes frères. Vous ne 
m'avez offensé en rien. 

43. Au contraire, vous le 
savez, c'est dans l’infirmité 
de la chair que je vous ai au- 
trefois prêché l Évangile : ce- 
pendant, malgré l'épreuve 
qui vous venait de mon état 
selon la chair (1), 

44, Vous ne m'avez ni mé- 
prisé, ni rejeté, mais vous 
m'avez reçu comme un ange 
de Dieu, comme le Christ 
Jésus (2). 

45. Ou donc est votre hon- 
heur (3)? Car je yous rends 
ce témoignage que, si cela se 
pouvait, vous vous seriez ar- 
raché les yeux et me les au- 
riez donnés. 
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16. Suis-je donc devenu 
votre ennemi, en yous disant 
la vérité? 

17. Le zèle empressé 
qu'ils (4) vous témoignent 
n’est pas bon; mais ils veulent 
vous séparer (5), afin que 
vous vous attachiez à eux (6). 

18. Au reste, recherchez 
avec zèle le bien pour le bien, 
en tout temps, et non pas 
seulement lorsque je suis 
présent parmi vous. 

19. Mes petits enfants, que 
j'enfante de nouveau, jusqu'à 
ce que Jésus-Christ soit formé 
en vous (7),. | 

20. Je voudrais maintenant 
être près de vous, et chan- 
ger ma voix (8) : car je suis 


(1) Les peines, les infirmités, les persécutions, l’état d’abjection 
dans lequel s'était présenté l’Apôtre, auraient pu être pour les Ga- 
lates une tentation de mal l’accueillir. 

(2) Si je vous reprends, ce n'est pas que j'aie personnellement 
rien contre vous; puisque, malgré ma faiblesse, malgré les épreuves 
que je souffrais, et qui auraient pu être pour vous un obstacle, vous 
m'avez accueilli avec tant de respectueuse affection. 

(3) Celui que vous éprouviez à mon sujet, et dont vous aimiez tant 


à donnet des marques. 


(4) Ceux qui contredisaient l’enseignement de saint Paul. 


(5) De nous et de la vérité. 


(6) Et à leurs fausses doctrines. 

(7) Tendresse d'une mère, angoisses et travail comme de l'en- 
fantement, mais d'un enfantement qui se renouvelle bien des fois, 
jusqu’à ce que l'enfant ait pris complétement la vraie forme de 
Jésus-Christ. De faux docteurs les ayant déformés, les Galates Jui 
occasionnent de nouvelles douleurs, 

(8) Je diversifierais mon langage, mes paroles, le ton de ma Ÿoix, 
pour les accommoder à tous vos besoins, 


AUX GALATES, 


dans l'angoisse à cause de 
yous. 

21. Dites-moi, vous qui 
voulez être sous la loi, n’avez- 
vous point lu la loi? 

22. Car il est écrit (1) qu’A- 
braham eut deux fils, l'un de 
lesclave, et l'autre de la 
femme libre. 

23. Mais celui qui fut de 
l'esclave, naquit selon la 
chair; et celui qui fut de la 
femme libre, naquit en vertu 
de la promesse. 

24. Tout ceci renferme une 
allégorie. En effet, là sont 
deux alliances, dont l’une 
établie sur le mont de Sina, 
et qui engendre pour la ser- 
vitude, est figurée par Agar. 

25. Car Sina est une mon- 
tagne d'Arabie, tenant (2) à la 
Jérusalem d'à présent, et qui 
est esclave avec ses enfants : 

26. Au lieu que la Jérusa- 
lem d’en haut, est libre; et 
c'est elle qui est notre mère. 


(1) Gen. xvi, 15; XXI, 2. 
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27. Car il est écrit (3): Ré- 
jouis-toi, stérile, qui n’en- 
fantes point; éclate en cris 
dallégresse, toi qui ne de- 
viens pas mère, parce qu'ils 
sont nombreux les fils de la 
délaissée, plus que les fils de 
celle qui a un mari. 

28. Nous donc, mes frères, 
nous sommes selon Isaac (4) 
les enfants de la promesse. 

29. Mais comme alors celui 
qui était né selon la chair, 
persécutait celui qui était né 
selon l'esprit, il en est de 
même encore aujourd'hui. 

30. Cependant que dit lÉ- 
criture? Chasse l’esclave et 
son fils: car le fils de T'es- 
clave ne sera point héritier 
avec le fils de la femme libre. 

31. Or, mes frères, nous ne 
sommes point les enfants de 
l'esclave, mais de la femme 
libre ; et cette liberté, c’est de 
Jésus-Christ que nous l'avons 
recue (5). 


(2) Non par la proximité des lieux, mais par beaucoup de rap- 


ports d’un autre ordre. 


(3) Is. Liv, 1. — (4) En lui, comme lui, figurés par lui. 
(5) Voici, dans son ensembie, la signification mystique des faits 


‘qui viennent d’être indiqués. Deux mariages d’Abraham : deux al- 
liances de Dieu avec tes hommes, l’Ancien et le Nouveau Testament. 
Deux mères : Agar, de condition servile ; Sara, de condition libre ; 
deux lois; l'une de crainte, propre à des esclaves, celle de Moïse ; 
l’autre d'amour, propre à des enfants, celle de Jésus-Christ. Deux 
fils, Ismaël et Isaac : deux peuples, les juifs et les chrétiens. Le fils 
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CHAPITRE V. 


Saint Paul exhorte les Galates à ne pas échanger la liberté pour la servi- 
tude, etil les prévient qu’en ne cherchant plus la justice dans la foi en Jésus- 
Christ, ils renonceraient aux avantages de la grâce, et s’imposeraient 
inutilement tout le fardeau de la loi. Il menace du jugement de Dieu ceux 
qui les trompent, et qui néanmoins prétendent étre d'accord avec lui , tout 
en le persécutant, parce qu’il ne préche pas avec eux la circoncision. En- 
suite il les avertit encore de tenir fortement à leur liberte, mais de manière 
à la garder aussi contre un autre danger, qui serait de faire les œuvres de 
la nature corrompue , selon les désirs de la chair, et non les œuvres de 
l'esprit nouveau, comme le demande la sainteté de leur vocation : et, afin 
que l'illusion soit moins facile, il décrit les unes et les autres par leurs 
propres caractères. 


1. Restez fermes, et ne vous 
remettez pas sous le joug de 
la servitude. 


conque se fait circoncire, 
qu'il est obligé de garder la 
loi tout entière. 


` 2. Voici que moi, Paul, je 
vous le dis : Si vous vous faites 
circoncire, Jésus-Christ ne 
vous servira.plus de rien (1). 

3. Je déclare encore à qui- 


4, Vous n’avez plus de part 
au Christ, vous qui voulez 
être justifiés par la loi; vous 
êtes déchus de la grâce. 

5. Mais nous, c’est par l'es- 


de l'esclave maltraite le fils de la femme de condition libre : ainsi 
les Juifs à l'égard des chrétiens. Ismaël est chassé de la maison avec 
sa mère, et demeure privé de l'héritage : le Juif opiniâtre est exclu 
du royaume de Dieu avec la synagogue, et demeure déshérité. Isaac 
entre en pleine possession des biens du père : le chrétien seul jouit 
des prérogatives et des richesses de l'héritier. Il y aurait folie à Isaac 
de se réduire à la condition d'Ismaël : il y aurait crime et folie au 
chrétien de reprendre la servitude du judaïsme. 

(1) On usait d’indulgence à l'égard des Juifs qui, pour divers 
motifs, tenaient encore aux observances légales, pourvu qu'ils re- 
connussent que là n’était pas le salut, mais dans la foi en Jésus- 
Christ et dans la pratique de l'Évangile. On les laissait enterrer avec 
honneur la synagogue. Il n’en était pas de même à l'égard des 
Gentils, surtout dans les cas analogues à celui-ci. Les Galates venaient 
de la gentilité, et de faux docteurs exigeaient d’eux une profession 
publique de judaïsme, leur persuadant que sans cela le christianisme 
leur serait inutile, 
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prit, et en vertu de la foi, 
que nous espérons recevoir 
la justice. 

6. Car, dans le Christ Jé- 
sus, nila circoncision ni l'in- 
circoncision ne servent à rien; 
mais la foi qui opère par la 
charité. | 

7. Vous aviez bien com- 


mencé votre course : qui vous 


a arrêtés, en vous empêchant 
d’obéir à la vérité? 

8. Ce qu'on vous a persuadé 
ne vient pas de celui qui vous 
appelle. 

9. Un peu de levain cor- 
rompt toute la pate (1). 

40. Je me promets de vous, 
dans le Seigneur, que vous 
n'aurez point d’autres senti- 
ments (2); mais celui qui met 


le trouble parmi vous, quel |. 
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qu'il soit, en portera la 
peine. E 

41. Pour moi, mes frères, 
si je prêche encore la circon- 
cision, pourquoi suis-je en- 
core persécuté? Le scandale 
de la croix est donc anéan- 
ti (3)! 

12. Plût à Dieu que ceux 
qui mettent le trouble parmi 
vous, fussent même retran- 
chés! 

13. Car vous, mes frères, 
vous avez été appelés à la li- 


berté (4). Ayez soin seulement 


que cette liberté ne vous soit 
point une occasion de vivre 
selon la chair; mais assujet- 


tissez-vous les uns aux au- 


tres, par la charité de l'es- 
prit (5). | 
14. Car toute la loi est ren- 


(1) V. I Cor. v, 6. — (2) Contraires à mon enseignement. 
(3) Peur entraîner plus facilement les Galates, on leur disait que 


saint Paul prêchait la nécessité de la circoncision., Si cela était vrai, 
répond-il, les Juifs ne me persécuteraient pas, et la croix ne serait 
plus pour eux un scandale; puisqu'on leur laisserait croire que cc 
n’est point en elle qu'est le salut, mais dans les observances légales. ~ 

(4) Affranchis du péché, de la crainte servile et des pratiques si 
. onéreuses de la loi mosaïque, pour servir Dieu avec plus de grâces 
et plus de facilité, plus librement et avec plus de perfection. 

(5) Nos hérétiques entendent d'une tout autre manière cette 
liberté, el ils nous demandent gravement si l’on n’est pas beaucoup 
plus libre chez eux que dans l’Église catholique. — Voici notre ré- 
ponse : Oui assurément, vous êtes beaucoup plus libres de ne pas 
croire ce que Notre-Seigneur enseigne et de ne point pratiquer ce 
qu’il commande, puisque vous vous constituez juges suprémes de sa 
doctrine et de ses préceptes. C’est de la sorte que les païens étaient 

IT. 44 
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fermée dans une parole : Tu | autres, prenez garde que 
aimeras lon prochain comme | vous ne vous détruisiez les 
toi-même (1). uns les autres (2). 

45. Si vous vous déchirez | 416. Mais, je le dis: Marchez 
et vous dévorez les uns les | selon l'esprit, et vous n’ac- 


libres de la justice, suivant l'expression de saint Paul, Rom. vi. 20; 
de la sorte que sont libres tous ceux qui secouent le joug de la foi, 
pour vivre au gré de leurs convoilises : libres comme notre versel 
même dit qu'il ne faut pas l'être. 

Vous confondez deux choses très-différentes, la liberté et la licence: 
tellement différentes, que tout ce que l’une acquiert, l’autre le 
perd. En effet, plus l’homme est soumis à l'autorité divine, plus il 
est libre; plus il s'émancipe de cette autorité, plus il est esclave. 
Voilà pourquoi toules les lois restrictives de la licence sont des lois 
de viaié liberté, empêchant le mal, au profit du bien. Au contraire, 
tout ce qui favorise le pouvoir du mal, engendre ou accroît la ser- 
vilude. Car, ce n'est pas sur l'étendue du pouvoir de faire le mal que 
se mesure l'étendue de la liberté, mais sur le pouvoir de faire le bien. 
Aussi la grâce, essentiellement ennemie du mal, loin d'ôter ou 
d'aifaiblir le libre arbitre, le délivre et le perfeetionne, 

Nulle société donc n'aime, ne protége et n’assure Ja vraie liberté, 
comme l'Église catholique, où tout, lois, pratiques, conseils, tend à 
établir la liberté de l'Évangile, qui est surtout l'affranchissement de 
l'erreur et des passions mauvaises ; c’est-à-dire, l’affranchissement 
du libertinage de l’espril, du cœur, de la langue et des œuvres. 

Vos principes rendent liès-libertin ; mais libre, aucunement, Or, ce 
malheureux pouvoir du mal, qui vous est si cher, le catholique ne 
vous l'envie pas : il sent qu’il lui en demeure encore beaucoup trop, 
et il en gémit avec saint Paul, et il soupire après le moment où, ne 
l'ayant plus, fl jouira d'une liberté plénitre, semblable à celle de Dieu. 
Mais, sachez-le, plus vous développez en vous le pouvoir du mal, 
plus vous travaiilez pour l'éternel esclavage de l'enfer. Le diable s'en 
félicite; voilà pourquoi il vous souffle perpétuellement à l'oreille, 
que vous êtes plus libres que nous : il attend son jour. V. Note 
prélim. sur l'Ép. aux Rom. v, vi, et Rom. vis, 14. 

(1) V. Lev. xix, 18, et Rom. xu, 8. Servir Dieu et le 
prochain avec amour et dévouement, constitue une vraie et ma- 
gnifique liberté : mais pendant le voyage elle ne s’exerce pas sans 
difficultés , parce que différentes causes la génent, et qu ee est 
encore jointe au pouvoir de faire le contraire. 

(2) Littéralement : Que si vous vous mordez et vous mangez les 
uns les autres, prenez gue que les uns par les autres vous ne soyes 
consumés. | 


AUX GALATES. 


complirez point les désirs de 
la chair. 

47. Car la chair convoite 
contre l'esprit, et l'esprit 
contre la chair : en effet, ils 
sont opposés l’un à lautre; 
de sorte que vous ne faites 
pas toutes les choses que vous 
voudriez (1). 

48. Que si vous êtes con- 
duits par l'esprit, vous n'êtes 
point sous la loi (2). 

19. Or, il est aisé de con- 
naître les œuvres de la chair, 
qui sont la fornication, 
l'impureté, l’impudicité, la 
luxure, 

20. L'idolâtrie, les empoi- 
sonnements, les inimitiés, les 
contestations, les jalousies, 
les colères, les rixes, les dis- 
sensions, les sectes, 
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21. Les envies, les meur- 
tres, les ivrogneries, les dé- 
bauches de table, et autres 
crimes semblables. Or, je 
vous déclare, comme je lai 
déjà dit, que ceux qui com- 
mettent de telles choses ne 
posséderont point le royaume 
de Dieu (3). | 

22. Au contraire, les fruits 
de l'esprit sont : la charité, 
la joie, la paix, la patience, la 
bénignité, la bonté, la longa- 
nimité, 

23. La mansuétude, la foi, 
la modestie, la continence, la 
chasteté. Contre ceux qui vi- 
vent de cette sorte, il n’y a 
point de loi (4). 

24. En effet, ceux qui ap- 
partiennent à Jésus-Christ, 
ont crucifié leur chair avec 


(1) Voilà les deux principes de toutes nos actions morales, la 


concupiscence et la grâce. Les désirs que suggère et fomente la con- 
cupiscence, sont contraires aux désirs qu’inspire et nourrit la grace. 
Leur constante opposition donne lieu à des luttes qu’il faut soutenir 
avec force et persévérance, mais ils n’imposent aucune nécessité. 

(2) Point sous la loi de Moïse, qui vous est inutile; point même 
sous une autre lof, comme des esclaves sous un maître sévère, puisque 
alors vous allez, par amour, au-devant même du préceple : point, à 
proprement parler, sous une répression quelconque, puisque nulle 
loi véritable ne peut avoir pour objet d'empêcher les œuvres 
bonnes. Sans doute la loi divine est toujours là pour nous diriger ; 
mais elle nous donne la vraie liberté, en nous efrancnleesnt de la 
tyrannie des passions. 

(3) Tous ces péchés peuvent aller jusqu'au ai et dans ce cas 
point de salut, s'ils ne sont effacés par uue vraie pénitence. 

(4) Ou bien : contre de telles choses. Point alors de loi qui ré- 
prime, condamne et punisse, puisque tout est dans l’ordre. 
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ses vices et ses convoitises.| 26. Ne soyons point ama- 
25. Si nous vivons par l'es- | teurs de la vaine gloire, nous 

prit (1), marchons (2) aussi | provoquant les uns les autres, 

selon l'esprit. - envieux les uns des autres. 


CHAPITRE VI. 


L'Apôtre, continuant son exhortalion , insiste sur l'indulgence envers les 
faibles, sur l'humilité qui inspire la défiance de soi et ne se prévaut point 
des fautes d'autrui, sur la reconnaissance effective pour les ministres de 
l'Évangile, sur la brièvelé du temps destiné au travail, sur la différence 
de la moisson, qui sera de même nature que les semailles. Enfin, reprenant 
en peu de mots le sujet principal de sa Lettre, il ajoute que ceux qui les 
poussent aux observances légales ne le font point par respect pour la loi, 
mais par la crainte d’étre persécutés, et par amour de la domination et de 
la vaine gloire. Quant à lui, il se glorifie dans la croix et dans les stigmates 
du Sauveur; car ce n’est pas dans la circoncision judaïque, mais dans la 
vie de Jésus-Christ en nous, qu'est la grâce et la paix pour le véritable 
Israël. 


1. Mes frères, si un homme | complirez ainsi la loi de Jé- 
est tombé par surprise en | sus-Christ. 
quelque péché, vous qui êtes | 3. Car si quelqu'un s’ima- 
spirituels, ayez soin de le re-|gine être quelque chose, 
lever dans un esprit de dou- | n'étant rien, il se mompe lui- 
ceur: chacun de vous réflé- | même. 


chissant sur soi-même, crai-| 4. Or, que chacun examine 
gnant d'être tenté comme | bien ses propres actions, et 
lui. alors il aura sa gloire seule- 


2. Portez les fardeaux les | ment en lui-même, et non 
uns des autres, et vous ac- | dans un autre (3). 


(1) Si nous sommes animés par la grâce, — (2) Conduisons-nous, 

(3) Vous trouverez dans cet examen de quoi vous humilier. Le 
bien que vous aurez pu découvrir, vous en jouirez intérieurement, 
rendant grâces à celui qui l’a donné, sans rechercher les louanges - 
et sans faire de comparaisons qui seraient injurieuses pour les autres, 
et qui ne vous rendraient ni meilleurs ni plus grande. Cette gloire 
est bonne, elle est pure, elle est sainte, et le prochain ne peut en 
souffrir. 


AUX GALATES. 


5. Car chacun portera son 
fardeau (1). 

6. Que celui que l’on ins- 
truit dans leschoses de la foi, 
communique de fous ses 
biens à celui qui l'instruit. 

7. Ne vous y trompez pas, 
on ne se moque point de 
Dieu (2). 

8. Car, ce que l’homme 
aura semé, voilà ce qu'il re- 
cueillera. Ainsi, celui qui 
sème dans la chair, recueil- 
lera pareillement de la chair 
la corruption : mais celui 


qui sème dans l'esprit, re- 


cueillera de l'esprit la vie éter- 
nelle (3). 

9. Ne nous lassons donc 
point de faire le bien: car 
nous moissonnerons dans le 
temps, sans nous lasser (4). 

10. C’est pourquoi, pendant 
que nous en avons le temps, 
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faisons du bien à tous, mais 
principalement aux domesti- 
ques de la foi (5). 

11. Voyez quelle lettre je 
vous ai écrite de ma propre 
main. | 

12. Tous ceux qui veulent 
plaire selon la chair, vous 
obligent & vous faire circon- 
cire; et cela seulement afin 
de ne pas souffrir persécu- 
tion pour la croix de Jésus- 
Christ. | 

43. Car eeux qui se font 
circoncire, ne gardent point 
eux-mêmes la loi; mais ils 
veulent que vous receviez la 


circoncision, afin de se glo- 


rifier dans votre chair. 

14. Mais pour moi, à Dieu 
ne plaise que je me glorifie 
en autre chose, qu’en lacroix 
de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, parquilemonde m’est 


(1) La responsabilité de ses œuvres, devant Dieu, à son jugement. 
Ce qui n'empêche pas que, dans le cours de la vie, on ne doive 
aider fe prochain à porter ses misères, qui sont aussi appelées des 


fardeaux. 


(2) On peut se faire illusion et tromper les autres par des excuses 


habiles ; mais Dieu, jamais. 


(3) La vie de l’homme est un champ livré à sa culture : la récolte 
sera de même nature que la semence. S'il y met la mauvaise graine 
des vices, moisson pour l'enfer; s’il y cultive les vertus, moisson 


pour le ciel. 


(4) Le travail est court ; la récompense, éternelle. D’autres tra- 
duisent : Si nous ne nous lassons pas. | 
(5) Ceux qui sont de la famille de la foi. Cette préférence n'exclut 


pas les infidèles. 
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crucifié, et moi au monde. 

45. Car dans le Christ 
Jésus, ni la circoncision, ni 
_l'incirconcision ne servent de 
rien, mais la nouvelle créa- 
ture (1). 

16. A tous ceux quisuivront 
cette règle, paix sur eux, et 
miséricorde, comme sur lIs- 
raël de Dieu (2). 


ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX GALATES. 


17. Au reste, que personne 
ne me fasse de la peine: car 
je porle sur mon corps les 
stigmates du Seigneur Jé- 
sus (3). 

18. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, mes 
frères, soit avec votre esprit. 
Amen. 


(1) C’est la grâce qui opère celte merveilleuse création. 

(2) Voilà les enfants de la foi, les vrais Israélites. 

(3) Les marques des plaies, des fouets, des coups de pierres, des 
chaînes et des meurtrissures, étaient assez visiblement imprimées 
en lui, pour qu'on pit reconnaître aussitôt à qui il appartenait. A 
défaut de tels stigmates, portons du moins toujours sur nous les in- 
signes ordinaires de la mortification du Seigneur Jésus ! 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


. SUR 


L'ÉPITRE AUX EPHESIENS. 


Dans la première partie de cette Epitre, saint Paul traite du mystère 
de la rédemption, considéré dans ses différentes applications, surtout 
par rapport au principe età la fin de l'élection divine. Il montre 
Jésus-Christ médiateur et sauveur unique, lien de tous les peuples, 
de toutes les intelligences et de tous les siècles, chef de l'Église, 
son corps mystique. Dans la seconde, il rappelle comment la vie du 
chrétien, dans les divers états, doit être en harmonie avec sa vocation 
et sa dignité. Les notes données sur YEpttre aux Romains et sur 
l'Épître aux Galates peuvent aider à l'intelligence de celle-ci. 
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ÉPITRE 


DE 


SAINT PAUL AUX ÉPHÉSIENS 


CHAPITRE PREMIER. 


La formule méme de son salut aux Éphésiens introduit immédiatement saint 
Paul dans le grand sujet de la grâce de l'élection divine. Il en expose le 
principe; miséricordieuse et libre volonté de Dieu : le double but par rap- 
port à l'homme; sanctification et gloire ; le moyen: dévouement du Verbe 
incarné ; la fin générale: réunion en une seule société parfaite de toute 
créature angélique et humaine, ayant Jésus-Christ pour chef ; les sujets 
auxquels s'étend cette grâce: Juifs et Gentils, mais de telle sorte que la 
louange en revienne toute au Seigneur. Il félicite les Ephésiens d'un bon- 
heur, dont il demande qu'ils aient de plus en plus l'intelligence et l'amour. 
Puis il les transporte au jour où le magnifique dessein de Dieu recevra su 
consommation, et il les engage à voir toujours le Sauveur ressuscité, assis 
à la droite du Père, régnant pour l'éternité sur loute puissance créée, el 
. accomplissant, comme Chef souverain, toutes choses dans son Église. 


{. Paul, apôtre de Jésus- 
Christ, par la volonté de 
Dieu, à tous les saints qui 
sont à Éphèse, et aux fidèles 
dans le Christ Jésus: 

2. Grace a vous et paix, 
de la part de Dieu notre 
Pere et du Seigneur Jésus- 
Christ. 


(1) V. HW Cor. 1, 3. 


3. Béni soit le Dieu et 
Pere de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ (1), qui nous a bé- 
nis, dans le Christ, de toute 
bénédiction spirituelle en 
biens célestes (2) : 

4. Comme il nous a élus en 
lui avant la création du 
monde, afin que nous fus- 


(2) En dons infiniment plus excel'ents que toutes les bénédictions 


terrestres. 


AUX ÉPHÉSIENS. 


sions saints et sans tache en 
sa présence, dans la cha- 
rité : 

5. Lui qui nous a prédes- 
tinés à l'adoption des en- 
fants (1) par Jésus-Christ, en 
union avec lui, selon le dé- 
cret de sa volonté ; 

6. Pour faire éclater la 
gloire de sa grâce, par la- 
quelle il nous a justifiés (2) 
en son Fils bien-aimé, 

7. Dans lequel nous avons 
la rédemption par son sang, 
la rémission des péchés, se- 
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8. Qui a surabondé en 
nous, en toute sagesse et pru- 
dence (3) ; ; 

9. Pour nous faire con- 
naître le mystère de sa vo- 
lonté, selon la bienveillance 
par laquelle il avait résolu en 
soi-même, 

10. Lorsque serait la plé- 
nitude des temps marqués, 
de restaurer (4) {toutes -cho- 
ses dans le Christ, et cel- 
les des cieux et celles de la 
terre en lui, 

11. En qui aussi nous (5) 


lon les richesses de sa grâce, | est échue la vocation (6), à 


(1) Ala faveur surnaturelle d'être ses enfants adoptifs. 

(2) C'est-à-dire, non-seulement purifiés, mais rendus saints et 
aimables à ses yeux. 

(3) Nous en remplissant. 

(4) Rétablir, réunir, résumer, récapituler. La chute des anges et 
de homme avait fait deux grandes bréches à l'édifice de Dieu ; 
Jésus-Christ les répare en relevant l’homme, et lui faisant remplir 
le vide laissé par les anges déchus. Une division profonde s'était 
établie entre les anges demeurés fidèles, et l'homme devenu esclave 
de Satan; la paix est faite en Jésus-Christ, et une seule société, le 
reconnaissant pour Chef unique, réunit en parfait accord les membres 
du ciel et ceux de la terre. Jésus-Christ est le résumé, la récapitula- 
tion de toutes les œuvres de Dieu : en lui tout s'explique, sans lui 
tout est énigme inextricable ; en lui tous les événements ont un sens ; 
à lui toute créature doit son salut, sa dignité et sa perfection. 

(5) Les apôtres et tes Juifs convertis. 

(6) Littéralement : avons été appelés par le sort. Non que Dieu 
procède de cette manière, lui qui fait toutes choses avec nombre, 
poids et mesure, pour des motifs toujours infiniment sages, quoique 
souvent ils échappent à notre petite intelligence : mais cela exprime 
combien parfaitement sont libres et gratuits les appels de Dieu ; 
tellement que par rapport à nous, par rapport à nos droits ou mé- 
rites, lesquels n'existent pas, c'est comme un tirage au sort, d'où il 
fait sortir qui il lui plaît, sans que les autres puissent raisonnable- 
ment se plaindre. 


AA. 
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nous prédestinés par le dé- 
cret de Celui qui opère tou- 
tes choses selon le conseil de 
sa volonté (1), 

12. Afin que nous soyons 
la louange de sa gloire (2), 
nous qui avons les premiers 
(3) espéré en Jésus-Christ, 

"143. Vous (4) de môme, 
c'est en lui, ayant entendu la 
parole de la vérité (l'Évangile 


de votre salut); en lui aussi 


que, croyant, vous avez été 
marqués du sceau de l'Esprit 
de la promesse, qui est 
saint (5): 

44. Lequel est le gage (6) 
de notre héritage , pour 
la délivrance de l’acquisi- 
tion (7), à la louange de sa 
gloire (8): ) 

15. C'est pour cela, que 
moi aussi, apprenant quelle 
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est votre foi dans le Seigneur 
Jésus, et votre charité envers 
tous les saints, 

16. Je ne cesse de rendre 
des actions de graces pour 
vous, faisant mémoire de 
vous dans mes prières ; 

17. Afin que le Dieu de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ 
(9), le Père de la gloire, 
vous donne l'esprit de sagesse 
et de révélation pour le con- 
naître : . 

18. Qu'il éclaire les yeux 
de votre cœur, pour que 


| vous sachiez quelle est l'es- 


pérance attachée à sa voca- 
tion, et quelles les richesses 
de son héritage de gloire 
dans les saints ; 

19. Et quelle est la suré- 
minente grandeur de sa ver- 
tu (40) sur nous qui croyons, 


(1) V. Note prélim. sur Ep. aux Rom, 1x, et Rom. vin, 30. 
(2) La glorification de sa grace, qui est souvent appelée la gloire 


de Dieu. 


(3) Qui étions Juifs. — (4) Qui étiez Gentils. 

(5) L'Esprit-Saint qui avait été promis. 

(6) Arrhes magnifiques, le Saint-Esprit avec fous ses dons ! Quel 
sera le prix total ! Du reste, quel motif de confiance! 

(7) La parfaite délivrance du peuple que Jésus-Christ s’est acquis ; 
la rédemption opérant ses derniers effets dans les rachetés; c'est-à- 
dire, la résurrection glorieuse, avec l’immuable sainteté dans la per- 


fection du bonheur éternel. 


(8) V. plus haut, vers. 6 et 12. 


— (9) V. HI Cor. 1, 3. 


(10) Vertu est employée ici dans le sens de puissance, mais de 
puissance au plus haut degré de force, d'énergie et de majesté. 


AUX ÉPHÉSIENS. 


selon l'opération de sa tou- 
te-puissante vertu (1), 
20. Par laquelle il a opérée 
dans le (hrist, en le ressus- 
citant d’entre les morts, et 
le plaçant à sa droite dans 
les cieux, 
21. Au-dessusdetouteprin- 
cipaulé, de toute puissance, 
de toute vertu, de toute do- 
mination, et de toutnom qui 
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est nommé, soit dans lesiècle 
présent, soit aussi dans le 
siècle futur. 

22. Et il a mis toutes choses 
sous ses pieds, et il l'a établi 
chef sur toute l'Église (2), 

23. Qui est son corps (3) ét sa 
plénitude (4), de lui qui en 
toutes choses s'accomplit en 
tous (3). 


t 


CHAPITRE II. 


Afin de mieuz faire comprendre aur Ephésiens la grandeur du don céleste, 
l'Apôtre dit le triste état où se trouvait l'humanilé tout entière, lorsque, 
par une bonté parfaitement gratuite, le Fils de Diew est venu la relever 
et la fait siéger en sa personne dans le ciel. Il insiste sur l'éloignement 
des vrais biens où vivait la Gentilité, sans Christ, sans part avec Israël, 


(1) La conversion d’un pécheur, la justification d’une âme, notre 
résurrection glorieuse sont donc de grands miracles, puisque là 
mesure de la puissance qui les opère, se prend de la puissance même 
qui ressuscite Jé-us-Christ et le place à la droite du Père. 

(2) Ici et plus bas, 11, 20, 21, nos hérétiques nous accusent d’être 
en désaccord avec saint Paul, et de croire qne Jésus-Christ n'est 
plus le chef de l'Église, mais qu’il a abdiqué en faveur des papes. 
ll faut être manifestement possédé, pour nous prêter cette grosse et 
sacrilége ineptie. Tout catholique sait et confesse que Notre-Seigneur 
est et demeure nécessairement le Chef invisible, et que c'est bien 
son autorité, toujours vivanté, que nous vénérons dans le Lieutenant 
qu'il a établi pour le représenter visiblement sur la terre. V. Matth, 
XVI, 16-19: l Cor. 111, 11 ; Hébr. iv, 14. 

(3) Mystique. — (4) Son complément : une tête veut des membres. 

(5) Selon le magnifique plan de sa charité, Notre-Seigneur veut 
être tellement uni aux siens qu'il soit avec eux un même corps: lui, 
la tête; eux, les membres. De celte sorte l’arrivée de nouveaux 
fidèles, prenant place dans ce corps merveilleux, ainsi que les œuvres | 
saintes et si variées de toux, sont comme un complément à Jésus- 
Christ lui-même, à cause de cette touchante unité. Tous ceux done 
qu'il daigne appeler ses membres, se multipliant et agissant dans — 
l'ordre, sous son action divine, il en résulte pour tout le corps un 
développement et une perfection dont la gloire rejatilit sur le Chef. 
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étrangère aux alliances, sans espérance et sans Dieu. Puis il leur montre 
comment le Sauveur des deux peuples , détruisant toutes les causes de se- 
paration, les a réunis en un seul, de manière à en faire un méme édifice 
spirituel, temple saint dont Jésus-Christ, préché par les prophètes et les 


apôtres, est la pierre principale, et où Dieu habite. 


4. Vous donc, qui étiez 
morts par vos fautes et par 
vos péchés (1), 

2. Dans lesquels vous mar- 
chiez autrefois, selon l'entrai- 
nement de ce monde, selon 
le prince de la puissance de 
cet air, de l'esprit (2) qui opère 
maintenant sur les fils de la 
défiance (3): 

3. Parmi lesquels, nous 
aussi, nous avons tous été 


autrefois engagés, vivant se- 
lon les désirs charnels, fai- 
sant la volonté de la chair et 
de nos pensées (4), et pous 
étions par nature (5) enfants 
de colère, comme le reste des 
hommes ; 

4. Mais Dieu, qui est riche 
en miséricorde, à cause de 
l'immense amour dont il nous 
a aimés, 

J. Lorsque nous étions ainsi 


On peut encore traduire : qui accomplit tout en tous, Ce qui montre 
aussi l'influence active, puissante et universelle de la grâce du Sau- 
veur, dans la formation, le développement et les diverses fonctions 
du corps mystique. 

(1) Le complément de la phrase se trouve au verset 5 (c’est par sa 

grâce que vous êtes sauvés). 
. (2) Les commentaires des Pères nous montrent ces esprits mal- 
faisants remplissant l'air, infestant la terre, dirigeant le siècle mau- 
vais, suscitant des bouleversements, des calamités et des tentations 
de toutes sortes. Ce qui rend manifeste la sagesse de l'Église dans 
les moyens qu'elle emploie pour soustraire l’homme et les éléments 
à cette funeste influence. 

(3) De Vincroyance, de la rébellion. Tout cela exprime l'état 
d'hommes amenés par le démon à se tenir à l'écart, en disposition 
de révolte, à ne pas vouloir se reposer en Dieu, à refuser de lui sou- ~ 
mettre leur esprit, leur cœur, leur volonté, par la foi, l'espérance 
et Pamour. 

(4) Pour ne pas trop humilier les Gentils, il se santon avec cux, 
lui et sa nation, quoiqu'il y eût une grande différence quant à ces 
déréglements. Cependant, là même, le mal était assez grand pour 
que tous confessassent humblement que le Médecin leur était né- 
cessaire. | 

(5) Non la nature telle qu’elle est sortie des mains du Créateur, 
mais telle que l’a faite Adam, Péché originel commun à tous, 


AUX ÉPHÉSIENS. 


morts par les péchés, nous 
a rendus ensemble à la vie 
en Jésus-Christ (c'est par 
sa grâce que vous êtes 
sauvés). 

6. Et il nous a ressuscités 
avec lui, et il nous a fait as- 
seoir dans les cieux en Jésus- 
Christ (1), 

7. Afin de faire connaître 
dans les siècles à venir les ri- 
chesses abondantes de sa 
grâce, par sa bonté envers 
nous dans le Christ Jésus. 

8. En effet, c'est la grâce 
qui vous a sauvés par la foi; 
et cela ne vient pas de vous, 
car c’est un don de Dieu; 

9. Ni des ceuvres (2), afin 
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10. Car nous sommes son 

ouvrage, créés en Jésus- 
Christ dans (3) les bonnes 
œuvres que Dieu a prépa- 
rées, afin que nous y mar- 
chions (4). 
. 44. C'est pourquoi souve- 
nez-vous de ceci : autrefois, 
vous, gentils selon la chair, 
appelés incirconcis par ceux 
quon nomme circoncis, à 
cause de la circoncision faite 
dans leur chair avec la 
main ; 

12. Vous étiez alors sans 
Christ, entièrement sépa- 
rés de la société d'Israël, 
étrangers aux alliances, 
n'ayant point l’espérance de 


que nul ne se glorifie. la promesse (5), et sans 


(1) Représentée et résumée cn la personne de Jésus-Christ, l'hu- 
manité s'est assise avec lui dans le ciel. 

(2) V. note préliminaire sur l'Épiître aux Romains, IH, vir. 

(3) Ou bien, pour: ce qui revient au même. Néanmoins le mot 
dahs exprime peut-être avec plus d'énergie que, faire des œuvres 
bonnes, c'est là le but, la condition essentielle et comme la nature 
même de cette admirable création. 

(4) La régénération d’une âme est une sorte de création plus 
merveilleuse que la création physique : car, d’une part, il y a plus 
d'opposition entre le péché et la justice, qu'entre le néant et l'être ; 
d'autre part, l’être de grace est incomparablement plus excellent 
que l'être de nature. En nous donnant cet être admirable, Dieu nous 
donne la sainteté et la grace des bonnes œuvres, dans lesquelles il 
faut persévérer pour le conduire à son terme final, l'éternelle béa- 
titude Tout cela est l'ouvrage de la grâce, premier et principal 
agent, quoique le libre concours de notre volonté soit nécessaire. 

(5) Quoique compris dans les promesses générales faites à Adam 
et à Abraham, les Gentils n'avaient point part aux promesses parti- 
culières faites aux Israélites, non plus qu'à beaucoup de grâces et de 
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Dieu (1) dans ce monde. 

13. Mais maintenant que 
vous êtes dans le Christ Jésus, 
vous qui étiez autrefois éloi- 
gnés, vous êtes devenus pro- 
ches par le sang de Jésus- 
Christ. 

14. Car c'est lui qui est 
notre paix : lui qui des deux 
n’en a fait qu'un (2), en dé- 
truisant dans sa chair (3) l’a- 
ride muraille de sépara- 
tion (4), les inimitiés; 
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15. Faisant évanouir dans 
les décrets la loi des prescrip- 
tions (5), pour former des 
deux, en lui-méme, un seul 
homme nouveau, ayant fait la 
paix; 

16. Et pour, tous deux réu- 
nis en un seul corps, les ré- 
concilier avec Dieu par la 
croix, ayant tué les inimi- 
tiés (6) en sa personne (7). 

47. Ainsi, étant venu, il a 
évangélisé la paix, et à vous 


priviléges accordés à ce peuple choisi. Du reste, cetle douce et ma- 
gnilique espérance ne les occupait guère, el ils travaillaient en- 
core moins à se rendre dignes des bi: ns promis. 

(1) Sans le vrai Dieu, ear tous leurs dieux étaient des démons. 

(2) Des deux peuples, juif et gentii, le peuple chrétien 

(3) Tous les mystères de la chair adorable du Sauveur sont des 
mystères d'union et de paix : c'est en effet pour cela que le Fils de 
Dieu l’a prise. 

(4) Saint Paul ne se contente pas de dire qu'il y avait un mur de 
sépiration, il en signale la nature : voilà pourquoi notre manière de 
traduire. C'était un mur sec, aride, sans ciment, destiné à être 
détruit. Ses différentes parties n'étant point unies par la grace, la 
charité, le Sang divin, celle construction ne devait avoir qu’ une durée 
passagère. 

(5) La loi, dans sa partie figurative et de préparation, était char- 
gée de préceptes qui devenaient vides en présence de la réalité. Cette 
loi, qui ne renfermait pas la grace, mais qui avait pour but d'y 
préparer, devait disparaître devant l’accomplissement des décrets de 
la miséricorde, où se trouvent, et la grâce, etl'Auteur môme de la 
grâce, avec toute sa doctrine, dogmes et préceptes. Quant à la partie 
immuable de Ja loi, qui regarde tous les peuples et tous les temps, 
elle a reçu de Jésus-Christ une splendeur, une force et une vertu 
nouvelles. V. Matth. v, 17. 

(6) Non-seulement celles entre les Juifs et les Gentils , mais 
aussi, et surlout, celles entre Dieu et les hommes, Car s'il y avait 
division entre Juif et Gentil ; division bien autre, entre Dieu et 
Phomme., 

(7) Victime de réconciliation, pacificateur universel, s'immolant 
pour éteindre la guerre et donner la paix au monde. 


AUX ÉPHÉSIENS. 


qui étiez éloignés, et à ceux 
qui étaient proches. 

18. Car par lui nous avons 
les uns et les autres accès 
auprès du Père, dans unseul 
esprit. 

19. Vous n'êtes donc plus 
des étrangers et des hôtes, 
mais vous êtes de la cité des 
saints et de la maison de Dieu : 

20. Surédifiés (1) sur le 
fondement des apdlres et des 
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prophétes, la pierre du som- 
met de l'angle étant le Christ 
Jésus lui-même (2). 

21. C'est en lui (3) que tout 
l'édifice construit, s'élève en 
temple saint pour le Sel: 
gneur. 

22. Et cest en lui que vous- 


mêmes faites partie de la 


construction, pour être la 
demeure de Dieu parle Saint- 
Esprit. 


CHAPITRE III. 


Saint Paul continue à exciter l'admiration, la confiance et la jaie des Ephé- 
siens, pour la merveilleuse économie de la grâce dont ils sont l'objet. It 
explique comment ce mystère, voilé aux siècles antérieurs, méme aux 
anges, a été révélé avec éclat au sein de l'Église ; et comment lui, Paul, 
a reçu la mission d'en évangeliser les richesses. De là ses supplications 
au Père, afin que, fortifiés par l'Esprit-Saint dans l'homme intérieur, ils 
contemplent les incommensurables dimensions de la charité de Jésus- 
Christ, puissant à donner plus que nous ne pouvons demander, et même 


concevoir. 


1. C’est pour cela que moi | appris de quelle manière Dieu 
Paul, prisonnier du Christ Jé- | m'a fait le dispensateur de sa 


sus, pour vous gentils (4) : 
2. Si toutefois vous avez 


grace envers vous, 
3. Après m'avoir découvert 


(1) Vous, surélevés en édifice. Ailleurs l’Apôtre compare l'Église 


au corps humain, Ici il la compare à une construction, magnifique 
d'ensemble, d'harmonie, de destination, de solidité, et où chaque 
fidèle a sa place. Les expressions qu'il emploie aident à mieux com- 
prendre plusieurs mots très-usités dans le langage chrétien : édifier, 
édification, etc. 

(2) V. Matth. XXI, 42. 

(3) En lui, par lui, sur lui, et aussi pour lui. Méme observation 
sur le verset suivant. 

(4) Plusieurs font de ce verset une phrasecomplète en sous- -entendant, 
je suis, et en donnant aux mols, si tamen, qui suivent, le sens d'af- 
firmation. Avec beaucoup d’autres nous ne sous-entendons rien et 
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par révélation ce mystère, 
dont je viens de vous parler 
en peu de mots; 

4. En sorte que, lisant, 
vous pouvez comprendre l'in- 
telligence que j'ai du mystère 
de Jésus-Christ ; 


5. Mystère qui, dans les 


autres générations, n'a pas 
été découvert aux enfants des 


hommes, comme il est main- 


tenant révélé par le Saint- 
Esprit à ses saints apôtres et 
aux prophètes (1); 

6. Que (2) les Gentils sont 
cohéritiers, et membres du 
même corps, et coparta- 
geants (3) de sa promesse (4), 
dans le Christ Jésus, par lÉ- 
vangile, 
` 7. Dont j'aiété fait ministre, 
en vertu du don de la grâce 
de Dieu, qui m'a été commu- 
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niquée par son opération 
toute-puissante. 

8. A moi, le plus petit 
d'entre les saints, a été don- 
née cette grâce, d’évangéliser 
parmi les Gentils les richesses 
incompréhensibles de Jésus- 
Christ, | Fe 

9. Et d'écläirer tous les 
hommes sur l'économie du 
mystère, qui était caché de- 
puis les siècles en Dieu, créa- 
teur de toutes choses; 

10. Afin que les princi- 
pautés et les puissances cé- 
lestes connussent par l’Église 
la sagesse de Dieu, si diverse 
en ses opérations (5), 

11. Selon qu'il l'avait réglé 
d'avance pour les siècles, et 
qu'il l’a accompli dans le 
Christ Jésus Notre-Sei- 
gneur (6), 


nous laissons aux mots suivants leur physionomie. Nous pensons 
que l’Apôtre, comme s'il craignait de n’avoir pas été suffisamment 
compris, s’interrompt brusquement pour éclairer encore davantage 
les Éphésiens, attendant de continuer sa phrase au verset 14, qui 
commence en effet par les mêmes mots que celui-ci. 
. (1) Jamais il ne fut entièrement caché et ignoré ; mais il de- 
meurait encore enveloppé de nuages, que le soleil de l'Évangile a fait 
disparaitre, | 
. (2) Lequel mystère est que. — (3) Avec les Juifs. 

(4) De Dieu. | 

(5) Littéralement : sagesse multiforme. Quant à sa substance, le 
mystère de la rédemption du genre humain était connu des anges, 
mais une grande multiplicité et variété de merveilles, dans le mode 
et l'application, leur a été révélée, à mesure que les événements se 
sont accomplis. 

(6) C’est le plan divin d’éternelle miséricorde, dont la merveil- 


AUX ÉPHÉSIENS. 


12. Par qui nous avons con- 
fiance; et, dans la confiance, 
accès (1) par la foi en lui. 

43. Ainsi, je vous prie de 
ne point défaillir à cause de 
mes tribulations pour vous, 
puisque c'est là votre gloire. 

14. C'est pour cela que je 
fléchis les genoux devant le 
Père de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, 

15. De qui toute paternité 
est nommée dans le ciel et 
sur la terre (2); 

16. Afin qu'il vous accorde, 
selon les richesses de sa 
gloire, que vous soyez forti- 
fiés dans l’homme intérieur 
par son Esprit; 

17. Que Jésus-Christ habite 
dans vos cœurs par la foi; 
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que vous soyez enracinés et 
fondés dans la charité (3) : 

18. En sorte que vous puis- 
siez comprendre, avec tous les 
saints, quelle est la largeur, 
et la longueur, et la hauteur 
et la profondeur (4), 

49. Et connaître aussi la 
charité de Jésus-Christ, qui 
surpasse toute science, afin 
que vous soyez remplis selon 
toute la plénitude de Dieu. 

20. Mais à celui qui, par 
la vertu opérant en nous, 


peut faire surabondamment 


au delà de ce que nous de- 
mandons ou concevons, 

21. Aluigloire, par l'Église . 
et par le Christ Jésus, dans la 
succession des âges et dans 
tous les siècles. Amen. 


leuse fécondité et variété embrasse le monde dans toute sa durée et 
toules ses formes, mais qui ramène tout à une parfaite unité en 
Notre-Seigneur, seul salut de toutes les generations et de toutes les 
couditions sociales de l'humanité. i 

(1) Auprès de Dieu. Nous osons en iioa avec une liberté 
filiale. 

(2) 11 est Chef et Père de toutes les familles, soit angéliques, soit 
humaines, célestes ou terrestres, et à nul n'appartient ce titre de 
chef ou de père que par lui. 

(3) Fermes comme l'arbre qui a jeté de profondes racines, comme 
l'édifice qui repose sur des fondations inébraulables, 

(4) Du mystère que je vous annonce: la bonté de Dieu dans 
l'œuvre de la rédemption et de la vocation des hommes. La largeur : 
il embrasse tous les hommes. La longueur : il s'étend jusqu’à l'éter- 
nité. La hauteur : il descend du ciel et nous y élève. La profon- 
deur : le Fils de Dieu s'abaisse au-dessous du néant pour nous tirer 
de l'abîme du péché et de l'enfer. 
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- ss CHAPITRE IV. 


Saint Paul tire plusieurs conséquences de la doctrine qu'il a établie : obli- 
gation de respecter les vertus qui sont les gardiennes de l'unité, puisque 
tout est unité dans la religion chritienne ; un corps, un esprit , une espé- 

rance, un Seigneur, une foi, un baptéme, un Dieu; unité de principe et 
de but dans la variété des dons et des emplois; un même devoir à chacun 
de demeurer inébranlable dans la foi, de faire valoir sa mesure de grâce, 
.et de travailler à devenir homme parfait en Jésus-Christ; obligation de 
ne pas retourner à l'imitation des patens, dont il dépeint l'intérieur et 
les actions ; mais de se tenir fermement à l'école du Sauveur, où l'on 
apprend à dépouiller le vieil homme et à revétir le nouveau. Sur quoi il 
rappelle aux Ephésiens comment , dans les rapports avec le prochain, ils 
doivent régler leur cœur, leurs mains et leur langue, par la fuite de cer- 
tains vices et par la pratique des verius contraires, selon que nous avons 
été enseignés par le Maitre et le Modèle. 


1. Je vous conjure donc, | et un seul esprit, comme vous 


moi qui suis dans les chaines 
pour le Seigneur (1), de mar- 
cher dignement dans la vo- 
cation à laquelle vous avez 
été appelés (2); 

2. Pratiquant en tout lhu- 
milité, la douceur et la pa- 
tience, vous supportant les 
uns les autres avec charité; 

3. Travaillant avec soin a 


conserver l'unité d'esprit dans 


le lien de la paix. 
4. Vous êtes un seul corps 


avez été appelés en l'espé- 
rance une de votre vocation. 

5. Il n’y a qu’un Seigneur, 
qu'une foi et qu’un baptême. 

6. Il n’y a qu'un Dieu, père 
de tous, qui est au-dessus de 
tous, dans toutes choses, et 
en nous tous (3). 

7. Or, la grâce a été don- 
née à chacun de nous, selon 
la mesure du don de Jésus- 
Christ. 

8. C'est pourquoi il est 


(1) C'est de sa prison de Rome qu'il écrit. 


(2) Le christianisme, qui les a faits enfants de Dieu, frères de 
Jésus-Christ, membres de l'Église, héritiers du ciel, compagnons 
des anges. Tous ces mêmes titres nous imposent l'obligation d'être 
saints. 

(3) Il est facile de reconnaître là le Dieu-Trinité, avec sa sou- 
veraine majesté, et sa providence universelle, et les merveilleux effets 
de sa grâce. V. Rom. x1, 36. Du reste, partout une admirable unité, 
qui convie les chrétiens à une parfaite union. 


AUX ÉPHÉSIENS. 


dit (1) : Montant dans les 
hauteurs, il a emmené cap- 
tive la captivité (2); il a répan- 
du ses dons sur les hommes. 
9. Mais que veut dire : Il 
est monté: sinon qu'il était 
descendu auparavant dans les 
lieux inférieurs de la terre? 
10. Celui qui est descendu, 
est le même qui est monté 
au-dessus de tous les cieux, 
afin de remplir toutes choses; 
11. Et c'est lui qui a fait 
les uns apôtres, les autres 
prophètes, d'autres évangé- 
listes, d’autres pasteurs et 
docteurs (3) : 
12. Pour la consommation 
des saints (4), pour l’œuvre 
du ministère, pour l'édifica- 


tion du corps (5) de Jésus- 


Christ, 


(1) Ps. LXVII, 19. 


199 


13. Jusqu'à ce que nous 
arrivions tous, par l'unité de 
la foi et de la connaissance 
du Fils de Dieu, à l'état 
d'homme parfait, à la mesure 
de l’âge de la plénitude du 
Christ (6); 

14. Afin que nous ne soyons 
plus flottants comme des en- 
fants, et que nous ne nous 
laissions pas emporter çà et 
1a à tout vent de doctrine, 
par la malice des hommes, et 
par leur adresse à nous enve- 
lopper dans l’erreur; 

15. Mais que, pratiquant la 
vérité dans la charité (7), 
nous croissions de toute ma- 
niére en Jésus-Christ gui est 
Je chef. 

16. C’est de lui, de qui il 
tient l’économie de sa struc- 


(2) Les Juifs demeurés captifs dans les limbes ont été délivrés par 
lui. Victorieux du d‘mon, il les a associés à son triomphe et en a 
fait les glorieux captifs de son amour, pour leur élernel bonheur. 

(3) Admirable variété de titres et de fonctions, s’harmonisant 
hiérarchiquement et en parfaite unité, sous le Chef unique, perpé- 
tuellement visible dans son vicaire ! V. Matth. xvi, 16-19; Act. XXVIII, 
31; I Cor. in, 1; Éph.r, 22; Hébr. iv, 14. 

(4) En nombre, en unité et en mérite. — (5) Mystique. 

(6) Voilà pourquoi la succession et la perpétuité du ministère 


sacré dans l’Église catholique. Voilà le rendez-vous de tous les élus, 
de quelque pays ou nation qu'ils soient. Voilà comment, par des 
progrès incessants, tous doivent travailler à former complétement 
Jésus-Christ en eux, passant des faiblesses de l’enfance à Ja force de 
l'homme parfait. ; 

(7) Vérité dans la croyance, et charité dans les ceuvres, voila la 
vie et la perfection du chrétien. 
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ture et l'harmonie de ses par- 
ties, que tout le corps reçoit, 
par les fonctions qui unissent 
les membres entre eux, et par 
une opération proportionnée 
à la mesure de chacun, son 
accroissement, pour être édi- 
fié dans la charité (1). _ 

47. Je vous avertis donc et 
je vous conjure par le Sei- 
gneur, de ne plus marcher 
comme les Gentils, qui mar- 
chent dans la vanité de leurs 
pensées ; ; 

18. Qui ont leur intelli- 
gence obscurcie de ténèbres, 
entièrement éloignés de la 
vie de Dieu, par l'ignorance 
qui est en eux, à cause de 
l’aveuglement de leur cœur; 

19. Qui, n'ayant point l'es- 
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pérance, se sont abandonnés 
à l’impudicité,. pour faire 
toutes les œuvres de l'impu- 
dicité, avec avarice (2). 

20. Mais. vous, ce n'est 
pas ainsi que vous avez appris 
le Christ (3) ; 

21. Si toutefois vous l'avez 
écouté, et si en. lui vous avez 
été formés, comme est la vé- 
rité en Jésus, 

22. A dépouiller le vieil 
homme, selon lequel vous 
avez vécu autrefois, et qui se 
corrompt en suivant les.dé-° 
sirs de l'erreur. 

23. Renouvelez-vous donc 
dans l’intérieur de votre 
âme (4), 

24. Et revélez-vous de 
l'homme nouveau, qui est 


(1) Admirable économie de cette œuvre divine! Jésus-Christ est 


le chef et le cœur ; toute l’Église, le corps: les fidèles, les membres; 
le principe vital; la grace, les canaux qui la transmettent, les 
fonctions du ministère ; le moyen d’assimilation, l’opération de l'Es- 
prit-Saint avec le concours de Ja volonté ; le lien de cohésion, l’aetion 
réguliére et coordonnée detous les membres ; l’âme et la perfection, 

la charité, 

(2) Avec insatiabilité : avec une fureur de dissolutions, qui n’en 
veut rien perdre et que rien n’assouvit. C'est le sens que, plus géné- 
ralement, les interprètes donnent ici au mot avarice. On peut aussi 
laisser à ce mot sa signification ordinaire, soit qu’on considère l'a- 
varice en elle-même, soit qu’on la considère comme moyen ou mo- 
bile de désordres. 

(3) Apprendre Notre-Seigneur ! c'est, avec la connaissance de 
l'esprit, amour du cœur, et la conformité de la vie. 

(4) Littéralement : dans l'esprit de votre âme. Dans l'esprit que 
vous avez reçu, et qu'il faut soigneusement entretenir et développer. 
Tout a été fait nouveau dans l’âme du baptisé; mais il faut re- 


AUX ÉPHÉSIENS. 
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créé à la ressemblance de | donner. à qui souffre néces- 


Dieu, dans une justice et 
‘une sainteté véritables (1). 

25. C'est pourquoi, renon- 

çant au mensonge, que cha- 
cun de vous parle à son pro- 
chain selon la vérité, parce 
que nous sommes membres 
les uns des autres (2). 
_ 26. Fâchez-vous, et ne pé- 
chez pas (3). Que le soleil 
ne se couche point sur votre 
colère (4). 

27. Ne donnez point aile 
au démon. 

28. Que celui qui dérobait 
ne dérobe plus; mais qu'il 
s'occupe, en travaillant de 
ses mainsà quelque ouvrage 


sité. 

29. Que nul discours mau- 
vais ne sorte de votre bouche, 
mais seulement celui qui est 
propre à édifier la foi (5), 
afin de donner grâce à ceux 
qui écoutent: 

30. Et ne contristez point 
l'Esprit saint de Dieu, dont 
vous avez reçu le sceau pour 
le jour de la rédemption (6). 

31. Que toute amertume , 
et toute colère et tout empor- 
tement, et toute clameur, et 
toute parole outrageuse, soit 
bannie d’entre vous, ainsique 
toute malice. 

32. Soyez, au contraire, 
bons et miséricordieux les 


honnête, pour avoir de quoi 


nouveler et perfectionner toujours cette sainte nouveauté : autrement, 
les vieilles inclinations reprennent le dessus. 

(1) Au sortir des mains du Créateur, Adam était juste et saint : 
mais il n’a pas persévéré, et il nous a transmis sa nature déchue. 
Jésus-Christ, le nouvel Adam, parfaitement juste et parfaitement 
saint, est venu meltre à la place de cette vie abjecte une vie nop- 
velle et divine, en s’unissant à nous, Voilà l’homme nouveau avec 
lequel nous devons nous identifier chaque jour davantage, en nous 
revêlant de plus en plus de sa justice et de sa sainteté. 

(2) Or, l'œil ne cherche point à tromper la main, et la main ne 
prépare point une pierre d’achoppement devant le pied. 

(3) Ps. 1v, 5. Si vous éprouvez un mouvement d’irritalion mau- 
vaise, ou même de juste indignation, surveillez, réprimez ou réglez, 
pour ne pas commettre de faute. 

(4) Ne portez pas celte vipère dans voire lit : étouffez-la avant de 
vous coucher. 

(5) Ou : dans la foi. 

(6) Cette marque et ee cachet divins, nous devons les garder in- 
tacts jusqu’au jour où, notre rédemption recevant son dernier com- 
plément, ils brilleront d’un admirable et éternel éclat, 
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uns pour les autres, vous | tres, comme Dieu même vous 
pardonnant les uns aux au- | a pardonné en Jésus-Christ (1). 


CHAPITRE V. 


De leur qualité d'enfants de Dieu, l’Apôtre conclut l'obligation, pour les 
Ephésiens , d'imiter leur Père, et Jésus-Christ son Fils; par conséquent 
d'abhorrer jusqu'au nom des vices qui excluent du royaume céleste ; de 
leur qualité d'enfants de lumière , l'obligation de n'avoir plus aucune part 
aux œuvres de ténèbres, mais de les confondre par l’éclatante sainteté de 
leur vie. Il les avertit que pour cela ile ont besoin de circonspection, de 
sagesse, de zèle à racheter le temps, de mortification, de prière, de pieux 
entretiens, de saintes joies, de respect les uns pour les autres. Après les 
devoirs généraux, il descend à des devoirs particuliers à certaines per- 
sonnes, ef commence par celles qui sont engagées dans le mariage. Par- 
tant du principe que leur union est une image de l'union de Jésus-Christ 
avec l'Église, c'est sur ce fondement qu'il établit la nécessité : pour la 
femme, de respecter son mari, comme l'Église respecte Jésus-Christ ; et 
pour le mari, d'aimer sa ice: comme Jésus-Christ aime. l'Église. 


varice, comme il convient à 
des saints : 

4. Point de turpitude, ni 
de folles paroles, ni de bouf- 
fonnerie, ce qui ne convient 
pas à votre état; mais plutôt, 
l’action de grâces. 

8. Car, sachez-le bien, nul 
fornicateur, nul impudique, 


4.Soyez donc les imitateurs 
de Dieu, comme enfants bien- 
aimés : 

2. Et marchez dans la dilec- 
tion, ainsi que Jésus-Christ 
nous a aimés, et s’est livré 
lui-même pour nous, en 
s’offrant à Dieu comme une 
victime d’agréable odeur (2). 


3. Qu'on n'entende pas 
même parler parmi vous, ni 
de fornication, ni de quelque 
impureté que ce soit, ni d’a- 


x R. 101, 282. 
(2 


nul avare, dont le vice est 
une idolätrie (3), n’a héritage 
dans le royaume du Christ et 
de Dieu (#). 


Enfanis de Dieu, regardons notre Père, et Jésus-Christ notre 


frère, quand nous voulons savoir ce qu’il faut faire. 
(3) Celui-là est idolatre qui fait son dieu de l’objet de sa passion. 
(4) Tout péché mortel, non remis, exclut du ciel pour toujours. 


AUX ÉPHÉSIENS. 


6, Que personne ne vous 
séduise par de vains discours ; 
car c'est là ce qui attire la 
colère de Dieu sur les fils de 
la défiance (1). | 

7. N'ayez donc point part 
avec eux (2). . 

8. Car vous étiez autrefois 
ténébres, mais maintenant 
vous étes lumiére dans le Sei- 
gneur. Marchez donc comme 
les enfants de lumiére. 

9. Or, le fruit de la lu- 
mière est en toute bon!é, et 
justice et vérité. 

40. Ainsi recherchez ce 
qui est agréable à Dieu. 

44. Ne vous associez point 
aux ceuvres stériles des téné- 
bres, mais plutôt reprenez-les. 
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12. Car ce que ces hommes 
font en secret, est honteux 
même à dire. 

13. Or, toutes les choses 
qui sont reprises, reçoivent 
la manifestation de la lu- 
mière ; et par là, tout ce qui 
reçoit cette manifestation, 
devient lumière (3). 

14. C'est pour cela qu'il 
est dit (4) : Toi qui dors, ré- 
veille-toi, et lève-toi d’entre 
les morts, et le Christ tillu- 
minera. 

45. Ayez donc soin, mes 
frères, de marcher avec cir- 
conspection ; non comme des 
insensés, 

16. Mais comme des hommes 
sages, rachetant le temps (5), 


(1) V. plus haut, 11, 2. — (2) Ni au péché, ni au châtiment. 
(3) Vous, enfants de lumière, reprenez, condamnez les œuvres de 


ténèbres, au moins par la pureté de votre foi et la sainteté de votre 
vie. En les reprenant de la sorte, vous les environnez d’une lumière 
qui en découvre la turpitude, et qui, provoquant à Ja pénitence, 
peut les transformer en lumière. Ainsi, par vous, la lumière luira 
dans les ténèbres, soit pour préserver, soit pour convertir ; soit, au 
moins, pour empêcher la nuit de s’épaissir davantage. 

(4) On trouve, Is. 1x, 2; XXVI, 19; LX, I, 2, des passages 
auxquels saint Paul fait peut-être allusion : car, alors même qu'il 
emploie l’Écriture, il n’en cite pas toujours Ja lettre. 

(5) Si vous l'avez vendu à la vanité, à l’inutilité, à l’infquité, 
reprenez-le, rachetez-le par la pénitence, par une plus grande fer- 
veur, n'importe à quel prix. Si vous ne l'avez pas vendu de la sorte, 
rachetez-le encore; c'est-à-dire, payez-le à Dieu ; car c'est un bien 
qu'il ne vous doit pas: recueillez-en soigneusement toutes les par- 
celles, pour qu'aucune ne soit livrée à l’ennemi. Voulez-vous savoir 
quelle est la valeur du temps? Demandez ce qu'en pensent un 
damné, une âme du purgatoire, un saint du ciel. 
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parce que les jours sont mau- 
vais (1). 

17. C'est pourquoi n’agissez 
point imprudemment, mais 
appliquez-vous à connaître 
quelle est la volonté de Dieu. 

18. Et gardez-vous de vous 
enivrer de vin, d'où naît la 
luxure : mais remplissez-vous 
du Saint-Esprit; 

19. Vous entretenant en- 
semble de psaumes, d’hymnes 
et de cantiques spirituels, 
chantant du fond de vos 
cœurs à la gloire du Sei- 
gneur (2); | 

20. Rendant grâces en tout 
temps et pour toutes choses 
à Dieu le Père, au nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 

21. Vous soumettant les uns 
aux autres (3), dans la crainte 
de Jésus-Christ (4). 

22. Que les femmes soient 
. Soumisesà leurs maris,comme 
au Seigneur ; 
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23. Parce que le mari est 
le chef de la femme, comme 
Jésus-Christ est le chef de 
l'Église, son corps, dont il est 
aussi le Sauveur. — 

24. Comme donc l’Église est 

soumise à Jésus-Christ, de 
même aussi les femmes doi- 
vent être soumises en touf à 
leurs maris. 
4 25. Et vous, maris, aimez 
vos femmes comme Jésus- 
Christ a aimé l’Église, jus- 
qu’à se livrer lui-même pour 
elle, 

26. Afin de la sanctifier, en 
la purifiant par le baptême 
de l’eau, dans la parole de 
vie: 

27. Pour se donner a Jui- 
même une Église toute glo- 
rieuse, qui n'ait ni tache, ni 
ride, ni rien de semblable, 
mais qui soit sainte et imma- 
culée (5). 

28. C'est ainsi que les ma- 


(1) Courts, incertains, remplis de malice et de dangers. 


(2) B. vt, 427. — (3) L 


L'inférieur au supérieur. 


(4) Crainte filiale de lui déplaire, parce que c "est lui qui l'or- 


donne. 


(5) Formée dans le Saint-Esprit et enrichie de ses dons, l’Église 
catholique est sainte, soit qu’on la considère dans son divin Fon- 
dateur, dans ses premiers Apdtres, ct dans la manière dont elle s'est 


établie : 


saints, nul ne pouvant être saint qu’en elle : 
dogmes, préceptes, morale, culte, miracles, mi- 


dans ses moyens ; 


soit qu’on la considère dans sa fin, qui est de faire des 


soit qu’on la considère 


nistère, sacrements. Elle est sainte dans la génération spirituelle de 
ses enfants, auxquels tous elle communique la sainteté qui réside 


AUX ÉPHÉSIENS. 


ris doivent aimer leurs fem- 
mes, comme leur propre 
corps. Celui qui aime sa 
femme, s'aime soi-même. 

29. Car jamais personne n'a 
haï sa chair; au contraire 
il la nourrit et la soigne, 
comme Jésus-Christ l’Église ; 

30. Parce que nous som- 
mes les membres de son 
corps, formés de sa chair et 
de ses os (1). 
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31. C’est pourquoi l’homme 
quittera son père et sa mère 


et s’attachera à sa femme, et 
ils seront deux dans une seule 


chair (2). 

32. Ce sacrement est grand, 
je dis en Jésus-Christ et en 
l'Église. 

33. Que chacun de vous 
donc aime sa femme comme 
soi-même, et que la femme 


révère son mari (3). 


en elle, et qui devient le patrimoine inaliénable de tous ceux qui 
veulent le conserver. Elle est sainte dans ceux qui demeurent fidèles 
à la grâce reçue : sainte même dans les enfants déchus ; car ce 
qu'elle leur avait donné était sainteté, ce qu’elle voudrait leur rendre 
est saintelé. Or, il existe encore des liens par lesquels ils tiennent à 
elle, et ces liens, formés par la sainteté, peuvent encore recouvrer 
leur force et leur beauté premières : elle gémit sans doute, mais la 
souillure qu’elle pleure n’atteint point la sainteté qui lui est propre ; 
le péché n’est jamais d'elle, jamais à elle, il y aurait criante injustice 
à l'en rendre responsable. 

Elle demeure belle et pure dans les larmes et la tristesse, sous 
les coups de l'ennemi : cependant malheur à qui l’afflige, ou qui 
manque de dévouement pour elle dans ses douleurs! mais nul ne 
saurait lui dter ce qui constitue sa beauté essentielle, ni imprimer 
une tache à sa gloire ou une ride à son front. Empruntant donc les 
paroles de lange, nous pourrons toujours lui dire: Je vous salue, 
ma Mère, pleine de grace, le Seigneur est avec vous. Disons-lui ici-bas 
ce salut filial, avec foi et amour, en attendant que nous le disions 
là-haut, dans les transports de l'admiration et de l’allégresse, 
lorsque , tous les nuages amoncelés par les méchants sur la face de 
notre Mère, étant à jamais dissipés, elle paraîtra radieuse de son 
éblouissante sainteté, et environnée d'un éclat que l'enfer ne pourra 
plus désormais obscurcir. 

(1) Jésus-Christ voit en son Église, et par conséquent en nous, 
membres de cette Église, une partie dé lui-même , comme Adam, 
Gen. 11, 23, lavait vu d’Eve : de là, pour nous, tendresse et soin, 
de la part du Sauveur. Que le mari aussi regarde son épouse 
comme une partie de lui-même, et il imitera le divin Modèle. 

(2) Gen. 11, 24. V. Matth. xix, 4-6. | 

(3) Dans tout ce passage saint Paul montre quel est, chez les chré- 


lI. 42 
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CHAPITRE VI. 


Saint Paul poursuit son délail des devoirs particuliers à certaines condi- 
tions, et traite des devoirs mutuels des enfanis et des parents, des servi- 
teurs et des maîtres, indiquant le fondement et les motifs des uns et des 

_ autres. Après quoi, revenant aux avis généraux, il prévient les disciples 
qu'ayant à soutenir de rudes combats contre le démon et ses suppôts, ile 
doivent puiser leur force dans le Seigneur, se revétir de l'armure qu’il nous 
a préparée, et le supplier sans cesse pour sot el pour l'Église. A cette occa» 
sion, tl se recommande à leurs prières, lui et son minfstère : il leur promet 
de ses nouvelles par Tychique, et finit par des souhails de père et d'apôtre. 


1. Enfants , obéissez à vos 


parents dans le Seigneur, car 
cela est juste. 

2. Honore ton. père et ta 
mère (c'est le premier com- 
mandement -avec promes- 
se) (i), 

3. Afin qu'il t’arrive bien, 
et que tu vives longtemps sur 
la terre (2). 

4. Et vous, pères; ne pro- 
voquez point vos enfants à la 
colère, maïs élevez-les en les 


instruisant et les corrigeant 
selon le Seigneur. | | 
- 5. Serviteurs, obéissez à vos 
maîtres selon la chair, avec 
crainte et respect, dans la 
simplicité de votre cœur, 
comme à Jésus-Christ même. 
6; Servez-les, non à l'œil (3), 
comme cherchant à plaire 
aux hommes; mais comme 
des serviteurs de Jésus-Christ, 
accomplissant de cœur la vo- 
lonté de Dieu: 


tiens, la sainteté du mariage, élevé par Notre-Seigneur à la dignité 
de sacrement, et combien nobles sont, les motifs des devoirs qu'il 
impose. Si ces vérités élaient toujours bien comprises et pratiquées 
par les époux, la paix, l’union et la sanctification mutuelle en se- 
raient la précieuse conséquence. Alors, en effet, le côté spirituel, cé- 
leste et divin du mariage, prenant la place des vues charnelles, ter- 
restres ou trop humaines, quelle beauté de sentiments, quelle cons- 
tance d'affection, quel dévouement réciproque chez les personnes 
mariées ! mais aussi quelle garantie de sainteté pour les enfants! 

(1) Avec une promesse spéciale, surajoutée aux récompenses déjà 
réservées à l’observance de la loi divine en général. 

(2) Exode xx, 12. Quand ce n'est pas d’une manière littérale et 
matérielle, Dieu vérifie sa promesse par des bénédictions plus ex- 
cellentes, 

(3) Non pas seulement quand ils ont les yeux sur vous. 
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7. Servez avec bon vouloir, 
ayant en vue le Seigneur, et 
non les hommes ; 

8. Sachant que chacun 
recevra du Seigneur la ré- 
compense de tout le bien 
qu'il aura fait, qu'il soit es- 
clave ou libre. 

9. Et vous, maitres, usez- 
en de même (1) à leur égard, 
sans prodiguer les menaces, 
sachant que, eux et vous, 
vous avez un Maître commun 
dans le ciel, qui ne fait point 
acception des personnes. 

10. Enfin, mes frères, forti- 
fiez-vous dans le Seigneur, 
et dans sa vertu toute-puis- 
sante. | 

11. Revétez-vous de lar- 
mure de Dieu, afin que vous 
puissiez demeurer fermes 
contre les embfiches du dé- 
mon. — 

42. Car nous avons à com- 
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battre, non contrela chair et 
le sang (2), mais contre les 
principautés, contre les puis- 
sances, contre les princes de 
ce monde de ténèbres, contre 
les esprits de malices répan- 
dus dans l'air (3). 

13. C'est pourquoi prenez 
Varmure de Dieu, afin que 
vous puissiez résister au jour 
mauvais, eten toutes choses 
demeurer parfaits (4). 

44, Tenez-vous donc préts: 
que la vérité soit la ceinture 
de vos reins, et que la justice 
soit votre cuirasse. 

45. Que votre chaussure 
soit la disposition d’aller ou 
veut l'Évangile de la paix. 

16. Servez-vous surtout du 
bouclier de la foi, pour pou- 
voir éteindre tous les traits 
enflammés du Très-méchant. 

47. Prenez encore le cas- 
que du salut, et l’épée spi- 


(1) Agissez d’après les mêmes principes, dans le même esprit ; 
et, quoique par une forme différente de devoirs, vous arriverez en- 
semble à la sainte et admirable unité, dans le Seigneur de tous. 

(2) Ces mots ne se prennent pas ici pour la concupiscence et les 


hommes charnels, contre lesquels nous avons toujours à combattre : 
ils signifient des ennemis faibles, composés de chair et d’os , qui 
seraient peu redoutables comparés au démon. 

(3) Ces divers noms désignent les démons, chez lesquels demeu- 
rent les vestiges de la hiérarchie qui existe parmi les bons anges. 
Nombreux et puissants, actifs et rusés, ils conspirent perpétuellement ` 
notre perte : l'imprudent, qui cesse d'employer contre eux les 
moyens que la foi prescrit, sera victime de leur méchanceté et de 
leurs artifices; à plus forte raison, s’il les attire ou favorise leurs 
desseins. — (4) Peut-être : et, bien munis de tout, tenir ferme. 
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rituelle, qui est la parole de 
Dieu (i): 

48. Cependant recourez à 
toute prière et supplication, 
priant en tout temps, en es- 
prit; et, pour cela, veillez 
avec une persévérante assi- 
duité, suppliant aussi pour 
tous les saints (2); 

49. Et pour moi, afin que 
Dieu, m’ouvrant la bouche, 
me donne des paroles pour 
annoncer librement le mys- 
tère de l'Évangile ; 

20. Pour lequel je rem- 
plis dans les chaines la fonc- 
tion d'ambassadeur, et 
qu'ainsi jen parle avec la 
hardiesse convenable. 


(1) La vie chrétienne est une milice : 
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24. Quant aux circonstan- 
ces où je me trouve et à mes 
occupations, Tychique, notre 
cher frére, et fidéle mi- 
nistre du Seigneur, vous in- 
formera de tout. 

22. C'est pour cela que je 
vous l’ai envoyé, afin que 
vous sachiez ce qui me con- 


cerne, et qu'il console vos 


cœurs. 

23. Paix aux frères, et cha- 
rité avec la foi, de la part de 
Dieu le Père et du Seigneur 
Jésus-Christ. 

24. Que la grâce soit avec 
tous ceux qui aiment Notre- 
Seigneur Jésus-Christ dans 
Vincorruption (3). Amen. 


soyons toujours sur nos 


gardes, et jamais désarmés. Les différentes parties de l'armure dont 
parle saint Paul sont expliquées par les maîtres de la vie spirituelle, 
qui en font l'application aux divers moyens que Dieu nous donne 
pour soutenir victorieusement la lutte. 

A I’hérétique il ne demeure , de cette belle et puissante armure, 
que de vains fantômes, dont se rientles démons. Entre ses mains, la 
parole même de Dieu a perdu toute sa lumière et toute sa vertu. 

(2) Ce n’est pas assez d’être armé de toutes pièces, il faut veiller 
et prier. Or, la prière ici recommandée est universelle, humble, con- 
tinuelle, dévote, attentive, pressante, charitable. Mais comment tou- 
jours prier? Celui-là prie toujours qui est assidu à le faire aux temps 
convenablés, et qui joint à cette assiduité la permanence des bons 
désirs et des saintes intentions, dans tout ce qu'il fait aux autres 
moments. 

(3) D'un amour pur de mélange qui le gate, le ternisse, l’altère, 
le corrompe : ce qui emporte la pureté de la foi et des mœurs, la 
haine des vices da siècie, et la tendance vers les biens incorrup- 
tibles, 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE AUX PHILIPPIENS. 


Les Philippiens , convertis à la foi par saint Paul, avaient gardé 
un attachement inviolable à la doctrine et à la personne de l’'Apôtre, 
malgré les entreprises de l'erreur et dela violence, Aussi, la nouvelle 
de son emprisonnement à Rome les émut vivement, et ils s’empres- 
sèrent d'envoyer un des leurs lui porter leurs vœux et une somme 
considérable. C'est de toutes ces choses que l’Apôtre rend grâces 
dans cette Lettre, où son cœur s’épanche avec un si rare abandon. 
Tour à tour il félicite, console, encourage, instruit et exhorte ses 
chers disciples, auxquels il fait part de ses peines, de scs joies et de ses 
pensées les plus intimes. I] veut, à tout prix, les préserver des dan- 
gers que leur font courir les hérétiques, les docteurs mondains et les 
judaisants : mais sa vive et touchante sollicitude ne se borne pas à les 
conserver dans l’inviolahle pureté de la foi; elle est pleine de zèle 
pour leur progrès dans la pratique de toutes les vertus chrétiennes, 
par la fidèle imitation de Notre-Seigneur, 
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DE 


SAINT PAUL AUX PHILIPPIENS 


5 CHAPITRE PREMIER. 


Saint Paul, saluant affectueusement les Philippiens, dit sa joie et ses espé- 
rances au sujet de leur docilité, de leur fidélité et de leur dévouement à 
l'Évangile ; 8a lendresse, et ses vœux incessants pour leur avancement spi- 
rituel. Ensuite il annonce que ses liens profitent à la cause de la vérité, et 
donnent de la résolution à un grand nombre ; signalant toutefois le mau- 
vais vouloir de quelques envieux, mais se réjouissant de celle peine, pourvu 
que le bien en sorte ; plein de confiance que, soit par sa vie, soit par sa 
mort, il glorifiera Notre-Seigneur. A ce sujet il manifeste aux Philip- 
piens le désir qu'il a de mourir, et comment il consent à vivre pour leur 
utilité, promettant d'aller les voir, et les animant à étre unis, zélés et 
courageux au milieu des persécutions qu'ils partagent avec lui. 


1. Paul et Timothée ser- | qui sont à Philippes, avec les 
viteurs de Jésus-Christ, à tous | évêques et les diacres (1) : 
les saints dans le Christ Jésus, | 2. Grâce à vous et paix, de 


(1) A cette époque les mots évéque et prétre se prenaient souvent 
Pun pour l’autre, et désignaient les ministres sacrés revêtus de la 
dignité sacerdotale, soit qu'ils fussent évêques proprement dits, soit 
qu'ils fussent simples prêtres. Mais la distinction entre les deux 
ordres dans Ja sacerdoce n’en a pas moins toujours existé. Voy. 
Act. XIV, 22; xv, 6; xx, 17; Tite I, 5; I Pierre, v, 1; Il Jean, I, etc. 
De méme, le nom de diacre était quelquefois employé pour désigner, 
non-seulement les diacres proprement dits, qui viennent immédiate- 
ment après les prêtres, mais tous les ministères inférieurs au sacer- 
doce. Rien donc n’empéche de voir dans les expressions de l’Apôtre, 
une formule de salut comprenant, en général, tout le clergé. 


AUX PHILIPPIENS. 


la part de Dieu notre Père et 
du Seigneur Jésus-Christ. 

3. Je rends grâce à mon 
Dieu, toutes les fois que je me 
souviens de vous 

4. (Toujours, dans toutes 
mes priéres, priant pour vous 
tous avec une grande joie), 

5. De votre participation 
à l'Évangile de Jésus-Christ, 
depuis le premier jour jus- 
qu'à présent (1). 

6. Aussi j'ai une ferme 
confiance que celui qui a 
commencé en vous la bonne 
œuvre (2), la perfection- 
nera (3) jusqu’au jour du 
Christ Jésus (4). 

7. Et ilest juste que j'aie 
ce sentiment de vous tous, 
parce que je vous porte dans 
mon cœur , vous fous qui 


vous associez à la joie que 


jai d'être dans les chai- 


nes pour la défense et l'affer- | 
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missement de l'Évangile (5). 

8. Car Dieu m'est témoin 
avec quelle tendresse je vous 
aime tous dans les entrailles 
de Jésus-Christ (6). 

9. Et ce que je lui de- 
mande, est que votre charité 
croisse de plus en plus en 
sagesse et en soute intelli- 
gence ; 

10. Afin que vous discer- 
niez ce qui est le meilleur : 
que vous soyez purs ef 
exempts de chute, jusqu'au 
jour de Jésus-Christ ; 

11. Et que, pour la louange 
et la gloire de Dieu, vous 


soyez remplis des fruits de 


justice par Jésus-Christ. 

42. Au reste, mes frères, 
je veux que vous sachiez que 
ce qui m'est arrivé, a beau- 
coup servi au progrès de l’É- 
vangile ; | 

13. En sorte que mes chai- 


(1) A cause, soit de leur fidèle persévérance , soit de leur généro- 
sité à pourvoir aux besoins des ouvriers évangéliques. 

(2) L'ouvrage de vos mérites et de votre salut. 

(3) A ceux qui sont fidèles à la grace, Dieu donne persévérance et 


progrès dans le bien. 


(4) Le jugement général. Mais le jugement particulier, qui en 
règle irrévocablement la sentence pour chacun de nous, voilà aussi 
un grand jour, préliminaire décisif du jour solennel. 

(5) Voilà ce qu’il appelle pour lui, grâce, joie, gloire : voilà en 
quoi les Philippiens se montraient étroitement unis à lui, et ils en 


donnaient des preuves effectives. 


(6) Affection pure, intime et tendre, sur le modèle de l’affection 


du Sauveur pour nous. 
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nes sont devenues célèbres, 
pour le Christ, dans tout le 
prétoire (1), et partout ail- 
leurs; 

14. Et que plusieurs de 
nos frères dans le Seigneur, 
encouragés par mes liens, 
sont devenus plus hardis à 
annoncer la parole de Dieu 
sans crainte. 

45. Il est vrai que quel- 
ques-uns prêchent Jésus- 
Christ par un esprit d'envie 
et de contention ; mais d’au- 
tres, c’est avec une intention 
droite. . | 

16. Ceux-ci le font par 
charité, sachant que j'ai été 
établi pour la défense de 
l'Évangile : 

47. Ceux-là, au contraire, 
c'est par esprit de contention 
qu'ils annoncent le Christ, 
non avec des vues pures, 
croyant ajouter une aggra- 
vation à mes liens (2). 

48. Mais qu'importe? Pour- 
vu que Jésus-Christ soit an- 
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noncé, de quelque manière 
que ce puisse être, soit par 
occasion, soit par un vrai zèle, 
je m'en réjouis, et je ne 
cesserai point de m'en ré- 
jouir. 

19. Car je sais que ceci 
tournera à mon salut, par vos 


prières et le secours de lEs- 


prit de Jésus-Christ ; 

20. Selon mon attente et 
mon espérance, qu’au lieu 
d'être en rien confondu, j'u- 
serai, comme toujours, d’une 
entière liberté, et qu’ainsi le 
Christ continuera à être glo- 
rifié dans mon corps, soit par 
ma vie, soit par ma mort. 

24. Car le Christ est ma 
vie, et la mort m'est un gain. 

22. Cependant, vivre dans 
la chair (3),a aussi pour moi 
le fruit du travail, et je ne 
sais que choisir (4). 

23. En effet, je me sens 
pressé de deux côtés : ayant 
le désir d'être dégagé des 
liens du corps et d’être avec 


(1) Plusieurs pensent qu’il s’agit là du palais et de la cour de Néron. 
(2) Pensant me susciter une plus grande affliction dans mes liens. 
Il y avait des hommes animés d’un esprit de jalousie, de ma- 
lice et de contention, qui faisaient servir la prédication à leurs des- 


seins malveillants contre l’Apôtre. 


(3) Demeurer plus longtemps dans le corps. 

(4) Plusieurs interprètent ainsi ce verset : Que si, vivre dans la 
chair, il y a pour moi le fruit du travail, et si, d’un autre côté, il 
m'est avantageux de mourir, je ne sais que choisir. 


AUX PHILIPPIENS. 


Jésus-Christ, ce qui est sans 
comparaison meilleur ; 

24. Puis, le désir de de- 
meurer dans la chair, ce qui 
est nécessaire pour vous (4). 

25. Dans cette persuasion, 
je ne doute point que je n’y 
demeure encore, et même 
assez longtemps, dans votre 
intérêt à tous, pour votre 
avancement et pour la joie 
de votre foi ; 

26. En sorte que vos félici- 
tations à monsujet, abondent 
dans le Christ Jésus, par mon 
retour au milieu de vous. 

27. Seulement, vivez d'une 
manière digne de l'Évangile 
de Jésus-Christ; afin que, 
soit lorsque je viendrai et 
que je vous verrai, soit lors- 
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qu'absent j'entendrai parler 
de vous, je sache que vous 
demeurez unanimes à garder 
le même esprit, et à tra- 
vailler ensemble pour la foi 
de l Évangile, 

28. Sans vous laisser inti- 
mider en rien par ceux qui 
se déclarent contre : ce qui 
est pour eux cause de perte; 
mais pour vous, cause de sa- 
lut (2). Or , cela vient de 
Dieu. 

29. Car il vous a été donné, 
touchant le Christ, non-seu- 
lement de croire en lui, mais 
encore de souffrir pour lui, 

30. Soutenant le même 
combat, où vous m'avez vu, 
et où vous apprenez que je 
suis encore. 


CHAPITRE IT. 


Au nom de ce qu'il y a de plus tendre dans l'affection qu'il leur porte et 
qu'ils ont pour lui, saint Paul conjure les Philippiens d'aimer la sainte 
union, la paix, l'humilité et l'abnégation, les excitant par la vue de 
Jésus-Christ, dont les abaissements et la gloire sont un exemple décisif. 
Mais, afin de les tenir dans la défiance d'eux-mêmes, il rappelle aussi 
qu'il faut opérer le salut avec crainte, franchise et générosité » comme ils 


(1) Dieu lui laissant le choix, entre recoval® immédiatement la 
couronne , ou continuer les rudes labeurs de l'apostolat, cette grande 
âme ajourne la jouissance de sa vie dans l’immuable et délicieux 
repos de la vision béatifique, pour se dévouer encore, et donner 


quelques âmes de plus à Dieu. 


(2) Grande folie donc de lutter contre Dieu! immense were de 
combattre pour lui! Il saura toujours briser l'adversaire et exalter 


le fidéle. 
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le doivent au Seigneur qui est leur père, aur patens qui attendent d'eux 
la lumière, et à lui qui est toujours prét à s'immoler pour la consomma- 
tion de leur foi. Ensuite, cette visite devant étre une douce consolation 
pour lui, pour les deux envoyés et pour eux tous, il leur annonce le pro- 


chain départ de Timothée et d’Epaphrodite, 


éloge. 


1. Si donc il y a quelque 
consolation en Jésus-Christ, 
quelquesoulagement de cha- 
rité , quelque communion 
d'esprit, s’il est des entrailles 
de commisération, 

2. Comblez ma joie, étant 
uns de pensées et de vou- 
loirs, ayant une même cha- 
rité, une même âme, les mé- 
mes sentiments (1). | 

3. Ne faites rien par un 
esprit de contention ni de 
vaine gloire; mais qu’en hu- 
milité chacun croie les autres 
au-dessus de soi (2). 

4. Que chacun ait en vue, 


dont il fait un touchant 


3. Soyez donc dans la 
même disposition où a été le 
Christ Jésus ; 

6. Qui, étant dans la forme 
de Dieu (3), n’a point cru 
que ce fût pour lui une usur- 
pation de se tenir égal à 
Dieu ; 

7. Et cependant il s’est 
anéanti lui-même, prenant 
la forme d’esclave, fait sem- 
blable aux hommes, et re- 
connu homme par ce qui a 
paru de lui (4). | 

8. Il s'est humilié lui- 
même, se rendant obéissant 


jusqu’à la mort, et jusqu’à la 


non sespropres intérêts, mais | mort de la croix (5). 


ceux des autres. 


(1) Rom, 423. 


9. C'est pourquoi Dieu l’a 


(2) Un grand saint le fait sans peine, parce qu'il connaît bien sa 


profonde misère, son propre néant et l'incertitude de son avenir ; 
tandis que, ne pouvant également bien juger de ee qui est chez les 
autres, il ignore si Dieu n’y a point mis ou n’y mettra point de 
quoi les rendre préférables à lui. 

(3). La nature, l'essence de Dieu : l'ayant, la possédant substan- 
tiellement et en propre, 

(4) Vrai Dieu, éternel et immuable, il n’a point perdu sa nature 
divine, qui lui est essentielle; mais il en a voilé et comme obseurci 
l'éclat et la majesté, en lui unissant la pauvre nature humaine, sous 
laquelle il a paru parmi nous pour nous racheter. 

(5) Hommes misérables et pécheurs, oserions-nous être orgueilleux 
et refuser d'obéir? 
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exalté, et lui a donnéun nom 
qui est au-dessus de tout 
nom; | 

10. Afin qu'au nom de Jé- 
sus (1) tout genou fléchisse 
dans le ciel, sur la terre et 
dans les enfers, 

44. Et que toute langue 
confesse que le Seigneur 
Jésus-Christ est dans la gloire 
de Dieu le Père. 

12. Ainsi, mes bien-aimés 


(comme vous avez été tou-| 


jours obéissants), non-seule- 
ment lorsque je suis présent 
parmi vous, mais encore plus 
maintenant que je suis ab- 
sent, opérez votre salut avec 
crainte et tremblement. 

13. Car c’est Dieu qui opère 
en vous le vouloir et le faire, 
selon sa bonne volonté (2). 

44. Accomplissez donc tou- 
tes choses sans murmures et 
sans hésitations : 

15. Afin que vous soyez 
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sans’ reproche , et simples 
comme des enfants de Dieu, 
irrépréhensibles au milieu 
d’une nation perverse et cor 
rompue , où vous brilles 
comme des astres dans le 
monde ; 

16. Portant en vous ela pa- 
role de vie, en sorte qu'au 
jour de Jésus-Christ j'aie la 
gloire de n'avoir ni couru en 
vain, ni travaillé en vain. 

17. De plus, si je suis im- 
molé pour compléter le sa- 
crifice et l’oblation de votre 
foi (3), je wen réjouis et je 
vous en félicite tous. 

18. Mais, vous aussi, ré- 
jouissez-vous de même et fé- 
licitez-moi. 

19. Or, j'espère dans le 
Seigneur Jésus vous envoyer 
bientôt Timothée, afin que 
moi aussi je sois consolé en 
sachant ce qui vous inté- 
resse. 


(1) Ne prononcer jamais ce nom adorable sans donner quelque 


marque de respect. 


(2) Nous ne pouvons, dans l'ordre du salut, ni vouloir ni faire le 


bien sans la grâce, quoique nous le voulions et le fassions librement 
avec elle Loin de nuire à la liberté et au mérite, la grace donne à 
Pune et à l’autre de magniffques proportions. Elle est un don pure- 
ment gratuit de la volonté miséricordieuse de Dieu ; mais, Jésus-Christ 
nous l'ayant acquise, elle nous est assurée par la promesse divine, 

(3) L’Apdtre, faisant allusion à la forme des anciens sacrifices, re- 
garde les Philippiens comme des victimes saintes qu'il a offertes à 
Dien, et dont il est prêt à compléter, à parfaire le sacrifice, par l'ef- 
fusion de son propre sang. 
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20. Car je n'ai personne en 
si parfaite unité avec moi, 
ni qui se montre autant oc- 
cupé de vous par une affec- 
tion sincère. 

24. Eneffet, fous cherchent 
leurs propres intéréts, et non 
ceux de Jésus-Christ (1). 

22. Pour lui, jugez-le sur 
l'expérience déjà faite ; puis- 
que, comme un fils aide son 
père, il m'a aidé dans l'œu- 
vre de l'Évangile. 

23. J'espère donc vous l'en- 
voyer, dès que j'aurai pourvu 
à mes affaires. 

24. De plus, j'ai confiance 
dans le Seigneur que moi- 
même j'irai bientôt vers 
vous. 

25. Cependant j'ai cru né- 
cessaire de vous renvoyer 
mon frère Épaphrodite, le 
compagnon de mes travaux 
et de mescombats, votre ap0- 
tre, qui m'a servi dans mes 
besoins ; 
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26. Parce qu'il désirait 
vous voir tous, et qu'il était 
affligé de ce que vous aviez 
su sa maladie. 

27. Il a été en effet ma- 
lade jusqu’à la mort; mais 
Dieu a eu pitié de lui, et 


| non-seulement de lui, mais 


aussi de moi, afin que je 
n’eusse pas affliction sur af- 
fliction. 

- 28. C'est pourquoi je me 
suis hâté de le renvoyer, 
pour vous donner la joie de 
le revoir, et pour me retirer 
moi-même de l'affliction. 

29. Recevez-le donc en 
toute joie dans le Seigneur; 
et ceux qui sont tels, traitez- 
les avec honneur. 

30. Car cest à cause de 
l'œuvre de Jésus-Christ qu'il 
a été si près de la mort, li- 
vrant son âme (2) pour me 
rendre les services que vous 
ne pouviez me rendre vous- 
mêmes. 


CHAPITRE IH. 


Saint Paul met en garde les Philippiens contre les prédicateurs judatsants, 
qui cherchaient à corrompre parmi eux la simplicité de l'Évangile, 
comme si la circoncision de l'esprit, qu'ils avaient reçue, n'était pas la 
véritable, It leur rappelle que, du reste , ces faux apôtres lui seraient infé- 


(1) Il se plaint de trouver, dans un grand nombre, {rop peu 
d’oubli d'eux-mêmes, d'abnégation et de dévouement. 


(2) Sa personne, sa vie. V. Matth. x, 39; Act. xv, 26, etc. 
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rieurs, s'il fallait se confier dans les observances charnelles de la loi: 
mais que ces prétendus avantages judaïques , ainsi que toutes les autres 
choses temporelles, il les a dédaignés et les rejette pour la connaissance 
de Jésus-Christ, pour la vraie justice, qui est en lui seul, et pour la société 
de ses souffrances et de sa résurrection. Il avertit toutefois ses disciples 
que, malgré cela, il n'est point encore arrivé, et eux non plus, au der- 
nier but de la perfection. mais qu'il le poursuit; et qu'eux, avec lui, doi- 
veni le poursuivre, en demeurant fermes dans la saine doctrine. Pour 
cela, tl les engage à l'imiter, à se détourner des ennemis de la croix, 
prédicateurs ou partisans de la chair, et à regarder le ciel, d'où vien- 


dra le Glorificateur de nos corps. 


1. Au reste, mes frères, 
réjouissez-vous dans le Sei- 
gneur. Vous écrire les mêmes 
choses, je ne le tiens aucu- 
nement à fatigue pour moi, 
mais à nécessité pour vous (1). 

2.Gardez-vous des chiens(2); 
gardez-vous des mauvais ou- 
vriers; gardez-vous des faux 
circoncis. 

3. Car nous sommes les 
vrais circoncis, nous qui ser- 
vons Dieu en esprit, et qui 
nous glorifions dans le Christ 
Jésus, et qui ne mettons 
pas notre confiance dans la 
chair. | 

4, Ce n’est pas que moi- 
même je manque de titres à 
cette confiance dans la chair: 
et si quelque autre croit pou- 
voir se confier dans la chair, 


(1) B. vi, 427, 


je le puis encore plus que 
lui; | 

5. Ayant été circoncis le 
huitième jour, étant de la 
race d Israël, de la tribu de 
Benjamin, né Hébreu de pè- 
res hébreux, pharisien dans 
la manière d'observer la loi : 

6. Quant au zèle pour le 
judaïsme, persécutant l’Église 
de Dieu ; et par rapport à la 
justice de la loi, ayant vécu 
sans reproche. 

7. Mais les choses qui me 
furent avantages, je les ai 
jugées pertes , à cause du 
Christ. 

8. Je dis plus: j'estime que 
tout est perte, au prix de l’é- 
minente science de Jésus- 
Christ, mon Seigneur; pour 
qui j'ai fait rebut de toutes 


(2) Faux docteurs, ainsi appelés à cause de leur impudence, de 
leurs criailleries et de leur acharnement contre les vrais apôtres : 
leur enseignement n'allait à rien moins qu’à ruiner l'Évangile, au 


profit du judaïsme. 
11. 
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choses, les regardant comme 


du füumiet, afin de gagner le 
Christ (1), 

9. Et d'être trouvé en lui, 
non pas avec ma propre jus- 
tice, qui vient de la loi, mais 


avec celle qui vient de la foi 


dans le Christ Jésus; la jus- 
tice qui est de Dieu par la foi : 
_ 40. Pour le connaître, lui, 
et la vertu dé sa résurrec- 
tion, et la participation de 
ses souffrances (2), moirendu 
conforme à sa mort; 

“44. M'efforçant, par tout 
moyen, d'arriver à lui dans 
ja résurrection d'entre les 
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12. Non que j'aie déjà 
atteint jusque-là (4), ou 
que je sois déjà parfait; 
mais je poursuis, afin d’ar- 
river, par tout moyen, à sai- 
sir le but, pour lequel aussi 
j'ai été saisi par le Christ 
Jésus. | 

13. Non, mes frères, je ne 
pense point l'avoir saisi. Mais 
voici: oubliant ce qui est der- 
rière, et m’avancant vers ce 
qui est devant, 

44. Je m'eflorce vers le 
but: marqué, vers le prix de 
la céleste vocation de Dieu 
dans le Christ Jésus (5). 


morts (3). | 15. Tout ce que nous som- 


_ (1) Et c’était un calcul plein de sagesse! En effet, ne pas savoir 
Jésus-Christ, c’est ne rien savoir, quand on saurait tout le reste : 
savoir Jésus-Christ, c’est savoir assez, quand on ne saurait rien du 
reste. Ne pas posséder Jésus-Christ, c’est ne rien posséder, quand on 
posséderait tout le reste : posséder Jésus-Christ, c'est posséder 
assez, quand on ne posséderait rien du reste. 

(2) Merveilleuse société, qui fait nôtres les souffrances de Jésus- 
Christ, et qui rend siennes les nôtres! Donc aussi société de gloire 
et de bonheur, si nous demeurons fidèles à porter en nous l’image de 
sa mort. : ae 

(3) 11 ne s'agit pas ici simplement de la résurrection commune à 
tous, certaine pour tous, mais de la résurreclion qui portera en 
triomphe les élus au-devant du Sauveur et les lui réunira pour l'é- 
4ernité. Or , cette résurrection bienheureuse est, comme le salut, 
sujette à des conditions et demeure incertaine pour chacun, tant 
qu’il n’est pas arrivé au terme de l'épreuve. 

(4) La complète pratique des grands moyens de salut et de per- 
fection qu'il vient d'indiquer. 
©’ (5) Dans tout ce passage Saint Paul se représente tel que l’a fait 
la grâce du Sauveur. Le voilà arrêté dans sa course désordonnée, 
saisi et placé par la main divine dans la voie de la perfection et du 
ciel; ayant désormais constamment sous les yeux le but etles moyens, 
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mes donc de parfaits (1), 
soyons dans ce sentiment, et 
si vous en avez quelque autre, 
Dieu vous éclairera aussi là- 
dessus. 

16. Cependant, là où nous 
sommes parvenus, ayons les 
mêmes sentiments et demeu- 
rons fidèles à la même règle. 

17. Mes frères, soyez mes 
imitateurs, et proposez-vous 
l'exemple de ceux quise con- 
duisent selon le modèle que 
vous avez en nous (2). 

18. Car il y en a plu- 
sieurs dont je vous ai sou- 
vent parlé, et dont je vous 
parle encore avec larmes, 
qui se conduisent en ennemis 
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de la croix de Jésus-Christ ; 

49. Dont la fin sera la per- 
dition (3), qui font leur dieu 
de leur ventre, qui mettent 
leur gloire dans leur propre 
ignominie, qui n'ont de goût 
que pour les choses de la 
terre (4). 

20. Mais nous, notre vie 
est dans les cieux (5): c’est 
de là aussi que nous atten- 
dons le Sauveur, Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, 

21. Qui transformera notre 
corps misérable, le rendant 
conforme à son corps glo- 
rieux (6), par cette vertu ef- 
ficace qui peut même lui as- 
sujettir toutes choses, 


toujours attentif à l’un et fidèle aux autres; marchant droit devant 
lui, sans être détourné par rien; ne se rassurant point sur le chemin 
déjà parcouru, mais ne considérant que celui qui demeure encore 
à parcourir; craignant de ne point arriver, et toutefois courant avec 
confiance. Ces. belles images sont pleines d'instruction pour tout 
chrétien. Car nul qui n’ait un double but à atteindre : le ciel, but 
final; un certain degré de perfection, but intermédiaire. V. Rom, 
Vu, 26. 
_ (1) Professant la vie parfaite, tendant à la perfection. 

(2) 11 avait reproduit au milieu d’eux la parole et la vie de Jésus- 
Christ. 

(3) Qui ne mortifie pas ses sens et ses passions, marche droit à 
Yabime. | | 
= (4) Les jouissances sensuelles , les satisfactions de la vanité, les 
succès de l'ambition, la superfluité des richesses, les douceurs et les 
commodités de la vie mondaine. . 

(5) Là est notre espérance, notre trésor, notre cœur. 

(6) Ils sont donc cruellement ennemis de leurs corps, ceux qui ne 
veulent pas lui procurer cette éternelle héatitude ! 
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CHAPITRE IV. 


Saint Paul répète encore aux Philippiens, en termes aimables et pleins de 
tendresse, l'exhortation de demeurer fermes dans le Seigneur; et il ajoute 
quelque chose de particulier pour plusieurs personnes zélées au service de 
l'Églisé. Après quoi il donne à tous une suite d'avis propres à en faire 
des modèles irréprochables, et à les tenir dans la paix et la joie des enfants 
de Dieu, par l'amour et la pratique des vertus solides. Puis, il loue leur 
libéralité à son égard ; non qu'il ne sache se passer de beaucoup de cho- 
ses, mais parce qu'elle est un nouveau témoignage de leur filiale affection, 
un acte agréable au Seigneur, qui le leur rendra avec abondance de béné- 
dictions. L'Épitre se termine par divers souhaits et salutations dans le 
même esprit. f 


1. C’est pourquoi, mes frè- | fidèle compagnon, de les ai- 


res très-chers et très-désirés, 
ma joie ét ma couronne, 
maintenez-vous ainsi fermes 
dans le Seigneur, mes bien- 
aimés. 

2. Je prie Évodie et je con- 
jure Syntyque (1) d’être unies 
de sentiments dans le Sei- 
gneur. 

3. Je te prie aussi, toi mon 


der, elles qui ont travaillé 
avec moi pour l'Évangile, 
avec Clément (2) et mes au- 
tres coopérateurs, dont les 
noms sont dans le livre de 
vie. k 

4. Réjouissez-vous toujour 
dans le Seigneur (3) : je le 
dis encore une fois, réjouis- 
sez-VOUS. 


(1) Deux femmes notables qui aidaient à la conversion des femmes 
païennes. | 

(2) Il est devenu l’un des successeurs de saint Pierre. — Sur quoi 
nos hérétiques font ce beau raisonnement : Voilà, suivant les catho- 
liques, un futur pape. Or, Saint Paul parle de lui, sans parler du 
chef des papes. Donc, ni Pierre, ni Clément n’ont été papes. — De 
cette argumentation, il faudrait conclure : 1° qu’à propos de tout, 
on est obligé de tout dire; 2° qu’il est impossible de nommer nulle 
personne, sans nommer toutes celles qui ont quelque rapport avec 
elle; 3° qu’il suffit de marquer son passage à travers la Bible, par 
beaucoup d'insultes à la logique et au bon sens, pour être en droit 
de nier ou de contester les choses les mieux établies. L'intelligence 
qui se déprave à ce point, mérite bien que nulle vérité ne demeure 
en elle. V. Matth. xvi, 16-19, et Act. XXVIII, 31. 

(3) Dont vous êtes les enfants, dont le royaume vous appartient, et 
qui veille sur vous en père dévoué, 
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5. Que votre modestie soit 
connue de tous les hom- 
mes (1) : le Seigneur est pro- 
che (2). 

6. Ne vous inquiétez de 
rien : mais en toutes choses 
présentez à Dieu (3) vos de- 
mandes, par des prièreset des 
supplications, accompagnées 
d'actions de grâces. 


7. Et que la paix de Dieu (4), 


qui surpasse tout sentiment, 


garde vos cœurs et vos es- 


prits dans le Christ Jésus. 

8. Enfin, mes frères, tout 
ce qui est vrai, tout ce qui 
est honnête, tout ce qui est 
juste, tout ce qui est saint, 
tout ce qui estaimable, toutce 
qui appartient à la bonne ré- 
putation, tout ce qui est vertu, 
tout ce qui est estimable dans 
la conduite, que ce soit là 
votre méditation (5). 

9. Ce que vous avez ap- 
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pris, et reçu, et entendu de 
moi, et vu en moi, faites-le : 
et le Dieu de paix sera avec 
vous. 

10. Cependant j'ai reçu 
une grande joie dans le Sei- 
gneur, parce qu’enfin vous 
avez refleuri dans vos senti- 
ments pour moi : vous les 
aviez toujours, mais locca- 
sion manquait (6). 

11. Ce n’est pas à cause 
de ma détresse que je parle 
ainsi, car j'ai appris à être 
content de l’état où je me 
trouve. . 

12. Je sais être humilié, je 
sais aussi avoir abondamment 
(partout et en toutes choses 
j'ai été formé) (7) : je suis 
fait au rassasiement et à la 
faim, à l'abondance et à l'in- 
digence. 

13. Je puis tout en celui 
qui me fortifie. 


(1) Que tout dans votre extérieur soit si bien réglé, qu'on y voie 
un reflet de la modération, de la patience et de la sagesse qui doivent 


régner dans vos âmes. 


(2) Comme juge, comme défenseur, comme rémunérateur. 
(3) Il est tout , puissance, bonté, sagesse. 
(4) Oh! ne nous mettons pas en guerre avec lui. Or, lui résister, 


c'est la guerre. 


(5) Pour l'avoir constamment en vue et le réaliser dans la pra- 


tique. | 


(6) Pour les faire paraître. Littéralement : Vous étiez occupés. 

(7) Initié à un précieux secret de la vie chrétienne : c’est que 
chacun fasse servir sa position, quelle qu’elle soit, à la gloire de Dieu, 
au bien de ses frères et à sa propre sanctification. 
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14. Cependant vous avez 

fait une bonne œuvre, en 
m’assistant dans mes tribu- 
lations. 
145. Mais vous le savez, vous 
aussi, Philippiens : au com- 
mencement de ma prédi- 
cation, lorsque je quittai la 
Macédoine, aucune Église ne 
s'ouvrit, en me communi- 
quant du sien, un compte de 
donné et de reçu (i), si ce 
n’est vous seuls, 

16. Qui m'envoyätés une 
première, puis une seconde 
fois à Thessalonique, ce qui 
m'était nécessaire. 

17. Ce n'est pas que je re- 
cherchele don, mais je désire 
que le fruit abonde dans votre 
compte (2). | 

18. Maintenant j'ai tout, et 
en abondance; je suis com- 


ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX PHILIPPIENS. 


blé depuis que j'ai reçu d'É- 
paphrodite ce que vous m'a- 
vez envoyé : oblation de 
suave odeur, hostie que Dieu 
accepte et qui lui est agréa- 
ble.. 

49. Que mon Dieu donc 
remplisse tous vos désirs, se- 
lon ses richesses, en gloire, 
dans le Christ Jésus; 

20. A Dieu notre Père, 
gloire dans les siècles des 
siècles. Amen. 

21. Saluez tous les saints 
dans le Christ Jésus. 

22. Les frères qui sont 
avec moi vous saluent. Tous 
les saints vous saluent, mais 
principalement ceux de la 
maison de César (3). 

23. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit 
avec votre esprit. Amen. 


(1) Allusion aux livres en usage dans le négoce, où l'on inscrit les 


doit et avoir, recettes et dépenses, sorties et rentrées de fonds; pour 
faire comprendre, non-seulement que la communication des biens 
spirituels a droit d'attendre, en retour, l'assistance temporelle, mais 
cette vérité plus générale, qu'en donnant, Dieu veut recevoir, et que 
ce merveilleux échange de bienfaits et de reconnaissance, est tout 
au profit de l’homme. Où en est notre livre de compte avec le Sci- 
gneur? 

(2) Continuation de la métaphore du vers. 15. Ce que l’on rend 
à Dieu est une source d’abondantes recettes : il se multiplie en gros 
intérêts, se capitalise en grâces nouvelles, et fructifie bien au delà 
du centuple. 

(3) L'empereur Néron. Saint Paul avait fait des conversions dans 
Ja cour de ce prince. 
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NOTE PRELIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE AUX COLOSSIENS | 


Cette Lettre a pour objet de prémunir les Colossiens contre 
certaines erreurs, mélange de philosophie grecque, de doctrines hé- 
rétiques sur les anges, et de judaïsme, que l’on cherchait à propager 
parmi eux. Pour cela, saint Paul relève les titres et les grandeurs de 
Jésus-Christ, l'excellence et les fruits admirables du mystère de la 
rédemption : il montre qu’en Jésus-Christ seul nous trouvons la 
science véritable, la sagesse, le salut et la vie, et qu'ainsi il y aurait 
crime el déplorable folie à se Jaisser prendre aux paroles des séduc- 
teurs. I] ne manque pas d'établir l'autorité de son apostolat, et de 
la doctrine d’Epaphras, qui avail converti ce peuple; parce que l'en- 
nemi les décriait, comme s’ils avaient été en contradiction avec les 
vrais prédicateurs de l'Évangile. Mais, en même temps, il rappelle 
aux fidèles la sainteté à laquelle les oblige la profession du chris- 
tianisme, et leur donne de salutaires maximes pour le bon et prati- 
que règlement de la vie. La lecture de la Note préliminaire sur 
l'Épître aux Romains sera ulile, pour l'intelligence de plusieurs 
points traités dans l'Épître aux Colossiens. 
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SAINT PAUL AUX COLOSSIENS 


CHAPITRE PREMIER. 


Après avoir salué les Colossiens, saint Paul confirme la doctrine qu'ils tien- 
nentd'Epaphras, rendant grâces à Dieu pour les biens qu’elle leur procure, 


en communion avec l'univers où elle est préchée, la méme, telle qu'ils l'ont 
reçue. Remontant à la source de ces biens, il fait ressortir la primauté du 
Verbe incarné, créateur, rédempteur, pacificateur, principe et fin de toutes 
` choses, image du Père, chef de l'Église, médiateur possédant en lui la 
plénitude des perfections divines et humaines. Il rappelle d'où et comment 
tls sont arrivés au royaume du Fils, et ce qu'ils ont à faire pour s'y main- 
tenir ; les avertissant qu'en lui confiant la mission de précher partout ce 
mystère, Dieu lui a donné la grâce de savoir souffrir et se dévouer pour 


eux et pour l'Église universelle. 


. Paul, apôtre de Jésus- 
ner par la volonté de Dieu, 
et Timothée son frère : 


2. A nos saints et fidèles 


frères dans le Christ Jésus, 
qui sont à Colosse : 

3. Grâce à vous, et paix, de 
la part de Dieu notre Père et 
de Notre - Seigneur Jésus- 
Christ. Nous rendons grâces 
à Dieu, le Père de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, priant 
sans cesse pour vous. _ 


4. Car nous avons appris 
quelle est votre foi dans le 
Christ Jésus, et votre charité 
envers tous les saints, 

>. A cause de l'espérance 
qui vous est réservée dans le 
ciel, et dont vous avez eu 
connaissance parla parole de 
vérité de l'Évangile, 

6. Qui est parvenu jusqu'à 
vous , de même qu'on le 
trouve dans le mondeentier, 
où il croît et fructifie, ainsi 


AUX COLOSSIENS. 


que parmi vous, depuis le 
jour où vous l’avez entendu, 
et où vous avez connu la 
grâce de Dieu selon la vé- 
rité, 

7. Par les instructions re- 
çues du très-cher Épaphras, 
notre coserviteur (1), qui est 
pour vous fidèle ministre du 
Christ Jésus ; 

8. Lequel aussi nous a fait 
connaître votre charité dans 
l'Esprit (2). 

9. C'est pourquoi, depuis 
le jour où nous l'avons appris, 
nous ne cessons de prier 
pour vous, et de demander à 
Dieu qu'il vous remplisse de 
la connaissance de sa vo- 
lonté (3), en toute sagesse et 
intelligence spirituelle : 

10. Afin que vous mar- 
chiez (4) d'une manière digne 
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de Dieu , travaillant à lui 
plaire en toutes choses (5), 
fructifiant en toute bonne 
œuvre (6), et croissant dans 
la science de Dieu (7); 

11. Et que, selon la puis- 
sance de sa gloire (8), vous 


soyez affermis en toute force, 


en toute patienee et longani- 
mité, accompagnées de joie, 

12. Rendant grâces à Dieu 
le Père, qui nous a rendus di- 


| gnes d’avoir part à l'héritage 


des saints dans la lumière ; 
43. Qui nous a arrachés de 
la puissance des ténèbres (9) : 
et nous a transférés dans le 
royaume de son Fils bien- 
aimé, 
14. En qui nous avons la 


| rédemption par son sang (10), 


la rémission des péchés (41) : 
45. Qui est l'image (42) du 


(1) Notre compagnon dans le service de Dieu. 
(2) Saint. Charité toute spirituelle, 
(3) Sans elle toute autre connaissance est vaine, souvent même 


dangereuse. 


(4) Que vous vous ‘conduistez. | 


(5) Que les actes répondent à la connaissance, 

(6) Non pas seulement des feuilles et des fleurs. 

(7) Mieux on accomplit, mieux on comprend les préceptes. 

(8) Quelque pénible que soit un devoir, il ne tient qu'à nous d’é- 
changer notre faiblesse contre la force de Dieu. 

(9) Le démon, prince des ténèbres de l'erreur et du vice. 

(10) Qu'il a donné pour prix de notre rachat. 


(14) Ii nous délivre de l'esclavage, il nous purifie, nous éclaire et 
nous élève à une sublime dignité. 
(12) Éternelle et consubstantielle. 


A3. 
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Dieu invisible (1), premier-né 
de toute créature (2). 

46. Car c’est par lui que 
tout a été fait dans les cieux 
et sur la terre, les choses vi- 
sibles comme les invisibles, 
soit les trônes, soit les domi- 
nations, soit les principautés, 
soit les puissances ; tout a été 
créé par lui et en lui. 

17. Et lui-même est avant 
tous, et toutes choses nee 
tent-en lui. 

18. Il est aussi le chef (3) 
du corps de l’Église, lui qui 
est le principe, le premier- 
né d’entre les morts (4); afin 
qu'il soit lui-même en toutes 
choses tenant la primauté. 

19. Parce qu'il a plu au 
Père que toute plénitude ha- 
bitât en lui, 

20..Et de réconcilier tout 
par lui, en lui-même (5), pa- 
cifiant par le sang de sa croix 
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ce qui est, soit sur la terre, 
soit dans les cieux (6). 

21. Vous étiez vous-mêmes 
autrefois éloignés, etennemis 
dans le cœur, par les œuvres 
mauvaises ; . 

22.Mais maintenant il vous 
a réconciliés dans le corps de 
sa chair (7), par la mort, pour 
vous rendre saints, purs el 
irrépréhensibles devant lui : 

23. Si toutefois vous de- 
meurez fermes sur le fonde- 
ment de la foi, et inébran- 
lables dans l'espérance de 
l'Évangile que vous avez en- 
tendu, qui a été préché a 
toute créature qui est sous le 
ciel, et dont j'ai été fait mi- 
nistre, moi Paul; 

24. Qui me réjouis main- 
tenant dans mes souffrances 
pour vous, et qui accomplis 
dans ma chair ce qui manque 
aux souffrances de Jésus- 


(1) Devenu visible par l'humanité dont le Fils s’est revêtu, 
(2) Éternellement engendré du Père, avant aucune création; Sei- 
gneur et maître absolu, par qui et pour qui toute créature a été 


faite. 


(3) La tête, de qui, par qui toute vie spirituelle, toute salutaire 
influence, toute grâce est communiquée aux membres. 


(4) V. ‘Act. XXVI, 28. 


(5) Les hommes avec Dieu et Jes Anges, les Juifs avec les Gentils, 


{ous les hommes entre eux : et cela, non-seulement par lui, comme 
satisfaisant pour nous ; mais en lui, comme chef, dont nous sommes le 
corps. Plusieurs traduisent : Ee par lui de se réconcilier toutes choses. 
(6) V. Eph. 1, 10. 
(7) Par la mort soufferte dans son con de chair + vrai corps, 
semblable au nôtre. | 


AUX COLOSSIENS. 


Christ, pourson corps qui est 
l'Église (4) ; 

25. De laquelle j'ai été fait 
ministre, selon la charge que 
Dieu m’aconfiéea votre égard, 
afin que jannonce pleine- 
ment la parole divine (2); 

26. Lemystére caché depuis 
les siècles et les générations, 
mais qui est maintenant ma- 
nifesté à ses saints (3) ; 

27. Auxquels Dieu a voulu 
faire connaître quelles sont, 
pour les nations, les richesses 
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de la gloire de ce mystère, 


qui est le Christ ; pour vous, 


l'espérance de la gloire. 

28. C'est lui que nous 
préchons , reprenant tout 
homme, et enseignant tout 
homme en toute sagesse, afin 
de rendre tout homme par- 
fait dans le Christ Jésus. 
` 29. C’est pour cela que je 
travaille , combattant par 
l'opération de sa grace, qui 
agit puissamment en moi. 


CHAPITRE II. 


Saint Paul répète aux Colossiens combien sont vifs sa sollicitude à leur égard 
et ses désirs de les voir s'affermir et croître de plus en plus dans la grâce 
qu'ils ont reçue par la prédication. C’est pourquoi il les prémunit contre 
les séductions de la vaine philosophie, du culte superstitieux des anges, 
et du judaïsme; les ramenant constamment à Jésus-Christ, en qui sont 
les trésors de la sagesse, à Jésus-Christ, chef supréme des bons anges et 
vainqueur des mauvais; à Jésus-Christ, auteur de la parfaite circonci- 
sion, et en qui cesse, par un accomplissement en réalité, toute la loi des 


(1) La passion de Jésus-Christ est en soi complète et d’une valeur 


infinie ; mais il entre dans l'intention du Chef qu’elle se continue en 
son corps mystique et en chacun de ses membres, et qu’ainsi soient 
appliqus les mérites du sang divin. Saint Paul, qui connaissait la di- 
gnilé et le prix des sou‘rances envisagées de la sorte, se réjouissait 
d'en avoir une large part, tant pour son utilité personnelle, que par 
esprit de dévouement pour les autres. Le Sauveur done met à notre 
disposition, dans le mérite de ses souffrances, une satisfaction sura- 
bondante et qui n’a, en soi, nul besoin de supplément ; mais il ne 
nous dispense pas de l'obligation de puiser à cette source divine et 
d'en boire les eaux salutaires. Or, cela ne se fait point sans les con- 
ditions de vie chrétienne, que lui-même nous a preeeness et qui ne 
sont exemples ni de travail ni de peine. 

(2) Laquelle parole, c’est le mystère, etc. 

(3) V. Eph. m1, 5, 9. 
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figures ; à Jésus-Christ, en qui et par qui nous sommes morts d'une mort 
bienheureuse; à Jésus-Christ, principe vivifiant d'où tous les membres 


reçoivent la vie et l'accroissement. 


1. Car je désire que vous 
sachiez quelle est ma solli- 
citude pour vous, pour ceux 
de Laodicée , et pour tous 
ceux qui ne me connaissent 
point de visage, ne m’ayant 
jamais vu ; 

2. Afin que leurs cceurs 
soient consolés, et qu’unis 
ensemble par la charité, ils 
soient remplis de toutes les 
richesses d'une parfaite intel- 
ligence , pour connaître le 
mystère de Dieu le Père et 
du Christ Jésus; 

3. En qui sont renfermés 
tous les trésors de la sagesse 
et de la science. 

4. Or, je dis ceci, afin que 
personne ne vous séduise par 
la sublimité des discours (1). 


5. Car quoique absent de 
corps, je suis néanmoins avec 
vous en esprit, voyant avec 
joie l'ordre qui règne parmi 
vous, . et la fermeté de votre 
foi dans le Christ. 

6. Comme donc vous avez 


reçu Jésus-Christ, le Sei- 
gneur , ainsi marchez en 
lui (2); 


- 7. Enracinés en lui, édifiés 

sur lui, affermis dans la foi, 
telle qu'elle vous a été en- 
seignée, et croissant de plus 
en plus en lui parT action de 
grâce. 

8. Prenez garde que quel- 
qu'un ne vous séduise par la 
philosophie (3) et par de vains 
sophismes, selon la tradition 
des hommes (4), selon les 


(1) Il y avait aussi alors de beaux parleurs qui, dédaignant la 


simple vérité, affectaient un langage mystérieux et relevé, plein des 
raisonnements et des maximes de la philosophie païenne, avec lequel 
ils débitaient beaucoup de fausses doctrines, Les Grecs surtout 
étaient très-friands de ce genre de poison. 

(2) Selon lui, dans ses voies, étroitement unis à lui, suivant sa 
doctrine, ses préceptes, ses exemples , vivant de sa vie. 

(3) La philosophie païenne, que le diable essayait de mettre en 
vogue parmi les chrétiens, et en cela il était habile: au jugement de 
Tertullien, de saint Irénée et de beaucoup d'autres, elle est la racine 
empoisonnée de laquelle pullulent toutes les hérésies, et il n'en faut 
pas excepter la grande hérésie des temps modernes, la pailoropiiie 
antichrétienne, tout imprégnée du méme venin. 

(4) Les inventions de la sagesse humaine, qui corrotapent la vé- 
rité et transmettent l'erreur, 


AUX COLOSSIENS. 


éléments du monde (i), et 
non selon le Christ. 

9. Car toute la plénitude 
de la divinité habite en lui 
corporellement (2). 

10. Et vous êtes remplis 
en lui (3), qui est le chef de 
toute principauté et de toute 
puissance ; 
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12. Ensevelis avec lui dans 
le baptême , et ressuscités 
avec lui par la foi en l’opé- 
ration de Dieu, qui l’a ressus- 
cité d’entre les morts. 

43. Aussi, lorsque vous étiez 
morts dans vos péchés et dans 
l'incirconcision de votre chair, 
il vous a fait revivre avec lui, 


vous pardonnant tous vos pé- 
chés; 

14. Effaçant la cédule du dé- 
cret de condamnation qui était 
contrenous : il l’a, eneffet,abo- 
lie en l’attachant à la croix (4); 

15. Et dépouillant les prin- 


11. Comme c’est en lui 
que vous avez été circoncis, 
non d'une circoncision faite 
avec la main, par le dépouil- 
lement de votre corps de 
chair, mais de la circoncision 
de Jésus-Christ; 


(1) Les faux principes de Ja science mondaine, qui feraient rétro- 
grader le chrétien jusqu'aux tristes rudiments du paganisme. Peut- 
être aussi la loi cérémonielle de Moïse, loi élémentaire, d'enfance et 
de transition. En effet, de prétendus docteurs présentaient un Évan- 
gile de leur façon, dans lequel entraient, chacun pour sa part, Pla- 
ton, Moïse et Jésus-Christ; à peu près comme aujourd'hui certains 
hommes essayent de fairé passer pour du christianisme des amal- 
games monsirueux. Ou bien encore, des pratiques superstitieuses, 
relatives aux anges et aux éléments physiques, introduites par les 
mêmes corrupteurs de la vérité. V. Gal. 1v, 3. 

(2) Vraiment, réellement, substantiellement unie au corps et à 
l'àme en unité de personne, d’une manière indivisible et permanente. 

(3) De tout ce qu'il vous faut pour le salut; ne cherchez donc 
point ailleurs. 

(4) Non-seulement ii y a décret et sentence de condamnation 
contre le pécheur, mais quiconque commet le péché s'applique cette 
sentence : il ia souscrit, il la signe et s’oblige à subir toutes les con- 
séquences de son acte. Ainsi Adam, en péchant, avait souscrit l’ar- 
rêt de mort porté contre lui et contre sa race. Ainsi encore tout 
prévaricateur de la loi divine souscrit, pour son compte personnel, 
un nouvel arrêt de condamnation. Jésus-Christ, prenant et résumant 
en lui les dettes de l’humanité, en a cloué avec lui les titres à la croix 
et les a effacés par son sang. 

De plus, les Juifs s'étaient solennellement obligés à l’observance 
d’une loi génante et pénible, particulière à eux; mais leurs trans- 


230 ÉPITRE DE 


cipautés et les puissances, il 
lesa victorieusement trainées 
captives, triomphant publi- 
quement d'elles en lui-mê- 
me (1). 

46. Que personne donc ne 
vous condamne pour le man- 
ger ou pour le boire, ou à 


cause des jours de fête, des. 


néoménies (2) et des jours de 
sabbat (3). 
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7. Ces choses n’ont été que 
l'ombre de celles qui devaient 
arriver, tandis que Jésus- 
Christ en est le corps (4). 

18. Que personne ne vous 
séduise, par l'affectation de 
l'humilité et du culte des an- 
ges, en singérant dans ce 
qu il n’a point vu (5), vaine- 
ment enflé de sa prudence 
charnelle (6), 


gressions nombreuses et habituelles l'avaient convertie en un titre 
particulier de condamnation : le Sauveur donc a pris aussi cette loi 
et l’a clouée au Bois d’universelle rémission. 11 n’a imposé au genre 
humain que la grande et simple loi de l'Évangile, qui comprend et 
résume tous nos devoirs et toutes nos espérances : celle charte 
divine et immuable, écrite de son sang, il veut qu’elle soit promul- 
guée et expliquée par son Église ; nous l'avons signée au Baptème, 
et c’est d’après elle que nous serons jugés. 

(1) Les démons, auxquels l'homme s’était vendu par le péché, 
prétendaient dominer toujours sur cet esclave : Jésus-Christ les a 
vaincus et dépouillés; ila été de sa personne au combat, et c’est à 
lui seul qu’est due la victoire. | 

(2) Nouvelles lunes : certaines cérémonies religieuses étaient pres- 
crites pour ces jours-là. 

(3) Diverses observances de la loi de Moïse, que les judaïsants 
voulaient imposer aux nouveaux chréliens, quoiqu’elles ne fussent 
plus obligatoires, le Sauveur les ayant abrogées. Mais conclure, de-ce 
passage et d’autres semblables, que l’Église ne devait point établir 
de jours de fète, c'est une interprétation absurde et hérétique. Ce 
que l'Église a fait, elle avait droit de le faire; et ses fèles, en par- 
faite harmonie avec l’esprit du christianisme, n'ont rien qui contre- 
dise la parole de saint Paul. 

(4) La réalité : Lui qui est l’accomplissement des figures. 

(5) S’aventurant en des chemins qui lui sont inconnus: se mêlant 
de parler de choses qu’il ne sait pas. 

(6) Ces hommes altéraient la saine doctrine sur Dieu et sur l'uni- 
que Médiateur, par des opinions erronées sur les anges, comme nous 
l'avons déjà fait remarquer au verset 8, et dans la Note préliminaire. 
Ainsi, ce n’est pas le culte légitime des anges que saint Paul con- 


damne, mais le culte superstitieux , pratiqué par les sectaires du 
temps. 


AUX COLOSSIENS. 


19. Et ne tenant point au 


chef (4), par qui tout le corps, 


servi et fortifié au moyen des 
liens et des fonctions qui en 
unissent toutes les parties, 
croît de l'accroissement de 
Dieu (2). 

20. Si donc vous êtes morts 
avec Jésus-Christ aux élé- 
ments de ce monde, pour- 
quoi encore, comme si vous 
viviez dans le monde, ces 
prescriptions : 

21. Ne touchez point, ne 
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gotitez point, abstenez-vous 
de tel contact? 

22. Toutes choses dont lu- 
sage même conduit à la 
mort (3) : elles viennent d'or- 
donnances et Sree hu- 
maines (4), 

23. Bien qu’elles dent une 
apparence de sagesse, fondée 
sur une fausse piété et humi- 
lité, sur la mortification du 
corps et le mépris du rassa- 
siement de la chair. 


CHAPITRE III. 


Partant de ce principe, qu'ils sont morts et vivants par Jésus-Christ, saint 
Paul expose aux Colossiens comment leurs goûts, leurs affections, leur 
conduite doivent élre en harmonie avec ce double état de mort et de vie: 
fuite par conséquent des vices dont. vil le vieil homme, et pratique des 
vertus dont vit l’homme nouveau ; en sorte que, dépouillés et frevélus, ils 


(1) Se détachant de la tête, qui est Jésus-Christ. 


(2) V. Eph. 1v, 16. 


(3) A cause du mauvais principe duquel partent, et dela mauvaise 


fin que se proposent, ceux qui prêchent ou adoptent ces asservisse- 
ments, Plusieurs, rapportant cela uniquement à certaines prescriptions 
-au sujet des aliments, traduisent : Toutes choses qui périssent par 
l'usage même. Sil'on s'arrête à ce sens, il est bon de voir Matth. xv, 
9-20 ; Rom. xiv, 5-17, et I Cor. vit. 

(4) Des maitres sans mission et sans autorité préchaient des prati- 
ques tantôt pernicieuses en soi, tantôt contraires à l'esprit du christia- 
nisme , tantôt inutiles, mais leur attribuant une valeur qui aurait 
été l’anéantissement ou l’amoindrissement des mérites de Jésus-Christ. 

Non-seulement saint Paul n'entend point par là désapprouver les 
lois et pratiques de mortification établies dans l’Église; maisle pré- 
tendre, comme font nos hérétiques, c’est violenter le texte et se 
mettre en flagrante opposition avec toute la doctrine de l’Apôtre sur 
ce point. 
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glorifient Dieu et édifient le prochain: Après avoir développé cette obliga- 
tion commune à tous, il en vient aux devoirs particuliers à certaines con- 
ditions : femmes el maris, enfants el parents, serviteurs et mattres. 


1. Si donc vous êtes res- 
suscités avec Jésus - Christ, 
recherchez les choses d’en 
haut, où Jésus-Christ est assis 
à la droite de Dieu; 

2. Goûtez les choses d’en 
haut, et non les choses de la 
terre. 

3. Car vous étes morts, et 
votre vie est cachée en Dieu 
avec Jésus-Christ. 

4. Lorsque Jésus - Christ, 
qui est votre vie, apparaitra; 
alors, vous aussi, vous appa- 
raitrez avec lui dans la gloire. 

5. Mortifiez donc vos mem- 
bres qui sont sur la terre (1) : 
la fornication, l'impureté, les 
passions déshonnétes, les 
mauvais désirs, et l'avarice, 
qui est une idolâtrie : 


6. Pour lesquelles choses 
vient la colère de Dieu sur 
les enfants d’incrédulité ; 

7. Dans lesquelles, vous 
aussi, vous avez marché au- 
trefois, lorsque vous viviez de 
la sorte. 

8. Mais de méme mainte- 
nant, éloignez de vous tout 
mal (2) : la colère, l’aigreur, 
la malice, la médisance, et de 
votre bouche les paroles dés- 
honnêtes. 

9. Ne mentez point les uns 
aux autres. Dépouillez- vous 
du vieil homme et de ses 
œuvres; 

10. Et revêtez-vous du nou- 
veau, qui se renouvelle en 


connaissance, selon l'image 


de Celui qui l’a créé (3). 


(1) Ce qui demeure en nous de l’homme terrestre, à la différence 
de ce qui y est de l’homme céleste : les restes de l'être mauvais, 
qui nous inclinent vers la terre et nous poussent à tous les vices, il 
faut leur faire une guerre à mort; de même qu’il faut entretenir et 
fortifier l'être divin, fruit de la grace, qui nous élève vers le ciel et 
nous porte à toute vertu. 

Ainsi, par le baptême nous sommes morts au vieil homme et au 
corps du péché; mais nous en gardons encore les mauvais penchants, 
qui en sont comme les membres, et contre lesquels il faut employer 
perpétuellement la mortification chrétienne, si nous ne voulons revi- 
vre d’une vie de péché. 

(2) Non-seulement les vices les plus grossiers, mais encore ceux 
qui n’inspirent pas autant d'horreur. 
(3) Science active et pratique : 
imiter de plus en plus parfaitement. 


connaître de plus en plus, et 


AUX COLOSSIENS. 


14. Là il n’y a ni Gentil 
ni Juif; ni circoncis, ni in- 
circoncis; ni barbare, ni 
Scythe; ni esclave, ni libre; 
mais Jésus-Christ est fout en 
tous. 

12. Revêtez-vous donc com- 
me élus de Dieu, saints et 
bien-aimés , d’entrailles (1) 
de miséricorde, de bonté, 
d'humilité, de modestie, de 
patience (2); 

13. Vous supportant mu- 
tuellement, vous pardonnant 
les uns aux autres ce que 
vous auriez à vous reprocher : 
comme le Seigneür vous a 
pardonnés, pardonnez aussi 
de méme. 

44. Mais, au-dessus de tout 
cela, ayez la charité, qui est 
le lien de la perfection (3); 

15. Et qu'en vos cœurs 
triomphe la paix de Jésus- 
Christ (4), dans laquelle aussi 
vous avez été appelés en un 
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seul corps (5), et soyez recon- 
naissants (6). | 

16. Que la parole de Jésus- 
Christ (7) habite en vous avec 
plénitude, en toute sagesse. 
Instruisez-vous, et exhortez- 
vous les uns les autres par 
des psaumes, des hymnes et 
des cantiques spirituels, chan- 
tantde cœur, avec édification, 
les louanges de Dieu (8). : 

17. Quelque chose que vous 
fassiez, en parole ou en œu- 
vre (9), faites tout au nom du 
Seigneur Jésus-Christ, ren- 
dant grâces par lui à Dieu le 
Père. 

18. Femmes, soyez soumi- 
ses à vos maris, comme il le 
faut, dans le Seigneur. 

19. Maris, aimez vos fem- 
mes, et ne leur soyez point 
amers. - 

20. Enfants, obéissez en 
tout à vos parents; car cela 
plait au Seigneur. 


(1) Sentiments intimes et profonds. 


(2) R. 11, 282. 


(3) Elle unit toutes les vertus, ainsi que les fidèles ensembles 


avec Dieu. 


(4) Qu'elle règne en maîtresse et en souveraine, tenant tout dans 
le calme, et la soumission à la volonté de Dieu. 

(5) Pour ne faire qu’un seul corps. 

(6) La reconnaissanee envers Dieu rend faciles les devoirs envers 


le prochain. 


(7) Lumière et nourriture, sans laquelle ténèbres et inanition. 


(8) B. vi, 427. 


(9) Les actes intérieurs ne sont pas exceptés. 


LA 
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24. Pères, ne provoquez 
point à l’indignation vos en- 
fants, de peur qu'ils ne de- 
viennent pusillanimes (1). 

22. Serviteurs, obéissez en 
tout (2) à vos maîtres selon la 
chair ; ne servant point à 
l’œil (3), comme pour plaire 
aux hommes, mais avec sim- 
plicité de cœur et crainte de 
Dieu. | 

23. Tout ce que vous faites, 
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faites-le de bon cœur, comme 
pour le Seigneur, et non pour 
les hommes, 

24. Sachant que vous rece- 
vrez du Seigneur le salaire de 
l'héritage. Servez le Seigneur 
Jésus-Christ (4). 

25. Car celui qui commet 
l'injustice, recevra selon ce 
ce qu’il a fait d’injuste, et il 
n'y a point acception de per- 
sonnes auprés de Dieu. 


CHAPITRE IV. 


Après avoir achevé ce qui lui demeurait à dire sur les obligations des maîtres, 
l'Apôtre retourne aux devoirs communs à fous les états, exhorlant à la 
prière, à l'édification des patens , au bon emploi du temps, à la sagesse 
dans les démarches et les paroles. Des préceptes il passe aux nouvelles, et 
à quelques recommandalions particulières, qui se terminent par des salu- 


tations et des souhaits affectueux. 


~ 


i. Maîtres, rendez à vosser- | re, y cmployant les veilles 
viteurs ce qui est juste et équi- | dans l’action de grâces. 


table, sachant que, vousaussi, 

vous avez un Maître dans ] 

ciel. | 
2. Persévérez dans la priè- 


3. En même temps priez 
pour nous, demandant à Dieu 


.| de nous ouvrir une porte à la 


prédication, afin que j’an- 


(1) Gardez-vous de Jes irriter mal à propos : ils pourraient tom- 
ber dans l'abattement; et, ainsi découragés, n'être plus propres a 


rien de généreux. 


(2) Ici, comme ailleurs, lorsqu'il est dit que l'obéissance des in- 


férieurs doit être universelle, cela s'entend des choses que le supé- 
rieur a droit de commander. Or, il n’y a jamais droit de commander 
l'injustice ou le péché : par conséquent, en cela, jamais devoir d'o- 
béir. V. Matth. xx11, 21. 

(3) V. Éph. vi, G. 

(4) Avec lui point de mécompte possible : travaillez donc pour lui, 
et pour le magnifique héritage de grâce et de gloire qu'il nous 
promet. 


AUX COLOSSIENS. 


nonce le mystère de Jésus- 
Christ, pour lequel aussi je 
suis dans les chaînes (1) ; 

4. Et que je le manifeste, 
comme c'est mon devoir de 
parler. 

5. Conduisez-vous avec sa- 
gesse envers ceux du de- 
hors (2), et rachetez le 
temps (3). | 

6. Que toujours vos paro- 
les soient accompagnées de 
grâce, et assaisonnées de sa- 
gesse : en sorte que vous 
sachiez répondre à chacun 
comme il convient. 

7. Pour ce qui me con- 
cerne, vous serez instruits de 
tout par Tychique, frère bien- 
aimé, fidèle ministre et co- 
serviteur dans le Seigneur. 

8. Je vous l'ai envoyé ex- 
près, afin qu'il sache en quel 
état vous êtes, et qu'il console 
vos cœurs; 

9. Ainsi qu’Onésime, notre 
frère bien-aimé et fidèle, qui 


est d’entre vous (4). Ils vous | 


informeront de tout ce qui se 
passe ici. 
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10. Aristarque, qui est pri- 
sonnier avec moi, vous salue, 
Marc aussi, cousin de Barnabé, 
au sujet duquel vous avezreçu 
des mandements (5); s’il va 
chez vous, recevez-le bien. 

11. Et Jésus, appelé Jus- 
te (6). Ils sont du nombre des 
fidèles circoncis, et les seuls 
qui travaillent maintenant 
avec moi pour le royaume 
de Dieu : ils ont été ma con- 
solation. | 

12. Épaphras, qui est de 
votre ville, vous salue. C’est 
un serviteur du Christ Jésus, 
toujours soigneux de prier 
pour vous, afin que vous de- 
meuriez fermes dans la per- 
fection, et le plein accomplis- 
sement de toute la volonté de 
Dieu. 

43. Car je lui rends ce té- 
moignage, quil se donne 
beaucoup de peine pour vous, 
et pour ceux qui sont à Lao- 
dicée et à Hiérapolis. 

44. Luc, médecin, qui nous 
est très-cher, et Démas, vous 
saluent. 


(1) Saint Paul écrivant dans ses liens aux différentes Églises res- 
semble, dit saint Chrysostome, à un général victorieux qui date ses 
dépêches du champ de bataille, environné de trophées et des corps 


morts de l’ennemi. 


(2) V. I Cor. v, 12. — (3) V. Eph. v, 16. 
(4) De votre pays, votre compatriote. 
(5) Des instructions de bon accueil. — (6) Vous salue aussi. 
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15. Saluez nos frères qui sont 
à Laodicée, et Nymphas, et 
l’Église qui est danssa maison. 

16. Après que cette lettre 
aura été lue parmi vous, ayez 
soin qu’elle soit lue aussi dans 
l'Église de Laodicée, et lisez 
vous-mêmes celle des’ Laodi- 
céens (1). 
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17. Dites ceci à Archippe : 
Réfléchis au ministère que tu 
as reçu dans le Seigneur, afin 
de le remplir. | 

18. Lasalutation est de moi, 
de la main de Paul. Souvenez- 
vous de mes chaînes. La grâce 
soit avec vous. Amen. 


(1) Voyez, disent nos hérétiques, comme nous sommes fidèles à la 
recommandation de saint Paul : nous lisons et nous propageons. — 
Ils lisent; mais ils dépravent, comme saint Pierre, I] Ep. 11, 16, 
le reprochait à certains lecteurs de son temps. Ils propagent ; mais 
en apprenant à corrompre le sens des divines Écritures. Ur, ce n’est 
pas ce que recommandait l’Apôtre. Les Juifs lisent Moïse et les Pro- 
phètes, mais de manière à épaissir le voile qu’ils ont sur les yeux. 
L'Église catholique lit et fait lire, mais pour l'édification et le salut 
de tous. Elle seule remplit les intentions de saint Paul. V. II Cor. rv, 
4, et les endroits indiqués dans la Note. 


NOTE PRÉLIMINAIRE. ` 997 





NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR LA 


I ÉPITRE DE S. PAUL AUX THESSALONICIENS 


Malgré les mauvais traitements et le pillage de leurs biens par 
les idolâtres, les Thessaloniciens étaient demeurés inébranlables 
dans la foi. Timothée, que saint Paul, dans sa sollicitude, leur avait 
envoyé, était revenu avec des nouvelles très-favorables à cet égard. 
C’est pour les féliciter, les affermir de plus en plus et les consoler, 
que l’Apôtre leur écrit. Il le fait avec une effusion de cœur, qui 
marque la grande joie qu’ils lui procuraient par leur fidélité. On 
voit aussi avec quel à-propos il met en relief plusieurs circonstan- 
ces qui leur étaient une raison particulière de demeurer fermes 
dans la religion qu’ils avaient embrassée. 

Mais, outre ce premier but, Ja lettre en a un autre non moins im- 
portant. En lui rendant .compte de cette chère Église, Timothée avait 
signalé différents points sur lequels il serait utile que les fidèles 
fussent avertis, éclairés, mis en garde et armés, à cause de certains 
défauts et de divers dangers spirituels, auxquels ils demeuraient 
exposés. Saint Paul leur adresse donc plusieurs avis et instructions, 
dont ils avaient encore besoin, et qui portent : soit sur le règle- 
ment des mœurs, la pratique des vertus et le bon emploi du temps; 
soit sur Ja manière d'envisager la mort des proches, pour ne pas s’en 
affliger outre mesure, ou d'une affliction peu chrétienne ; soit sur 
différents devoirs, les uns généraux, les autres particuliers à certaines 
conditions. | 
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PREMIÈRE ÉPITRE 


DE 


S. PAUL AUX THESSALONICIENS 


CHAPITRE PREMIER. 


Après le salut accoutumé, saint Paul dit aux Thessaloniciens comment leur 
souvenir le suit partout devant Dieu, à qui tl rend de continuelles actions 
de grâces pour leurs œuvres de foi, de charité et de palience, dignes de 
l'élection divine dont ils ont été l'objet, et dont il rappelle les signes, les 
faveurs et l'éclat extraordinaires, ainsi que les bienheureuz fruits, méme 
pour les étrangers, mais particulièrement pour eux. 


4. Paul, Silvain et Timo- 
thée, à l'Église des Thessalo- 
niciens, en Dieu le Père et en 
Notre-Seigneur Jésus-Christ : 
` 2. Que la grâce et la paix 
soient avec vous. Nous ren- 
dons & Dieu pour vous tous 
de continuelles actions de 
graces, faisant sans interrup- 
tion mémoire de vous dans 
nos priéres ; 

. 8. Nous rappelant les œu- 
vresde votre foi, et vostravaux, 
et votre charité, et la fermeté 


de votre espérance en Notre- 
Seigneur Jésus-Christ (1), de- 
vant Dieu notre Père. 

4. Car nous savons, frères 
chéris de Dieu, quelle a été 
votre élection. 

5. En effet, notre Évan- 
gile (2) n'a pas été seulement 
en paroles parmi vous, mais 
accompagné de puissance (3), 
et de la vertu du Saint-Es- 
prit, et d'une abondante plé- 
nitude de grâces : car vous 
savez quels nous avons été 


(1) Ayons aussi une foi agissante, une charité laborieuse, une espé- 
rance inébranlable, malgré les retards et les épreuves. 

(2) Notre prédication de l'Évangile. 

(3) Force de la persuasion et des miracles. 


AUX THESSALONICIENS. 


parmi vous pour votre salut. 

6. Vous, de votre côté, vous 
êtes devenus nos imitateurs, 
et les imitateurs du Sei- 
gneur (1), recevant la pa- 
_ role au milieu de beaucoup 
de tribulations, avec la joie 
du Saint-Esprit (2) : 

7. En sorte que vous avez 
servi de modèle à tous ceux 
qui ont embrassé la foi, dans 
la Macédoine et dans l'Achaïe. 

8. Car non-seulement vous 
avez donné lieu au progrès 
de la parole du Seigneur dans 
la Macédoine et dans l'Achaïe, 
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mais votre foi en Dieu est de- 
venue si célèbre partout, qu'il 
n'est pas nécessaire que nous 
en parlions; 

9. Puisqu’on publie partout 
quel a été le succès de notre 
arrivée chez vous, et com- 
ment vous vous êtes convertis 
à Dieu, quittant les idoles (3) 
pour servir le Dieu vivant et 
véritable, 

10. Et pour attendre du ciel 
son Fils Jésus, qu'il a ressus- 
cité d’entre les morts, et qui 
nous a délivrés de la colère à 
venir (4). 


CHAPITRE II. 


Afin de les attacher de plus en plus à la foi qu'ils ont reçue par son ministère, 
l’Apôtre rappelle aux Thessaloniciens quels ont été parmi eux son sèle, son 
affectueux dévouement, ses travaux, son désintéressement, son abnégation, 
et comment ils y ont répondu : en sorte qu'ils n'ont rien à envier aux Egli- 
ses de Judée, aussi fidèles que persécutées ; et que, devenus la gloire et la joie 
de son apostolat, ils demeurent pour lui l'objet d'une tendre sollicitude. 


1. Vous savez vous-mêmes, 
mes frères, que notre arrivée 
chez vous n’a pas été inutile : 

2. Mais que, malgré les 
mauvais traitements et les 
outrages que nous venions de 


recevoir à Philippes (comme 
vous savez), nous eûmes en 
notre Dieu la confiance de 
vous prêcher son Évangile, 
au milieu de beaucoup de 
sollicitudes. 


(1) Voilà des novices qui marchent résolQment sur les traces de 


Jésus-Christ et de ses apôtres. 


(2) 11 donne l'intelligence pour comprendre la valeur des souffran- 
ces, et un cœur pour en goùter les fruits. | 

(3) Non-seulement celles de pierres de métal ou de bois; mais 
encore les objets des passions mauvaises, auxquels le pécheur sacrifie 


son âme. 
(4) La damnation éternelle. 


F 
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3. Aussi notre prédication 
n’a été entachée ni d’erreur, 
ni d'impureté, ni de fraude. 

4. Mais comme Dieu nous 
a éprouvés, pour nous con- 
fier l'Évangile, ainsi nous par- 
lons ; non pour plaire aux 
hommes, mais a Dieu, qui 
voit le fond de nos cceurs. 

5. En effet, nous n’avons 
jamais usé de paroles de flat- 
terie, comme vous le savez, ni 
d'occasion d’avarice (1) : Dieu 
en est témoin. 

6. Nous n'avons pasnon plus 
recherché la gloire humaine, 
sait de vous, soit des autres. 

7. Nous pouvions, comme 
apôtres de Jésus-Christ, être 
à votre charge (2) : mais nous 
nous sommes rendus petits 
parmi vous, comme une nour- 
rice qui serait toute au soin 
de ses enfants. 

8. Ainsi, dans notre affection 
pour vous, nous souhaitions 
avec ardeur non-seulement 
vous donner l'Évangile de 


PREMIÈRE ÉPITRE DE SAINT PAUL 


tant vous nous êtes chers. 

9. Car vous vous souvenez, 
mes frères, de notre travail et 
de nos fatigues ; comment, en 
vous prêchant l'Évangile de 
Dieu, nous travaillions jour et 
nuit pour n'être à charge à 


aucun de vous. 


10. Vous êtes témoins, et 
Dieu l’est aussi, combien a 
été sainte, juste et irrépro- 
chable notre conduite envers 
vous qui avez embrassé la foi. 

11. Vous savez encore que 
nous avons agi envers chacun 
de vous comme un père en- 
vers ses enfants ; 

12. Vous exhortant, vous 
consolant, et vous conjurant 
de vous conduire d'une ma- 
nière digne de Dieu, qui vous 
a appelés à son royaume et à 
sa gloire ; 

13. C'est pour cela aussi 
que nous rendons de conti- 
nuelles actions de grâces à 
Dieu, de ce qu'ayant oui la 
parole de Dieu que nous prĉ- 
chions, vous ]’avez reçue, non 


Dieu, mais encore nos âmes (3), 


(1) Nos hérétiques, regardant toujours l'Église avec .un ceil crevé 
par la poutre, se plaignent ici de ne pas la trouver suftisamment dé- 
sintéressée. Plus la poutre est grosse, plus elle les rend hardis, non- 
seulement à la critique, mais à la calomnie. Ce que nous avons dit 
ailleurs, Matth. x, 8; XXI, 12; Act. vill, 20, suffit pour le moment. 

(2) Pour la subsistance. 

(3) Nos vies : comme s’il désirait en avoir plusieurs à donner. 
V. Act. xv, 26. 


AUX THESSALONICIENS. 


comme la parole des hom- 
mes, mais comme étant (ainsi 
qu’elle l’est véritablement) la 
parole de Dieu, qui opère en 
vous qui avez cru. 

44, Car, mes frères, vous 
êtes devenus les imitateurs 
des Églises de Dieu qui sont 
au Christ Jésus dans la Judée ; 
ayant souffert les mêmes per- 
sécutions de la part de vos 
concitoyens, que ces Églises 
de la part des Juifs, 

45. Qui ont mis à mort, 
même le Seigneur Jésus el 
les prophétes; qui nous ont 
persécutés; qui ne plaisent 
point a Dieu, et qui sont en- 
nemis de tous les hommes; 

46. Nous empéchant d’an- 
noncer aux Gentils la parole 
qui doit les sauver : de sorte 
qu'ils comblent toujours la 
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mesure de leurs péchés. Aussi 


la colère de Dieu s'est appe- 
santie sur eux jusqu'à la fin. 

17. Or nous, mes frères, 
séparés de vous pour un peu 
de temps, de vue, non de 
cœur, nous avons fait d'au- 
tant plus hâte, pour voir votre 
face, pressés par un vif désir. 

18. Aussi nous avons voulu 
aller vers vous ; moi du moins, 
Paul, une fois, puis encore : 
mais Satan nous en a empé- 
chés. 

19. En effet, quelle est no- 
tre espérance, ou notre joie, 
ou notre couronne de gloire? 
N'est-ce pas vous devant No- 
tre- Seigneur Jésus - Christ, 
pour le jour de son avéne- 
ment? | 

20. Oui, c’est vous qui êtes 
notre gloire et notre joie. 


CHAPITRE III. 


Saint Paul raconte aux Thessaloniciens que, privé de nouvelles, inquiet au 
sujet de leurs épreuves, dans l'impossibilité d'y aller lui-même, il avait 
envoyé Timothée leur porter consolation, encouragement et assistance : 
que le rapport de ce disciple dévoué l'avait rempli des plus douces conso- 
lations, et qu’il bénit Dieu de leur fermeté dans le bien, mais sans perdre 
le désir et l'espérance de contenter son cœur et le leur, en allant les voir. 
Dans cette attente, il leur souhaite, avec exhortation, d'abonder de plus 


en plus en toute charité et sainteté. 


4. C’est pourquoi, n’y te-| demeurer seul à Athènes; 


nant plus(1), nous préférâmes 


2, Et nous envoyâmes Ti- 


(1) Ne pouvant supporter un plus leng délai. 


11. 


A4 
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mothée, notrefrère, et minis- 
tre de Dieu dans l'Évangile de 
. Jésus-Christ, pour vous forti- 
fier et vous encourager dans 
votre foi, | 

3. Afin qu'aucun ne fût 
ébranlé dans ces tribulations; 
car vous savez vous-mêmes 
que c'est à cela que nous 
sommes destinés. 

4, Aussi, lorsque nous étions 
parmi vous, nous vous prédi- 
sions que nous aurions des 
tribulations à souffrir ; et c’est 
ce qui est arrivé, comme vous 
le savez. 

5. Ne pouvant donc atten- 
dre plus longtemps, j'envoyai 
pour connaître votre foi, de 
crainte que le tentateur ne 
vous eût tentés, et que notre 
travail ne devint inutile. 

6. Mais depuis que Timo- 
thée, revenu de vousä nous (1), 
nous a annoncé votre foi et vo- 
tre charité, et le bon souvenir 
que vous gardez toujours de 
nous, désirant nous voir, com- 
me nous aussi, vous (2); 
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7. Votre foi, mes frères, 
nous a fait trouver en yous 
de quoi nous consoler dans 
toutes nos peines et nos tri- 
bulations : 

8. Car maintenant nous vi- 
vons, si vous demeurez fer- 
mes dans le Seigneur. 

9. En effet, quelles actions 
de graces pouvons-nous ren- 
dre à Dieu pour vous, dans 
toute la joie dont nous nous 
réjouissons, à cause de vous, 
devant notre Dieu? 

10, Aussi, nuit et jour nous 
demandons avec plus d’ins- 
tance de voir votre face, et de 
compléter ce qui manque à 
votre foi (3). 

11. Je prie donc Dieu notre 
Père, et Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ, de diriger notre 
voie jusqu à vous (4). 

12. Pour vous, que le Sei- 
gneur vous multiplie (5) et 
fasse abonder votre charité 
les uns envers les autres, el 
envers tous, telle que nousl'a- 
vons nous-mêmes pour VOUS : 


© (1) D’auprés de vous vers nous, pre vous avoir vus. 


(2) Nous désirons vous voir. 


(3) Quoique fidèles fervents, ils avaient besoin de nouvelles et 
plus amples instructions sur différents points. . 


_ (4) De nous conduire vers vous. 


(5) L'Église aussi demande que le peuple fidèle croisse en nombre 


et en mérite. 


AUX THESSALONICIENS. 


13. Afin qu'ilaffermisse vos 
cœurs dans une irréprocha- 
ble sainteté devant Dieu no- 
tre Père, pour le jour où 
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viendra Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ avec tous ses saints. 
Amen. 


CHAPITRE IV. 


L'Apôtre, continuant à exhorter les Thessaloniciens, leur recommande l'hor- 
reur de l'impureté, la fidélité et la chasteté conjugales, la charité frater- 
nelle, le bon exemple aux patens , la fuite de l'oisiveté et des vaine désirs, 
la moderation et l'esprit de foi dans le deuil des proches. Sur ce dernier 
point, il veut qu'ils se consolent dans l'espérance, se souvenant de la bien- 
heureuse résurrection, dont il indique l'ordre et quelques-unes des circons- 


tances. 


i. Maintenant donc, mes 
frères, nous vous prions et 
vous conjurons dans le Sei- 
gneur Jésus, qu’ayant appris 
de nous comment vous devez 
marcher (1) et plaire à Dieu, 
ainsi vous marchiez, de telle 
sorte que vous avanciez de 
plus en plus (2). 


2. Vous savez quels pré- 
ceptes je vous ai donnés de 
la part du Seigneur Jésus. 

3. Car la volonté de Dieu 
est que vous soyez saints (3) : 
que vous évitiez la fornica- 
tion (4) ; 

4. Que chacun de vous sa- 
che posséder son corps (5) 


(1) Vous conduire. Marcher : cette expression, familière à saint 


Paul quand il s’agit de vie, de conduite, nous fait bien comprendre 
quel est notre état ici-bas. Nous marchons, nous sommes voyageurs, 
jour et nuit en marche vers un but dont chaque instant nous rap- 
proche. Ce but, c’est l'immobile éternité, une et double en même 
temps : une, quant à la durée: double , quant aux conditions qui 
attendent Je voyageur : conditions souverainement heureuses ou 
malheureuses, suivant qu’il aura marché dans telle ou telle voie, de 
telle ou telle manière. De là l'immense sollicitude de l’Apôtre à cet 
égard, 

(2) Ce n'est point assez d’être dans le bon chemin, il faut mar- 
cher : qui s'arrête abuse des grâces, par conséquent recule. ; 

(3) Tel est le but. que toujours et partout nous devons avoir en 
vue, être des saints. | 

(4) La dSfense de violer la pureté comprend tous les actes con- 
traires à cette vertu. 

(5) L'homme chaste est maître de son corps; l'impur est esclave 
du sien. | 
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dans la sanctification et l'hon- 
nêteté (1); 

5. Ne suivant point les 
mouvements de la concupis- 
cence, comme font les Gen- 
tils, qui ne connaissent pas 
Dieu ; 

6. Et qu’en cela nul, soit 
violemment, soit frauduleu- 
sement, ne fasse injure à son 
frère ; parce que le Seigneur 
est le vengeur de toutes ces 
choses, comme nous l'avons 
déjà dit et témoigné. 

7. Car Dieu ne nous a pas 
appelés pour être impurs, 
mais pour être saints. 

8. Celui donc qui méprise 
ce que je viens de dire, mé- 
prise non pas un homme, 
mais Dieu même, qui nous a 
aussi donné son Saint-Esprit. 

9. Quant à la charité fra- 
ternelle, nous n'avons pas be- 
soin de vous en écrire, puis- 
que vous-mêmes avez appris 


de Dieu à vous aimer les uns 


les autres. 
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10. Aussi le faites-vous à 
l'égard de tous les frères dans 
toute la Macédoine. Cepen- 
dant nous vous conjurons, 
mes frères, d'avancer de plus 
en plus; 

11. De vous anpliquai à vi- 
vre en paix; de faire chacun 
ce qui lui est propre; de tra- 
vailler de vos mains, comme 
nous vous l'avons ordonné; 
enfin, de vous conduire avec 
honneur envers ceux du de- 
hors, et de ne rien désirer de 
ce qui est à autrui. 

12. Mais nous ne voulons 
pas, mes frères, que vous 
ignoriez ce qui regarde ceux 
qui dorment (2), afin que vous 
ne vous abandonniez point à 
la tristesse, comme les autres 
hommes qui n’ont point d'es- 
pérance. 

13. En effet, si nous croyons 
que Jésus est mort et ressus- 
cité ; de même aussi (3) Dieu 
amènera avec Jésus ceux qui 
se sont endormis en lui (4). 


(1) Par la vertu angélique on garde au corps sa dignité, et le 
respect qui lui est dû, comme au temple de l’Esprit-Saint. Souve- 
nons-nous que le Sang adorable a fait de nos corps quelque chose 


de divin. 


(2) Pour le chrétien, qui attend la résurrection, la mort est un 
sommeil, et le cimetière un dortoir. 

(3) Nous devons croire, nous croyons que. 

(4; Les justes ressusciteront pour être éternellement avec Jésus : 
les méchants ressuscitcront aussi, mais pour être éternellement sé- 


parés de Jésus. 


La 
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44, Aussi nous vous décla- 
rons, sur la parole du Sei- 
gneur, que nous qui vivons, 
qui demeurons en attendant 
Vavénement du Seigneur, 
nous ne préviendrons point 
ceux qui se sont endormis. 

45. Car dès que le signal 
aura été donné par la voix de 
Varchange, et par la trom- 
pette de Dieu, le Seigneur 
lui-même descendra du ciel; 
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Jésus - Christ, ressusciteront 
d'abord. 

16. Ensuite nous qui vi- 
vons, qui sommes laissés, 
nous serons enlevés avec eux 
sur les nuées au-devant du 
Christ dans les airs; et ainsi 
nous serons éternellement 
avec le Seigneur (1). 

17. Consolez-vous donc les 
uns et les autres dans ces pa- 
roles. 


et ceux qui sont morts en 


(1) Les Thessaloniciens croyaient à la résurrection ; mais une des 
causes de leur trop grande tristesse était probablement la persuasion 
qu'elle n'aurait lieu que successivement , à commencer par les der- 
niers morts, et qu’ainsi leurs proches, mourant plus tôt, en alten- 
draient plus longtemps le bénéfice. 

Saint Paul les éclaire par la supposition suivante : Nous voici, 
vous et moi, vivants sur la terre; si nous y étions encore quand 
viendra le Seigneur, dont le jour nous est inconnu, ressuscilerions- 
nous plus tôt que ceux qui seraient morts auparavant P Nullement : 
Ja résurrection géuérale aura lieu pour tous en un moment unique et 
en un clin d'œil; ensuite tous ensemble, soit ceux qui étaient morts 
depuis longtemps, soit ceux que le jour du Seigneur aura trouvés 
vivants, et qui auront passé par la mort pour ressusciler immédiate- 
ment, nous serons emmenés au-devant de Jésus-Christ. Les mots 
du texte d'abord, car c’est le sens du grec,- et ensuite, n’indiquent 
point une priorité de temps entre les ressuscités ; ils marquent seule- 
ment l'ordre et la succession entre ces deux faits : la résurrection et 
le départ. 

On ne peut s'étonner que l’Apôtre ne nomme pas ici les réprouvés, 
qui aussi ressusciteront avec les élus : son but étant de consoler des 
disciples fervents, il ne parle que des bons , parmi lesquels il aime 
à les placer tous. Quant au second acte, qui suivra aussitôt, il est à 
croire que les réprouvés ne seront point admis à aller au-devant de 
Notre-Seigneur, mais qu’ils attendront, dans lahonte et le tremble- 
ment, l’arrivée du souverain Juge. 
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CHAPITRE V. 


Saint Paul, qui vient d'établir la certitude de la résurrection, dit aux Thes- 

. saloniciens qu’il ne lewr est point nécessaire d'en savoir l'époque; déclarant 
que le jour du Seigneur est incertain, qu’il surprendra les enfants de téné- 
bres mais non les enfants de lumière, pourvu qu'ils vivent dans la vigilance 
et la sobriété, revétus des armes spirituelles et unis à Jésus-Christ. Il ajoute 
encore quelques avis et instructions sur la dette à acquitter envers ceux qui 
travaillent à leur salut, sur divers devoirs de zèle et de charité, et sur d'au- 
tres points de conduite chrétienne, notamment en ce qui tient à certains 
dons surnalurels. Puis, se recommandant à leurs prières, il finit par des 
souhails qui ont pour objet la vie présente et la vie future. 


i. Quant aux temps et aux 
moments, vous n’avez pas be- 
soin, mes fréres, que nous 
vous én écrivions; 

2. Parce que vous savez 
trés-bien vous-mémes que le 
jour. du Seigneur viendra, 
comme le voleur, pendant la 
nuit. . | 

3. En effet, lorsqu'ils di- 
ront : Paix et sécurité, alors 
une ruine soudaine leur sur- 
viendra, comme à une femme 
enceinte les douleurs de l'en- 
fantement, et ils n'échappe- 
ront pas. 

4. Mais vous, mes fréres, 
vous n’étes pas dans les téne- 
bres, pour étre surpris par ce 
jour, comme par un voleur. 


3. Car vous étes tous des 
enfants de lumiére et des en- 
fants du jour : nous ne som- 
mes point de la nuit, ni des 
ténébres. N 

6. Ne nous laissons. donc 
point aller au sommeil comme 
les autres, mais veillons et 
soyons sobres. 

7. Car ceux qui dorment, 
dorment durant la nuit; et 
ceux quis enivrent,s enivrent 
durant la nuit (1). 

8. Mais nous qui sommes 
du jour, soyons sobres, revé- 
tant pour cuirasse la foi et la 
charité; et pour casque, l'es- 
pérance du salut. 

9. Car Dieu ne nous a pas 
appelés pour la colère (2), 


(1) Il laisse à suppléer la seconde partie de la comparaison : de 
même, ceux qui vivent dans cette fausse sécurité et cet affreux as- 
soupissement, sont dans les ténèbres de l'ignorance ou de l’endur- 


cissement. 


(2) Pour Je châtiment, pour la damnation, pour être enfants de 


colère. 
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mais afin que nous obtenions 
le salut par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, 

10. Qui est mort pour nous; 
afin que, soit que nous veil- 
lions, soit que nous dormions, 
nous vivions avec lui. 

44. C'est pourquoi consolez- 
vous mutuellement, et édi- 
fiez-vous les uns les autres, 
comme déjà vous le faites. 

12. Or, nous vous prions, 
mes frères, de reconnaître les 
soins de ceux qui travaillent 
parmi vous, qui vous gouver- 
nent dans le Seigneur, et qui 
vous avertissent. 

43. Ayez pour eux une cha- 
rité surabondante, à cause de 
l'œuvre à laquelle ils travail- 
lent. Conservez la paix avec 
eux. 

14. Nous vous en prions 
aussi, mes frères, reprenez les 
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inquiets, consolez les pusilla- 
nimes, soutenez les faibles, 
soyez patients envers tous. 

15. Prenez garde que nulne 
rende à un autre le mal pour 
le mal ; mais ce qui est bien, 
recherchez-le toujours à lé- 
gard les uns des autres, et à 
l'égard de tous. 

16. Soyez toujours dans la 
joie. 

47. Priez sans cesse. 

18. Rendez grâces à Dieu 
en toutes choses; car telle est 
la volonté de Dieu, dans le 
Christ Jésus, à l’égard de vous 
tous. 

19. N’éteignez point lEs- 
prit (1). 

20. Ne méprisez pas les 
prophéties (2). 

21. Au reste, éprouver 
tout (3) : attachez-vous à ce 
qui est bon. 


(1) La lumière, le feu, les divers dons que le Saint-Esprit nous 


communique. 


(2) Le don de prophétie, expliqué Ife aux Corinth. x11, XIV, était 
fréquent. Quelques-uns prétendaient faussement lavoir, ou n’en 
usafent pas avec sagesse. Saint Paul ne veut point que l'abus fasse 
mépriser le don lui-même. 

(3) Ce qui est de votre ressort, de votre compétence, de votre dis- 
cernement; non point ce qui repose sur une autorité qui rende 
l'examen impertinent. Or, après Dieu, après son Christ, après son 
Église, il n'y a point à examiner, mais à se soumettre. V. I Cor. JI, 
15; x, 15; li Cor. 1v, 4; I Jean iv, 1. 

Le principe de libre examen, des rationalistes, des impies, des 
libertins, n’est autre que celui de nos hérétiques ; avec la différence 
que ceux-ci y ajoutent le blasphème, en l’attribuant à saint Paul. 
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22. Abstenez-vous de toute 
apparence de mal. 

23. Que le Dieu de paix 
vous sanctifie donc (1) en toute 
manière (2), afin que votre 
esprit dans son intégrité, et 
votre âme et votre corps 
soient gardés irréprocha - 
bles (3), pour l’avénement 
de Notre-Seigneur Jésus 
Christ. | 

24, Celui qui vous a appe- 


lés est fidèle : c'est lui-même 
qui le fera (4). 

25. Mes frères, priez pour 
nous. 

26. Saluez tous les fréres 
dans le saint baiser (5). 

27. Je vous adjure, par le 
Seigneur, que cette lettre soit 
lue à tous nos saints frères (6). 

28. La grâce de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ soit avec 
vous. Amen. 


Le fond et les conséquences naturelles sont les mêmes : C'est la 
déification de la raison individuelle , la ruine de la vérité et la cor- 
ruption de toute morale. En effet, que l'esprit privé bâtisse, n'im- 
porte comment, ni avec quoi, fût-ce avec des textes de la Bible, un 
édifice quelconque de croyances et de prétendues vertus, il demeure 
juge souverain de ce qu’il a fait. 11 peut donc souffler sur l’échafau- 
dage de son invention; et le dieu demeure seul debout, toujours 
libre de bâtir, de modifier ou de détruire, jusqu’à ce que le souffle 
du Seigneur passe sur toutes les œuvres et sur tous les ouvriers 
d’iniquité, mais avec plus de colère sur les profanateurs de la sainte 
Écriture. 

(1) C’est toujours à lui qu'il faut recourir : sans lui nulle Sainteté 
possible. 

(2) Tout entiers, complétement, vous donnant, par toutes sortes 
de grâces, une sainteté parfaite. 

(3) Ainsi tout notre être, l’homme tout entier, dans ses puis- 
sances, ses facultés et ses sens, doit être pur et saint; il faut que les 
actes intérieurs de l'intellect et de la volonté, ainsi que leur traduc- 
tion au dehors par les actes extérieurs, s’accomplissent dans l’ordre 
de la foi et des autres vertus chrétiennes : sans quoi l’homme 
s’amoindrit, déchoit, et mérite le reproche d’avoir méconnu aa 
dignité. 

(4) La grâce qu’il vous a promise, il vous la donnera; et cette 
grâce opérera tout cela, si vous y correspondez. 

(5) V. Rom. xvi, 16, — (6) V. Col, 1v, 16. 
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SUR LA 


DEUXIÈME ÉPITRE AUX THESSALONICIENS 


I. 


L’occasion de celte seconde Lettre fut, qu’un passage de la pre- 
mière, sur la proximité du jugement, avait troublé les Thessaloni- 
ciens. Saint Paul en explique le sens, et donne en particulier deux 
signes qui annonceront le dernier jour. Mais il ne s’en tient pas là : 
il réitère les prescriptions et les conseils de la Lettre précédente, 
insistant avec force sur la correction de ceux qui avaient la mau- 
vaise habitude de perdre le temps. 


JI. 


Quoique très-courte, celte Lettre offre un intérêt exceptionnel, 
à cause du sujet traité dans la première partie : ce qui nous oblige à 
des explications préliminaires d’une certaine étendue. Des notes 
isolées les unes des autres, dans le texte, feraient moins bien res- 
sortir l’ensemble, 


Ii. 


Personne, jusqu’ici, ne peut déterminer d’une manière certaine 
la dernière heure du monde : mais il est permis de la conjecturer , 
avec plus ou moins de probabilité, par l’étude des signes avant- 
coureurs; et à mesure que les événements se déroulent et se caracté- 
risent davantage, cette étude éclaire le fidèle sur beaucoup de choses 
auparavant obscures. Voilà pourquoi nous donnons ici quelques aper- 
çus, qui peuvent aider à mieux comprendre ce que dit saint Paul, 
au commencement du deuxième chapitre. Nous les présentons sans 
préjudice des interprétalions meilleures qui seraient données par des 
hommes compétents. Nous les présentons surtout avec une parfaite 
soumission à ce qu'il plaira à l’Église de nous enseigner elle-même, 
lorsqu'elle jugera à propos de nous éclairer davantage sur cette grave 
matière. 
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Il faut qu'auparavant vienne la défection, ¥ 3. Par ce mot, défec- 
tion , les interprètes entendent communément une désertion, une 
sorte d’apostasie générale, un état permanent de révolte contre l'au- 
torité, une séparation presque universelle de l'Église romaine, source 
et centre de la vraie doctrine, mère et maîtresse de tous les enfants 
de Dieu, reine de tous les peuples qui aspirent à être incorporés à 
l'éternel royaume du grand Monarque, Jésus-Christ. 

Au premier avénement du Fils de Dieu , l'Empire romain était 
à son plus‘ haut degré de puissance et dominait partout , ayant pour 
chef invisible Satan, au profit duquel s’accomplissaient les œuvres 
prodigieuses de ce grand colosse. 

Nl a fait place à l'empire spirituel de Rome chrétienne qui em- 
brasse aussi l'univers, mais dont le chef invisible est Jésus-Christ, 
que le Père a proclamé Maître du monde, et à qui touf doit 8e rap- 
porter et demeurer soumis. 

Quand done les peuples, pour qui ce nouvel empire est le salut et 
Ja vie, et qui ne peut périr saris que le monde périsse avec lui, 
auront déclaré ouvertement, par des‘défections et des révoltes à 
peu près unanimes, qu'ils n’en veulent plus, n'est-ce point un signe 
que le dernier avénement d> Jésus-Christ est proche? 

Aussi il est à observer que Satan n’a jamais perdu de vue Rome, 
d’où il régnait autrefois en souverain sur les corps et sur les âmes. 
Sans cesse il a rôdé autour de ce domaine de prédilection, suscitant 
partout et appelant à lui les haines violentes ou astucieuses, contre 
la puissance qui s’est substitute à la sienne. Mensonge, ruse, force, 
‘trahison, hypocrisie, peu lui importent les instruments et les moyens ; 
il tient à rentrer dang son ancienne capitale. 

S'il arrive qu'un jour ses agents, avec qui il est en conspiration 
permanente, parviennent à éloigner définitivement de ces lieux le 
Vicaire du Christ, dont la double royauté lui est en horreur et à 
supplice, ne sera-ce point le signal d'un profond brisement de 
l'unité du bien, la résurrection de l'unité du mal, la restauration 
de l'empire satanique, l'annonce de la tyrannie universelle, le pré- 
lude des grandes el suprêmes douleurs ? 

Plusieurs entendent aussi sous le nom de défection, employé par 
saint Paul, les défections et les révoltes des peuples à l'égard des 
souverains , les défections et les révoltes de la raison humaine à 
l'égard de la révélation divine, les défections et les révoltes systéma- 
tiques et raisonnées des chrétiens à l'égard de la loi morale de 
l'Évangile. | 

D'autres, enfin, comprennent encore parmi les défections qui si- 
gnaleront la fin des temps, la conduite de beaucoup de gens de hien, 
à moitié séduits par des idées nouvelles, ou trompés par l'espérance 
d'arriver à des conciliations impossibles. Sans le vouloir ils contri- 
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bueraient très-malheureusement, d’après cette interprétation, au dis- 
crédit des saines doctrines et à la confusion générale des esprits. 

Si donc un jour ce travail de défection et de séparation s’accomplit 
sur une grande échelle, avec l’aide ou la connivenee de beaucoup de 
gens recommandables d’ailleurs, mais aveuglés, y aurs-t-il alors im- 
prudence à prévoir une prochaine dissolution ? Lorsque des causes 
nombreuses et extraordinaires conspirent à rompre les liens qui 
unissent l'âme et le corps, serait-il téméraire de conjecturer que peut- 
être la mort n’est pas loin? 


V. 


Avant la crise finale paraitra l’Antechrist, qui trouvera tout prêt 
pour le recevoir, et dont le règne, préparé de longue main, sera 
quelque chose d'épouvantable et de vraiment satanique. C'est 
l'homme de péché, le fils de perdition, qui se déclare adversaire, et 
s'élève uu-dessus de tout ce qui est appelé Dieu, ou qui est adoré; 
jusqu'à s'asseoir dans le temple de Dieu, s’y montrant comme s'il 
était Dieu, YY} 3, 4. C’est l'inique, dont la venue est, selon l'apérativn 
de Satan, environnée de puissance, avec des signes et des prodiges 
menteurs, et en toute séduction d’iniquité, Ÿ 8-10. 

Après la prédiction de l'Apôtre, nous n'avons pas à examiner si 
l'existence et la réussite d'un tel monstre sont possibles : la parole 
de l'Esprit-Saint est là, et nous savons qu'elle se vérifiera dans 
toules ses parties, Noug ne sommes pas obligés de savoir comment 
Satan parviendra à révéler et à imposer à Ja terre l'homme de péché 
qu'il lui prépare. En beaucoup de choses le comment nous échappe 
d’abord, et ce n’est qu'après l'événement qu'il nous apparaît. Ici 
néanmoins la science même, les préoceupalions et les pratiques de 
notre époque nous démontrent un nombre de possibilités, dont il 
profitera peut-être pour arriver à ses fins. Nous ne disons pas : 
Voilà comment il procédera : tant d'autres ressources lui demeurent, 
et il peut survenir tant d'événements, imprévoyables à la sagesse 
humaine! mais nous disons qu'après examen de ce qui se passe sous 
nos yeux, nous apercevons des movens dont il pourrait user; au 
point qu'aucun des caractères de l'homme de péché n'a plus de 
quoi nous étonner, d'un étonnement qui aille à la tentation d'incré- 
dulité. En effet, quels seront les principaux caractères de l’Antechrist ? 

1° Sa venue sera environnée de puissance, Mais de tous côtés on 
semble prendre à tâche de démontrer au monde comment on peut 
grouper, organiser, centraliser, absorber toutes les forces indivi- 
duelles, de manière à les avoir sous la main et à pouvoir en user, 
sans craindre de contrôle sérieux ou de résistance efficace. 

On démontre comment, au besoin, s’achèlent les consciences, 
et comment elles descendent à un tarif qu’il n'est pas difficile 
d'atteindre. 
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On démontre comment on peut multiplier les moyens de commu- 
nication, abréger le temps, faire disparaître les distances ; et la 
science n’a pas encore produit ses dernières formules à cet égard. 

On démontre quels immenses progrès peut faire l’art de tuer ou 
d’asservir ; et qui sait où il s'arrêtera ? 

On démontre comment l'esprit révolutionnaire , sous le nom men- 
teur de liberté, peut pousser les peuples au- - devant de quelque 
lyrannie universelle. 

On démontre comment on peut façonner la reine du monde, l'opi- 
nion, et la familiariser avec l'idée de quelque empire gigantesque, à 
limitation de celui de Rome païenne, broyant et absorbant de nom- 
breuses nationalités. 

20 Il sera l’inique, ou l'homme sans loi. Assurément il existe beau- 
coup de lois. Mais depuis longtemps les légistes travaillent à remettre 
en honneur la maxime païenne, que César n’est assujetti à aucune 
loi. Puis, viennent les lois fort élastiques de nécessité et de conve- 
nance, qui sont de nature à mettre fort à l’aise celui qui ne recon- 
naîtrait d'autre loi que son bon plaisir. Enfin, pour nous éclairer 
davantage, on a proclamé un droit nouveau, et tellement nouveau, 
qu'il est une effrayante combinaison d’iniquilés, flétries par tous les 
siècles chrétiens : un droit nouveau qui sanctionne les plus odieuses 
spoliations, et justifie d'avance toutes les entreprises contre la reli- 
gion , la société, la famille et la propriété. Nous comprenons qu'avec 
cela, encore un peu perfectionné, l’Antechrist n’éprouvera ni scru- 
pule, ni gêne, du côté de la légalité, et qu’il pourra même passer 
aux yeux de ses partisans pour un homme qui comprend son siècle. 

3° Quant à la facilité avec laquelle on croira à ses mensonges et à 
ses fourberies, est-il encore besoin de démontrer comment les 
hommes arrivent à se dégoûter de la vérité et à se délecter dans le 
mensonge? Comment la ruse et l'hypocrisie peuvent se perfectionner, 
au point d'échapper à la flétrissure , et de compter sur des applau- 
dissements ? Comment avec quelques paroles décevantes, ou quelques 
mots à double entente, on passionne les multitudes? Comment on 
peut remettre en vogue la promesse de Satan : Vous serez comme 
des dieux, et lui rendre toute sa puissance de fascination ? Com- 
ment, à mesure que l’homme devient ennemi de la vérité, il 
devient ami et victime du mensonge ? | 

Est-ce chose impossible qu’un jour l’Antechrist rencontre un 
monde aux goûts dépravés, ayant faim et soif de tromperies, et 
attendant avec anxiété sa pâture quotidienne? 

Est-ce chose impossible qu’il ait à son service une presse, partout 
pourvue de puissantes machines et d'innombrables préparateurs, ne 
cessant de fabriquer et de fournir, aux insatiables appétits de ses 
sujets, leur pâture empoisonnée ? 

Est-ce chose impossible qu'il rencontre, même parmi ceux qui 
aimeraient encore un peu la vérité, beaucoup de gens préférant la 
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recevoir amoindrie, mélangée, neutralisée ; beaucoup de gens se 
préparant ainsi & manger sans répugnance le pain pétri tout entier 
de mensonge? 

Toutes ces choses sont maintenant démontrées possibles. 1] ne 
sera donc plus extraordinaire que le grand Menteur, trouvant les 
hommes habitués à un tel régime, les trouve par là même disposés 
à bien accueillir son Envoyé, largement pourvu de toutes les res- 
sources nécessaires pour flatter les passions, les habitudes et les pré- 
jugés dominants. 

` 40 Il viendra avec des signes et des prodiges menteurs. Sans pou- 
voir dire quels seront les prodiges opérés par l’Antechrist, nous 
savons qu'ils auront toujours un cachet qui permettra d’en aperce- 
voir l’origine et le but; de manière que les élus ne les confondent 
pas avec les vrais miracles. 

Mais est-il impossible qu'il profite avec une rare habileté des cir- 
constances où il paraîtra, et des dispositions où il trouvera les 
esprits? Est-il impossible que ces circonstances et ces dispositions lui 
aient été rendues très-favorables par une multitude de causes an- 
ciennes et nouvelles, dont l’ensemble, exploité par lui, serve d'intro- 
duction et comme de passe-port aux plus abominables entreprises. 

Est-il impossible qu'il s'adresse à un siècle émerveillé de certaines 
découvertes , de certains pas en avant dans le domaine de la nature 
physique; ne mettant plus de bornes à son orgueil, à cause de la 
multiplicité des applications qu’il aura faites de la science, dans l’ordre 
matériel ? Or, le diable est un physicien et un chimiste incompara- 
blement plus habile que tous les physiciens et tous les chimistes 
les plus expérimentés. Que sera-ce done quand Dieu le laissera 
mettre au service de l’Antechrist la science dont l'ange, malgré sa 
chute, demeure abondamment pourvu? Ne trouvera-t-il pas dans 
les merveilleuses opérations qu'il enseignera à l’homme de sa droite, 
et à l’acolyte dont parle saint Jean, Apoc. xii, 11-13, d'étranges 
moyens d’éblouir et de séduire des hommes tout absorbés dans les 
combinaisons de la matière? 

Est-il impossible qu’il s'adresse à un siècle désireux cependant de 
garder des rapports avec le monde des esprits, mais les cherchant 
dans le commerce du démon? Le Spiritisme, qui depuis quelques 
années bouleverse tant de têtes, et qui déjà essaye de battre en brèche 
plusieurs de nos dogmes, ne serait-il point un acheminement à des 
faits plus extraordinaires encore? Car le diable n’a pas révélé 
tous ses artifices et tous ses prestiges en ce genre. H lui demeure 
des secrets plus étonnants ; lesquels, pendant des siècles, il a pra- 
tiqués avec succès chez les païens. Quand donc le monde sera rede- 
. Venu encore un peu plus païen, le grand Prestidigitateur n’aura-t-il 
pas de nombreuses chances de réussir ? 

5° 11 sera l'homme de péché, le fils de perdition, Or, voilà plus de 
dix-huit cents ans que Satan est en travail de l’homme de péché et 
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plus d’une fois le monde épouvanté a cru que l'enfantement avait eu 
lieu. Cependant les ennemis de Notre-Seigneur et de son Église, 
semés par lui à travers les siècles, n'étaient que des avortons : la 
terre n'avait pas encore mérité le dernier châtiment. Mais ces hommes 
ont préparé les voies à celui qui, résumant en lui toute leur scélé- 
ratesse, sera de taille à consommer l’œuvre de perdition. 

6° Il viendra en toute séduction d’iniquité. Mais s’il arrive au milieu 
de sociétés livrées à l’anarchie des idées, aux instincts grossiers ou 
raffinés de la chair, flottant à tout vent de doctrine, accoutumées 
déjà à mettre sur le pied d'égalité l'erreur et la vérité, le vice et la 
vertu, ne comprenant plus que les jouissances matérielles, avides 
de luxe et de nouveaux moyens de corruption , ne trouvera-t-il pas 
son affreuse besogne à moitié faite, et lui faudra-t-il de grands 
eflorts pour la compléter? 

7° Il se fera adorer comme s’il était Dieu. Cela peut-il encore 
paraître invraisemblable depuis la diffusion des doctrines panthéistes, 
qui font de l'humanité une portion intégrante de la Divinité: depuis 
qu'on a vu la prostitution méme placée dans le temple du Seigneur, 
pour v recevoir un encens sacrilége : depuis qu'on voit la triple con- 
cupiscence, de la chair, des yeux et de l'orgueil, érigée en divinité à 
laquelle on sacrifie tout; non par un entraînement passager de la 
nature corrompue, mais par principe arrêté, et par calcul perma- 
nent? 

L’Antechrist aura la force, la puissance, la richesse, l'éclat exté- 
rieur, le pouvoir d'élever ou d’abaisser, de faire des largesses ou 
d'ôter la vie. Pour avoir part à ses faveurs ou échapper à ses coups, 
quel est l’homme, plaçant le bonheur dans les biens de ce monde, 
qui ne regarde comme un acte de prudence et de bonne politique, de 
lui accorder les honneurs divins qu'il exigera? Quiconque ne veut 
plus du vrai Dieu s’en fait un ou en accepte un autre, que lui in- 
dique la passion ou le besoin du moment. 


VI. 


Le mystère d’iniquité opère déjà. Nous ne prétendons pas détermi- 
ner d'une manière rigoureuse et précise le sens de ces deux mots : 
mystère d'iniquité; mais voici quelques considérations qui peuvent 
aider à comprendre, au moins en partie, la pensée de l’Apôtre. 

L'ineffable mystère de justice et de sainteté, caché aux géné- 
rations anciennes, mais préparé dès le commencement, s'est mani- 
featé par l'incarnation du Verbe, restaurant le monde à l'image de 
Dieu. 

Aussitôt l'œuvre du Rédempteur accomplie, il s'est préparé un 
mystère d’iniquité, qui se révèlera par une sorte d’incarnation du 
diable dans l’Antechrist, essayant de refaire le monde à l’image de 
son père. 
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Or, quiconque étudie avec soin les institutions et les œuvres de 
Satan, depuis la venue de Notre-Seigneur, n’a pas de peine à dé- 
couvrir son but unique et invariable, quelle que soit la nature des 
combinaisons qu’il emploie, ou les ténèbres dont il enveloppe ses tra- 
mes. C’est la destruction du règne de Jésus-Christ, par conséquent la 
destruction du catholicisme, par lequel Notre-Seigneur règne sur le 
monde. Aussi, la vraie devise de Satan, connue de tous ses coopé- 
rateurs, a, depuis, toujours été la même : Nous ne voulons plus qu’il 
règne. 

A dater de l’époque où saint Paul nous avertit que s’organi- 
sait le travail, et que déjà fonctionnaient les ouvriers d'iniquité, 
l'histoire des hérésies et des schismes, l’histoire des diverses res- 
taurations païennes, l’histoire de l’esprit révolutionnaire et des sociétés 
secrètes de tout nom et de tout rite, nous montre le Formateur de 
l’Antechrist poursuivant son but avec une infatigable patience et 
une étonnante variété de moyens. 


VII. 


Ainsi, un coup d’œil sur le travail préparatoire de Satan démontre 
avec évidence qu'il peut réaliser le personnage dont parle saint Paul, 
et le faire accepter. Mais voici un fait d’une haute signification et 
dont peu de personnes sentent la portée. 

Depuis longtemps on s'applique à réhabiliter et à mettre en lu- 
mière les hommes qui ont une parenté plus manifeste avec l’Ante- 
christ; et ce travail est fait par des gens baptisés, qui dénatu- 
rent l'histoire ou lui imposent silence, selon le besoin de leur 
œuvre, On ne s’en tient pas là. Dans une foule de compositions on 
joue familièrement avec le diable lui-même, et les rôles qu’on lui 
prête passent pour fort honorables, Bien plus, on l'appelle, on l'in- 
voque, et on maudit ceux qui osent le calomnier. 

D'un autre côté, la même école antichrétienne défigure et salit les 
portraits des saints, des défenseurs de la foi, et des protecteurs de la 
religion. Elle n’épargne pas même Notre-Seigneur; mais elle pousse 
l'audace, à son égard, au delà des limites du blasphème ordinaire : 
non-seulement elle le dépouille de sa divinité et dénature sa doctrine ; 
elle le réduit aux proportions d'un mythe sans personnalité propre. 

Quand donc, un jour, le sens chrétien étant encore un peu plus 
oblitéré, l’Antechrist fera solennellement entendre le cri de guerre 
contre Notre-Seigneur : Nous ne voulons plus que celui-là règne sur 
nous, pense-t-on qu'il trouvera difficilement de l'écho ? 


VII. 


Il viendra en toute séduction d’iniquité, à l'égard de ceux qui pé- 
rissent, pour n'avoir pas reçu la charité de la vérité. ¥ 10. 
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Notre-Seigneur est la charité de la vérité, et la vérité de la cha- 
rité; la charité au service de la vérité, et la vérité au service de la 
charité : il donne la vérité parce qu'il aime, et il aime parce qu’il 
donne la vérité. Malheur à qui ne reçoit ou n’aime pas la charité 
vraie, et amoureuse vérité, il sera la proie de Satan. Or, Satan, ho- 
micide et menteur par excellence, c’est la haine dans le mensonge, 
et le mensonge dans la haine; la haine de la vérité, et la vérité de 
la haine : il hait ; voilà pourquoi il distribue à ses victimes l’erreur 
qui tue, et en leur donnant le mensonge, qui est son aliment propre, 
il veut assouvir sa haine. L’Antechrist sera sa plus haute personni- 
fication dans l'humanité. V. Jean, vil, 44. 


IX. 


C'est pourquoi Dieu leur enverra une opération d'erreur, de ma- 
nière qu'ils croiront au mensonge. ¥ 10. 

Par la haine, le mépris où l'indifférence pour la vérité, ils auront 
mérité que Dieu les livre à un docteur de leur choix. Ils pourront 
encore résister et se sauver : mais privés, par leur faute, de beau- 
coup de grâces de choix, et devenus opiniâtres dans le mal, ils ai- 
meront mieux se laisser séduire. V. Matth. xiir, 3-15; Mare Iv, 12 
et Jean XII, 40. 

Juste châtiment ! Ils regardaient comme une humiliation de sou- 
mettre leur intelligence à l'éternelle vérité ; Dieu permet qu’il vienne 
un grand artisan de mensonge, en qui s’est comme incarné le père 
de tous les menteurs, et les voilà qui sont à ses pieds, qui croient en 
lui, dupes volontaires des plus grossières impostures. 


X. 


Que celui qui tient, tienne. Ý 7. Sans nous engager dans un 
examen approfondi de ces paroles, nous disons avec saint Augus- 
tin : Que celui qui a Ja foi, qui tient à la saine doctrine, qui est 
attaché à Jésus-Christ, que celui-là demeure ferme et inébranlable. 


XI. | 


Jusqu'à ce que l'éclat ait lieu. ¥ 7. Jusqu’d ce que le mystère 
d’iniquité, sortant du milieu où il se tenait caché, opère au grand 
jour et que la défection éclate ouvertement. 

Le mystère d’iniquité aura usé tous les masques et épuisé toutes les 
formules hypocrites, lorsque, devenu assez puissant, il se montrera 
tel qu'il est. Alors seront révélés les cœurs, et les pensées mises en 
lumière ; alors il y aura division et séparation ; les bons, si longtemps 
trompés, n’hésiteront plus à fuir les méchants. Les deux cités, les 
deux sociétés, celle des enfants de Dieu et celle des enfants du diable, 
jusque-là mêlées et confondues, se dégageront chacune de l'élément 
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étranger que ce contact journalier lui avait fait prendre, et chacune 
aura visible au front le signe du maître, Jésus-Christ, ou Satan. 

En recommandant aux vrais chrétiens de demeurer vigilants et 
fermes, surtout jusqu'à cette écłatante manifestation, saint Paul 
paraît plus craindre pour eux le commerce habituel avec les enne- 
mis de leur foi, que la persécution ouverte de l’Antechrist en per- 
sonne. 

Plusieurs prennent les mots du texte, de medio fiat, dans le sens 
de disparaître, et ils les appliquent : les uns, à l'obstacle qui retient 
PAntechrist ; les autres, à l’Antechrist lui-même, Nous n’avons nulle 
intention de discuter : il nous suffit que notre version présente un 
très-bon sens, et soit suffisamment appuyée par des auteurs respec- 
tables. 


; XII. 


Vous savez ce qui le retient. ¥ 6. Saint Paul avait donné là-dessus, 
aux Thessaloniciens, des instructions verbales qui ne nous sont point 
parvenues; d'où il résulte que plusieurs expressions, très-claires pour 
eux, demeurent d’une intelligence difficile pour nous. 


XIII. 


Jusqu'à ce qu'il soit révélé en son temps. ¥ 6. Plusieurs interprètes 
raisonnent ainsi : Ce qui empêche l’Antechrist de venir, doit étre le 
contraire de ce qui l'appelle. Or, la cause de sa venue, c'est la 
défection, telle que nous l'avons expliquée. Par conséquent, l'obstacle 
doit être la fermeté dans un lien commun de foi, d'espérance, de 
charité, de soumission à l’Église et de fidélité aux œuvres chré- 
tiennes. Au moment où écrivait saint Paul, toutes ces choses s'é- 
tablissaient d'une manière assez manifeste et assez solide, pour 
qu’on y vit le déclin de la puissance du démon, et qu’on n’edt pas à 
craindre l’arrivée prochaine de Ja fin des temps : aussi l’Apôtre con- 
clut par une pressante recommandation de ces mêmes choses. Si 
donc on voit les peuples attentifs et dociles à la voix du Pontife ro- 
main, inébranlables dans la profession des saines doctrines, soumis 
aux préceptes de l'Évangile, l’Antechrist n’est pas proche. Mais quand 
on verra le contraire sur une grande échelle; que les fidèles se tien- 
nent en garde, qu'ils redoublent de vigilance, de prières, de courage 
et de bonnes œuvres : peut-être que la dernière crise du monde se 
prépare. E 


XIV. 


Mais quand aura lieu la consommation du mystère d’iniquité ? 

Déjà du temps de saint Paul il opérait. Ila continué et il continue 
dans et par beaucoup d'hommes et de choses, qui sont la préparation 
permanente de son accomplissement final : on y reconnaît des pré- 
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curseurs de l’Antechrist et des ébauches de son règne. Mais quand, 
d’après un ensemble de faits généraux et manifestes, on pourra dire : 
Les nations aiment à s’isoler de l'Église, dont elles dédaignent les 
conseils et méprisent l’autorité, ne se souvenant de leur mère et mai- 
tresse que pour l’humilier, la dépouiller et l’asservir; leurs lois, 
soustraites à son influence et contredisant les siennes, rejettent avec 
soin ce qui pourrait leur laisser un cachet catholique ou simplement 
chrétien ; ne faudra-t-il pas que les élus soient trés-attentifs? 

Quand on pourra dire : Les outrages contre la souveraine Majesté, 
l’empoisonnement public des âmes, la propagation des doctrines sub- 
versives, les empiétements de l'erreur, les envahissements de l’impiété 
n’émeuvent plus le législateur et ne soulèvent plus l’indignation des 
peuples ; ne faudra-il pas que les élus soient trés-attentifs ? 

Quand on pourra dire : Les chefs méconnaissent le vrai principe 
de l’autorité, et les subordonnés sont devenus ingouvernables ; ne 
faudra-t-il pas que les élus soient trés-attentifs? 

Quand on pourra dire : Les individualités en masse, formées et 
vivant dans ce milieu, n’ont plus ni la vie ni le sens chrétiens, et 
elles s’en glorifient comme d’une conquête ; parmi elles déjà la figure 
de l’homme de péché se reflète sur beaucoup de visages, et ses traits 
n’inspirent plus d’horreur, ni à ceux qui les portent ni à ceux qui 
les voient ; ne faudra-t-il pas que les élus soient trés-altentifs? 

Ne semble-t-il pas qu’alors on pourra s'écrier : Défection! défec- 
tion! et se demander en tremblant : La défection n'est-elle point 
arrivée à son dernier terme ! et que manque-t-il à tous ces éléments, 
sinon une main puissante qui s’en empare et les réunisse, pour en 
faire l'instrument d’une épouvantable perdition, le dernier accom- 
plissement du mystère d’iniquité? Si l’Antechrist venait alors, ne 
trouverait-il pas une société faite à son image, des sujets tout fa- 
çonnés pour ses lois, et de nombreux ministres prêts à les exécuter? 

Il est vrai que le monde païen a été sauvé : mais le divin Rédemp- 
teur n’a point promis de venir sauver encore le monde redevenu 
infidèle ; il a annoncé, au contraire, qu'il descendrait pour le juger 
et le perdre. 


XV. 


A quelle période du mystère d’iniquité sommes-nous arrivés ! 

Nous ne prétendons aucunement le déterminer. Nous donnons 
simplement ici un ensemble de vues, qui aideront peut-être ceux 
qui voudraient faire de ce grave sujet une étude plus approfondie. 
Notre travail n’est ni une thèse, ni une dissertation en forme, ni une 
manière d’exclure aucune opinion des commentateurs catholiques, 
anciens ou modernes. Ce n’est pas même une tentative en faveur de 
telle où telle opinion des interprètes autorisés. Leurs divers senti- 
ments, nous ne pouvons ni les discuter, ni même les rapporter ; les 
limites d’une simple note ne le permettant pas : mais nous les res- 
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pectons, et c’est en les confrontant entre eux et avec les tendances 
actuelles du monde, que nous avons cru utile de présenter les consi- 
dérations qu'on vient de lire, et que nous développerons encore 
un peu dans la Note préliminaire sur l’Apocalypse. 


XVI. 


Nous ajoutons que la lutte entre le bien et le mal continue, que 
l'ennemi n’est pas encore maître de toutes les positions, que Dieu 
peut réveiller la foi ct ranimer le zèle de ses serviteurs : qu'il tient 
peut-être en réserve quelques hommes puissants en paroles et en 
œuvres , pour éclairer et convertir les coupables, et qu'il ne nous a 
pas encore mis à même d'affirmer que l’heure des suprémes ven- 
geances va sonner. 


XVII. 


Malgré donc la gravité des symptômes que présente le monde, tel 
que l'ont fait tant de causes malheureuses, le monde est encore 
guérissable. Mais s’il guérit, il ne guérira que par un retour franc 
et filial à Notre-Seigneur Jésus-Christ et à son Église. 
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S. PAUL AUX THESSALONICIENS 


ms me ee 


CHAPITRE PREMIER. 


Saint Paul, après avoir salué affectueusement les Thessaloniciens, bénit Dieu 
de leur fidélité exemplaire dans l'épreuve. Puis il les console en montrant 
que les tribulations qu'ils souffrent, les rendent dignes du royaume de 
notre Père, et qu’elles sont une annonce et une preuve du jugement de 
Dieu, qui fera tout rentrer dans l'ordre, avec éclat, en frappant les per- 
sécuteurs et en glorifiant les persécutés. Sur quoi il leur souhaite de bien 
répondre à leur vocation, pour la gloire de Notre-Seigneur, et afin qu'ils 
aient une large part dans l'exaltation de ses saints. : 


4. Paul, Silvain et Timo- 
thée, à l'Église des Thessa- 
loniciens, en Dieu notre 
Père, et en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ : 

2. Grâce à vous, et paix, de 
la part de Dieu notre Père et 
du Seigneur Jésus-Christ. 

3. Nous devons rendre à 
Dieu de continuelles actions 
de grâces pour vous, mes frè- 
res, et cela est bien juste, 
puisque votre foi s'augmente 


de plus en plus, et que la 
charité mutuelle abonde en 
chacun de vous: 

4, De sorte que nous nous 
glorifions nous-mêmes en 
vous, dans les Églises de 
Dieu, à cause de votre pa- 
tience et de votre foi, au 
milieu même de toutes les 
persécutions et tribulations 
que vous supportez, 

5. Comme les préludes du 


juste jugement de Dieu (1), 


(1) Littéralement : En exemple du juste jugement de Dieu. Ce que 
les commentateurs interprèlent : marque visible, preuve en action, 
nréliminaire, démonstration pratique, exécution anticipée du juge- 
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afin que vous soyez trouvés 
dignes de son royaume, pour 
lequel aussi vous souffrez (1). 

6. Car il est juste devant 
Dieu, qu'il rende l'affliction à 
ceux qui vous affligent : 

7. Et à vous, qui êtes dans 
la tribulation, le repos avec 
nous, lorsque le Seigneur 
Jésus se révèlera du ciel, 
avec les anges de sa puis- 
sance (2), 

8. Ayant la flamme de feu 
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pour faire vengeance de ceux 
qui ne connaissent point 
Dieu, et qui n’obéissent point 
à l'Évangile de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ (3): 

9. Lesquels souffriront les 
peines d’une éternelle mort, 
à la présence du Seigneur, et 
devant l'éclat de sa puis- 
sance (4), 

40. Quand il viendra pour 
être glorifié dans ses saints, 


et admiré dans tous ceux qui 


ment. Le mot prélude nous paraît bien rendre les divers sens très- 
profonds de l'expression du Texte. En effet, les souffrances, par 
lesquelles le juste est éprouvé et purifié, sont l’accomplissement 
d’une condition de la vie chrétienne, un gage, une arrhe, un titre à 
réclamer la récompense : en même temps elles sont, pour le persé- 
cuteur, l'arrêt de sa propre condamnation, les épouvantables pré- 
misses d’une conséquence de mort, la racine amère qui germe déjà 
son fruit, et qui s’épanouira en affreux supplices. L’oppression mo- 
mentanée des bons, et le triomphe momentané des méchants, est 
une preuve manifeste du jugement futur qui fera justice éternelle à 
chacun. C'est un exemple où l'œil intelligent lit couramment le 
dessein du maître. C'est un prélude où l'oreille exercée devine, et 
saisit tout le reste de la composition. En un mot, c’est la miséricor- 
dieuse et terrible justice, qui commence pour les élus et pour les 
réprouvés : pour les uns, les premiers rayons de la gloire ; pour les 
autres, les premières étincelles du feu vengeur. 

(1) Si Dieu a voulu que son Fils souffrit, il est juste que nous 
souffrions aussi; mais s’il permet que ses élus bien-aimés soient 
soumis à de rudes épreuves, que ne doivent pas attendre les persé- 
cuteurs et les impies ? 

(2) Les esprits ministres de sa puissance. 

(3) Ce n’est donc point assez de savoir, il faut pratiquer. 

(4) Cette vue suffit pour les convaincre, les couvrir de honte, les 
frapper de stupeur et les pousser dans les abimes. La ils subissent 
eur châtiment loin de la face du Seigneur et de la gloire de sa ma- 
jesté. Ils ont vu sans jouir; mais ils ont vu assez pour comprendre 
l’immensité du bonheur des Saints, qui, eux, voient éternellement 
avec amour, 
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auront cru, comme a été cru 
parmi vous notre témoignage 
sur ce jour-là. 

11. C'est pourquoi nous 
prions sans cesse pour vous, 
demandant à notre Dieu qu'il 
vous rende dignes de sa vo- 
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et l'œuvre de la foi par sa 
puissance : 

42. Afin que le nom de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ 
soit glorifié en vous, et vous 
en lui, par la grâce de notre 
Dieu et de Notre-Seigneur 


cation, et qu'il accomplisse | Jésus-Christ. 


tous les desseins de sa bonté 


CHAPITRE II. 


Saint Paul rectifie une f ausse interprétation que l'on faisait de ses paroles, 
et d'où les Thessaloniciens concluaient la proximité du jugement général. 
Ainsi, il détermine deux signes qui doivent précéder ce grand jour : la 
défection des peuples, et l'apparition de l'Antechrist. Il caractérise la per- 
sonnalité de ce monstre, son audace, son impiété, sa puissance, ses succès 
et sa fin; ayant soin de dire que le mystère d'iniquité, dont il sera le 
consommateur et qui opérait déjà, trouvail encore alors obstacle à sa 
complète manifestation , leur donnant par là suffisamment à comprendre 
que le dernier avénement n'élait pas proche. Revenant ensuite à eux, il 
les exhorte à la reconnaissance pour la grâce qui les sépare du monde 
antichrétien, et à la fidélité aux traditions apostoliques, afin qu'ainsi ils 
demeurent fermes dans la saine doctrine, dans les bonnes euvres et dans 
les consolations de l'espérance. 


1. Or, nous vous conjurons, | sentiment (2), ni alarmer, 


mes frères, par l’avénement 
de Notre- Seigneur Jésus- 
Christ, et par notre réunion 
avec lui (1), 

2. De ne pas vous laisser 
si vite ébranler dans votre 


soit par un esprit (3), soit 
par un discours, soil par une 
lettre supposée venir de nous, 
comme si le jour du Sei- 
gneur était près d'arriver (4). 

3. Que personne ne vous sé- 


(1) Le dernier avénement de Notre-Seigneur sera le signal de la 
réunion solennelle des membres au Chef, pour l'éternité. 
(2) Votre croyance fondée sur les instructions que je vous ai 


données. 


(3) Quelques prétendues révélations. 
(4) On abusait de ce que saint Paul avait dit dans sa première 
Lettre , et l’on avait recours à diverses inventions pour agiter cette 
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duise en aucune manière. Car | saire, et s'élève au-dessus de 

il faut qu'auparavant vienne | tout ce qui est appelé Dieu, 

‘ladéfection (1), et qu'on ait vu | ou qui est adoré; jusqu’à 

paraître l’homme de péché, | s'asseoir dans le temple de 

le fils de perdition (2), Dieu, sy montrant comme 
4. Qui se déclare adver- | s’il était Dieu (3). 


Église. C'était un piége de l'ennemi, contre lequel l’Apôtre prémunit 
les Thessaloniciens ; voulant du reste, quelle que soit l’époque du 
dernier avénement, que les fidèles l’attendent avec une foi vive, une 
espérance ferme et une ardente charité, 

(1) V. Noteprélim. IV. — (2) V. Id. V. | 

(3) Nos hérétiques ont oublié ou dédaignent une grande partie 
de la doctrine enseignée par leurs premiers maîtres. Mais, les injures 
et les grossièretés traditionnelles chez eux contre l’Église catholique, 
et en particulier contre son Chef visible, ils demeurent fidèles à les 
répéter. lls ne manquent done pas de dire, en commentant ce passage, 
que l’Antechrist, c'est le Pape. 

Si quelques-uns d’entre eux sont encore en état de peser leurs 
propos, ils doivent être un peu embarrassés d'expliquer comment Notre- 
Seigneur a voulu que son Église fût constamment gouvernée par 
des Antechrists, à partir de Saint Pierre jusqu'à Pie IX, sans 
compter ceux qui viendront continuer la chaîne jusqu’à la fin du 
monde : comment la parole Tu es Pierre et sur cette pierre je 
bâtirai mon Église, Matth. xvi, 16-19, dite au premier des Papes, 
et en sa personne à tous ses successeurs, a produit jusqu’à ce jour 
plus de deux cent cinquante Antechrists, que lunivers a constam- 
ment reconnus pour les Vicaires de Jésus-Christ. Plus de deux cent 
cinquante Antechrisfs. notoires et avérés, gouvernant sans interrup- 
tion l'Église universelle ! c’est un peu fort; surtout quand on con- 
sidére que c’est par eux que Notre-Seigneur a régné sur l’univers, et 
que l’histoire de la Papauté ne fait qu’un avec l’histoire de sa Pro- 
vidence sur le monde depuis l'établissement du Christianisme. 

Comment donc se fait-il qu'ils ne rougissent pas de descendre à 
de pareilles insultes ? En ceci il ÿ a chez ceux tout à la fois haine et 
calcul. Ils savent que les Papes ont toujours eu l’œil ouvert sur les 
novateurs de tous les siècles, et qu’ils se sont constamment opposés 
à la prédication et aux progrès de l’erréur. [ls le savent par leur 
propre expérience, et ils ne pardonnent pas à une autorité qui s’est 
montrée et qui se montre inflexible contre l’antichristianisme de 
Luther et de Calvin. Puis, voici le calcul : en se hâtant de jeter 
l'insulte à la face de la Papauté, ils espèrent détourner l'attention, et 
empêcher qu'on ne reconnaisse en eux des précurseurs de l'Ante- 
christ. Cependant, nous les engageons à étudier certains signale- 


264 


3. Ne vous souvenez-vous 
pas que lorsque j'étais encore 
avec vous, je vous disais: ces 
choses? 

6. Et vous savez ce qui 
maintenant le retient (4), jus- 
qu’à ce qu’il soit révélé en son 
temps (2). 

7. Car le mystère d’iniquité 
opère déjà (3) : seulement que 
celui qui tient maintenant, 
tienne (4), jusqu'à ce que l'é- 
clat ait lieu (5). 

8. Et alors se révèlera cet 
inique, que le Seigneur Jésus 
tuera par le souffle de sa 
bouche (6); et il détruira par 
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l'éclat de son avénement ce- 
lui-la (7), 

9. Dont la venue (8) est 
selon l'opération de Satan, en- 
vironnée de puissance, avec 
des signes et des prodiges 
menteurs (9), 

10. Et en toute séduction 
d’iniquité, à l'égard de ceux 
qui périssent, pour n'avoir 
pas reçu la charité de la vé- 
rité (40), afin d'être sauvés. 
C’est pourquoi Dieu leur en- 
verra une opération d'erreur, 
de manière qu'ils croiront au 
mensonge (11): | 

11. En sorte que tous ceux 


ments donnés par les Apôtres. V. II Pierre, 11 et 111; ] Jean, 1, ete. 

Sans doute ils ont essayé de justifier l'injure, en accusant le 
Pape de se faire adorer. Mais ils savent parfaitement que c'est la 
une ridicule et odieuse calomnie. Un coup d'œil sur la Bible leur 
ferait trouver bon nombre de passages, où le mot adorer, employé 
par quelques auteurs chrétiens, ne signifie aucunement le culte 
suprême, qui n’est dû qu’à Dieu, mais un acte de profonde véné- 
ration, en harmonie avec la dignité de celui qui le reçoit. Or, 
non-seulement nous ne rendons pas aux Papes les honneurs divins ; 
mais, de leur vivant, nous ne leur rendons pas même le culte 
réservé aux Saints du ciel. S'ils le reçoivent, ce n’est qu'après 
leur mort, comme les autres Saints, lorsqu'ils ont mérité l’insigne 
honneur de la Canonisation, V. Matth. xx, 27, et Act. x, 25. 

(1) V. Note prélim. XII, — (2) V. Id. XI. — (3) V. Id, VE 

(4) V. Id. X. — (5) V. Id. XI. 

(6) Un souffle, un signe, un simple acte de sa volonté divine 
suffira à Notre-Seigneur pour abattre le monstre : cependant on 
n'aura jamais vu d'homme revêtu d’une telle puissance. 

(7) De même que les ténèbres s’évanouissent aux premiers rayons 
du soleil, et que l'insecte périt à l'approche du feu. 

(8) Ce qui comprend et l'arrivée et le règne. 

(9) V. Note préliminaire, V. — (10) V. Id. VIII. 

(11) V. Id. IX. 
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qui n’ont point cru à la vé- 
rité, mais qui ont consenti à 
l'iniquité, seront condamnés. 

42. Quant à nous, frères 
chéris de Dieu, nous devons 
rendre pour veus à Dieu de 
continuelles actions de grâces 
de ce qu'il vous a choisis des 
premiers pour vous sauver (1) 
par la sanctification de lEs- 
prit, et par la foi de la vé- 
rité : 

43. A quoi aussi il vous a 
appelés par notre Évan- 
gile (2), pour acquérir la 
gloire de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ. 
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14. C'est pourquoi, mes 
frères, demeurez fermes, et 
conservez les traditions que 
vous avez apprises, soit par 
nos paroles, soit par notre 
lettre (3). 

45. Mais que Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ lui-méme, 
et Dieu notre Pére, qui nous 
a aimés et qui nous a donné 
une consolation éternelle et 
une bonne espérance dans la 
grâce, 

16. Ranime vos cœurs, et 
vous affermisse dans toute 
bonne œuvre et doctrine. 


CHAPITRE III. 


Après avoir demandé le secours de leurs prières, l'Apôtre dit aux Thessalo- 
niciens qu'il compte sur leur fidélité à observer ses prescriptions , mais il 
revient en particulier et insiste sur la correction des gens vivant sans 
règle, ne faisant rien d'utile, esclaves de la curiosité. Viennent ensuite, 
avec la salutation, les souhaits de paix et de grâce qui terminent la 


Lettre. 


4. Au reste, mes frères, | etqu’elle soit glorifiée comme 
priez pour nous, afin que la | parmi vous ; 


parole de Dieu se propage, 


2. Et afin que nous soyons 


(1) Littéralement : Vous a choisis prémices pour le salut. 


(2) V. I Thess. 1, 5. 


(3) Le Sauveur n’a rien écrit et les apôtres écrivaient peu. Aussi 


le dépôt de la foi ne se compose pas seulement des vérités contenues 
dans l’Écriture : il comprend encore, et au même titre, toutes celles 
qui ont été révelées aux apôtres et qu'ils ont enseignées de vive voix 
sans les écrire. Confiées par eux à leurs disciples et à leurs succes- 
seurs, pour être transmises d'âge en âge, elles sont également la 
Parole de Dieu ; et l’Église a, pour conserver et pour expliquer cette 
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délivrés des hommes impor- 
tuns et méchants : car tous 
n'ont pas la foi (4). 

3. Mais Dieu, qui est fidèle, 
vous affermira et vous préser- 
vera du mal (2). 

4. Aussi, nous avons, à 
votre égard, cette confiance 
dans le Seigneur , que vous 
accomplissez et que vous ac- 
complirez Ce que nous or- 
donnons. 

5. Que le Seigneur dirige 
donc vos cœurs dans l'amour 
de Dieu et la patience de Jé- 
sus-Christ. 

6. Maintenant nous vous 
enjoignons, mes frères, au 
nom de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, de vous séparer de 
tout frère qui marche (3) 
d'une manière déréglée, et 
non selon la tradition qu’on 
a reçue de nous. 

7. Or, vous savez vous-mé- 
mes ce qu'il faut faire pour 
nous imiter : Car nous n’a- 
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vons point causé de trouble 
parmi vous; | 

8. Nous n'avons mangé gra- 
tuitement le pain de per- 
sonne, mais dans la peine et. 
la fatigue, travaillant nuit et 
jour, pour n'être à charge à 
aucun de vous: 

9. Ce n’est pas que nous 
n'en eussions le pouvoir, mais 
c'était pour vous donner en 
nous un modèle à imiter. 

10. Aussi, lorsque nous 
étions avec vous, nous vous 
déclarions ceci : Si quelqu'un 
ne veut pas travailler, qu'il 
ne mange point non plus. 

11. Cependant, nous avons 
appris qu'il y en a quelques- 
uns parmi vous, qui s en vont 
promenant leur inquiétude, 
ne faisant rien, mais suivant 
leur curiosité (4). 

12. Or, à ceux qui sont tels, 
nous ordonnons, et nous les 
conjurons par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, de manger leur 


Parole, non écrite dans les Livres saints, la même infaillibilité que 
-pour la Parole écrite. V. Jean xx, 30; xxi, 25; Rom. i, 4; 


Il Tim. 11, 2. 


(1) Il en est qui repoussent la parole de vie; il en est qui la dé- 
naturent et la corrompent. Le soleil de la vérilé et de la justice 
leur déplait et les offusque : ils aiment mieux les ténèbres de l'er- 


reur et de l’iniquité. 


(2) Du Mauvais, du démon qui est la personnification du mal. 
(3) Qui se conduit. V. I Thess. iv, 1. 
(4) Oisifs remuants, vrais génies d’agacement et d'inutilité. 
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pain en travaillant en si- 
lence (1). 

43. Mais vous, mes frères, 
ne vous lassez pas de faire du 
bien. 

14. Que si quelqu'un n'o- 
péit point à ce que nous 
ordonnons par notre» let- 
tre, notez-le, et n'ayez 
point de commerce avec lui, 
afin qu'il en ait de la confu- 
sion. 

143. Ne le regardez pas 
néanmoins comme un enne- 
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mi, mais reprenez-le comme 
un frére. 

16. Que le Seigneur de la 
paix vous donne donc lui- 
méme la paix, en tout temps 
et en tout lieu. Que le Sei- 
gneur soit avec vous tous. 

17. Je vous salue ici de ma 
propre main, moi Paul. C’est 
là ma signature dans toutes 
mes lettres; ainsi j'écris : 

18. La grâce de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ soit avec 
vous tous. Amen. 


(1) Paisiblement, sans se mêler de ce qui ne les regarde pas. 
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NOTE PRELIMINAIRE 


SUR LA 


PREMIERE EPITRE A: TIMOTHEE. 


on 


Saint Paul ayant laissé Timothée, son disciple, évêque à Éphèse, 
lui écrit pour l’instruire, et tous les pasteurs dans sa personne, des 
obligations du saint ministère, soit par rapport à ceux qui l’exercent, 
soit par rapport à ceux qui en sont l'objet. Il règle la conduite à 
tenir par l’évêque à l'égard des étrangers et de ses ouailles, du 
clergé et du peuple, dont il marque les devoirs suivant les différentes 
conditions. ll lui prescrit la doctrine et la morale qu'il doit prê- 
cher, la forme à garder dans ses jugements et dans l’ordination, la 
conservalion du dépôt de la foi, et les exercices à pratiquer en son 
particulier. 

Au risque d’être fastidieux, nous signalons une fois de plus le 
procédé dont usent habituellement nos hérétiques, en lisant l’Écri- 
ture. Non contents de dénaturer et de corrompre ce qu'elle dit, ils 
interprètent le silence de tel ou tel passage, pour nier telles et telles 
vérités qui leur déplaisent. Ainsi, de ce que saint Paul, donnant 
quelques instructions à son disciple, ne touche et ne développe 
pas tous les devoirs et toutes les fonctions du prêtre et de 
l’évêque, ils concluent que son silence sur certains points prouve 
que ces mêmes points sont une invention humaine, Ce genre d’ar- 
gumentation, où le faux le dispute au ridicule, est une de ces pau- 
vres impertinences, auxquelles l’usage accorde ordinairement dédain 
ou pitié. Cependant, pour ne pas laisser, même cette ressource aux 
sectaires, nous nous en sommes déjà occupé plusieurs fois, et nous y 
reviendrons à la fin des Epitres de saint Pierre. Voir aussi la Note 
préliminaire sur l’Epttre à Tite. 
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PREMIÈRE ÉPITRE 


DE 


SAINT PAUL A TIMOTHÉE 


CHAPITRE PREMIER. 


L'Apôtre commence, après son salut de père spirituel, par renouveler à 
Timothée la prière d'empêcher certains maurats enseignements, lui recom- 
mandant de dire à ceux qui les propagent : qu'ils se consument vaine- 
ment en recherches de généalogies , puisque la justice n’est point dans la 
descendance charnelle, mais dans la foi et les vertus qui en découlent; 
qu'ils ne comprennent pas même la loi dont ils parlent tant, laquelle est 
bonne sans doute pour comprimer les méchants, maïs insuffisante pour 
justifier; que c’est la grâce de l'Évangile qui sauve, même les plus grands 
pécheurs; comme lui, Paul, devenu ministre de cet Evangile, en est un 
exemple à proposer partout, Il veut donc que Timothée combatte pour 
ces vérités, suivant la foi et la bonne conscience, lui signalant deux blas- 
phémateurs, excommuniés pour avoir failli à l'une et à l'autre. 


4. Paul, apôtre de Jésus- | séricorde et paix, de la part 
Christ, par l’ordre de Dieu | de Dieu le Père, et du Christ 
notre Sauveur, et du Christ | Jésus Notre-Seigneur. 

Jésus notre espérance, 3.Tu le sais(1): en partant 

2. A Timothée, son fils pour la Macédoine, je tai 
chéri dans la foi: grâce, mi- | prié de demeurer à ’ Ephése, 


(1) L’Apôtre rappelle à son disciple les instructions qu'il lui a 
données précédemment; il les développe dans une digression qui va 
jusqu’au verset 18 ; après quoi il insiste pour qu’elles soient fidèle- 
ment observées, ainsi que celles qui suivront. — La tournure ellip- 
tique du commencement de ce verset 3 est comprise un peu diffé- 
remment par plusieurs, qui la rendent en suppléant un ou deux 
autres mots. 
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pour avertir certaines per- 
sonnes de ne point enseigner 
une doctrine différente (1). 

4, Et de ne point s’appli- 
quer à des fables et à des gé- 
néalogies sans terme, plus 
propres à soulever des ques- 
tions, qu'à édifier selon Dieu; 
ce qui se fait dans la foi. 

5. Or, la fin du. précepte 
est la charité, venant d'un 
cœur pur, d'une bonne cons- 
cience et d’une foi sincère; 

6. De quoi quelques-uns 
s’éloignant, ils se sont égarés 
en de vains discours, 

7. Prétendant être docteurs 


de la loi, quoiqu'ils n'enten- 


dent ni ce qu'ils disent, ni ce 
qu'ils affirment. 

8. Quant à la loi, nous sa- 
vons qu’elle est bonne, si on 
en use légitimement (2); 

9. Sachant ceci : que la loi 
n’est point établie pour le 


(1) De la nôtre. 
(2) Selon son esprit. 
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juste (3), mais pour les injus- 
tes, les rebelles, les impies, 
les pécheurs, les scélérats, 
les profanes, les meurtriers 
de leur père, les meurtriers 
de leur mère, les homicides, 

10. Les fornicateurs, les 
abominables, les plagiai- 
res (4), les menteurs, les par- 
jures, et pour tout ce qui est 
opposé à la saine doctrine : 

11. Laquelle est selon l'É- 
vangile de la gloire du Dieu de 
béatitude, Evangile qui m’a 
été confié. 

12. Je rends grece à celui 
qui m'a fortifié, au Christ 
Jésus Notre-Seigneur, de ce 
qu'il m'a jugé fidèle, en m’é- 
tablissant dans le ministère ; 

13. Moi qui étais aupara- 
vant blasphémateur, persé- 
cuteur et - insulieur : mais 
Dieu m'a fait miséricor- 
de, parce que j'ai agi par 


(3) En tant qu'elle réprime et punit, la loi n’atteint pas le juste: 
il est lui-même, par ses pensées, ses affections, ses vouloirs et ses 
œuvres, la loi vivante. En tant qu’elle oblige et dirige, la loi est pour 
le juste : mais encore, il ne la subit pas, il l’aime; il ne la porte 
pas, il s'appuie sur elle; il n’est point trainé par elle, il court avec 
dilatation dans ses voies. Loin d’être un obstacle posé devant lui, 
elle est une double barrière de sûreté, pour diriger ses pas et le 
préserver des precipices de droite et de ganche qui bordent la route. 
V. Gal. v, 18, 23. 

(4) Hommes qui volaient des esclaves, ou même des personnes 
libres pour les réduire en esclavage. 
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ignorance , dans l'incrédu- 
lité. 

14. Et même la grâce de 
Notre-Seigneur a surabondé, 
avec la foi et la charité qui 
est dans le Christ Jésus. 

15. C'est une vérité certaine 
et digne de tout accueil, 
que le Christ Jésus est venu 
dans ce monde pour sauver 
les pécheurs, entre lesquels 
je suis le premier. 

16. Mais encore j'ai reçu 
miséricorde, afin qu’en moi, 
le premier, le Christ Jésus fit 
éclater toute sa patience, et 
que je servisse d'exemple à 
ceux qui croiront en lui pour 
la vie éternelle. 
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17. Donc au roi des siècles, 
immortel, invisible, au seul 
Dieu, honneur et gloire dans 
les siècles des siècles. Amen. 

18. Ce précepte (1), je tele 
recommande, mon fils Timo- 
thée, selon les prophéties fai- 
tes auparavant de toi (2), afin 
qu'en les accomplissant, tu 
milites la bonne milice (3); 

49. Ayant la foi et la bonne 
conscience ; laquelle repous- 
sée, quelques-uns ont fait 
naufrage dans la foi (4). 

20. De ce nombre sont Hy- 
ménée et Alexandre, que j'ai 
livrés à Satan (5), afin qu'ils 
apprennent à ne point blas- 
phémer. 


CHAPITRE II. 


Saint Paul veut que des prières soient faites pour tous les hommesen général, 
mais en particulier pour les personnes en dignité, soit dans l'intérét de 
l'Église, soit afin qu’elles aussi participent à la grâce de Jésus-Christ, 


(1) Tout cet ensemble d’enseignements et de recommandations, 


V. plus haut, verset 3. 


(2) On croit que son ordination avait été précédée de prophéties, 
annonçant son élévation et sa fidélité dans le saint ministère. 
(3) Afin que tu fasses ton office de soldat du Christ, selon les lois 


de la sainte milice : 
combat. 


comme il est dit ailleurs, combattre le bon 


(4) La bonne conscience porte l'ancre ferme et assurée de l’espé- 


rance chrétienne. Or, il est facile de comprendre que le navire de la 
foi, dépourvu de cette ancre, soit emporté par quelque tempête et 
aille se briser contre les écueils. Aussi voilà comment s'explique 
l'incrédulité : une conscience qui a mis de côté l'espérance des biens 


éternels, parce qu'elle leur préfère une passion qu'il faudrait sa- 
crifier, 


(5) Excommuniés. V. 1 Cor. v, 5. 
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l'unique Médiateur et Sauveur de tous. Il dit quelques-unes des choses à 
observer el par les hommes et par les femmes; mais il ajoute, en parlant 
des femmes, qu'elles doivent étre modestes dans leurs ajustements, ne 
point usurper l'autorité de l'homme, ni le ministère de la parole, à cause 
de la nature de leur condition et du caractère de leur chute, dont elles se 
relèvent par d'autres moyens que la vanité et l'esprit de domination. 


4. Je conjure donc, avant 
toutes choses, que l'on fasse 
des supplications, des priè- 
res, des demandes et des ac- 
tions de grâces pour tous les 
hommes : 

2. Pour les rois, et pour 
tous ceux qui sont élevés en 
dignité ; afin que nous mce- 
nions une vie paisible et tran- 
quille, en toute piété et hon- 


bledevant Dieu notreSauveur, 

4. Qui veut que tous les 
hommessoientsauvés, et vien- 
nent a la connaissance de la 
vérité (4). . 

5. Car (2) il y a un Dieu, 
et aussi un médiateur entre 
Dieu etles hommes, l'Homme 
Christ Jésus (3), 

6. Qui s’est donné lui- 
même, rédemption pour tous, 


néteté. 
3. Car cela est bon et agréa- 


témoignage dans les temps 
marqués (4). 


(1) On trouve dans ces six premiers versete, clairement et positive- 
ment établie, la vraie et sincère volonté de Dieu de sauver tous 
les hommes. Quelle que soit la manière dont on explique, et la 
volonté elle-même, et les moyens qu'elle donne, et les obstacles 
qu’elle rencontre dans la liberté humaine, on doit éviter soigneuse- 
ment tout ce qui serait en opposition avec la parole si précise de 
l'Apôtre. Quoique tous ne se sauvent pas, et que souvent nous igno- 
rions comment la grâce a été offerte à tels ou tels qui périssent ; 
voilà le fait certain, que notre ignorance ne doit pas chercher à 
obscurcir : Dieu veut le salut de tous les hommes, pour tous il veut 
que l’on prie, pour tous il a donné son Fils, pour tous Jésus-Christ 
est mort. B. vi, 424. 

(2) Voici la vérification de la parole précédente : un Dieu, 
créateur et père de tous : sans doute tous ont péché; mais, un Ré- 
conciliateur parfait qui satisfait pour tous. 

(3) Homme-Dieu. Un seul médiateur, en ce sens qué toute autre 
médiation tire sa valeur de celle de Jésus-Christ : ce qui n'empêche 
pas que nous ayons près de lui, dans la sainte Vierge et les saints, de 
puissants médiateurs, auxquels nous pouvons recourir avec confiance. 

(4) Témoignage de la bonté de Dieu et de la fidélité de ses pro- 
messes, fémoignage de la charité de Jésus-Christ ; et au jour des 
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7. C’est pour cela que j'ai 
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40. Mais comme il convient 


été établi, moi prédicateur et | à des femmes professant la 


apôtre je dis la vérité, je ne 
mens point), docteur des 
nations dans la foi et dans la 
vérité. 

8. Je veux donc que les 
hommes prient en tout lieu, 
levant des mains pures, 
sans colére et sans conten- 
tion. 

9. Et pareillement les fem- 
mes (i), en vêtements dé- 
cents, parées avec pudeur et 
modestie, et non avec desche- 
veux frisés, ou de l'or, ou des 
perles, ou des habits somp- 
tueux ; 


piété, par de bonnes œu- 
vres. 

11. Que la femme écoute 
en silence, avec une entière 
soumission. 

12. Or, jene permets point 
à la femme d'enseigner, ni de 
dominer sur le mari; mais 
qu'elle se tienne dans le si- 
lence. | 

13. Car Adam a été formé 
le premier, Eve ensuite; 

14. Et Adam ne fut point 
séduit: mais la femme, ce 


fut séduite qu’elle tomba en 


prévarication (2). 


grandes manifestations, témoignage éclatant qui rendra claire, 
comme la lumiére du soleil, cette double vérité : que Dieu a bien 
voulu lesalut de tous, et que c’est bien pour tous que Jésus-Christ a 
souffert. : 

(1) Qu’elles prient dans les mémes dispositions exigées des 
hommes; mais, en outre, qu’elles évitent la vanité et la recherche des 
ajustements mondains. 

(2) Elle était séduite en prévariquant. Ce n’est pas à l’homme, 
mais à la femme que s'adressa le serpent, la jugeant plus facile à 
tromper. Séduite par les promesses fallacieuses de Satan, elle tomba; 
puis, elle induisit en prévarication son mari, qui mangea du fruit 
défendu par complaisance pour elle. Cette déplorable facilité à 
accueillir le séducteur et à transmettre le conseil de mort, qui a 
beaucoup aggravé l'infériorité de la femme, est en partie la cause 
des prescriptions de l’Apôtre. 

Voilà notamment une des raisons pour lesquelles il interdit le 
ministère public de la parole à celle qui, la première, a reçu le 
poison de la parole satanique et l'a inoculé au monde. JI est- vrai 
que la nouvelle Eve a réparé la faute de la première, en nous don- 
nant le Verbe divin ; mais, pour autant, la femme ne sera pas cons- 
tituée ministre de la prédication, dans le sens rigoureux de ce mot. 
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15. Néanmoins elle sera | persévère dans la foi, dans la 
sauvée à cause de la généra- | charité et dans la sainteté, 
tion des enfants (1), si elle ' avec sobriété (2). 


CHAPITRE III. 


L'Apôtre, considérant l’évêque avant son élection, marque à Timothée dans 
quelles conditions de vie, de famille, de capacité, de réputation et de 
vertu il doit être choisi, Il prescrit des précautions semblables pour l'élec- 
tion des diacres. Puis il ajoute que, dans la crainte de ne pouvoir le visiter 
aussitót qu'il le désire, il ne veut pas différer ces instructions, par amour 
pour l'Église, gardienne fidèle et économe du grand mystère de la vérité 
et du salut. au 


4. Voici une vérité certaine : | pat, il désire une œuvre 
Si quelqu'un désire l’épisco- | bonne (3). 


(1) Dieu, voulant perpétuer par elle la race humaine, ne l’a point 
fait disparaître, comme elle le méritait par son péché : il lui compte 
même à salut les peines et les dangers de la maternité, si elle la 
comprend bien. Car, être mère selon Dieu, ce n’est pas seulement 
mettre au monde des enfants; c’est surtout les élever à la vie sur- 
naturelle de la grâce : ce qui l’oblige très-particulièrement à la pra- 
tique des vertus dont parle l’Apôtre. Cette condition générale de la 
femme n'empêche pas que Dieu n'ait réservé, à plusieurs, le privilége 
dela virginité permanente, avec degrandesetnombreuses prérogatives. 

Ainsi, quoique la continence et la virginité soient un élat plus 
parfait, cependant la femme mariée peut mériter beaucoup par les 
soins qu’elle donnera à ses enfants, pour les élever selon Dieu et les 
engendrer à la vie éternelle. Si elle ne peut enseigner en public, un 
admirable apostolat lui est réservé dans l’intérieur de la famille ; et 
il n’y a pour elle de vraie et complète maternité, aux yeux de la foi, 
qu’à la condition de le remplir fidèlement. 

(2) Ou: modestie. Ce mot a ici une signification trés-étendue : 
il exprime un ensemble de vie bien réglée, où tout se fait avec 
mesure, discrétion et sagesse. 

(3) Un ministère très-saint. Épiscopat veut dire inspection, sur- 
veillance, intendance, et il s'applique aux différentes fonctions ecclé- 
siastiques emportant charge d’âmes. La plus élevée, celle qui a 
retenu seule le nom d’épiscopat, était alors une œuvre bien rude, et 
l’annonce à peu près certaine du martyre, Cependant saint Paul ne 
dit pas qu’on puisse désirer ces fonctions, tant est grande la respon- 
sabilité qu’elles imposent ; il se contente d’en faire connaître la nature 
et les devoirs. 

Il ne faut pas oublier que tout ce que dit saint Paul de Véve ue, 
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2.11 faut donc que l’évêque 
soit irrépréhensible ; 
nait épousé qu'une seule 
femme (4), qu'il soit sobre, 
prudent, grave, chaste, hos- 
pitalier, capable d’instruire ; 

3. Qu'il ne soit ni adonné 
au vin, ni prompt à frapper ; 
mais modéré, éloigné des 
contestations, désintéressé; de 
plus 

4. Qu'il gouverne bien sa 
maison, qu'il maintienne ses 
enfants dans l’obéissance et 
en toute pureté. 

5. Car si quelqu'un ne sait 
pas gouverner sa propre mai- 
son, comment aura-t-il soin 
de l'Église de Dieu? 


qu'il 
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6. Que ce ne soit point un 
néophyte; de peur que, s’éle- 
vant d'orgueil, il ne tombe 
dans la condamnation du 
diable (2). : 

7. I faut aussi qu'il ait 
bon témoignage de ceux qui 
sont dehors (3), de peur qu'il 
ne tombe dans l’opprobre 
et dans les piéges du diable. 

8. Que les diacres, de même, 
soient de mœurs pures, qu'ils 
ne soient ni doubles dans 
leur langage, ni adonnés 
au vin, ni avides d’un gain 
sordide ; 

9. Conservant le mystère 
de la foidans une conscience 
pure. 


quant aux conditions et obligations générales du sacerdoce, s'applique 
également au simple prêtre : ce qui était alors si parfaitement com- 
pris, qu'il passe immédiatement au diacre,sauf à indiquer ailleurs cer- 
tains devoirset fonctions propres à chacun de ces deux rangs dans le 
sacerdoce. V. Act. xx, 17, et Philipp. IL L 

(1) Cela ne veut pas dire qu’il dit être marié; on aurait préféré 
qu'il en fit autrement : c’est l'exclusion de celui qui l'aurait été 
plusieurs fois. 

Les nouveaux convertis, propres au sacerdoce, étant mariés la 
plupart, il eût été difficile de choisir ailleurs; mais après leur ordi- 
nation {ls gardaient la continence avec leurs femmes, et ne pouvaient 
former d’autres liens. 

Du reste, on voit dès les temps apostoliques non-seulement le 
vœu de l’Église, mais ses constants efforts pour atteindre son but, et 
comme les préliminaires manifestes de ce qui devait être complété 
plus tard par la sainte et salutaire loi du célibat ecclésiastique. Sous 
aucun rapport donc ce n’est sérieusement que les hérétiques et les 
impies mettraient en avant le texte de saint Paul : les uns, pour 
établir que leurs ministres font bien de se marier; les autres, pour 
demander qu’il soit permis au clergé catholique d'en faire autant. 

(2) La même que l'ange orgueilleux. — (3) Les infidèles. 
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10. Mais qu'eux, de même, 
soient éprouvés d'abord; et 
qu’ainsi ils exercent le mi- 
nistère, sans être l’objet d'au- 
cune accusation. 

11. Que, pareillement, les 
femmes (1) soient pudiques, 
point médisantes, sobres, fi- 
déles en toutes choses. 

42. Que les diacres n’aient 
épousé qu’une seule fem- 
me (2); qu'ils gouvernent sa- 
gement leurs enfants et leurs 
propres maisons, | 

43. Car ceux qui auront 
bien rempli leur minis- 
tère, s’acquerront un bon 
rang (3), et une grande con- 
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fiance (4) par rapport à la foi, 
qui est dans le Christ Jésus. 

14. Je t’écris ces choses, 
quoique j'espère taller voir 
bientôt ; 

15. Afin que, si je tarde, 
tu saches comment tu dois te 
conduire dans la maison de 


Dieu, qui est l’Église du Dieu 


vivant, la colonne et le sou- 
tien de la vérité (5). 

16. Et certes, il est grand 
le mystère de piété (6) qui 
s'est montré dans la chair, 
qui a été autorisé par lEs- 
prit, manifesté aux anges, 
préché aux nations, cru dansle 
monde, élevé dans la gloire. 


(1) Cette recommandation convient aux femmes en général. Mais 


le lieu où elle arrive montre qu’elle est faite ici pour une classe par- 
ticulière : les anciens l’appliquent aux diaconesses; les modernes, 
aux femmes dont les maris étaient élevés au diaconat. Rien n’em- 
pêche de l'appliquer à ces deux classes de personnes : la bonne 
édification demandait que les unes et les autres fussent irréprocha- 
bles. Du reste, les diaconesses devaient garder la continence : les 
femmes des diacres aussi, après l’ordination de leurs maris. 

(2) V. plus haut, vers. 2. | 

(3) Devant Dieu, qu’ils servent fidèlement, et qui les récompen- 
sera largement : devant les hommes, qui les estiment et les jugent 
dignes de fonctions supérieures. 

(4) Une sainte assurance et liberté, pour parler et agir au profit 
de la religion. 

(5) Voilà plus de dix-huit siècles que l'infidélité, l'hérésie et l'im- 
piété heurtent violemment cette colonne, ou travaillent à en ruiner la 
base : elles ne prévaudront pas. V. Matth. xvi, 16-19. Seule repo- 
sant sur la vérité, seule enseignant la vérité, l'Église catholique ne 
peut pas plus défaillir que la vérité mème. Réunis ou séparés, les 
efforts des errants n’ébranleront point le firmament de la vérité : c'est 
l'expression du texte. 

(6) D'amour. Les mystères du Verbe incarné, et de son Église. 
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CHAPITRE IV. 


L'Apôtre avertit son disciple qu'il s'élèvera de dangereuses (erreurs. Il 
en signale deux entre autres, contre lesquelles il doit prémunir les fidèles. 
Mais afin qu'il soit toujours en élat de répondre aux exigences de son 
ministère et à l'allente du troupeau, il lus recommande de fuir les fables ; 
de se nourrir de la parole de vérité; de s'exercer dans la piété, dont les 
promesses de vie doivent être préchées à tous; de rendre sa jeunesse res- 
pectable par une conduite exemplaire; de s'adonner à la lecture et à la 
prédication; de conserver et d’accrotire la grâce reçue ; de veiller sur soi 
et sur la doctrine, avec une infatigable persévérance. 


1. Or, l'Esprit dit ouver- 
tement que, dans les der- 
niers temps (1), plusieurs 
abandonneront la foi, s'at- 
tachant à des esprits d’er- 
reur et à des doctrines des 
démons. 

2. Imposteurs pleins d’hy- 


pocrisie, qui auront la cons- 
cience cautérisée ; 

3. Qui interdiront le ma- 
riage, et l'usage des viandes 
que Dieu a créées, pour être 
mangées avec action de grà- 
ces par les fidèles, et par ceux 
qui connaissent la vérité (2). 


(1) Souvent, et ici en particulier, cette expression se prend pour 
la seconde et dernière période du monde, qui s'étend de la venue du 
Messie jusqu'à la fin, et elle s'emploie pour désigner un avenir 
quelquefois assez rapproché. 

L'ère de la rédemption et de la régénération du monde, après 
laquelle sera l'ère de l'éternité, a été pour l’enfer le signal de la 
lutte suprême, pour laquelle il suscite tous les genres de perversité. 
On venait à peine d'entrer dans cette ère de miséricorde, que déjà 
pullulaient des hérésies monstrueuses ; et l’Apôtre voyant qu’il en 
surgirait d’autres, d’un genre différent, ou qui seraient des transfor- 
mations de celles-là , prévient son disciple de veiller. On comprend 
par là comment tous les âges de l’Église appartiennent à ces derniers 
temps, et comment c’est un devoir pour les gardiens de la foi et de 
la morale de ne pas s’endormir un instant, Devoir aussi pour tout 
fidèle, de vivre en garde contre les inventions plus ou moins spécieuses 
de l'esprit d'erreur et de corruption. 

(2) Ces hérétiques condamnaient le mariage comme chose essen- 
tiellement mauvaise, et l'usage de certains aliments, qu'ils décla- 
raient impurs en soi, et même n'être point l’œuvre de Dieu, mais du 
principe mauvais; par où ils arrivaient à beaucoup d’autres erreurs 
très-graves. A ces monstrueux excès, l'Église a toujours opposé la 

II. 46 
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4. Car toute créature de 
Dieu est bonne (1); et l’on 
ne doit rien rejeter de ce 
qui se prend avec action de 
graces, 

5. Parce qu'il est sanctifié 
par la parole de Dieu et la 
prière (2). 

6. En enseignant ces cho- 
ses aux frères, tu seras un 
bon ministre du Christ Jé- 
sus, nourri des paroles de la 
foi, et de la bonne doctrine 
que tu as apprise. 

7. Les inepties et contes de 
vieille, évites-les : mais exer- 
ce-toi à la piété. | 

8. Car les exercices corpo- 
rels servent à peu; tandis 
que la piété est utile à tout, 


ayant la promesse de la vie 


présénte et de la vie future. 
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9. Vérité certaine et digne 
de tout accueil. 

10. Car, si nous portons le 
poids du travail, avec celui des 
malédictions , c’est que nous 
espérons au Dieu vivant, qui 
est le Sauveur de tous les 
hommes, principalement des 
fidèles. 

11. Prescris ces choses, et 
les enseigne. 

12. Que personne ne mé- 
prise ta jeunesse; mais sois 
l'exemple des fidèles dans les 
discours, dans la conduite, 
dans la charité, dans la foi, 
dans la chasteté. 

43. En attendant que je 
vienne, applique-toi à la lec- 
ture, à l’exhortation et à l'en- 
seignement. 

14. Ne néglige pas la grace 


doctrine de vérité sur la sainteté du mariage, l’excellence de la vir- 
ginité, l’unité du principe créateur, la nécessité de la pénitence et le 
mérite de la mortification. 

(1) Les choses destinées à notre nourriture ne sont, ni mauvaises 
en soi, ni la production d’un principe mauvais : il y aurait impiété 
à les traiter comme telles. Elles sont l’œuvre de Dieu, et par con- 
séquent elles doivent être reçues avec reconnaissance. Mais cela 
ne veut pas dire qu'en nous les donnant, Dieu se soit interdit 
le droit d’en régler ou restreindre l'usage : en s’en abstenant par 
ordre ou conseil, ce n’est pas les rejeter, mais faire acte de dé- 
pendance et de soumission. V. Matth. xv, 9-20; Rom. xiv, 5-17, et 
I Cor. viii. - 

(2) Le démon infecte, autant qu’il peut, de ses malignes influences 
les créatures : voilà pourquoi le chrétien intelligent recourt, avant 
d’en user, à la prière, au signe de la croix, quelquefois même 
aux bénédictions plus solennelles de l’Église, afin de les purifier et 
de les soustraire à l’action du Méchant. 
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qui est en toi, qui t'a été | cement soit manifeste à tous. 
donnée suivant la prophé-| 46. Veille à toi et à la doc- 
tie (1), avec limposition des | trine; insiste là-dessus : car 
mains des prêtres (2). agissant de la sorte, tu te sau- 

15. Médite ces choses ; sois-y | veras toi-même et ceux qui 
tout entier, afin que ton avan- | t’écoutent (3). 


CHAPITRE V. 


Saint Paul prescrit à Timothée la manière de se conduire à l'égard des 
vieillards et des jeunes hommes, à l'égard des femmes âgées et de celles 
qui ne le sont pas. A cette occasion, il passe en revue les qualités qui 
rendent les veuves dignes d’étre spécialement secourues, ou employées au 
service de l'Eglise, indiquant aussi les précautions à prendre vis-à-vis 
celles qui sont, ou encore jeunes, ou dépourvues de ces qualités. Viennent 
ensuite des règles à suivre envers les prêtres : ce qui est dú aux bons 
ouvriers; comment procéder en cas d'accusation, comment contre le scan- 
dale manifeste; rien sans preuve, rien aveo partialité, examen sérieux 
avant d'imposer les mains, parfaite continence du juge. Mats comme dejà 
son disciple était mortifié, au point de ne boire que de l'eau, il engage 
à y méler un peu de vin, à cause de ses infirmités. Puis il revient aux 
règles à suivre pour l'examen de ceur dont l'évéque doit juger la conduite, 
dans l'intérét de l'Église. 


4. Ne reprends point les| 2.Les femmesägées, comme 
vieiltards avec dureté; mais | tes mères ; les jeunes, comme 
avertis-les comme tes pères; | tes sœurs, en toute chasteté. 
les jeunes gens, comme tes| 3. Honore (4) les veuves 
frères ; qui sont vraiment veuves (5). 


(1) V. plus haut, 1, 18. 

(2) Littéralement : Du presbytère. De la réunion des anciens. Or, 
ces mots, prêtre, évêque, ancien, étaient souvent alors employés l’un 
pour l’autre : le contexte en détermine le sens. V. Act. XIV, 22; 
XV, 6; xx, 17; Philipp. 1, 1 ; I Pierre, v, 1; Il Jean, 1; ete. Sans 
qu'il soit besoin de le dire, nous savons qu'ici il y avait au moins 
un évêque. V.I Tim. 1, 6. s 

(3) Voir la Note préliminaire, et ce que nous disons à la fin des 
Épîtres de saint Pierre, sur certaines prétentions de nos hérétiques. 

(4) Et assiste. Il n’est pas rare que le mot, honorer, renferme les 
deux sens. 

(5) Dénuées de secours et dignes d'en recevoir. 
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4. Si une veuve a des fils 
ou des petits-fils, qu’elle ap- 
prenne avant toutes choses à 
gouverner sa maison, et à 
rendre le réciproque aux pa- 
rents: car cela est agréable 
aux yeux de Dieu. 

5. Pour celle qui est vrai- 
ment veuve et délaissée, 
qu'elle espère en Dieu, et 
qu'elle persévère jour et 
nuit dans la prière et l’orai- 
son. 

6. Car celle qui vit dans 
les délices, est morte toute 
vivante. 

7. Fais-leur donc entendre 
ceci, afin qu'elles soient ir- 
réprochables. 

8. Que si quelqu'un n’a 
pas soin des siens, et parti- 
culièrement de ceux de sa 
maison, il a renié la foi, et il 
est pire qu'un infidèle, 

9. Que la veuve à élire (1) 
n'ait pas moins de soixante 
ans; qu'elle mait eu qu’un 
mari; 

10. Et qu'on puisse rendre 
témoignage de ses bonnes 
œuvres ; si elle a bien élevé 
ses enfants, si elle a exercé 
l'hospitalité, lavé les pieds 
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des saints, secouru les affli- 
gés, si elle s’est appliquée à 
toute bonne œuvre. 

11, Quant aux jeunes veu- 
ves, ne les admets point ; car 
après avoir vécu avec mol- 
lesse dans le service de Jé- 
sus-Christ, elles veulent se 
marier : 

12. Encourant ainsi la con- 
damnation, pour avoir violé 
leur premier engagement. 

13. D'ailleurs vivant dans 
l’oisiveté, elles s'accoutument 
à aller de maison en maison ; 
elles sont non-seulement oi- 
sives, mais encore causeuses 
et curieuses, s entretenant de 
ce qu'il ne faut pas. 

14. J'aime donc mieux que 
les jeunes se marient, qu’el- 
les aient des enfants, qu'elles 
soient mères de famille, et 
qu’elles ne donnent à l’enne- 
mi aucune occasion de mé- 
dire. 

15. Car, déjà quelques-unes 
se sont égarées pour suivre 
Satan. 
= 46. Si quelque fidèle a des 
parentes veuves, qu'il four- 
nisse à leurs besoins, et que 
l'Église n’en soit point char- 


(1) Pour faire partie, de la réunion des veuves, qui s’obligeaient à 
la continence, et auxquelles on confiait dans l’Église certains emplois 


convenables à des femmes. 
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gée, afin qu'elle ait de quoi 
assister les véritables veuves. 

17. Que les prêtres qui 
gouvernent bien, soient dou- 
blement honorés (1), prin- 
cipalement ceux qui travail- 
tent dans le ministère de la 
parole et de l’enseignement. 

48 Car l'Écriture dit : Tu 
ne lieras point la bouche au 
bœuf qui foule le grain (2). 
Et : Celui qui travaille est 
digne de son salaire (3). 

19. Ne reçois d'accusation 
contre un prêtre, que sur la 
déposition de deux ou trois 
témoins. 

20. Reprends devant tout 
le monde ceux qui pè- 
chent (4), afin que les autres 
aussi soient intimidés. 

21. Jete conjure devant 
Dieu, devant le Christ Jésus, et 
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devant les anges élus, d’obser- 
ver ces choses, sans te laisser 
prévenir, et sans dévier en 
aucune façon (5). 

22. N'impose légèrement 
les mains à personne, et ne 
participe point aux péchés 
d'autrui. Conserve-toi chaste 
toi-méme. 

23. Ne continue pas à ne 
boire que de l’eau ; mais use 
d'un peu de vin, à cause de 
ton estomac et de tes fré- 
‘quentes infirmités. 

34. Les péchés de quel- 
ques-uns sont manifestes, et 
devancent le jugement ; mais 
en d’autres, ils le suivent (6). 

25. De même, il y a de 
bonnes actions qui sont con- 
nues de tout le monde; et cel- 
les qui ne le sont pas ne 
peuvent demeurer cachées. 


(4) Qu'il soit très-libéralement pourvu à leurs besoins. 
(2) Deut. xxv, 4. V. I Cor. 1x, 9. 
(3) Proverbe chez les Hébreux, consacré par Notre-Seigneur, 


Matth. x, 10, et Luc, x, 7. 


(4) Il s’agit ici de ceux qui pèchent d’une manière publique, scan- 
daleuse, et surtout avec opiniâtreté. 
(5) Ni à droite ni à gauche : sans préjugé, sans parti pris ou à 


moitié pris d'avance. 


(6) Chez quelques-uns, la conduite mauvaise est si notoire qu’on 


la connaît avant discussion : chez d'autres, elle ne devient manifeste 
qu'après examen, ll est des actes dont l’éclatante méchanceté pré- 
vient la solennelle manifestation du jugement dernier : il en est dont 
la malice ne sera révélée qu’alors. 


16, 
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CHAPITRE VI. 


Parmi les personnes dont la conduite intéressait la propagation de l'Évangile x 
saint Paul indique encore la classe nombreuse des serviteurs, et il veut que 
l'évéque leur rappelle les devoirs de respect et d'obéissance qu'ils ont à rem- 
plir envers les maîtres. Là-dessus, il revient aux propagateurs de faux 
principes, les signalant à la vigilance de Timothée, démasquant leurs 
vices et en particulier leur cupidité. À ce propos, il relève l'esprit de dé- 
sintéressement, insiste sur le danger des richesses, exhortant son disciple 
à fuir toutes ces mauvaises passions, lui remettant sous les yeux les vrais 
biens , les magnifiques espérances pour lesquels il doit continuer à com- 
battre, lui indiquant aussi ce qu’il doit précher aux riches de ce monde. 
Enfin, il termine par une nouvelle et pressante recommandation de garder 
fidèlement le dépôt des vérités saintes ; l'Apôtre veut que Timothée le pré- 
serve contre ce qui pourrait en corrompre la pureté, et lui souhaite la 


grâce nécessaire pour cela. 


1. Que tous ceux qui sont 
sous le joug de la servi- 
tude, regardent leurs maîtres 
comme dignes de tout hon- 
neur, afin que le nom du 
Seigneur et la doctrine ne 
soient point blasphémés. 

2. Que ceux qui ont des 
maîtres fidèles ne les mépri- 
sent point, parce qu'ils sont 
frères; au contraire, qu'ils 
les servent mieux, 
qu'ils sont fidèles et chers, 
participant du bienfait (1). 


parce 


Que tels soient ton enseigne- 
ment et ton exhortation (2). 

3. Si quelqu'un enseïgne 
autrement, et n’acquiesce 
point aux salutaires instruc- 
tions de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ, et à cette doctrine, 
qui est selon la piété, 

4. C'est un orgueilleux, 
qui ne sait rien, mais qui 
languit autour de questions 
et de disputes de mots, d'où 
naissent les jalousies, les 
contestations, les diffama- 


(1) Le bienfait par excellence, la grâce, qui, sans détruire la 
diversité des conditions, les ramène toutes à une douce et admirable 
unité. Ceux qui entendent ces dernières paroles d’un échange par- 
ticulier de choses bonnes, d’une réciprocité de bons offices entre 
maitres et serviteurs chrétiens, doivent convenir eux-mémes que ce 
mieux a toujours pour principe le grand bienfait, le christianisme, 


Ja grace de Notre-Seigneur. 


(2) Non-seulement, sur ce point particulier, mais sur toute la doc- 


trine de la Lettre. 
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tions, les soupçons mau- 
vais, 

5.Les frottements(1)d'hom- 
mes corrompus d'esprit et pri- 
vés de lavérité qui regardent 
la piété comme un trafic. 

6. Il est vrai que la piété, 
qui secontente du nécessaire, 
est un grand gain. 

7. Car nous n'avons rien 
apporté en ce monde; et nul 
doute que nous ne pouvons 
non plus rien en empor- 
ter. 

8. Ayant donc de quoi nous 
nourrir et de quoi nous cou- 
vrir, nous nous en conten- 
tons. 

9. Mais ceux qui veulent 
devenir riches, tombent dans 
la tentation et dans le piége 
du diable, et dans beaucoup 
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de désirs inutiles et per- 
nicieux, qui plongent les 
hommes dans la ruine et la 
perdition. 

10. Car la cupidité est la 
racine de tous les maux, et 
quelques-uns en étant pos- 
sédés, se sont égarés de la 
foi, et se sont engagés dans 
beaucoup de douleurs. 

11. Mais toi, 6 homme de 
Dieu, fuis ces choses, et re- 
cherche la justice, la piété, la 
foi, la charité, la patience, 
la mansuétude. 

12. Combats le bon com- 
bat de la foi; gagne la vie 
éternelle, à laquelle tu asété 
appelé, et pour laquelle tu 
as confessé la bonne confes- 
sion (2), en présence d’une 
multitude de témoins. 


(4) Soit entre eux, pour organiser l'erreur; soit par rapport aux 


autres, pour les infecter. Car, d'après les interprètes, les deux 
choses paraissent indiquées dans le texte, et nous n’avons pas trouvé 
d'autre mot qui pit convenir à cette double ‘idée. Le latin porte : 
Conflictationes. 

(2) Ici confession veut dire profession, proclamation, déclaration 
publique. Bonne confession : confession de la vérité, mats de la vérité 
dans sa plus haute et plus complète manifestation ; confession, par 
conséquent, de Jésus-Christ, qui est tout à la fois la vérité et le 
grand témoin de la vérité. V. Jean vir, 14, et xvi, 37. Il a fait 
la bonne confession en s’affirmant lui-même vérité, en déclarant 
publiquement sa qualité de Messie, de Roi, de Rédempteur, de Fils 
de Dieu; et à cette déclaration, déjà justifiée par des œuvres divines, 
il a ajouté la signature du sang. A l'exemple du Chef, tous les mem- 
bres doivent faire la bonne confession, en affirmant la même chose 
que lui. Si un fidèle confirme sa confession de foi par le sang, il 
est martyr dans la rigoureuse acception du mot. S'il la confirme 
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13. Je tordonne devant 
Dieu, qui vivifie toutes choses, 
et devant le Christ Jésus, qui 
a rendu sous Ponce Pilate le 
témoignage de la bonne con- 
fession, 

14. De garder le comman- 
dement (1) sans tache et sans 
reproche (2), jusqu'à l’avéne- 
ment de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ, 

15. Que manifestera en 
son temps l'heureux et seul 
puissant, le Roi des rois, 
et le Seigneur des domina- 
teurs; 

16. Qui a seul l’immorta- 
lité, et qui habite une lu- 
mière inaccessible ; qu’au- 
cun homme n’a vu, ni ne 
peut voir, à qui l'honneur 
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et l'empire dans l'éternité. 
Amen. 

17. Ordonne aux riches de 
ce siècle de ne point avoir 
des sentiments de hauteur, 
et de ne point mettre leur 
espérance dans l’incertain 
des richesses, mais dans le 
Dieu vivant (qui nous fournit 
abondamment toutes choses 
pour nos usages); 

18. De faire le bien, de de- 
venir riches en bonnes œu- 
vres; de donner volontiers, 
de communiquer du leur; 

19. De se thésauriser un 
bon fonds pour l'avenir, 
afin d'acquérir la véritable 
vie. 

20. O Timothée, garde le 
dépôt (3), repoussant les pro- 


d’une manière non sanglante, mais par une conduite vraiment chré- 
tienne, qui cependant est aussi un martyr, il est simplement appelé 
confesseur. De là deux ordres de saints, les martyrs et les confesseurs; 
desquels l’Église chante que Notre-Seigneur est le roi des uns et la 
couronne des autres. De là aussi la différence des termes qu’emploie 
saint Paul en parlant de la même bonne confession : Timothée n’a- 
yait pas encore alors, comme le Sauveur, ajouté à la sienne le 80- 
lennel témoignage du sang. 

(1) Terme général qui comprend, et les prescriptions de la Lettre 
et les autres préceptes. 

(2) Sans doute le prévaricateur n’ôte rien à la sainteté de la loi : 
mais cette manière de parler, qui fait rejaillir sur elle la souillure 
et la honte du pécheur, est d’une grande énergie. 

(3) Le dépôt de la doctrine : ce qui comprend le magnifique 
patrimoine de vérité et de grâce que Notre-Seigneur a laissé 
à son Église, avec charge aux apôtres et à leurs. successeurs de 
le transmettre intact et de le faire fructifier, jusqu’à la fin des 
siècles. 
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fanes nouveautés de paroles, | 21. Dont quelques-uns fai- 
et tout ce qu’oppose le faux | sant montre, sont déchus de 
nom de science (1) ; la foi. Lagrâceavectoi. Amen. 


(1) Il n'y a de science, ni contre Dieu, ni contre son Christ, ni 
contre son Église. Par conséquent, quelle qu'en soit l’origine ou 
l'étiquette, toute contradiction, toute objection, qui les attaque, est 
convaincue d’avance, et sans autre examen, qu’elle ne vient point de 
la science, qu’elle n’est point la science. Si elle prend ce nom véné- 
rable , c'est fausseté, et odieuse usurpation. 
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Y 


NOTE PRÉLIMINAIRE 


. SUR LA 


DEUXIÈME ÉPITRE A TIMOTHÉE. 


Cette seconde Lettre développe et complète plusieurs des instruc- 
tions contenues dans la première. On y voit de nouveau combien 
saint Paul avait à cœur que Timothée fût un digne évêque, par la 
sainteté de la vie, par la fermeté de la doctrine, par le zèle, le dé- 
vouement et le courage apostoliques. Sa sollicitude pour l'intégrité 
de la foi le ramène encore aux faussaires , qui , la corrompant, rava- 
geaient l’Église et perdaient les âmes. Il les caractérise, et flétrit 
leurs œuvres, ne cessant d’exciter la vigilance et l'ardeur des ouvriers 
fidèles. Ses exhortations montrent assez le nouveau plan de Satan, 
qui, voyant crouler son empire, comme idolâtrie matérielle, travail- 
lait à lui donner d’autres formes, recouvertes d’un vernis de chris- 
tianisme. C'était le commencement de la grande calamité des héré- 
sies; qui toutes, n'importe le nom, s’emparent de l'Évangile pour en 
faire un abri au Prince du mensonge. Dans le cours de la Lettre, 
l’Apôtre donne, sur différents hommes et différentes choses du temps, 
des détails pleins d'intérêt : à plusieurs reprises aussi il engage son 
cher disciple à venir le voir dans sa prison de Rome. 

Voir la Note préliminaire sur la première Épttre. 
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DEUXIÈME ÉPITRE 


DE 


SAINT PAUL A TIMOTHÉE 


CHAPITRE PREMIER. 


Saint Paul, ayant rappelé l'origine de son apostolat, salue Timothée, lui 


témoigne son affection, exprime le désir de le voir, et le félicite de sa foi, 
qui est héréditaire dans sa famille. Ensuite, il Uexhorte à ranimer en 
lui la grâce de l’ordination et à exercer avec un vrai zèle son ministère, 
soit par reconnaissance pour les faveurs reçues de Notre-Seigneur, soit 
pour concourir aux élernels desseins de la miséricorde divine sur le monde, 
Afin de rendre ses encouragements de plus en plus efficaces, il propose ses 
propres travaux, ses souffrances , ses chaînes, et la ferme confiance que 
rien de cela ne périra entre les mains de celui à qui il a tout remis, Il 
veut que, de même, son disciple ait l'œil aux instructions et aux grâces 
qu'il a reçues, pour les garder et les faire valoir, avec le secours de l'Es- 
prit-Saint, comme un dépôt exclusivement bon. Puis, donnant quelques 
nouvelles, il indique l'abandon de plusieurs ; mais il insiste avec une 
trés-vive reconnalssance sur les marques de dévouement qu'il avait reçues 
d’Onésiphore. 


4. Paul, apôtre de Jésus- 
Christ par la volonté de Dieu, 
selon la promesse de vie qui 
est dans le Christ Jésus, 

2. A Timothée, son fils 


bien-aimé : Grâce, miséri- 


corde et paix, de la part de 
Dieu le pére et du Christ 
Jésus Notre-Seigneur. 

3. Je rends graces au Dieu 


que mes pères ont servi, et 
que je sers ayec une cons- 


cience pure, de ce que, nuit 


et jour, je me souviens con- 
tinuellement de toi dans mes 
prières; 

4. Me rappelant tes larmes, 
je désire te voir, afin d'être 
rempli de joie, 

5. Dans le souvenir que 
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j'ai de cette foi sincère qui 
est en toi, qui a été prerniè- 
rement dans Loïde, ton 
aïeule, et dans Eunice, ta 
mère; et qui, j'en suis sûr, 
est aussi en toi. 

6. C'est pourquoi je tex- 
horte à ranimer la grâce de 
Dieu, que tu as reçue par 
l'imposition de mes mains. 

7. Car Dieu ne nous a pas 
donné un esprit de crainte, 
mais de force, et d'amour, et 
de modération. 

8. Ne rougis donc point du 
témoignage de Notre-Sei- 
gneur (1), ni de moi son cap- 
tif; mais prends part aux tra- 
vaux de l'Évangile, selon la 
force de Dieu (2), 

9. Qui nous a délivrés, et 
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nous a appelés, par sa voca- 
tion sainte ; non à cause de 
nos œuvres, mais selon le dé- 
cret (3) de sa volonté, et par 
la grâce qui nous a été don- 
née dans le Christ Jésus, 
avant la succcession des 
siècles (4) ; | 

10. Laquelle a paru main- 
tenant, par la manifestation 
de notre Sauveur Jésus- 
Christ, qui non-seulement a 
détruit la mort (5), mais qui 
a mis en lumière la vie et 
l'incorruptibilité par l’Évan- 
gile. 

11. C'est pour cela que 
moi-même j'ai été établi pré- 
dicateur, et apôtre, et mai- 
tre (6) des nations ; 

12. Et voilà aussi la cause 


(1) De témoigner de lui, de le confesser hardiment. 
(2} La vertu, la puissance que Dieu donne. — (3) Libre et gratuit. 
(4) Dès l'éternité, dans laquelle il n’y a pas de succession. Littéra- 


lement : les temps séculuires, les siècles qui sont mesurables. Les siècles 
éternels ne connaissent pas de mesure, ils forment un point unique, 
invariable, indivisible. C’est de là que date le don de grace, décrété 
et préparé par la miséricorde divine, pour être appliqué dans le 
temps à la créature qui en était l’objet. 

(5) En ce qui le concerne son triomphe est complet; car il a tué le 
péché, cause de Ja mort temporelle et éternelle; il a brisé en sa 
personne les liens de la mort, et par là il nous a donné le gage qu'il 
forçait la mort à n'être plus pour les siens qu’un sommeil passager. 
suivi du réveil à la vie de gloire et d’immortalité. Mais, en ce qui 
nous concerne , il faut que nous sachions recueillir le bénéfice de 
celte victoire, en triomphant du péché, par la grâce qui nous est 
donnée à celte fin. 

(6) Celui qui a charge d'enseigner. 


A TIMOTHÉE. 


des souffrances que jen- 
dure : mais je n'en rougis 
point. Car je sais à qui je 
Yai confié, et je suis sûr 
qu'il est puissant pour gar- 
der mon dépôt (1) jusqu'à ce 
jour (2). 

13. Aie pour modèle les 
saines paroles, que tu as en- 
tendues de moi, touchant la 
foi et la charité, qui est dans 
le Christ Jésus. 

14. Garde le précieux dé- 
pot (3), par l'Esprit-Saint qui 
habite en nous. 

15. Tu sais que tous ceux 
d'Asie (4) se sont éloignés de 
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moi; de ce nombre est Phi- 
gelle et Hermogène. 

16. Que le Seigneur ré- 
pande sa miséricorde sur la 
maison d'Onésiphore, parce. 
qu'il m'a souvent assisté (5), 
.et qu'il n’a point rougi de mes 
chaînes; 

17. Maisétant venu à Rome, 
il m'a cherché avec empres- 
sement, et m'a trouvé. 

18. Que le Seigneur lui 
fasse trouver miséricorde de- 
vant le Seigneur (6) en ce 
jour (7). Combien de services 
il m’a rendus à Éphèse, tu le 
saismieux que personne. 


(1) Mes travaux, mes souffrances. Dieu est un dépositaire fidèle et 
puissant; notre trésor est bien entre ses mains. 


(2) Le grand jour, le jour du jugement et de la récompense. 


Ayant constamment devant les yeux le jour, résumé solennel des 
autres jours, qui commencera, pour tout lunivers, le jour unique et 
invariable de l'éternité, saint Paul se contente de l'appeler ce jour, 
parce que le reste n’est qu’une ébauche et une préparation. 

(3) V. 1 Tim. vi, 20. 

(4) Suivant saint Chrysostome et beaucoup d’autres , c’est le sens 
du texte, l’Apdtre parlant non des Asiatiques en général, mais de 
ceux qui se trouvaient à Rome, et qui l’avaient la plupart abandonné. 

(5) Littéralement : rafraichi. C'est que le feu de la tribulation 
était ardent. 

(6) Cette répétition, que nous avons maintenue, peut très-bien 
indiquer une distinction de personnes : au commencement du verset, 
Dieu le Père ; ici, Dieu le Fils, Jésus-Christ, qui est aussi Seigneur 
et qui exercera le jugement. Beaucoup se contentent de mettre la 
seconde fois : Devant lui : pensant que c’est la même Personne qui 
a été désignée au commencement. 

(7) Comme au vers. 12, pour le mot jour. Mais il faut remarquer 
l’ensemble. Si, comme il le paraît, Onésiphore était mort au moment 
où cela s'écrivait; voilà, dans la bouche de saint Paul, la prière de 
l'Église catholique pour les défunts. 


II. 17 
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CHAPITRE II. 


L'Apôtre exhorte Timothée à se fortifier dans la grâce, à transmettre fidèle- 
ment la saine doctrine, à combattre pour elle, selon les règles de la mi- 
lice où il est enrdlé; ne s'impliquant point dans les affaires séculiéres , 
ayant les yeux sur le divin Chef dont le triomphe sera le nôtre, se sou- 
venant aussi que lui, Paul, ne refuse ni les souffrances, ni le travail, ni 
les chaînes, pour le bien des élus. Il ajoute la recommandation d'écarter 

‘les vaines disputes de paroles et la contagion des entretiens profanes, 
ruine de la piété et de la foi; et, néanmoins, de ne pas se troubler si 
plusieurs défaillent, parce que leur crime n'empêche pas que la solidité 
de l’œuvre divine ne demeure manifeste, et que Dieu a des raisons dignes 
de son infinie sagesse pour laisser dans sa maison des vases de toute 
sorte, d'autant que le vase d'ignominie peut devenir un vase d'honneur. 
Il prescrit ensuite une maturité de conduite, qui soit toule de foi et de 
charité; Uunion avec les gens de bien; une manière d'instruire qui de- 
meure pure d'amertume, de hauteur et de questions inutiles, mais qui 
aille droitement, suavement et forlement à seconder- les desseins de la 
miséricorde divine sur les pécheurs. 


4. Fortifie-toi donc, mon | mes fidèles, qui seront eux- 
fils, par la grâce qui est dans | mémescapablesd'eninstruire 
le Christ Jésus. d'autres (2). 

2. Et ce que tu as entendu | 3. Travaille comme unbon 
de moi (1), devant plusieurs | soldat du Christ Jésus. 
témoins, confie-le à deshom-| 4. Quiconque est au service 


(1) De ma bouche. Il n’est pas nécessaire qu’il y ait écriture. 
Aussi Notre-Seigneur n’a pas dit aux apôtres : Écrivez, mais : 
Préchez. L'enseignement oral du christianisme non-sevlement a 
précédé l’enseignement écrit, mais il demeura toujours nécessaire, 
soit pour la transmission de beaucoup de vérités non écrites. soit 
pour l'interprétation de celles qui ont été consignées dans les livres 
du Nouveau Testament. Il y a plus : méconnaître l'autorité des 
traditions dogmatiques de l’Église, serait méconnattre aussi l'auto- 
rité des livres du Nouveau Testament, laquelle repose sur ces mémes 
traditions. V. Jean, xx, 31, et Il Thess. 11, 14. 

(2) On comprend par là comment s'est formée, et comment se 
perpétue dans l'Église catholique, la chaîne des traditions divines. 
Jésus-Christ, le grand Témoin, révèle ce qu’il a entendu de son 
Pére; les apôtres transmettent aux évêques leurs contemporains ce 
qu'ils ont entendu de la Bouche divine; ces évêques des temps 
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de Dieu, évite embarras des 
affaires du siécle, pour plaire 
à celui à qui il s’est en- 
gagé. 

5. Et celui qui combat dans 
les jeux publics, il n’est cou- 
ronné qu'après avoir com- 
battu selon les règles. 

6. Le laboureur qui tra- 
vaille doit avoir la première 
part des fruits (1). 

7. Comprends ceque je dis: 
car le Seigneur te donnera 
l'intelligence en toutes cho- 


8. Souviens-toi que le Sei- 
gneur Jésus-Christ, de la race 
de David, est ressuscité selon 
mon Evangile (2), 

9. Pour lequel je souffre, 
jusqu’à être dans les chaînes 
comme un malfaiteur : mais 
la parole de Dieu n'est point 
enchainée. 

10. C’est pourquoi je sup- 
porte tout pour lamour des 
élus, afin qu'eux aussi acquiè- 
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rent le salut qui est dans le 
Christ Jésus, avec la gloire 
céleste. 

11. Cette parole est vraie : 
Si nous mourons avec lui, 
nous vivrons aussi avec lui. 

12. Si nous souffrons, nous 
régnerons aussi avec lui. Si 
nous le renions, lui aussi 
nous reniera. 

13. Si nous manquons de 
foi, lui demeure fidèle ; il ne 
peut se nier lui-même. 

14. Donne ces avertisse- 
ments, prenant le Seigneur 
à témoin. Ne te livre point 
à des disputes de paroles, qui 
ne peuvent que pervertir 
ceux qui écoutent. 

15. Aie en grande sollici- 
tude de te montrer digne de 
l'approbation de Dieu, ou- 
vrier inconfusible, traitant 
convenablement la parole de 
vérité. 

16. Quant aux profanes et 
vains discours, fuis-les (3) : 


apostoliques transmettent à leurs successeurs ce qu’ils ont entendu 
des apôtres; ces successeurs pareillement à ceux qu’ils laissent à 
leur place, et ainsi d'âge en âge jusqu’à la fin des siècles. Or, ce 
témoignage vivant et permanent a reçu non-seulement l’ordre de 
témoigner toujours, mais l’assurance que le Saint-Esprit serait avec 
lui, pour que le dépôt demeure à jamais intact, sans perte, sans addi- 
tion, sans changement aucun. 

(1) Encouragement aux ouvriers évangéliques. Le grec peut aussi 
se traduire : Il faut que le laboureur travaille, avant de recueillir la 
récolte, 

(2) V. Rom., 11, 16. — (3) Écarte-les, et de toi et des autres. 
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à l'impiété ; | 

17. Et la parole de ces 
gens-là gagne comme le can- 
cer (1). De ce nombre sont 
Hyménée et Philète, 

18. Qui sont déchus de la 
vérité, disant que larésurrec- 
tion est déja faite, et qui ont 
ruiné la foi de quelques-uns. 

19. Mais le solide fonde- 
ment de Dieu subsiste, ayant 
ce sceau: Le Seigneur con- 
nait ceux qui sont a lui; et: 
Qu'il s'éloigne de l’iniquité, 
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quiconque nomme Je nom du 


“Seigneur (2). 


20. Au reste, dans une 
grande maison, il n’y a pas 
seulement des vases d'or et 
d'argent, mais aussi de bois 
et d'argile ; et encore, les 
uns pour l'honneur, les autres 
pour l’ignominie. 

21. Si quelqu’un donc a 
soin d'être pur (3) de ces 
choses, il sera un vase d’hon- 
neur, sanctifié et utile au 
Seigneur, préparé pour toute 
bonne œuvre (4). 


(1) Le chancre et la gangrène, étendant peu à peu leurs ravages, 
arrivent à corrompre toute la masse du sang : ainsi la doctrine de 
certains hommes. 

(2) Malgré toutes les causes d'erreur et de corruption, l'Église 
demeure ferme et incorruptible : et toujours elle montrera des en- 
fants fidèles, marqués d’un double sceau, la sincérité de la foi et la 
pureté de la vie, indiqués par ces deux paroles : Le Seigneur, ete.; 
et : Qu'il s'éloigne, etc. 

(3) En usant bien de la grâce, soit pour se préserver, soit pour 
se purifier des erreurs et des vices. 

(4) La défection de plusieurs n’a pas de quoi troubler le fidèle. 
Quoique l’Église soit. une et solidement établie, il y a parmi les 
hommes qui en font parlie une grande différence et variété de 
vertus et de mérites; de plus, on y trouve les méchants mêlés avec les 
bons, la paille avec le grain, l'ivraie avec le froment : comme on 
voit dans une grande maison des vases de toute valeur, de toute 
solidité, de tout usage, lesquels encore peuvent être détériorés et 
-paraître impropres au service. 

Mais il faut remarquer deux grandes différences entre le vase et 
l’homme : 1° Ni la matière, ni la forme, ni l’usage ne dépendent en 
aucune façon du vase. Au contraire, avec la grace, et la fidèle cor- 
respondance de sa volonté, il ne tient qu’à l’homme d’être tout or, 
et de servir à ce qu'il y a de plus honorable, par l'excellence des 
vertus : comme aussi il peut se réduire à l’état d'argile, ou même 
d’inulilité et d'ignominie, en oubliant la dignité de sa vocation, ou 
en négligeant les moyens d’y répondre. 2° Jeté dehors ou seulement 
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22. 11 y a des désirs de | mais qu'il soit doux envers 
jeune homme ; fuis-les : mais | tout le monde, capable d’en- 
recherche la justice, la foi, | seigner, patient, 
la charité et la paix avec| 25. Reprenant avec modes- 
ceux qui invoquent le Sei- | tie ceux qui résistent à la vé- 
gneur d'un cœur pur. rité, dans l'espérance que 

23. Quant aux questions | Dieu leur donnera un jour 
impertinentes et sans but |l'esprit de pénitence, afin 
utile, évite-les; sachant | qu’ils connaissent la vérité ; 
qu'elles engendrent les con- | 26. Et que, revenant à la 
testations. sagesse, ils se dégagent des 

24. Or, il ne faut pas qu’un | lacets du démon, qui les tient 
serviteur du Seigneur dispute, | captifs sous sa volonté. 


CHAPITRE III. 


Saint Paul prédit des jours mauvais, où paraitront, avec un certain masque 
de piété, des imposteurs dont il caractérise les vices et les menées ; mats 
il annonce aussi que leur folie finira. par étre découverte et arrétée 
dans ses ravages: il ordonne de les fuir. Aux scandales ct aux séduc- 
tions cenant de ce côlé, il oppose, comme préservalif et contre-poison, sa 
doctrine, sa vie, ses œuvres, ses souffrances, afin que son disciple de- 
meure ferme dans ce qu'il a vu et appris de lui, apôtre de Dieu. Il veut 
qu'en méme temps Timothée se réfugie dans le souvenir des instructions 
qu'il a déjà reçues des Livres saints, indiquant quelques-uns des secours 
que lui fourniront les divines Écritures, pour étre vraiment l’homme de 
Dieu et pour en bien faire les œuvres. 


1. Or, sache bien ceci :| 2. Il y aura des hommes 
Dans les derniers jours (1) pè- | amateurs d'eux-mêmes, cu- 
seront des temps périlleux. |pides, arrogants, superbes, 


dégradé, le vase ne peut rien pour sa restauration. Au contraire, 
fût-il devenu, par sa faute, rebut et abjection, l’homme peut, sous 
l’action toute-puissante et toute miséricordieuse de la grâce, reprendre 
sa beauté, sa forme et son rang. Dieu ne jette pas toujours immédiate- 
ment à la voirie les débris et les opprobres de sa maison, et alors 
même qu'il les exclut, il est patient, et il demeure puissant à les 
reprendre et à les restaurer d’une manière magnifique. Mais viendra 
le jour où la séparation du vil et du précieux sera irrévocable. Que 
tous donc veillent et prient : mais que nul ne se prévale ou déses- 
père. Judas, vase d'honneur, est devenu vase d’ignominie: Saul, 
vase odieux, a été fait vase d'élection! 
(1) 1 Tim. iv, 1. 
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blasphémateurs, rebelles à 
leurs parents, ingrats, souil- 
lés de crimes, 

3. Dénaturés, ennemis de 
la paix, calomniateurs, dis- 
solus, inhumains, sans bien- 
veillance, 

4. Traitres, insolents, en- 
flés d’orgueijl, aimant les vo- 
luptés plus que Dieu ; 

5. Qui auront toutefois 
l'apparence de la piété, mais 
qui en rejetteront la réali- 
té (1). Fuis encore ceux-là : 

6. Car il y en a parmi eux 
qui s’insinuent dans les mai- 
sons, et qui traînent captives 
des femmelettes chargées de 
péchés, et conduites par di- 
vers désirs (2), 

7. Lesquelles apprennent 
toujours, sans parvenir jamais 
à connaître la vérité. 

8. Or, comme Jannès et 
Mambrès (3) résistèrent à 
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Moïse, ceux-ci de même ré- 
sistent à la vérité. Ce sont 
des hommes corrompus dans 
l'esprit, pervertis dans la foi, 

9. Mais ils n'iront pas au 
delà ; car leur folie sera con- 
nue de tout le monde, 
comme le fut alors celle da 
ces hommes. 

10. Pour toi, tu as pré- 
sentes ma doctrine, ma con- 
duite, mon but, ma foi, ma 
longanimité, ma charité, ma 
patience ; 

14. Les persécutions et les 
afflictions que j’ai souffertes ; 
ce qui m'a été fait à Antioche, 
à Icone et a Lystre ; quelles 
persécutions j'ai éprouvées, 
et comment le Seigneur m'a 
délivré de toutes. 

12. Aussi tous ceux qui 
veulent vivre pieusement 
dans le Christ Jésus, souffri- 
ront persécution (4). 


(1) Il faut que les chefs d’hérésie soient très-particulièrement 


formés à l’école du père et maître de toute ruse, de tout mensonge, 
de toute hypocrisie , pour parvenir à cacher tant de scélératesse sous 
des dehors de piété qui en imposent. 

(2) Saint Jérôme montre la part du libertinage et le rôle des 
femmes dans les diverses hérésies qui avaient affligé l’Église jusqu'à 
son temps. Depuis il en a été de même, et toujours les nouvelles 
erreurs ont compté sur ces deux éléments de succès. 

(3) Magiciens de Pharaon, confondus par Moïse. Saint Paul con- 
naissait leurs noms, ou par la tradition ou par une révélation parti- 
culière. 

(4) Ou du dehors, ou du dedans; souvent les deux à la fois. Car 
la vie chrétienne compte de nombreux ennemis : la vouloir franche- 
ment, c’est donc s'abonner résolQment au combat; mais c’est aussi 
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43. Mais les méchants et 
les séducteurs avanceront de 
plus en plus dans le mal, 
marchant dans l'erreur, et 
égarant les autres. 

44, Pour toi, demeure 
ferme dans ce que tu as ap- 
pris, et qui t'a été confié; 
sachant de qui tu l'as ap- 
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saintes Lettres, qui te peu- 
vent instruire pour le salut, 
par la foi qui est dans le 
Christ Jésus. 

16., Toute écriture divine- 
ment inspirée est utile pour 
enseigner, pour reprendre, 
pour corriger, pour instruire 
dans la justice ; 


17. Afin que l’homme de 
Dieu soit parfait, instruit à 
toute bonne œuvre (2). 


pris; 
45. Et que, dès Ten- 
fance (1), tu as connu les 


CHAPITRE IV. 


L'Apôtre insiste avec force sur l'obligation d'annoncer la vérité, avec un 
zèle qui sache prendre toutes les formes, d'autant qu'il viendra un temps 
où les hommes s'en délourneront pour se repattre de fables. Il donne à ces 
instructions le caractère de dernier testament, se considérant déjà en 
face de la mort et de la couronne de ses travaux. Il presse Timothée de 
venir au plus tót, lui faisant encore part de quelques nouvelles propres à 
l'engager; notamment son état présent , le départ de plusieurs de ceux 
qui pouvaient lui être uliles, sa première comparution devant le tribunal 
de l'empereur, et son désir de mettre à profit le sursis que Dieu lui a 
ménagé pour achever son œuvre. Après les échanges de ie oi sl 
termine par les souhaits de grâce en Notre-Seigneur. 


1. Je t’adjure devant Dieu, | doit juger les vivants et 
et devant Jésus-Christ, quijles morts, par son avéne- 


s'abonner au salut. Ici, l'épreuve et la lutte; dans le ciel, la cou- 


ronne et le repos, 

(1) C’est une pieuse pratique d'initier de bonne heure l'enfant à 
la connaissance des Livres saints: aussi, la sollicitude maternelle de 
de l’Église prescrit comment il faut que la divine nourriture soit 
distribuée pour être profitable. 

(2) La recommandation s’adresse à tous ceux qui,.comme Timo- 
thée, ont à remplir quelqu'un des ministères dont il vient d'être 
parlé. L'Écriture est un trésor d’une merveilleuse richesse, où ils 
doivent constamment puiser, afin d’être aptes, munis et prêts pour 
leurs différentes fonctions. Mais l’Apôtre ne dit aucunement que ce 
trésor suffise, qu'il n’y en ait pas d’autres dans l’Église, que l’étude 
des traditions divines ne soit pas nécessaire, ou que l’on puisse se 
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ment et par son règne (1): 

2. Annonce la parole ; in- 
siste à temps, à contre- 
temps ; reprends, supplie, 
menace en toute patience et 
doctrine (2). 

3. Car viendra un temps 
où les hommes ne suppor- 
teront plus la sainte doc- 
trine, mais ils s’environne- 
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geaison de leurs oreilles (3); 

4. Et ils s'empresseront de 
détourner l’ouïe de la vérité, 
pour se tourner vers des 
fables (4). - 

5. Mais toi, veille; em- 
brasse tous les travaux ; fais 
l'œuvre d’évangéliste ; rem- 
plis ton ministère; sois so- 
bre. 


ront de maitres selon leurs 
propres désirs et la déman- 


6. Car , pour moi, déjà me 
voici libation (3), et le temps 


passer d’un juge infaillible pour l'interprétation du Texte sacré. 

Quant aux simples fidèles, la lecture des Livres saints peut aussi 
leur être grandement utile si elle est faite dans les limites et les con- 
ditions déterminées par l'Église. 

(1) Il est venu une fois pour s’humilier et pour servir : il viendra 
une seconde fois pour être glorifié et pour régner. 

(2) Voilà le vrai zèle, qui essaye de tous les moyens, qui prend toutes 
les formes, qui ne se rebute de rien ; et qui, malgré son ardeur, con- 
serve le calme de la longanimité, avec la parfaite fidélité aux saintes 
règles. 

(3) L'amour des doctrines et la recherche des docteurs qui cha- 
touillent les passions et flattent les mauvais instincts, sont des symp- 
tômes alarmants chez les individus et chez les peuples. 

(4). Celui qui n'aime pas la vérité pure et simple, prend goût à 
des mélanges où elle est plus ou moins altérée et corrompue : c'est un 
poison dont l'usage le conduit à se passionner pour des chimères, 
vieilles ou nouvelles, peu lui importe, pourvu qu’elles flattent ses 
instincts dépravés. 

(5) Ou bien : déjà on verse sur moi les libations. Parmi les anciens 
sacrifices, ily en avait qui consistaient à répandre du vin ou de l'huile, 
pour y être entièrement consumés : ce qui s'appelait sacrifice de 
libations. Dans d’autres, on faisait, soit avant, soit après l'immola- 
tion, différentes libations sur la victime. Saint Paul se considère 
comme touchant à la consommation du sacrifice de sa vie, et pour 
le dire plus énergiquement, il emprunte la langue de ces pratiques. 
Des deux images que peut éveiller le mot delibor, nous ayons retenu 
de préférence la première, à laquelle s'attache saint Chrysostome , 
et qui est trés-frappante. En effet, elle nous montre bien le grand 
Apôtre voyant déjà et offrant l’effusion de son sang, suave libation 
du vin généreux de la foi, et de l'huile onctueuse de la charité. 
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de ma dissolution est 
proche (1). 

7. J'ai combattu le bon 
combat ; j'ai achevé ma 
course, j'ai gardé la foi. 

8. Voici le reste (2) : il m'est 
réservé ła couronne de jus- 
tice (3), que le Seigneur, juste 
juge, me rendra en ce 
jour (4); et non-seulement 
à moi, mais aussi à ceux qui 
aiment son avénement (5). 
Hate-toi de venir près de moi 
au plus tôt. 


9. Car Démas m'a quitté 
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s'en est allé à Thessalonique : 

10. Crescent, en Galatie ; 
Tite, en Dalmatie. 

11. Luc est seul (6) avec 
moi. Prends Marc, et amène- 
le avec toi; car il m'est utile 
dans le ministère. 

12. Quant à Tychique, je 
l'ai envoyé à Éphèse. 

13. Apporte-moi, en ve- 
nant, le manteau que j'ai 
laissé à Troade, chez Carpus, 
et les livres, mais surtout les 
parchemins. 

44. Alexandre, l’ouvrier en 


par amour de ce siècle, et il | cuivre, m’a fait beaucoup de 

(1) Mon martyre va étre consommé. 

(2) Si les impies demandent au chrétien tidéle ce qui lui demeu- 
rera de son genre de vie, qu’il réponde comme saint Paul. Avec un 
tel reste, on fait d’assez bonnes affaires! | 

(3) De justice et de miséricorde : nous ne pouvons point la mé- 
riter sans la grâce, qui est pure miséricorde ; mais Dieu a bien voulu 
que le bon usage de la grace nous y donnât un droit, qu'il a fait 
ainsi droit de justice. 

(4) Le jour du jugement. V; plus haut, 1, 12. 

(5) Le dernier avénement. Les saints l’aiment et le désirent, parce 
qu'il sera la délivrance de l’Église et le triomphe de Jésus-Christ. 

(6) Le seul de ses disciples de choix qui pit encore, dans ce mo- 
ment-la, lui être particulièrement utile. Mais cela ne veut pas dire 
qu'il n’y eût à Rome aucun autre chrétien, aucun autre ouvrier évan- 
gélique. Chacun sait que cette Église était déjà nombreuse, que saint 
Pierre avait établi son siége à Rome avec les prérogatives de sa pri- 
mauté; que le Prince des apôtres y a résidé de longues années, et 
qu’il y est mort martyr avec saint Paul. Ce serait donc une chicane 
ridicule de donner au mot seul un sens qui mettrait saint Paul en 
contradiction avec lui-même et avec des faits trés-notoires. L’Apdtre 
n’envoie pas une statistique générale de l’Église de Rome; il donne 
à Timothée quelques nouvelles particulières, qui pouvaient l’iaté- 
resser personnellement, et le déterminer à venir plus tôt auprès de 
son maître et père, prisonnier. V, Act. xxvii et Rom. Note pré- 
lim. X. 


47. 
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maux : le Seigneur lui ren- 
dra selon ses œuvres. 

15. Garde-toi aussi de lui : 
car il s’est fort opposé à nos 
paroles. 

416. Dans ma première dé- 
fense (1), nul ne m'a assisté ; 
au contraire, tous m'ont 
abandonné (2). Que cela ne 
leur soit point imputé. 

17. Mais le Seigneur a été 
près de moi, et il m'a fortifié, 
afin que par moi la prédica- 
tion s'achève, et que toutes 
les nations entendent : ainsi 
j'ai été arraché à la gueule 
du lion. 

18. Le Seigneur m'a déli- 
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vré de toute œuvre mauvaise, 
et il me sauvera pour son 
royaume céleste, A lui gloire 


dans les siècles des siècles, 


Amen. 

19. Salue Prisque et Aqui- 
las, et la famille d'Onési- 
phore. 

20. Éraste est demeuré à 
Corinthe. Quant à Trophime, 
je l’ai laissé malade à Milet. 

21. Hite-toi de venir avant 
l'hiver. Eubule, et Pudens, et 
Lin, et Claudie, et tous les 
fréres te saluent. 

22. Que le Seigneur Jésus- 
Christ soit avec ton esprit. 
La grâce avec vous. Amen. 


(1) La première fois que j'ai comparu pour défendre ma cause. 
(2) Telle était la frayeur qu’inspirait Néron. Néanmoins saint 
Paul ne se plaint pas de tous; il en est beaucoup dont la présence 
n’aurait fait qu'irriter le tyran; mais de ceux dont le crédit aurait 


pu lui être utile. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE A TITE. 


Cette Epitre est comme un abrégé de eelles à Timothée. Ayant 
établi Tite évêque de l’île de Crète, aujourd’hui Candie, pour gou- 
verner et achever de former cette Église, saint Paul lui rappelle plu- 
sieurs des obligations que lui impose sa charge. II traite done du 
choix des ministres sacrés; et en disant à Tite ce qu'il doit faire lui- 
même , il dit assez ce que doivent faire ceux qui entrent aussi en part 
des fonctions saintes. Ensuite, il expose brièvement les avis à donner à 
différentes classes de personnes, et il termine par des considérations 
générales qui s'appliquent à toutes les conditions du christianisme. 
Certains hérétiques se prévalent de la brièveté de la Lettre à Tite» 
pour prétendre que Je ministère sacré se horne aux quelques points 
indiqués par l'Apôtre. On est bien pauvre de raisons et hien osé, 
quand on ne rougit pas de jeter à la face du public de pareilles énor- 
mités. En effet, saint Paul, qui avait déjà instruit de vive voix son 
disciple, l’appelle encore près de lui dans cette Lettre même; et en 
lui écrivant, il n’a pas voulu faire un cours complet de théologie 
dogmatique, morale et liturgique. Du reste, nous l’avons suffisam-~ 
ment fait remarquer dans plusieurs notes, le dépôt de la doc- 
trine n’est pas tout entier dans l'Ecriture; les traditions divines en 
comprennent une partie considératile : les nier, c'est m'avoir plus la 
foi. Voir la Note préliminaire sur la première Épître à Timothée; 
et les observations qui terminent Jes Epitres de saint Pierre. 
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ÉPITRE 


DE 


SAINT PAUL A TITE 


CHAPITRE PREMIER. 


Après avoir rappelé l'autorité de son 


apostolat, exposé les grands biens que 


la prédication évangélique procure aux élus, et souhaité la grâce et la 
paix à Tite, il énumère les principaux défauts dont doivent étre exempts, 
et les principales qualités que doivent posséder ceux qu'il est question 
d'élever au sacerdoce. En demandant qu'ils soient fermes dans la vérité 
et capables de la soutenir, il signale en particulier certains judatsants 
qui pervertissaient les dmes par leurs fausses doctrines. Il dit que c'est un 
devoir d'arréler leurs ravages et de prémunir les fidèles, ajoutant que 
ces hommes, même sous prétexte de zèle pour la loi, sont pleins de souil- 
lures, et que la connaissance qu’ils ont de Dieu ne les empéche pas de 


le nier par leurs œuvres. 


4. Paul, serviteur de Dieu, 
et apôtre de Jésus-Christ, 
pour (1)la fordesélus de Dieu, 
et la connaissance dela vérité, 
qui est selon la piété (2), 

2. En espérance de la vie 
éternelle, que Dieu, qui ne 
ment point, a promise avant 
la successions des siècles (3); 


(1) But de son apostolat. 
(2) Non une foi stérile, ni une 


3. Et il a manifesté en son 
temps sa parole (4) dans la 
prédication de l'Évangile, 
qui m'a été confiée par lor- 
dre de Dieu notre Sau- 
veur : 

4. A Tite, fils bien-aimé 
dans une commune foi: 
Grâce et paix, de la part de 


science de spéculation, ou se bor- 


nant aux intérêts de la vie présente. 
(3) V. Il Tim., 1, 9. — (4) C'est l'exécution du décret éternel. 


À TITE. 


Dieu le Père et du Christ Jé- 
sus notre Sauveur. 

5. La raison pour laquelle 
je tai laissé en Crète, c’est 
afin que tu corriges ce qui est 
défectueux, et que tu établis- 
ses des prêtres (1) dans les 
villes (2), selon les règles que 
je t'ai prescrites.: 

6. Celui (3) qui sera irré- 
prochable (4), marié une 
seule fois (5), dont les enfants 
soient fidèles, non accusés de 
luxure, ni désobéissants. 

7. Car il faut que l’évêque 
soit irréprochable, comme le 
dispensateur de Dieu (6) : 
qu'il ne soit, ni superbe, ni 
colère, ni adonné au vin, ni 
sujet à frapper, ni avide d'un 
gain sordide ; 

8. Mais hospitalier, bien- 
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veillant, sobre, juste, saint, 
continent, 

9. Fortement attaché à la 
parole fidèle, qui est selon la 
doctrine (7); afin qu'il soit 
puissant à exhorter dans la 
saine doctrine, età convaincre 
ceux qui la contredisent. 

10. Car il y en a plusieurs 
qui sont indociles, vains dans 
leur parole, et séducteurs des 
âmes ; surtout d’entre les cir- 
concis. 

11.11 faut fermer la bouche 
à ces hommes, qui renversent 
les familles entières, ensei- 
gnant ce qu'on ne doit pas, 
pour un gain sordide. 

12. Un d’entre eux, leurpro- 
pre prophéte (8), adit: Crétois, 
toujours menteurs, bétes mé- 
chantes, ventres paresseux (9). 


(1) Sous ce nom étaient compris les évêques et les simples prê- 
tres. V. I Tim., 1v, 14, et les endroits indiqués là. 


(2) Elles y étaient fort nombreuses 


: dans les plus importantes 


étaient les évêques; dans les autres, des prêtres du second ordre, 
pour les gouverner sous la juridiction des premiers, et Tite avait 


autorité sur tous. 


(3) Sous-entendu : choisissant , établissant. 
(4) D'une vie telle qu'on ne puisse l’accuser avec fondement en 


matière grave quelconque. 
(5) V. 1 Tim., m1, 2. 


(6)L'intendantde sa maison, l'économe et le distributeur de sesbiens. 
(7) La doctrine de vérité, la doctrine de la foi, la doctrine de 


l'Évangile, telle qu’il l’a reçue. 


(8) Épiménide, ironiquement appelé prophète, à cause de la haute 
opinion que les Crétois avaient de lui; et, parce que, chez les païens, 
les poëtes célèbres étaient presque regardés comme des prophètes. 


(9) Gourmands et fainéants. 
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13. Ce témoignage est véri- | donnances d'hommes qui se 
table. C’est pourquoi re- | détournent de la vérité, 
prends-les avec force, afin| 15. Tout est pur aux purs; 
qu’ils conservent la pureté | mais, aux impurs el aux in- 
de la foi, fidèles, rien n’est pur : car 

14. Sans s'arrêter à des | leur esprit et leur conscience 
fables judaïques, et aux or- | sont souillés (1). 


(1) Il s’agit de la distinction des viandes, et des purifications 
légales qui n’obligeaient plus. Les chrétiens n'étaient point tenus à 
ces observances : mais ceux qui contredisaient epiniâtrément Ja vé- 
rité à cet égard, en prétendant que telles créatures venaient du 
principe mauvais, ou qu’elles étaient mauvaises essentiellement , ou 
que la loi qui les avait défendues subsistait encore, se trouvaient 
dans une disposition permanente de péché, dont leurs pratiques ex- 
térieures n’avaient pas la vertu de les puritier. 

Ainsi l’Apôtre déclare que le chrétien, dont l'esprit et la conscience 
sont dans la vérité, ne se souille point en usant de certains aliments 
qui étaient autrefois défendus, mais qui ne le sont plus; tandis que 
les autres péchent, soit qu'ils s'abstiennent, soit qu'ils mangent, 
parce qu'ils agissent dans une mauvaise disposition d'âme : il faut 
donc que ceux-ci purifient leur esprit et leur conscience dans la 
vérité. VY. Matth., xv, 9-20; Rom,, xiv, 5-17; 1 Cor., vin, et 
I Tim., Iv, 3, 4. 

Si l’on veut faire une application plus générale de la maxime : 
Tout est pur, ete., il faut qu’elle se fasse selon la règle de la foi. 
Que l’homme pur, agissant comme tel, sanctifie les choses indiffé- 
rentes et y trouve un accroissement de sainteté; cela est yrai : que 
impur, au contraire, agissant comme tel, les corrompe et se cor- 
rompe lui-même par la manière dont il en pse; cela est vrai encore. 
Mais s’ensuit-il que toutes les œuvres des chrétiens sont bonnes et 
purés ? Non, Que toutes celles des infidèles sont mauvaises et im- 
pures? Non encore. Qu'il n'y a pas de degrés dans la pureté ou 
l'impureté des œuvres? Non foujours. Toutes ces fausses interpré- 
tations ont été condamnées par l'Église. 

Cependant cette maxime demeure un titre de gloire magnifique 
pour le vrai chrétien, et de profonde humiliation pour celui qui ne 
l’est pas. Le premier ne peut mal faire, sans se soustraire à l’action 
du principe de vie qui est en lui, la grâce, dont les fruits sunt tou- 
jours bons. Le second ne peut faire le bien, qu’en se soustrayant à 
l’action dy principe de mort qui est en lui, l'infidélité, le péehé, 
dont les fruits sont toujours mauvais. L'un est inconséquent, lors- 
qu'il commet une mauvaise action; l’autre, quand il en fait une 
bonne. Que celui-ci, néanmoins, multiplie ces heureuses inconsé- 
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16. Ile font profession de | étant ahominables, incrédu- 
connaifre Dieu; mais ils le | les et réprouvés à l'égard de 
renient par leurs actions, | toute bonne œuvre (1{). 


CHAPITRE I. 


Saint Paul expose à Fite la doctrine qui doit sercir à regler les mœurs des 
vieillards et des jeunes gens de l'un et de l'autre sexe, lui prescrivgnt 
d'étre lui-méme un modèle, par tout l’ensemble de sq conduite et par la 
pureté de son enseignement. Il touche ensuite aux devoirs des serviteurs; 
et, à cette occasion, il rappelle la grâce du Dieu Sauveur, qui est venu 
pour fous les hommes, apportant à tous la sainteté et la promesse des 
biens éternels, L'Apôtre veut donc que son disciple préche ces vérités, et 
de telle manière que personne n'ait lieu de le mepriser. 


J. Mais toi, enseigne ce qui 
est conforme à la saine doc- 
trine : 

2. Aux vieillards, d'être 
sobres, chastes, prudents,purs 
dans la foi, dans la charité , 
dans la patience : 

3. Pareillement aux fem- 
mes avancées en âge, à gar- 
der un maintien de sainteté ; 
à n'être ni médisantes ni 
adonnées au vin, mais à bien 
instruire (2) : 


4, Afin qu'elles inspirent la | 


sagesse aux jeunes, leur ap- 
prenant à aimer leurs ma- 
ris, à chérir leurs enfants : 

5. A être prudentes, chas- 
tes, sobres, appliquées au 
soin de leur maison, bonnes, 
soumises à leurs maris, afin 
que la parole de Dieu ne soit 
point blasphémée. 

6. Exhorte aussi les jeunes 
gens à être sobres (3). 

7. Toi-méme, en toutes cho- 
ses, montre-toi modèle de 
bonnes œuvres, dans la doc- 


quences; c’est un moyen d’affaiblir et de tyer le principe déplorable, 
contre lequel il lutte dans ce moment-là. 
(1) Parce qu'ils en rejettent le principe, qui est Jésus-Christ et sa 


grâce. 


(2) ll pe s'agit point JA des assemblées publiques de l’Église, où 


elles devaient garder Je gilence, mais d'instructions particulières à 
donner dans l’intérieur de leurs maisons, ou bien aussi dans des 
répnions de femmes, confiées aug plus recommandables d'entre elles. 

(3) Ce mot, qui 4 une signification très-étendue, exprime ype 
vie tempérante et bien réglée. 
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trine (1), dans l'intégrité (2), 
dans la gravité (3). 

8. Que ta parole (4) soit 
saine, irrépréhensible, afin 
que celui qui est contre, rou- 
gisse, n'ayant aucun mal à 
dire de nous. 

9. Exhorte les serviteurs à 
être soumis à leurs maitres, 
à leur complaire en toutes 
choses, à ne point contredire, 

10. À ne rien détourner; 
mais à montrer en toutes 
choses une fidélité parfaite, 
afin qu’en tout ils honorent 
la doctrine de Dieu notre Sau- 
veur. | 

41. Car la grâce de Dieu 
notre Sauveur, s’est révélée 
à tous les hommes; 
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12. Nous enseignant (5) à re- 
noncer à l’impiété et aux dé- 
sirs du siécle, pour vivre so- 
brement, justement et pieu- 
sement (6) dans ce monde; 

13. Attendant la bienheu- 
reuse espérance (7), et l’avé- 
nement de la gloire du grand 
Dieu et de notre Sauveur Jé- 


sus-Christ, 


14. Qui s’est donné lui- 
même pour nous, afin de 


nous racheter de toute ini- 


quité, et de se séparer un 
peuple pur et agréable, ap- 
pliqué aux bonnes œuvres. 

15. Prêche ces choses, ex- 
horte, et reprends avec une 
pleine autorité. Que personne 
ne te méprise. 


CHAPITRE III. 


| Venant à quelques devoirs généraux, saint Paul ordonne à Tite de recom- 


mander la soumission aux puissances temporelles, en tout ce qui est bon, 
et la bienveillance envers tous les hommes, Pour rendre plus facile la 
pratique de cette bienveillance, il rappelle ce que nous avons tous été , et 
comment la charité de Dieu s’est exercée envers nous, sans aucun mérite 
de notre part, nous enrichissant de la justice et du Saint-Esprit, pour 


(1) Ce qui comprend le fond et la forme de l'enseignement. 

(2) Des mœurs, et la sainteté de la vie. 

(3) De la tenue et de la conduite. 

(4) La doctrine que tu prêches. 

(5) Instruction pleine de lumière, d’onction et de force ; écoutons-la. 
(6) Abrégé de nos devoirs envers nous-mêmes, envers Je prochain 


et envers Dieu. 


(7) Ce qui en est l’objet, la félicité éternelle, Que nos pensées, nos 
désirs et nos affections soient là :| le reste ne nous importe que comme 


moyen. 
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nous rendre dignes du Ciel. Il veut que son disciple insiste avec force sur 
les vérités précédemment exposées. Après avoir dit la doctrine à précher, 
il dit la conduite à tenir à l'égard de ceux qui la dénaturent ; soit qu'ils 
essayent d'agiter des questions impertinentes, soit que, avertis , ils s'opi- 
nidtrent dans quelque hérésie. Puis, mandant à Tite de venir le trouver, 
il lui envoie les salutations des frères , le prie de distribuer les siennes , et 
termine en souhaitant la grâce à tous. 


4. Avertis-les d’être soumis 
aux princes et aux puissan- 
ces, d’obéir au commande- 
ment, d'être préts à toute 
bonne œuvre (1); 

2. Dene diffamer personne, 
de n'être point querelleurs, 
mais modérés, se montrant 
pleins de douceur envers tous 
les hommes. | 

3. Car nous étions aussi 
nous-mêmes autrefois insen- 


sés, incrédules, égarés, as- 


servis à toute sorte de pas- 
sions et de voluptés, agissant 
avec malignité et envie, di- 
gnes d'être hais, et nous 


haissant les uns les autres. 

4, Mais lorsqu'elle a pa- 
ru (2), la bénignité et la cha- 
rité (3) de Dieu notre Sa- 
lut (4), 

5. [l nous a sauvés, non a 
cause des ceuvres de justice 
que nous avons faites (5), 


‘mais selonsa miséricorde, en 


nous faisant renaitre par le 
baptéme, et nous renouvelant 
par le Saint-Esprit (6), 

6. Qu'il a répandu abon- 
damment en nous, par Jésus- 
Christ notre Sauveur : 

7. Afin qu’étant justifiés 
par sa grâce, nous soyons 


(1) À une œuvre mauvaise, jamais : ce serait désobéir à PAuto- 
rité suprême, contre laquelle nul n’a droit de commander. V. Matth., 
XXII, 21. — Act., v, 29. — Rom., xut, 1-5; Eph., vi, 1, 5, et 


Col. , 111, 20, 22. 
(2) Avec éclat dans le monde. 


(3) Littéralement l'humanité , l'amour pour les hommes. 
(4) Ici le mot Salut ou Sauveur s'applique au Père, qui nous a 


donné son Fils pour nous sauver. 


(5) Nous en étions incapables, avant d’avoir reçu la foi et la grâce 
sanctifiante. Nos hérétiques affectent de ne pas comprendre, lors- 
qu’ils prétendent tirer de ce passage des conséquences contre les 
bonnes œuvres. V. Note prélim. sur l’Ép. aux Rom., Ill, vit, et sur 


Ép. de saint Jacques. 


(6) Purification, vie nouvelle, communication du Saint-Esprit avec 


la richesse de ses dons. 
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héritiers,selon!’espérance({), 
de la vie éternelle. 

8. Telle est la parole fidèle, 
et je veux que tu affirmes ces 
choses, afin que ceux qui 
croient en Dieu, aient soin 
d'être les premiers à la pra- 
tique des bonnes œuvres : 
voilà ce qui est bon et utile 
aux hommes. 

9. Maisles questions imper- 
tinentes, et les généalogies, et 
les contestations, et les dispu- 
tes sur la loi, évite-les ; car 
elles sont inutiles et vaines. 

10. L'homme hérétique, 
après une première et une 
seconde admonition, fuis-le; 

11. Sachant qu'un tel 
homme est perverti, et qu'il 
pèche, étant condamné par 
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son propre jugement (2). 

i2. Après que j'aurai en- 
voyé Artémas ou Tychique, 
hâte-toi de venir près de moi 
à Nicopolis; car j'ai résolu 
d'y passer l'hiver. 

43. Envoie devant, Zénas 
le jurisconsulte, et Apollon, 
ayant soin que rien ne leur 
manque. 

14. Que nos frères appren- 
nent aussi à Ôtre les premiers 
à la pratique des bonnes 
œuvres, lorsque la nécessité 
le demande, afin qu'ils ne 
demeurent point stériles. 

15. Tous ceux qui sont avec 
moi te saluent. Salue ceux 
qui nous aiment dans la foi. 
Que la grâce de Dieu soit 
avec vous tous. Amen. 


(1) Qui se réalisera certainement, si la mort nous trouve munis 


de nos titres. 


(2) L'hérétique n’a pas lieu de se plaindre du précepte de FA- 
pôtre : il se sépare volontairement de l'Église et demeure opiniatre 
dans sa révolte, il est donc juste qu’on le tienne pour séparé et qu’on 
‘n'ait plus de commerce avec lui. 1] s’exclut de la société des fidèles : 
pourquoi les fidèles le traiteraient-ils comme l’un des leurs? Le 
laisser à l'écart, c’est exécuter la sentence dont il s’est frappé lui- 
même, et qu'il ne veut pas révoquer. En niant la plus grande au- 
turité visible, pour lui substituer la sienne propre, il se met dans 
l'impossibilité de faire un acte de foi véritable ; et il demeure sous le 
poids de cette terrible condamnation, tant qu'il refuse de se sou- 
mettre au juge infaillible, Par conséquent, discuter avec lui un point 
particulier de doctrine, c’est peine perdue : c’est essayer de bâtir en 
l'air. Il ne se convertira qu’en revenant au principe fondamental de 
la foi, qui est l'autorité de l'Église. L’impiété étant une sorte d'hé- 
résie, plus radicale encore et plus complète, mérite à plus forte raison 
les mêmes reproches et la même conduite. V. 1 Cor. v, 5-11. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE A PHILEMON. 


Philémon, noble phrygien habitant Colosses, avait un esclave 
nommé Onésime, qui s'était enfui de la maison de son maître, et 
réfugié près de saint Paul, pendant que celui-ci était prisonnier à 
Rome. C'est au sujet du fugitif que l’Apôtre écrit à Philémon cette 
délicieuse petite Lettre, où s’épanche l'Ame de Paul avec un abandon 
parfait, et un art non moins merveilleux. En la lisant attentivement, 
on ne sait lequel admirer davantage, ou les ressources de l'esprit, 
ou la bonté du cœur, ou la délicatesse des sentiments, ou la ferme 
volonté de gagner une cause, ou l’à-propos de chaque mot peur 
arriver au but. Aussi le pardon ne se fit pas attendre. Mais là ne se 
bornèrent pas les fruits de ce charitable dévouement : d'un esclave 
infidèle il ft un saint illustre, un apôtre zélé, qui devint ensuite 
évêque d’Ephése et qui donna sa vie pour la foi. Du reste, Philé- 
mon et sa femme Appie étaient très-dignes des éloges et de la con- 
fiance de l’Apôtre. Ils sont honorés l’un et l’autre comme saints. 
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“EPITRE — 


DE 


SAINT PAUL A PHILEMON 


CHAPITRE UNIQUE. 


Dès le salut méme et dès le préambule de la Lettre, l'Apôtre s'insinue dou- 
cement dans l'esprit de Philémon. Après quot il expose sa demande de 
grâce plénière au sujet d'Onésime, faisant valoir les raisons les plus 
fortes et les plus touchantes en faveur de cette prière. Ensuite, il écarte 
les difficultés qui pouvaient s'opposer au succès, continuant à s'identifier 
avec le coupable, et s'adressant de nouveau au cœur de son disciple, 
auquel tl donne l'espérance qu’il irait lui-même le voir de sa personne, et 
qu'il choisit amicalement pour son hôte. Enfin , il lui envoie les saluta- 
tions de plusieurs de ses auxiliaires, avec le très-bon souhait, pour lui et 


pour ceux qui lui appartiennent. 


1. Paul, prisonnier du 
Christ Jésus, et Timothée son 
frère, à Philémon, notre bien- 
aimé et notre coopérateur ; 

-2. Et à notre très-chère 
sœur Appie; et à Archippe, 
le compagnon de nos com- 
bats; età l’Église qui est dans 
ta maison : 

3. Grâce à vous et paix, de 


la part de Dieu notre Père, 
et du Seigneur Jésus-Christ. 

4. Je rends grâces à mon 
Dieu, et je fais sans cesse 
mémoire de toi dans mes 
prières, 

5. Entendant quelle est ta 
charité et ta foi dans le Sei- 
gneur Jésus, et envers tous 
les saints (1) ; 


(1) Comment la foi envers les saints? C’est que le mème acte, par 
lequel nous croyons en Jésus-Christ, nous les fait regarder comme 
ses membres vivants, sanctifiés par sa grace et incorporés à soa 


Église. 
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6. Au point que la libéra- | nant utile, et 4 moi et à 


lité de ta foi devient éclatan- 
te, par la connaissance de 
tout le bien qui se fait chez 
vous, dans le Christ Jésus. 

7. Car j'ai eu grande joie 
etconsolation dans ta charité, 
parce que les entrailles (1) 
des saints ont été apaisées 
par toi, mon frère. 

8. C'est pourquoi, pouvant 
avec une pleine assurance 
tordonner dans le Christ Jé- 
sus ce qui convient, 

9. J'aime mieux employer 
la prière de l'affection, toi 
étant tel que moi (2), le vieux 
Paul, qui de plus suis main- 
tenant prisonnier de Jésus- 
Christ. 

10. Or, la prière que je te 
fais, est pour mon fils Oné- 
sime, que j'ai engendré dans 
mes chaînes, 

11. Qui t’a été autrefois in- 
utile, mais qui est mainte- 


toi (3). 

12. Moi, je te lai renvoyé : 
pour toi, recois-le comme 
mes entrailles. 

13. J'avais eu dessein de le 
retenir près de moi, afin qu'il 
me rendit quelque service en 
ta place, dans les liens de l'E- 
vangile (4). 

14. Cependant je n’ai rien 
voulu faire sans ton avis, afin 
que ta bonne action ne soit 
pas comme forcée, mais vo- 
lontaire. 

15. Car, s’il ta quitté mo- 
mentanément, c'est peut-être 
afin que tu‘ le recouvrasses 
pour toujours : 

16. Non plus comme un es- 
clave, mais au lieu d’un es- 
clave, comme un frère bien- 
aimé, de moi en particulier; 
mais combien plus de toi, et 
selon la chair, et selon le 
Seigneur (5)? 


(1) C’est quelque chose d’intime et de profond à soulager : ce qui 
peut s'entendre tout à la fois de la faim et de quelque douleur morale. 


(2) Par ton âge déjà avancé. 


(3) Il ne remplissait pas la signification de son nom d’Onésime, 
qui veut dire utile : aujourd'hui il la remplit par sa conversion, par 
ses excellentes dispositions à ton égard, par les services qu'il me 
rend, et par les mérites dont il sera pour toi l'occasion. 

(4) Les chaînes que je porte pour l'Evangile. 

(5) Puisqu’il t’appartient doublement : et par sa condilion de 


serviteur selon le monde, dans laquellé il sera désormais plus fidèle ; 
et par sa qualité de frère en Jésus-Christ, notre commun maître, qui 
en fera un véritable enfant de Ja maison. 
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17. Si donc tu me tiens 
pour uni à toi, reçois-le 
comme moi-même. 

18. Que s’il t’a fait tort, ou 
qu'il te doive quelque chose, 
impute-le-moi (1). 

19. Moi Paul, c'est de ma 
main que j'ai écrit; c'est 
moi qui rendrai (2), pour 
ne pas te dire que tu te dois 
toi-même à moi (3). 

20. Oui, mon frère, qu’ainsi 
je jouisse de toi (4) dans le 
Seigneur : reconforte mes 
entrailles (5) dans le Sei- 
gneur. 

21. Cest persuadé de ton 

(1) Mets cela sur mon compte : 


(2) Ce qu’il peut te devoir. 
(3) A cause du salut que je t'ai 
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obéissance, que j'ai écrit; 
sachant que tu feras même 
au delà de ce que je dis. 

22. Prépare-moi aussi un 
logement, car j'espère que 
vos prières me rendront à 
vous. _ 

23. Épaphras, comme moi, 
prisonnier pour le Christ Jé- 
sus, te salue; 

24. Ainsi que Marc, Afis- 
tarque, Démas et Luc, mes 
coopérateurs. 

25. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit 
avec votre esprit. Amen, 


je me porte caution. 


procuré. 


(4) En recueillant ce fruit de mes travaux. 


(5) Elles éprouvent faim et soif. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE AUX HÉBREUX 


I. 


Plusieurs des Hébreux eonvertis, demeuraient attachés à l’ancien 
culte, d’une manière qui pouvait devenir compromettante pour leur 
salut; ils paraissaient n'avoir pas encore assez compris combien 
leurs sacrifices étaient insuffisants, et tout ce que nous devons au 
divin Rédempteur. Néanmoins, beaucoup parmi eux avaient donné 
d’éclatants témoignages de foi dans les-persécutions : ils méritaient 
que de paternels encouragements vinssent adeucir leurs peines et 
affermir leur patience. 


IT. 


Aussi saint Paul, en leur écrivant, se propose de leur mieux faire 
connaitre Jésus-Christ, sa personne, son sacerdoce et son sacrifice ; 
afin qu’ils arrivent plus facilement à comprendre que le sang de 
leurs victimes n’a jamais pu donner la justice, et que tout l’éclat de 
leur culte n’était qu’une ombre de ce qu'ils possèdent aujourd’hui. 
ll veut en même temps les consoler dans les tribulations qu'ils souf- 
frent pour l'Évangile, et les fortifier par les beaux exemples de foi 
qu'ont laissés leurs ancêtres. 


Hil. 


Passant donc en revue tout ce que l’ancienne alliance offrait de 
grandeur, il montre que tout cela n’est point comparable aux admi- 
rables prérogatives de l'alliance nouvelle, et il fait surtout ressortir, 

ans un passage magnifique, les grandeurs suréminentes du divin 
Rédempteur. 


IV. 


Dans üne suite de rapprochements et de contrastes frappants, on 
voit, comme dans des tableaux vivants et animés, Jésus-Christ au- 
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dessus des Anges, à qui le Père ordonne d’adorer son Fils : au-des- 
sus des Patriarches, hériliers d'une certaine portion de terre, tandis 
qu’il est le Créateur du monde et l’Héritier de tous les biens du 
Pere : au-dessus des Prophèles, qui n'ont été que les échos de sa 
voix divine : au-dessus de Moïse, serviteur et économe dans la mai- 
son, dont lui est l’Architecte et le Maitre : au-dessus d’Aaron, mi- 
nistre de sacrifices grossiers et impuissants, qui n'étaient que la 
figure du vrai sacrifice offert par le Prêtre éternel : au-dessus de 
ce Prêtre mystérieux et extraordinaire, qui apparaît supérieur à 
Abraham et à Lévi, Melchisédech, dont la véritable gloire consiste à 
avoir ébauché, mieux que les autres, les traits du Pontife suprême. 


V. 


Il insiste sur cette qualité de pontife, en laquelle se résument le 
mystère de la Rédemption et les plus hautes comme les plus tou- 
chantes prérogatives de Homme-Dieu. Ce qui lui donne lieu de 
traiter avec étendue. des sacrifices anciens et du sacrifice nouveau, 
pour faire toucher au doigt cette importante vérité, que ceux-là n’é- 
taient que des symboles préparant à celui-ci, où seulement se trou- 
vent la réalité, la vie et le salut. De tout cela il conclut que grands 
doivent être le respect, la reconnaissance, l’obéissance, la fidélité 
envers un tel Pontife, et qu’aifreux seront les châtiments de celui qui 
Vaura méprisé ou abandonné. 


VI. 


Passant aux exhortations, il leur donne divers motifs d’encoura- 
gements ; mais surtout il déroule à leurs yeux le magnifique tableau 
de la foi, vivant, parlant, agissant, souffrant dans les saints, depuis 
le commencement du monde jusqu’à leurs jours; ayant bien soin de 
montrer à leur tête Jésus-Christ, leür chef et leur modèle, l’auteur 
et le consommateur de la foi. Vient ensuite la recommandation de 
plusieurs vertus en particulier, notamment, la charité mutuelle, 
la pureté des mœurs, le détachement, la fermeté dans la foi, la 
soumission aux pasteurs, et le courage à suivre partout Jésus-Christ, 
malgré les tribulations et les opprobres. 


Vil. 


Pour bien comprendre cette Epitre, il est nécessaire de savoir 
quels étaient la disposition du temple, la forme des sacrifices, la 
nature des ablutions, les usages pratiqués par les Juifs, soit dans 
les cérémonies publiques, soit dans leurs habitudes de vie reli- 
gieuse. Même nécessité de connaître l’histoire de ce peuple et 
de ses principaux personnages, dont il y est perpétuellement ques- 
on. 
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Vill. 


Beaucoup de choses qui ne sont qu’indiquées, et qui peuvent nous 
paraitre obscures, élaient tout d’abord et parfaitement comprises par 
les Juifs auxquels elles étaient dites, notamment l'application des 
passages de l’Écriture. Certaines obscurités, qui arrêtent à la première 
lecture, disparaissent quand on a soin de se munir de cette étude 
préparatoire dont nous venons de parler. Il en est de même de plu- 
sieurs difficultés qui touchent à la doctrine, pour la solution des- 
Do il suffit souvent d’être bien familier avec l’enseignement de 
l'Eglise. 
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SAINT PAUL AUX HÉBREUX 


CHAPITRE PREMIER. 


Saint Paul rappelle aux Hébreux qu'ayant reçu autrefois les communica- 
tions divines par l'entremise des prophètes, c'est aujourd'hui par le minis- 
tère du Fils de Dieu lui-méme qu'ils les reçoivent. Aussilôt il exalte les 
excellences de Notre-Seigneur , héritier universel de Dieu, créateur du 
monde, splendeur du Père, son image consubstantielle, providence de toutes 
choses, copartageant du trône éternel. D'où il conclut que Jésus-Christ 
est infiniment élevé au-dessus des anges par sa nature, par les honneurs 
que le Père lui fait rendre, par son emploi, par sa puissance et par la 
place qu'il occupe dans le ciel. Ce que l’Apôtre établit par différents 
témoignages de l'Écriture , à cause de certains hérétiques , qui débilaient 
alors de graves erreurs sur les anges. 


1. Dieu, qui a parlé autre-| 2. En ces jours de nous 
fois à nos pères, en divers | parler par son Fils(1); qu'il a 
temps et de différentes ma- | constitué héritier de toutes 
nières par les prophètes , | choses (2), par qui aussi il a 
vient l fait les siècles (3) : 


(1) Ce début annonce les prérogatives du peuple chrétien sur le 
peuple juif. Autrefois Dieu parlait par ses serviteurs, auxquels il se 
communiquait par degrés, sous des ombres et des figures : au- 
jourd’hui c'est le Fils lui-même, en qui sont tous les trésors de la 
science, et qui nous apporte dans tout son éclat la plénitude de la vérité. 

(2) Jésus-Christ Dieu et homme tout ensemble : comme Dieu, il 
partage dès l’éternité avec le Père le souverain domaine sur toutes 
choses ; comme homme, il reçoit dans le temps ce domaine en héri- 
tage. 

(3) Le temps et les choses du temps, le monde et tout ce qu'il 
contient. 


AUX HÉBREUX. 


3. Lequel étant la splen- 
deur de sa gloire (1), et li- 
mage de sa substance (2), et 
soutenant tout par sa parole 
toute-puissante (3), accom- 
plissant (4) la purification des 
péchés, est assis au plus haut 
des cieux à la droite de la 
Majesté, 

4. Autant élevé au-dessus 
des anges, que le nom qu'il 


a hérité (5) l'emporte sur 


leur nom. 
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5. Car quel est l'ange à qui 
Dieu ait jamais dit (6) : Vous 
êtes mon Fils, je vous ai en- 
gendré aujourd’hui (7)? Et 
encore (8) : Moi je serai son 
Père, et lui sera mon Fils (9)? 

6.Et lorsque denouveau(10) 
il introduit dans le monde 
sonPremier-né (11), il dit (12): 
Que tous les anges de Dieu 
adorent. 

7. Aussi l’Écriture dit (13), 
touchant les anges : Qui fait 


(1) Éclat, rayonnement de sa divine clarté : pour marquer que le 
Fils procède du Père comme le rayon du soleil ; mais nécessairement, 
continuellement, sans en être jamais séparé, malgré la distinction 


très-réelle des personnes. 


(2) Image personnelle, vivante, égale et parfaite, quoique dis- 
tincte, de la personne du Père. Littéralement, figure ou empreinte ; 


mais animée ét consubstantielle. 


(3) La mème parole qui a tiré toutes les créatures du néant, les 
conserve, les gouverne, les empêche de périr : c’est toujours le Verbe 


de Dieu. 


(4) Par lui-même, par son propre sang. 
(5) Non comme on hérite par la mort d’un père mortel : mais 


comme un Fils, Dieu de Dieu immortel, hérite du Père dès l’éternité, 
à cause de la génération divine ; et dans le temps, à cause de l'in- 
carnation, qui unit dans ce même Fils la nature humaine et la na- 
ture divine en unité de personne. 

(6) Ps. 11, 7. — (7) Cet aujourd’hui est l'éternité permanente. 

(8) V. II Rois, vir, 14. 

(9) Fils éternellement, selon la divinité : Fils dans Je temps, selon 
l'humanité. 

(10) Au jour du jugement, manifestation solennelle de la divinité 
de Jésus-Christ. Au premier avénement les bons anges n’ont pas 
manqué à ce devoir d'adoration ; au second, i] faudra bien que les 
mauvais le remplissent, mais quelle différence ! 

(13) Non que Digu en ait engendré d’autres de sa substance. Ce 
mot explique la grandeur suréminente de Notre-Seigneur, au-dessus 
des anges et des hommes, appelés aussi enfants de Dieu, mais dans 
un sens bien différent. 

(12) Ps. xcvi, 7. — (13) Ps, cul, 4. 


- 
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des esprits ses envoyés, et des 
flammes de feu ses minis- 
tres (1). 

8. Mais au Fils (2) : Votre 
trône, 6 Dieu, est dans les 
siècles des siècles; le sceptre 
d'équité est le sceptre de 
votre empire. 

9. Vous avez aimé la justice 
et hai l’iniquité : c'est pour- 
quoi, 6 Dieu, votre Dieu vous 
a oint d'une huile d’exulta- 
tion (3) au-dessus de ceux 
qui ont part avec vous (4). 

10. De plus (5) : C'est 
vous, Seigneur, qui au com- 
mencement avez fondé (6) la 
terre, et les cieux sont lou- 
vrage de vos mains. 

41. lls périront ; mais vous, 


SAINT PAUL 


vous demeurerez: et tous, ils 
vieilliront comme un vête- 
ment ; 

12. Et vous les changerez 
comme un manteau, et ils 
seront changés : mais vous, 
vous êtes toujours le même, 
et vos années ne finiront 
point. 

13. Enfin, quel est lange à 
qui le Seigneur ait jamais 
dit (7) : Asseyez-vous à ma 
droite, jusqu'à ce que je fasse 
de vos ennemis l’escabeau de 
vos pieds ? 

14. Ne sont-ils pas tous des 
esprits administrateurs, en- 
voyés comme ministres, en 
faveur de ceux qui recueille- 
ront l'héritage du salut (8)? 


. (1) Esprits, flammes de feu : nature immatérielle et trés-active 


des anges. Envoyés, ministres : 
de Dieu. >- 
(2) Ps. XLiv, 7. 


leur qualité de serviteurs aux ordres 


(8) Conquérant du monde pour son père, et du ciel pour l'huma- 
nité, il reçoit un sacre de gloire, de joie et de souveraine puis- 


sance. 


(4) A lui la plénitude des dons de Dieu ; à nous, ses associés par 


la grâce, une participation. 


(5) Ps. c1, 26-28. — (6) Créé et affermi sur ses fondements. 


(7) Ps. crx, 1. 


(8) Non que les autres soient privés de leur assistance; tous, 


peuples et individus, ont un bon ange : 


mais leur mission ayant le 


salut pour fin principale, on ne nomme ici que ceux qui en profi- 
tent. Ces bienheureux esprits non-seulement veillent sur nous et 
nous protégent, mais ils sont pour nous de puissants intercesseurs 
auprès de Dieu. Aussi nous avons de grands et nombreux devoirs à 
remplir envers eux, 
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CHAPITRE Il. 


De ce qu'il vient de dire, l'Apôtre conclut l'indispensable nécessité d'étre 
fidèle aux clauses de la nouvelle alliance : laquelle, moyen unique et im- 
muable de salut, a été promulgée d’abord directement par le divin Légis- 
lateur lui-méme, puis par ses envoyés immédiats, avec confirmation et 
solennels témoignages de la part de Dieu. Revenant encore aux anges, il 
montre que ce n'est pas à eux qu'a été donné l'empire du monde régénéré, 
mais à Jésus-Christ : que sans doute le Fils de Dieu , dans ses anéantisse- 
ments et sa passion, s'était abaissé au-dessous d'euz; mais que cependant, 
et par cela même, il avait reçu une aulorité universelle , à laquelle tout 
devait étre soumis : que, voulant purifier et sauver l'humanité, c'est à la 
nature humaine qu'il s’est uni, non à la nature angélique ; mais que par 
là éclatent davantage la sagesse , la bonté et la puissance divines dans 
l'œuvre de la rédemption. 


4. C’est pourquoi nous de- 
vons garder d'autant plus fi- 
dèlement ce que nous avons 
entendu, de peur que nous ne 
soyons des vases qui cou- 
lent (1). 

2. Car si la parole (2) dite 
par les anges est demeurée 
ferme ; et si toute transgres- 
sion et toute désobéissance 
a reçu son juste châtiment ; 

3. Comment l'éviterons- 
nous, si nous négligeons un 
tel salut (3)? lequel, annoncé 
d'abord par le Seigneur, nous 


(1) Littéralement : 


a été confirmé par ceux qui 
lont entendu ; 

4. Dieu même attestant leur 
témoignage par lessignes, par 
les prodiges, parles différents 
effets de sa puissance, et par 
les dons du Saint-Esprit dis- 
tribués selon sa volonté. 

5. Car ce n'est point aux 
anges que Dieu a soumis le 
monde futur, dont nous par- 
lons. 

6. Aussi quelqu'un a-t-il té- 
moigné dans un certain en- 
droit, disant (4) : Qu'est-ce 


de peur que nous ne nous écoulions, ne rete- 


nant point ce que nous avons reçu et qui est notre véritable vie, 
Figure prise d’un vase fêlé d’où s'échappe et se perd la liqueur. 


(2) La loi mosaïque. 


— (3) La grâce de la loi évangélique. 


(4) Ce quelqu'un, vous le connaissez bien, puisque vous Je lisez 


tous les jours 


: et cette parole, vous savez comment elle s'applique à 


l'Homme par excellence, au vrai Fils de l’homme, au Messie, au 


nouvel Adam. Ps. vill, 5-7, 


~ 


48. 
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que l’homme, pour que vous 
vous souveniez de lui? ou le 


fils de l’homme, pour que. 


vous le visitiez ? 

7. Vous l’avez, pour un peu 
de temps, abaissé au-dessous 
des anges (1) : vous lavez 
couronné de gloire et d’hon- 
neur, et vous l'avez éta- 
bli sur les ouvrages de vos 
mains. 

8. Vous avez mis toutes 
choses sous ses pieds. Or, dès 
que Dieu lui a soumis toutes 
choses, il n’a rien laissé qui 
ne lui soit assujetti. Cepen- 
dant nous ne voyons pas en- 
core que tout lui obéisse (2) : 


SAINT PAUL 


9. Mais ce Jésus, qui a été 
pour un peu de temps abaissé 
au-dessous des anges, nous le 
voyons couronné de gloire et 
d'honneur, à cause de la 
mort qu'il a soufferte, ayant 
selon la grace de Dieu goûté 
de (3) la mort pour tous. 

10. Car il était convenable 
que Celui pour quiet par qui 
sont toutes choses, qui avait 
préparé à la gloire une multi- 
tude d’enfants (4), consom- 
mat (5) par les souffrances 
l'Auteur de leur salut (6). 

11. En effet, celui qui sanc- 
tifie, et ceux qui sont sancti- 
fiés, viennent tous d’un 


(1) Dans les mystères de ses humiliations, de ses souffrances et 


de sa mort, ce qui était petit et infirme en lui, il lavait pris pour 
un temps et pour notre amour : ce temps passé, ont éclaté la gran- 
deur et la puissance, qui appartiennent en propre à sa personne 
adorable, mais qu’il a voulu conquérir pour son humanité, et en elle 
pour l’humanité tout entière. 

(2) En droit, empire universel et absolu, sur toutes les créatures, 
même les anges : en fait, il demeure des rebelles et des insurgés. 
Mais tous, de gré ou de force, seront soumis : le Roi des siècles a 
l'éternité ! 

(3) Ce mot exprime l’amour avec lequel Jésus-Christ s’est livré à la 
mort, et la promptitude de sa résurrection. 

(4) Miséricordieuue volonté de les y conduire, décret de rédemp- 
tion. 

(5) Ce qui veut dire le consacrer Rédempteur parfait par l'immo- 
lation, les mérites et la gloire. 

(6) Qu'on l’envisage par rapport à Dieu, par rapport au Sauveur, 
ou par rapport à nous, il y a de merveilleuses convenances dans ce 
plan de réderaption. On y voit éclater les perfections divines, avec un 
admirable enseignement d’humilité, de zèle, d'amour et de confiance; 
mais, en particulier, la grande loi de la souffrance : qui de nous aurait 
la prétention de s’y soustraire, en voyant l'Innocent s’y soumettre? 


= 


ee 
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seul (1). C’est pourquoi il ne 
rougit point de les appeler 
frères, disant (2) : 

12. J'annoncerai votre nom 
à mes frères : Je vous louerai 
au milieu de l’assemblée (3). 

13. Et de nouveau (4) 
Moi, je serai confiant en 
lui (5). Et encore (6) : Me 
voici, moi et mes enfants, que 
Dieu m’a donnés. 

44. Comme donc les en- 
fants ont été unis à la chair 
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et au sang, lui aussi pareille- 
ment s’y est uni (7), afin de 
détruire par la mort celui 
qui avait l’empire de la mort, 
c'est-à-dire le diable ; 

45. Et de délivrer ceux 
que la crainte de la mort te- 
nait toute leur vie soumis à 
la servitude (8). 

16. Car on ne dit pas qu’il 
prenne les anges ; mais c’est 
la race d'Abraham qu'il 
prend (9): 


(1) Rédempteur et rachetés ont la même nature humaine, venant 
d'Adam. Sous un rapport plus élevé , filiation divine commune : 
mais à lui, par nature ; à nous, par adoption. 

(2) Ps. xxt, 23. — (3) De votre peuple, pabliquement: 

(4) V. Ps. xvii, 3, et Is. vin, 17. 

(5) Et par là puissant à sauver. — (6) Is. vit, 18. 

(7) Il a pris un vrai corps, passible et mortel, composé de chair 
et de sang, comme le leur. 

(8) Les obscurités, les douleurs et Les suites de la mort étaient un 
‘ principe permanent d’angoisses et de terreurs, par conséquent, de 
resserrement de cœur et de dure servitude : la mort de Jésus-Christ 
a répandu dans l'àme du chrétien des clartés, des consolations et 
des espérances qui l’affranchissent, en lui donnant des idées plus 
justes et des sentiments plus doux à cet égard. 

(9) L’Ecriture ne dit nulle part qu ‘il recherche, qu'il épouse, qu'il 
s’unisse la nature angélique pour Ja sauver, mais la nature humaine, 
choisie dans la race d'Abraham. 4] laisse donc l'ange déchu dans sa 
condamnation : mais il descend vers l’homme, étend sur lui une main 
libératrice, s'empare de sa nature qu'il s'unit en unité de personne, 
et par là relève et sauve humanité, en la ramenant à Dieu. Piu- 
sieufs, appuyant sur le grec, veulent que le latin apprehendit, litté- 
ralement, appréhender, saisir, signifie simplement ici poursuivre, 
s'emparer, pour secourir et sauver. Ils pensent done que le sens direct 
du verset est celui-ci : L'acte de délivrance, de rapatriement et de salut, 
exercé par le Fils de Dieu, ne délivre point les anges rebelles, mais la 
race d'Abraham ; nom sous lequel sont compris tous ceux qui imitent 
la foi et l’obéissance du saint patriarche, à quelque nation et à quelque 
temps qu'ils appartiennent. Cependant, comme le Sauveur aceomplit 
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7. C'est pourquoi il a dû 
être en tout semblable à ses 
frères (1), afin de devenir 
auprès de Dieu unpontife mi- 
séricordieux et fidèle, pour 


expier les péchés du peuple. 


SAINT PAUL 


18. Car, par cela qu’il a lui- 
même subi la souffrance et 
l'épreuve, il est puissant à 
secourir Ceux qui sont aussi 
éprouvés. 


CHAPITRE III. 


L'Apôtre, tout en faisant très-belle la part de Moïse, comme serviteur fidèle 
dans la maison de Dieu, montre aux Hébreux qu'il ne peut entrer en 
comparaison avec Jésus-Christ, Fils de Dieu, fondateur et maitre de la 
maison. Puis, sans continuer un parallèle impossible , il arrive à une 
question pratique très-grave : c'est qu'il ne leur suffit pas d'avoir été 
incorporés à Notre- Seigneur, de même qu'il ne suffit pas à leurs pères 
d’étre sortis de l'Égypte sous la conduite de Moïse ; mais qu'il faut demeurer 
fermes dans la foi et l'obéissance. À ce propos, il remet sous leurs yeux le 
châtiment des anciens prévaricateurs. 


1. Vous donc, frères saints, 
participant à la vocation cé- 
leste, considérez l’Apôtre et 
Pontife de notre confes- 
sion (2), Jésus ; 

2. Qui estfidéle à celui qui 
l’a établi, comme Moïse a été 
fidèle dans toute sa maison. 

3. Car il a été jugé digne 
d’une gloire autant au-dessus 


de celle de Moïse, qu'il mé- 
rite plus d'honneur que la 
maison, celui qui l’a cons- 
truite (3). 

4. En effet, il ny a point 
de maison qui n'ait été bâtie 
par quelqu'un, et celui qui a 
créé toutes choses, c'est Dieu. 

5. Quant à Moïse, il a été, 
sans doute, fidèle dans toute 


cette œuvre de miséricorde par l’assomption de la nature qu'il veut 
réparer, les autres interprètes aiment mieux faire ressortir tout 
d'abord l’idée de l'Incarnation, qui se trouve en effet au fond de la 
pensée de l’Apôtre, et montrer plus clairement le Verbe divin revê- 
tant la forme humaine, non la forme angélique. 

(1) En tout ce qui n'est pas incompatible avec sa perfection 
essentielle. | 

(2) De la foi, de la religion que nous professons. 

(3) La famille d'Israël, dont Moïse faisait partie, était comme 
l'édifice de Dieu : Jésus-Christ, le fondateur et l'architecte. 


AUX HÉBREUX. 


la maison de Dieu, comme un 
serviteur, en témoignage des 
choses qui devaient être 
dites. 

6. Mais Jésus-Christ, comme 
fils, est dans sa maison (1), et 
nous sommes nous-mêmes 
cette maison, si nous con- 
servons fermes la confiance 
et la gloire de l’espérance (2) 
jusqu'à la fin (3). 

7. C'est pourquoi, selon la 
parole de l’Esprit-Saint (4) : 
Aujourd'hui, si vous enten- 
dez sa voix, 

8. N’endurcissez pas vos 
cœurs , comme dans l'irrita- 
tion, au jour de la tentation 
dans le désert (5), 

9. Où vos pères m'ont ten- 
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té, m'ont éprouvé (6), et où 
ils ont vu mes œuvres, 

10. Durant quarante ans. 
C'est pourquoi j'ai été irri- 
té (7) contre cette génération, 
et j'ai dit : Toujours leur 
cœur s'égare. Ceux-là n’ont 
point connu mes voies. — 

11. Ainsi, j'ai juré dans ma 
colère : Ils n’entreront point 
dans mon repos. 

12. Prenez donc garde, mes 
frères, qu'on ne trouve en 
quelqu'un de vous le cœur 
mauvais d'incrédulité, qui 
éloigne du Dieu vivant : 

13. Mais exhortez-vous cha- 
que jour les uns les autres, 
pendant que dure ce qui est 
appellé Aujourd’hui (8) ; afin 


(1) Moïse, serviteur dans une maison qu'il n’a point bâtie et qui 


ne lui appartient pas : 


Jésus-Christ, 


Fils du Père de famille, est 


l'architecte et le maître de la maison. 

(2) En effet, l'espérance chrétienne renferme une gloire magnifi- 
que, dont elle fait jouir par anticipation. 

(3) Une haute idée et un grand amour des biens promis, avec un 
zèle plein d'abandon, aident merveilleusement à la persévérance. 


(4) Ps. civ, 8-11. 


(5) Murmures séditieux et soulèvements contre Moïse, avec inju- 
rieuse provocation de la puissance de Dieu ; d’où les noms, irritation, 
contradiction, tentation, donnés au lieu où la chose se passa. 


(6) Oubliant la prière soumise et confiante, 


ils font sur la puis- 


sance et la bonté de Dieu des questions insolentes et pleines d’une 
défiance outrageuse. Voir, sur ces différents faits. Exode xvi et 


XVII; Nombr. XIV et XXI. 


(7) Courroucé, avec indignation et dégoût. 

(8) Le temps présent est cet aujourd’hui qui passe et n'aura peut- 
être point de lendemain pour nous; il faut doncle mettre à profit : 
car l’aujourd’hui éternel et immuable, qui vient après, ne sera plus 


le temps de travailler à notre salut. 
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que nul d’entre vous ne s’en- 
durcisse par la séduction du 
péché. 

44. Car nous avons été 
faits participants de Jésus- 
Christ : mais à condition de 
conserver inviolablement , 
jusqu’à la fin, ce commen- 
cement de son être (1); 

45. Pendant qu'on dit: Au- 
jourd'hui, si vous entendez sa 
voix, n’endurcissez pas vos 
cœurs, comme en cette irri- 
tation (2). 

46. Car il y en a qui, 
l’entendant, furent provoca- 
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teurs (3); mais non tous ceux 
que Moise avait fait sortir 
d'Égypte. 

47. Or, qui sont ceux contre 
lesquels il a été irrité durant 
quarante ans? N'est-ce pas 


centre ceux qui péchèrent, 


dont les corps demeurèrent 
étendus dans le désert? 

18. Et auxquels jura-t-il 
qu'ils n’entreraient point 
dans son repos, sinon à Ceux 
qui furent incrédules? 

19. Aussi voyons - nous 
qu'ils ne purent y entrer, à 
cause de leur incrédulité (4). 


CHAPITRE IV. 


Saint Paul exhorte les Hébreux à ne point mériter d'étre exclus du repos 
de Dieu, comme leurs pères du repos de la Terre promise. Là, il explique 
avec sofn que ce repos, auquel ont toujours dú aspirer et tendre les fidèles, 
n'est point le repos fguratif de la Palestine, puisque la nation y étant de- 

. puis longtemps établie, David la presse néanmoins très-vivement d'entrer, 
usant de promesses et. de menaces, qui ont pour objet quelque chose de 
futur ; le repos méme de Dieu , révélé et intimé à l’homme par la sancti- 
fication du septième jour, les œuvres de la création achevées. Il leur inspire 
donc une crainte salutaire, en rappelant que rien ne peut échapper à la 
lumière et à la puissance de la parole de Dieu. Mais en même temps, il les 

relève et les encourage par la vue du divin Pontife, qui, établi dans le 
ciel, demeure l'un de nous, et tend sa main miséricordieuse à notre infirmité. 


1. Craignons donc que, né- quelqu'un d’entre vous qui 
gligeant la promesse d'entrée | soit exclu. 
dans son repos, ilnesetrouve] 2. Car, à nous aussi, il a 


(1) En nous. Par la foi, par le baptême, nous sommes initiés à la 
vie de Jésus-Christ; il faut que cette vie nouvelle et divine se con- 
serve, se développe et arrive à sa plénitude. 

(2) Comment il fut fait dans ces contradictions et révoltes men- 
tionnées plus haut, vers. 8-10. 

(3) De la colère de Dieu. — (4) V. 1 Cor. x, 1-12. 
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été annoncé comme àeux(1). 
Maïs la parole entendue ne 
leur servit point, n'étant pas 
accompagnée de la foi, dans 
ceux qui l’entendirent. 

3. Pour nous qui avons 


cru, nous serons introduits 
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dans ce repos. De même (2) 
qu'il dit : Ainsi, j'ai juré dans 
ma colère : Ils n’entreront 
point dans mon repos. Or, 
c'est le reposaprès les œuvres 
accomplies dans la création 
du monde (3). 


(1) Il a été promis que nous entrerions dans le repos de Dieu. 

(2) Par la ‘raison des contraires, le serment qui repousse les in- 
crédules, est la garantie de la promesse qui admet les croyants : de 
même que Dieu ne manque pas de fidélité à l'égard des uns, il n’en 
manquera pas à l'égard des autres. 

(3) On peut, avec beaucoup de commentateurs, distinguer dans ce 
chapitre trois repos : celui de l’ancien sabbat, considéré comme ins- 
titution commémorative et préparatoire; celui de la Terre promise, 
et celui du Ciel. Les deux premiers ne sont pas l’objet de la grande 
promesse que traite saint Paul, mais bien le troisième, dont Jes deux 
autres étaient la figure. Cependant, après examen approfondi, il 
semble plus simple de n’en distinguer que deux; le repos du septième 
jour se confondant avec l'éternel repos de Dieu, dont il est la mani- 
festation à notre profit. 

En effet, Dieu n’a jamais manqué de ee repos essentiel et immua- 
ble, où il jouit de lui-même dans la plénitude du bonheur, et qui se 
concilie parfaitement avec une action incessante. Mais Dieu, voulant 
donner à l’homme une solennelle leçon, qui lui dise perpétuellement 
ses devoirs et ses espérances, paraît sortir de son repos pour la créa- 
tion, et y rentrer lorsqu'elle est parfaite. Après l’œuvre des six jours 
vient un septième jour, auquel it n'assigne pas, comme aux autres, 
un matin et un soir, et qu'il appelle son repos. C’est qu’en créant 
Phomme à son image, il lui commande une œuvre, après l’accom- 
plissement de laquelle il le recevra dans son propre repos, rendu 
sensible par ce septième jour ; comme les six premiers jours expri- 
ment les travaux de la vie présente, qui doivent précéder l'éternel 
repos dans le sein de Dieu. 

Sans doute, lorsqu’on applique successivement à Dieu et à l’homme 
ces mots, travail et repos, il ne faut pas pousser la comparaison 
jusqu'aux dernières limites : mais il n’en demeure pas moins établi 
que nous devons imiter Dieu dans son opération; et que, pour prix 
de nos travaux, il nous fera entrer dans sa propre béatitude, où nous 
n’aurons plus rien de pénible à opérer. Voilà pourquoi, ses ou- 
vrages étant achevés et parfaits, Dieu sanctifia le septième jour, 
afin qu’il nous fût un avertissement, un mémorial et une prépara- 
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4, Car dans un endroit (1) 
il est parlé de la sorte du 
septième jour : Et Dieuse re- 
posa le septième jour, de tou- 
tes ses œuvres. 

5. Cependant il ne laisse 
pas de dire ici (2) : Ils n’en- 
treront point dans mon re- 
pos. 

6. Comme donc quelques- 
uns doivent encore y entrer, 
et que les premiers à qui la 
parole en fut portée, n’y ont 
point été admis à cause de 
leur incrédulité ; 

7. Dieu marque de nouveau 
un jour, l’Aujourd’hui (3), di- 


SAINT PAUL 


sant longtemps après, par Da- 

vid, comme il a été dit plus 
haut : Aujourd'hui, si vous 
entendez sa voix, n’endurcis- 
sez par vos cœurs. 

8. Car si Jésus (4) leur eût 
donné le repos, l’Écriture ne 
parlerait pas ensuite d'un au- 
tre jour de repos. 

9. Donc il reste un sab- 
bat (5) au peuple de Dieu. 

10. Car celui qui est entré 
dans ce repos de Dieu, lui 
aussi s est reposé de ses œu- 
vres, comme Dieu des sien- 
nes (6). 

44. Hâtons-nous donc d'en- 


tion, propres à nous saisir tout entiers et à nous ramener constam- 


ment à notre fin. | 


La substitution du Dimanche au Sabbat ancien continue, avec 


plus de force encore, le même enscignement. En effet, c'est un Di- 
manche que l'Homme-Dieu ressuscitant, après avoir accompli une 
création plus merveilleuse que la première, s’est reposé dans une 
vie désormais impassible et souverainement heureuse. Or, il est le 
chef de l'humanité, et son Dimanche, acheté par le travail, la souf- 
france et la mort, nous crie par quelles œuvres il nous faut conquérir 
le repos de Péternelle félicité. C’est toujours là qu'il faut en venir, 
Aussi le fait-on, quelle que soit l’interprétation que l’on adopte au 
sujet du repos de Dieu; et si nous mentionnons celle-ci, c'est que 
peut-être elle fait mieux saisir l’enchaînement des pensées de 
l’Apôtre. 

- (1) Gen. ny, 2. 

(2) Verset 3 : suivant le Psaume xciv, déjà cité plus haut, HI, 11. 

(3) V. plus haut, III, 13. — (4) Josué. V. — Act. vil, 45. 

(5) Ce qui veut dire repos : c'est le vrai sabbat de Dieu que nous 
célébrerons éternellement, le parfait repos après les fatigues de cette 
vie, la paisible jouissance de la véritable Terre promise, au sortir du 
désert de ce monde. | 

(6) Ce verset convient merveilleusement au Sauveur , notre chef: 
mais il faut qu'un jour on puisse le dire de nous, comme on le dit 
déjà des saints. 


AUX HÉBREUX. 


trer dans ce repos, de ma- 
nière qu'aucun ne tombe 
dans une semblable incrédu- 
lité. | 
12. Car la parole de Dieu 
est vivante et efficace, et plus 
pénétrante qu'aucun glaive à 
deux tranchants : elle entre 
et atteint jusqu'à la division 
de l’âme et de l'esprit (1), jus- 
que dans les jointures et dans 
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les moelles (2), et elle discer- 
ne les pensées et les inten- 
tions du cœur (3). 

13. Aucune créature n’est 
invisible en sa présence; mais 
tout est à nu et à découvert 
devant les yeux de celui de 
qui nous parlons. 

14. Ayant donc un grand 
Pontife (4), qui est monté au 
plus haut des cieux, Jésus, 


(1) Distinction entre le principe de vie naturelle, sensuelle, ter- 
restre , humaine, et le principe de vie surnaturelle , spirituelle, cé- 
leste, divine, dans l’ordre de la grace; entre les produits de ce qu’on 
appelle la partie inférieure et la partie supérieure de l'Ame; entre 
les opérations, de natures fort différentes et souvent contraires, d’une 
substance unique et indivisible. 

(2) Rien de plus caché dans le corps, que l’intérieur des jointures 
et des os. La métaphore du glaive et de ses opérations, est tirée du 
couteau des lévites, qui étaient la peau des victimes , qui divisaient les 
chairsen différentes parts, el jugeaient du dedans comme de l'extérieur. 

(3) Ce n'est pas seulement à ia parole de Dieu proférée à l'oreilie 
que convient ce passage; mais surtout à sa Parole subsistante, à son 
Verbe, qui vit essentiellement et vivifie toutes choses, qui peut et fait 
tout ce qu’il dit, qui voit à découvert ce qu’il y a de plus secret dans 
l’intérieur de chacun, qui connaît parfaitement les différentes facultés 
de l'âme, et discerne, de même, la part de chacune dans les actes 
qu'elles produisent. 

(4) Nos hérétiques osent faire cette question fort ridicule: Pour- 
quoi saint Paul ne parle-t-il pas ici du successeur de ce Pontife? 
Pourquoi? Eh ! de quel droit prétendent-ils obliger saint Paul à satis- 
faire en détail tous les caprices de l'esprit privé de tous les mé- 
créants de tous les siècles? Besogne aussi impossible qu’inutile. Du 
reste, ils savent parfaitement que le dépôt de la doctrine n’est tout 
entier, ni dans tel ou tel passage de tel ou tel apôtre ou évangéliste, ni 
même dans la totalité de leurs écrits, mais qu’une partie considérable 
nous est arrivée et se perpétue par la voie d’une Tradition infaillible. 

Pourquoi ne pas nommer le successeur ? C’est que Notre-Seigneur 
n’en a point, pas plus qu'il n'a eu de prédécesseur. Il est non-seule- 
ment le grand, mais l'unique Pontife : ceux qui précèdent, figurent; 
ceux qui suivent, continuent visiblement son pontificat. C’est donc en 
lui, par lui, pour lui qu'ils opèrent, et leur pontificat n’est autre 
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Fils de Dieu, demeurons fer- | ressemblance, hors le péché. 
mes dans la confession (1). 16. Allons donc avec con- 

13. Car nous n’avonspoint | fiance devant le trône de la 
un pontife qui ne puisse com- | grâce, afin d'y recevoir mi- 
patir à nos infirmités; mais il | séricorde, et d'y trouver grâce 
a été éprouvé en tout, à notre | dans un secours opportun. 


CHAPITRE V. 


Saint Paul, commençant à expliquer l'origine et les fonctions du Pontificat 
lévitique, montre Notre-Seigneur tenant immédiatement le sien de Dieu 
son Père, en remplissant les fonctions avec un dévouement qui le rend 
solidaire de l'homme pécheur, avec une charité qui ne recule devant au- 
cune souffrance, avec une abnégation qui va jusqu'à la complète immola- 
tion de lui-même pour le salut du monde, et recevant la solennelle confir- 
mation de son titre de pontife. L'Apôtre avertit les Hébreux que de grandes 
choses lui demeurent à dire là-dessus , maïs qu’il hésite à s'engager dans 
les profondeurs de ce mystère, à cause de leur disposition d'esprit, qui les 
rend peu capables d'un si haut enseignement. Ce reproche, néanmoins, ne 
s'adresse pas à tous : car il reconnait que déjà plusieurs se sont mis en 
état de profiter d’une telle instruction. 


4. Car tout pontife, pris | pour les hommes, dans les 
d@’entre les hommes, est établi | choses qui regardent Dieu, 


que le sien, à différents degrés. Il faut être d’une ignorance pro- 
fonde, pour s imaginer que l'Église catholique donne au Pape le nom 
de successeur de Jésus-Christ, comme si Notre-Seigneur n’était pas 
vivant, ou qu’il eût abdiqué ses fonctions éternelles. Le Pape en est 
le vicaire, le lieutenant, au même titre que saint Pierre. Voilà pour- 
quoi nous l’appelons le Souverain Pontife : ce qui veut dire qu'il est 
au sommet de la hiérarehie des pontifes du temps. V. I Cor. m, 11. 

Au verset suivant les mêmes hommes nous aceusent de supposer 
que le divin Pontife ne compatit pas assex, et que les saints compa- 
tissent mieux que lui, puisque nous nous adressons aussi à eux. 
Pauvre et indigne plaisanterie! ils ne comprennent done rien à 
admirable mystère de l'union de Notre-Seigneur avec ses membres, 
et de ceux-ci entre eux: autrement, ils sauraient que la compatis- 
sance des saints est la compatissance même de Jésus-Christ, que 
nous honorons en eux, et qui l’honorent eux-mêmes en partageant 
et en secondant sa charité. 

(1) La confession, la. profession par excellence, celle de la foi. 
V. plus haat, 111, 1. 


AUX HÉBREUX. 


afin d'offrir des dons et des 
sacrifices pour les péchés : 

2. En sorte qu’il puisse com- 
patirà ceux qui sont dans l'i- 
gnorance et dans l'erreur, 
parce qu'il estaussi lui-même 
environné de faiblesse. 

3. Et à cause de cela il doit, 
comme pour le peuple, offrir 
aussi pour lui-même en ex- 
piation des péchés. 

4. Or, personne ne peut 
s’attribuer à soi-même cet 
honneur: mais il faut y être 
appelé de Dieu, comme Aa- 
ron. 

5. En effet, ce n’est pas le 
Christ quis’estélevé lui-même 
à la dignité de pontife, mais 
Celui qui lui a dit : Vous êtes 
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mon Fils, je vous ai engendré 
aujourd'hui ({). 

6. Comme il dit encore ail- 
leurs : Vous êtes prêtre pour 
l'éternité, selon l’ordre de 
Melchisédech (2). 

7. Aussi, dans les jours de 
sa chair (3), ayant offert à 
Celui qui pouvait le sauver 
de la mort, des prières et des 
supplications avec de grands 
cris et des larmes, il a été 
exaucé (4) à cause de sa ré- 
vérence (5). 

8. Et même, quoiqu'il fût 
le Fils de Dieu, il a appris l'o- 
béissance par tout ce qu'il a 
souffert; A 

9. Et par sa consomma- 
tion (6) il est devenu, pour 


(1) V. plus haut, 1, 5. — (2) Ps. CIX, 4. 

(3) Pendant qu’elle était passible et mortelle. Le Verbe divin ne 
l’a point quittée, mais il l’a rendue immortelle et impassible. 

(4) En sa qualité de pontife dévoué, il demandait et voulait d’une 


volonté ferme et absolue la gloire de Dieu et le salut du monde; il a 
été exaucé. En sa qualité de pontife souffrant des douleurs extrêmes, 
il a exprimé un désir d’allégement, mais avec condition, le bon 
plaisir du père demeurant toujours en lui la volonté prédominante 
et le résumé de sa prière : ici encore il a été exaucé. V. Matth. 
XXVII, 46. . 

(5) La profondeur de son respect, l'excellence de ses hommages. 
Plusieurs prennent le mot révérence dans un sens passif : pour sa 
dignité, pour la considération qui lui était due. 

(6) Ce mot a un sens trés-étendu : il exprime l'achèvement de 
l'œuvre réparatrice par une immolation sans réserve, la perfection 
des grands exemples et des grandes douleurs de l’adorable Victime, 
la plénitude du dévouement pratique de la charité; mais en même 
temps, comme conséquence, l'entrée en plénière possession d’une 
vie inamissible de repos, de gloire, de bonheur. V. Luc. x111, 32, 
et Jean, xix, 30. 
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tous ceux qui lui obéissent, 
la cause du salut éternel, 

10. Dieu l’ayant déclaré 
pontife selon l’ordre de Mel- 
chisédech (1). | : 

11. Sur quoi nous aurions à 
dire de grandes choses, mais 
difficiles à expliquer, parce 
que vous étes devenus faibles 
pour l'entendement. 

12. Car vous qui devriez 
étre maitres, eu égard au 
temps (2), vous avez encore 
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premiers éléments de la pa- 
role de Dieu, et vous étes de- 
venus tels, qu'il faut vous 
donner du lait, et non une 
nourriture solide. 

43. Or, quiconque en est 
au lait, ne recoit pas la doc- 
trine de justice; car il est pe- 
tit enfant (3). 

14. Mais la nourriture so— 
lide est pour les parfaits, pour 
ceux qui, par l'habitude, ont 
les sens exercés au discer- 


besoin qu’onvousapprenneles | nement du bien et du mal. 


CHAPITRE VI. 


Saint Paul se détermine à ne pas reprendre, pour le moment, les éléments 
de la doctrine, indispensables aux catechuménes, parce qu'il s'adresse à 
des baptisés dont plusieurs sont en péril d'apostasie, et que s'ils avaient 
le malheur d'y tomber, ils ne pourraient recouvrer la justice de la même 
manière qu'elle est donnée aux fidèles , les premiers mystères de la géné- 
ration ne se renouvelant point. Il leur fait donc craindre un crime d'où 
il est si difficile de revenir, après le criant abus de tant de grâces. Mais 
aussitót il les ranime et les excite, soit en les félicitant de ce que déjà ils 
ont fait de bien, soit en leur proposant de grands exemples de foi, d'espé- 
rance et de patience, soit en leur remettant sous les yeux les fondements 
inébranlables des promesses divines, auxquelles il veut que tous s'atta- 
chent fortement, afin d'arriver où Notre-Seigneur nous a précédés, pour 
étre notre introducteur. | | 


1. C’est pourquoi, laissant | ce qu’il y a de plus parfait, 
les instructions élémentaires | sans jeter de nouveau les fon- 
sur le Christ, élevons-nous à | dements de la pénitence des 


(1) V. plus bas, vit. 

(2) Depuis lequel on vous instruit. 

(3) Celui qui ne peut encore porter que les premiers éléments, 
demeure incapable et privé de ce qui est plus relcvé et plus profond. 
Ce manque fait qu'il n’a pas l’enseignement complet. 


AUX HÉBREUX. 


œuvres mortes et de la foien 
Dieu, 


2. De la doctrine sur les | 


baptêmes (1), et de l’imposi- 
tion des mains (2), et de la ré- 
surrection des morts, et du 
jugement éternel. 

3. C’est aussi ce que nous 
ferons, si Dieu le permet. 

4. Car il est impossible que 
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ont été faits participants du 
Saint-Esprit (5) ; 

3. Qui ont également goûté 
la bonne parole de Dieu 
(6), et les merveilles (7) du 
siècle à venir, 

6. Et qui sont tombés, 
soient renouvelés par la pé- 


| nitence : crucifiant de nou- 


veau, pour eux-mêmes (8), le 


ceux qui ontété une fois illu- 
minés (3), qui ont aussi goûté 
le don du ciel (4), et qui 


Fils de Dieu, et l’exposant à 
l'ignominie (9). 
7. Car lorsqu'une terre, 


(1) Baptémes au pluriel, soit à cause de la triple immersion, soit à 
cause des trois sortes de baptêmes , d’eau, de feu et de sang; mais 
surtout, pour marquer la différence entre certains baptêmes des 
Juifs, celui de saint Jean, et celui de Jésus-Christ, 

(2) La confirmation. 

(3) Par le baptême, appelé illumination , parce qu’il dépose dans 
l'àme l’habitude de la foi, qui est un flambeau divin, et qui fait 
passer des ténèbres à la lumière véritable, Jésus-Christ. 

(4) Les nombreuses faveurs atlachées à la sincère profession du 
christianisme. 

(5) Qui se communique avec une grande abondance et variété de 
dons. 

(6) La bonne parole qui apporte lumière , sainteté, consolation et 
force. | oe 

(7) Littéralement : les puissances, les vertus : pour marquer non- 
seulement ce que nous serons là, mais ce que donne, dès maintenant, 
de grandeur d'âme et d'énergie la pensée du siècle à venir, 

(8) Pour eux-mêmes : ce qui est plus littéral. D'autres disent : 
en eux-mêmes. La note suivante fera comprendre la différence. 

(9) Les interprèles catholiques expliquent de deux manières ce 
passage. Les uns, prenant à la leltre le mot impossible, raisonnent 
ainsi : Le baptême est une rénovation totale et parfaite, qui détruit 
le vieil homme, l'homme de péché, en l’altachant à la croix et Pen- 
sevelissant avec Jésus-Christ, dont la vie nous est communiquée, afin 
que nous soyons en lui une nouvelle créature. Par là nous sommes 
incorporés à des mystères qui ne se renouvellent pas : nous sommes, 
d'une manière qui est propre et spéciale au baptême, entés sur Jésus- 
Christ en mort et en vie. Or, Jésus-Christ n’est mort et ressuscité 
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souvent abreuvée de la pluie | 9. Mais nous avons à votre 
qui l’arrose, produit l'herbe | sujet, bien-aimés, confiance 
convenable à ceux qui la cul- | en des choses meilleures et 
tivent, elle reçoit la bénédic- | plus voisines du salut, quoi- 
tion de Dieu. que nous parlions de la sorte. 

&. Mais quand elle produit | 10. Car Dieu n'est pas in- 
des épines et des ronces, elle | juste, pour oublier vos œu- 
est abandonnée et approche | vres, et la charité dont vous 
de la malédiction; à la fin on | avez donné des marques, en 
y met le feu. son nom, par les services que 


qu'une fois; donc aussi une seule fois pour nous cette initiation à sa 
vie et à sa mort, par le sacrement de la régénération. Ainsi, pour 
qu’eût lieu la rénovation dont il est parlé, il faudrait qu'on pat 
réitérer le baptême , et que le coupable recommengat à son usage la 
passion, la mort etla résurrection de Jésus-Christ ; ce qui est impossible. 

Quant au mot de pénitence, qui est dans le texte, ils disent : Aux 
divers autres noms qu’on donne au baptême et qui expriment ses 
effets, on joignait souvent celui de pénitence, soit parce qu'il exige 
l'immolation du péché et des convoitises, soit à cause des œuvres de 
mortification que l'on faisait pratiquer aux catéchuménes pour les y 
préparer, 

Mais, ajoutent-ils, saint Paul n’exclut pas, comme moyen de récon- 
ciliation, un autre sacrement qui porte plus spécialement le nom de 
pénitence, et qui est aussi appelé un second baptême. II veut seule- 
ment bien faire comprendre aux Hébreux que le baptême chrétien 
n'est pas comme les leurs , qu'on renouvelait à volonté; et À tous, 
que Ja perte des grâces attachées aux grands mystères du baptême, 
est une perte qui laisse toujours dans l’âme, même réconciliée à Dieu 
après ses chutes, un vide et une imperfection souverainement déplo- 
rable. 

Les autres pensent que la pénitence dont il est ici question est 
bien la pénitence après le baptême, et qu’en l’appelant impossible, 
l'Apôtre a voulu seulement dire que la conversion d’un chrétien, 
qui a foulé aux pieds les grandes grâces dont il a été parlé, est 
beaucoup plus difficile et plus rare que celle d’un infidèle moins 
favorisé, et qu'elle est surtout trés-difficile ‘et très-rare, après cer- 
tains péchés plus énormes et plus directement opposés aux obliga- 
tions du baptême. 

Comme on le voit, ni l’une ni l’autre de ces explications ne ferme 
la porte au repentir et à la réconciliation; mais l’une et l’autre 
doivent inspirer au chrétien une haute idée des grâces qu'il a reçues 
au baptême, et une grande crainte de les perdre. 


AUX HÉBREUX. 


vous avez rendus ct que vous 
rendez encore aux saints. 

11. Or, nous souhaitons que 
chacun de vous montre jus- 
qu’a la fin la méme sollici- 
tude, pour que votre espé- 
rance soit accomplie; 

12. De sorte que vous ne 
soyez point paresseux, mais 
imitateurs de ceux qui, par 
la foi et par la patience, hé- 
riteront des promesses (1). 

43. Car Dieu, dans la pro- 
messe qu'il fit à Abraham, 
n'ayant personne de plus 
grand que lui, par qui il pût 
jurer, jura par lui-même, 

14. Et dit : Si bénissant, je 
ne te bénis; et si multipliant, 
je ne te multiplie (2). 

45. Et ainsi Abraham, at- 
tendant avec patience, a ob- 
tenu ce qui était promis. 

16. En effet, les hommes 
jurent par un plus grand 
qu'eux; et ce qui termine tou- 
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tes leurs contestations, en . 
donnant une dernière assu- 
rance, c'est le serment. 

17.: Voilà pourquoi Dieu, 
voulant faire voir avec plus 
de certitude, aux héritiers de 
la promesse, l’immutabilité 
de sa résolution, a fait inter- 
venir le serment; 

18. Afin qu'appuyés sur 
deux choses immuables (3), 
dans lesquelles il est impossi- 
ble que Dieu mente, nous 
ayons une puissante consola- 
tion, nous qui nous sommes 
réfugiés dans la possession de 
l'espérance proposée (4), 

19. Laquelle nous avons 
pour notre âme comme une 
ancre sûre et ferme, et qui 
pénètre jusqu’au dedans du 
voile (5), 

20. Où, précurseur pour 
nous, est entré Jésus, fait 
pontife éternel selon l'ordre 
de Melchisédech. 


(1) C'est-à-dire, des biens promis. 

(2) Formule de serment, qui annonce la certitude et l'abondance 
de Ja bénédiction et de la multiplication promise à la race d’Abra- 
ham. Du reste, ce genre de répétitions, qui donne beaucoup d'é- © 
nergie au discours, est fort usité chez les anciens. 

(3) La promesse et le serment de Dieu. 

(4) Espérance, qui non-seulement est une admirable ressource 
contre les maux de celte vie, mais nous fait jouir par anticipation 


des biens éternels. 


(5) La foi, par laquelle nous sommes solidement établis dans la 
vérité, est comparée à une colonne : l'espérance, par laquelle nous 
nous dirigeons vers la jouissance des biens montrés par la foi, est 
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CHAPITRE VII. 


Les dangers que courait la foi des Hébreux, à cause de l'ignorance et des 
préjugés où ils étaient par rapport à la loi de Motse, et notamment par 
rapport à l'un de ses principaux fondements, le sacerdoce lévitique 
amène l'Apôtre à traiter plus à fond la question du sacerdoce de Notre- 
Seigneur, qu'il a déjà indiquée plusieurs fois dans sa Lettre. Rappe- 
lant donc qu’au-dessus du sacerdoce de la tribu de Levi il en existe un 
autre qui lui est antérieur, il fait ressortir la supériorité de Melchisédech 
sur Lévi, et même sur Abraham. Ensuite il montre que Jésus-Christ, dont 

_ Melchisédech, ce prétre mystérieux, était la figure, a été proclamé, avec 
serment solennel, prétre éternel selon cet ordre excellent, et non pas 
selon l’ordre très-inférieur d'Aaron ; qu'il a paru pour accomplir ce que ne 
pouvaient faire, ni la loi mosaïque, ni le sacerdoce lévitique, lesquels 
demeurent résumés et absorbés en sa personne, el que nous avons en lui 
le Pontife parfait, médiateur nécessaire de la nouvelle alliance, et seul 
puissant pour nous sauver. 


1. Car ce Melchisédech, | dont premièrement le nom 
roi de Salem, prêtre du Dieu | signifie roi de justice; et qui 
très-haut, qui, lorsque Abra- | de plus était lui-même roi de 
ham revenait de la défaite | Salem, c'est-à-dire roi de paix; 
des rois, allaau-devant delui, | 3. Sans père, sans mère, 
et le bénit; ‘sans généalogie, n'ayant ni 

2. A qui Abraham, de son | commencement de jours ni 
côté, donna la dime de tout ; | fin de vie (4), étant ainsi l'i- 


comme une ancré, mais une ancre avec de merveilleuses propriétés. 

Pour atteindre le but, nous avons à faire une rude et périlleuse 
traversée : or, l’espérance soutient notre frêle esquif, et l’empêche 
de sombrer au milieu de la tourmente, ou de se briser contre les 
écueils. Mais comme il faut toujours marcher, ne jamais être station- 
naire, elle a cela de particulier qu'elle m'arrête ni ne ralentit la 
course : au contraire, elle la dirige et l'active , étant affermie dans 
le lieu même où l’on veut aborder. Ce lieu, c'est le ciel, figuré par la 
partie du Temple qu'on appelait le Saint des saints, et qui était sé- 
parée du reste par un voile mystérieux. 

Saint Paul use de cette expression pour élever l'âme des Hébreux 
au-dessus des ombres de la loi et les conduire à la réalité. 

(1) C'est-à-dire, dont on ne trouve, dont on ne nomme ni le père, 
ni la mère, ni la généalogie, ni le commencement, ni la fin. Ce silence 
de l'Écriture à cet égard est une mystérieuse instruction, annonçant 
qu’il y a ici une figure du Prêtre éternel, Jésus-Christ, 
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mage du Fils de Dieu (1), de- 
meure prêtre pour toujours. 

4. Considérez donc combien 
celui-ci est grand, puisque le 
patriarche même Abraham 
lui donna la dime des plus 
riches dépouilles. 

5. A la vérité, ceux des en- 
fants de Lévi qui sont élevés 
au sacerdoce ont ordre, selon 
la loi, de prendre la dime du 
peuple, c’est-à-dire de leurs 
frères, quoique ceux-ci soient 
sortis d'Abraham aussi bien 
qu'eux. 

6. Mais celui qui n’a point 
de place dans leur généalogie 
a pris la dime d'Abraham, et 
a béni celui qui avait les pro- 
messes. 

7. Or, sans contredit, c'est 
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l'inférieur (2) qui est béni par 
le supérieur. 

8. Ici, en effet, ceux qui 
reçoivent la dime sont des 
hommes mortels; là, au con- 
traire, celui qui a un témoi- 
gnage de vie (3). 

9. De plus, Lévi, qui reçoit 
la dime des autres, l’a payée 
lui-même, pour le dire ainsi, 
en la personne d'Abraham, 

10. Puisqu’il était encore 
dans son père (4), lorsque 
Melchisédech alla au-devant 
de celui-ci. 

11. Si donc la consomma- 
tion (5) était attachée au sa- 
cerdoce lévitique, sous lequel 
le peuple a reçu la loi, quelle 
nécessité y avait-il encore 
qu'il surgit un autre prêtre, 


(1) Tout ce que l’Écriture dit de Melchisédech trouve son explica- 


tion et son parfait accomplissement en Notre-Seigneur, Prince et 
Source de la justice et de la paix, Roi et Pontife ensemble , Prêtre 
par excellence et pour l'éternité, n’ayant point de père sur la terre, 
ni de mère dans le ciel, ni de prédécesseur, ni de successeur dans le 
sacerdoce, les prêtres n'étant que ses ministres : recevant, lui, 
l'hommage de ce qu’il y a de plus précieux, non comme un don 
gratuitement offert, mais comme une dette que doit acquitter toute 
créature ; bénissant l'Église, mère de tous les élus, et s’offrant tous 
les jours en sacrifice sous les apparences du pain et du vin. Ces rap- 
prochements, que nous ne faisons qu’jndiquer, sont tout pleins de 
lumière et de touchantes instructions. 

(2) Littéralement : Le moindre. Soit ce mot, soit le mot inférieur, 
ne s'appliquent pas seulement aux personnes, mais aussi aux choses. 

(3) Il y a attestation de sa vie, mais rien de sa mort. 

(4) Son aïeul Abraham. 

(5) L’accomplissement, la perfection de l'œuvre du salut : s'il 
avait pu rendre les hommes justes et parfaits. 


A9. 
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selon l’ordre de Melchisé- 
dech; et non appelé, selon 
l'ordre d'Aaron? 

12. Or, le sacerdoce changé, 
il faut nécessairement que la 
loi aussi soit changée (1). 

13. Car celui de qui ces 
choses sont dites est d'une 


autre tribu, dont aucun hom- 


me n’a servi à l'autel, 

14. En effet, il est mani- 
feste que Notre- Seigneur 
est sorti de Juda; tribu. dont 


Moïse n’a rien dit touchant. 


les prêtres (2). 
15. Et ceci paraît encore 


plus clairement, si, à Ja res- 


semblance de Melchisédech, 
il s'élève un autre prêtre, 
16. Qui n'est point établi 
selon la loi d’un commande- 
ment charnel (3), mais selon 
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la vertu d'une vie impérissa- 
ble (4). . 

17. Or, en voici l’attesta- 
tion (5) : Vous étesprétre pour 
l'éternité, selon l’ordre de 
Melchisédech. — 

48. L'ancien commande- 
ment est donc aboli, à cause 
de sa faiblesse et de son inu- 
tilité (6), 

19. En effet, la loi n’a rien 
conduit à la perfection (7) : 
mais a été faite l'introduction 
d'une meilleure espérance, 
par laquelle nous approchons 
de Dieu. 

20. Et autant c’est plus de 
ne l'être point (8) sans ser- 
ment; (car, au lieu que les 
autres prêtres ont été établis 
‘sans serment, — 

21. Celui-ci l'a été avec 


( 1) Le sacerdoce lévitique étant comme l'Ame de la loi et ne faisant 
qu’un avec elle ; s’il est changé, transféré, abrogé, il en sera de même 


de la loi. 


- (2) A laquelle it n’a jamais attribué le sacerdoce, 
(3) En ce point même la loi de Moïse était charnelle de plusieurs ma- 


nières : car le sacerdoce lévitique était établi seulement pour un temps, 
il se transmettait par ordre de succession naturelle, et il s’occupait beau- 
coup du corps, sans avoir la vertu de donner ja justice de l’âme. 

(4) Sous la loi charnelle de Moïse, le sacerdoce passait d’un père 
mortel à un fils mortel comme lui : le Fils éternel du Père ne con- 
naît point de succession, il est et demeure Prêtre pour l'éternité. 

(5) La déclaration solennelle, le témoignage authentique. Ps. cix, 4. 

(6) Non qu'elle n’offrit plusieurs avantages ; mais elle était par 
elle-même impuissante à donner la justification. 

(7) Les justes de l’ancienne alliance ont été sauvés par la vertu 
anticipée de la nouvelle, à laquelle ils appartenaient par la disposi- 
tion de leur cœur. — (8) Prêtre, médiateur. 
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serment, par Celui qui lui a 
dit : le Seigneur l'a juré, et il 
ne s’en repentira point : Vous 
êtes prêtre pour l'éternité) : 

22. Autant est plus parfaite 
l'alliance dont Jésus a été 
fait le garant. 

23. Aussi les autres prêtres 
ont-ils été plusieurs, parce 
que la mort les empêchait de 
demeurer. 

24. Mais celui-ci, demeu- 
rant éternellement, possède 
un sacerdoce éternel. 

25. De là vient aussi qu'il 
peut toujours sauver ceux 
qui s'approchent de Dieu par 
son entremise, lui qui est 
toujours vivant, afin d'inter- 
céder pour nous. 
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26. Car il était convenable 
que nous eussions un tel pon- 
tife, saint, innocent, sans ta- 
che, séparé des pécheurs, et 
élevé au-dessus des cieux; 

27. Qui n'a pas besoin, 
comme les prêtres, d'offrir 
tous les jours des victimes, 
d'abord pour ses propres 
péchés, ensuite pour ceux 
du peuple; ce qu'il a fait 
une fois (1), en s’offrant lui- 
même. 

28. Car la loi établit pour 
prêtres des hommes remplis 
d'infirmités ; mais la parole de 
serment, proclamée depuis la 
loi (2), le Fils éternellement 
parfait (3). 


(1) Non qu’il eût à expier des fautes qui lui fussent personnelles ; 
mais, comme représentant et caution de l'humanité coupable, il 
avait fait siens les péchés du genre humain pour les laver dans son 


sang. 
(2) Sous-entendu : élablit. 


(3) Ce chapitre nous montre non-seulement l'excellence du sa- 


cerdoce de Jésus-Christ sur celui d’Aaron, sous quelque aspect qu’on 
les envisage, mais encore l’admirable économie de l’œuvre divine à 
cet égard. 

I] n'y a jamais eu et il ne peut y avoir qu'un seul vrai sacerdoce, 
celui de Jésus-Christ; comme une seule vraie religion, la sienne. 
Cela ne veut pas dire que le sacerdoce lévitique fût faux; mais il 
n'avait de vérité que par ses rapports avec celui de Jésus-Christ, 
dont il était une ombre bien imparfaite. Ce sacerdoce figuratif et 
temporaire devait disparaître, aussitôt que le Prêtre éternel aurait 
commencé à remplir visiblement ses fonctions, 

Voilà ce qu’a fait Jésus-Christ en s’immolant lui-même. Sa mort 
a été l'acte solennel de sa souveraine sacrificature, la consommation 
parfaite de son divin pontificat : mais le mystère de l'Eucharistie en 
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CHAPITRE VIII. 


Résumant et complétant ce qu'il vient de dire, saint J'aul expose, entre le 
pontificat de Notre-Seigneur et celui d'Aaron, d'autres différences, prises 
des sanctuaires, des offrandes, de l'objet et de la fin; lesquelles établissent 
l'extrême infériorité et insuffisance des institutions mosaïques D'où il 
conclut de nouveau que, suivant la prédiction de Jérémie, l'ancienne 
alliance, avec ses imperfections, avec son sacerdoce d’ombres et de 
figures, n'était que temporaire, et devait faire place à une alliance nou- 
velle et parfaite, laquelle a été accomplie par Jésus-Christ. 


1. Or, voici l’abrégé de ce 
que nous disons : Nous avons 
un Pontife tel, qu’il est assis 
dans les cieux, à la droite du 
trône de la Majesté, 


2. Ministre du sanctuaire, 


et du véritable’ tabernacle, 
que le Seigneur a dressé, et 
non pas un homme (1). 

3. Car tout pontife est éta- 
bli pour offrir à Dieu des dons 


quoi il est nécessaire que ce- 
lui-ci ait aussi quelque chose 
a offrir. | 

4. Si doncilse fût agi de ce 
qui est sur la terre (2), il ne 
serait pas méme prétre (3), 
Puisqu'il y en avait pour 
faire des offrandes selon la 
loi, 

5. Lesquels sont ministres 
de la figure et de l'ombre des 


et des victimes. C'est pour- | choses célestes; suivant ce 


avait été le Prélude, comme il en demeure la Continuation jusqu’à la 
fin des siècles. En effet, l’immolation du Calvaire se perpétuera 
d’une manière permanente, quoique désormais sans effusion de sang, 
tant que l’homme aura besoin de sacrifice. Le Pontife qui l’accomplit 
a la vertu d’être Prêtre immortel à la droite du Père, et tout en- 
semble Victime s’offrant lui-même toujours et en tous lieux sur nos 
autels, par le ministère des prêtres de la nouvelle alliance, qu'il a 
revétus de cette auguste fonction. 

(1) Le tabernacle de Moise et le temple de Salomon étaient des 
ouvrages matériels et périssables : le ciel même est le sanctuaire où 
notre souverain Prêtre exerce ses fonctions et où il veut nous con- 
duire. 

(2) S'il n’était qu’un prétre terrestre, chargé d’offrir des choses 
errestres, à la manière de ceux du temple de Jérusalem, 

(3) La place était occupée par les enfants d'Aaron, et il n’apparte- 
nait pas à leur tribu. Son sacerdoce est donc d’un ordre incompara- 
blement plus élevé, 


`~ 
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quil fut répondu à Moïse (1) 
lorsqu'il devait édifier le ta- 
bernacle : Vois, est-il dit, et 
fais toutes choses selon le mo- 
dèle qui t’a été montré sur la 
montagne; 

6. Au lieu que lui (2) a reçu 
un ministère d'autant plus 
excellent, qu'il est le média- 
teur d’une alliance plus par- 
faite, établie sur de meilleu- 
res promesses. 

7. Car si la première eût été 
sans imperfection, il n’y au- 
rait certainement pas eu lieu 
d’en chercher une seconde. 

8. Cependant Dieu parle 
ainsi, en se plaignant d’eux : 
Voici que des jours viendront, 
dit le Seigneur, et j’accom- 
plirai, avec la maison, d'Is- 
raél et la maison de Juda, 
une alliance nouvelle : 

9. Non comme l'alliance 
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que je fis avec leurs péres, 
lorsque je les pris par la main 
pour les tirer de la terre d’E- 
gypte, parce qu'eux-mêmes 
n’étant point demeurés dans 
mon alliance, moi aussi je les 
ai laissés, dit le Seigneur : 
10. Mais voici l’alliance que 
je ferai avec la maison d’[s- 
raël, après ces jours-là, dit le 
Seigneur : Mettant mes lois 
dans leur esprit, je les écri- 
rai aussi dans leur cœur; et 
je serai leur Dieu, et eux se- 
ront mon peuple. 
` 41. Etchacun n’enseignera 
plus son prochain, ni chacun 
son frère, disant : Connais le 
Seigneur; parce que tous me 
connaîtront, depuis le plus 
petit d'entre eux jusqu'au 
plus grand (3) : 
12. Car jeleur pardonnerai 
leurs iniquités, et je ne me 


(1) Exode xxv, 40. — (2) Notre Pontife, Jésus-Christ. 
(3) La lumière, apportée par le Médiateur de la nouvelle alliance, 


sera si vive et si abondante, si bien accommodée à toutes les capacités, 
et accompagnée de tant de grâces intérieures de l'Esprit-Saint, qu'il 
ne faudra pas de grands efforts d'intelligence pour connaître le seul 
vrai Dieu et son Fils Jésus-Christ : tandis que, sous l’ancienne 
alliance, la connaissance de la vérité s’obtenait plus difficilement et 
dans une mesure beaucoup moins abondante. Les interprètes catho- 
liques donnent encore d’autres explications : mais aucun d'eux ne 
dit, avec l’hérésie, que le ministère extérieur de l’enseignement doive 
jamais être inutile ici-bas, et que Dieu ait promis à chaque individu 
de l’instruire par des révélations particulières. La part que nous a 
faite l'Évangile est trop belle, pour qu'il soit besoin d’y ajouter des 
prétentions ridicules et des erreurs monstrueuses , qui ouvrent une 
large porte à toutes les aberrations possibles. 
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souviendrai plus de leurs pé- | claré vieillie la première. Or, 

chés (1). ce qui s use et vieillit est près 
43. Mais en appelant nou- | de sa fin (2). 

velle cette alliance, il a dé- 


CHAPITRE IX. 


Saint Paul, qui a déjà prouvé l'insuffisance de la loi mosaïque en general, 
insiste plus particulièrement ici sur l'insuffisance de son sacerdoce ; 
montrant que, malgré la Lelle ordonnance du temple et des cérémonies, il 


(1) Jér. xxxi, 31-34. 

(2) L’hérésie, qui voudrait à tout prix amoindrir et restreindre le 
divin sacerdoce de Jésus-Christ, demande avec de grandes instances 
pourquoi, si ce Pontife continue à s'offrir dans l'Eucharistie, saint 
Paul ne le dit pas ouvertement dans ces chapitres. Par où l’on voit 
qu’elle se donne toujours des licences vraiment excessives : car elle a 
perdu tout droit à faire de pareilles questions, et nulle réponse ne 
lui est due. Néanmoins donnons-lui quelques indications, en atten- 
dant qu’elle prenne le parti, seul raisonnable, de chercher la lumière 
dans la soumission à l'Église. : 

1° Rien ne faisait un devoir à saint Paul de satisfaire aux futurs 
caprices de révoltés, que ses paroles les plus claires ne convain- 
craient pas davantage. Quand on est capable de redresser le Maître 
et de l’avertir qu’au lieu de dire : Ceci est- mon corps, il fallait dire, 
Ceci est la fiqure de mon corps, on est, à plus forte raison, très- 
capable de redresser l’Apôtre et de nier le soleil en plein midi. 

2° Les dangers du temps obligeaient les apôtres à user de réserve 
dans l'exposition publique de certains dogmes, dont les païens 
abusaient pour calomnier et persécuter l'Église naissante, notam- 
ment le dogme du sacrifice eucharistique, d'où ils concluaient que 
les chrétiens tuaient et mangeaient un petit enfant dans leurs céré- 
monies. La Lettre pouvant tomber entre leurs mains, il était sage 
de ne pas provoquer leurs blasphèmes et leurs violences. 

3° A quot bon insister sur un point parfaitement connu, cru et 
journellement pratiqué chez les fidèles, qui étaient ainsi très à 
même de tirer les conséquences des principes généraux élablis dans 
la Lettre. Cette raison est d'autant plus forte, qu’évidemment il 
n’entrait pas dans le dessein de cette Instruction de traiter de l’obla- 
tion non sanglante, mais seulement de l’oblation sanglante, 

49 L'instruction orale donnée par les apôtres suppléait abondam- 
ment au silence de l’Écriture. Or, cet enseignement, conservé dans 
l'Église par une Tradition infaillible, ne laisse rien à désirer au ca- 
tholique. 
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laissait le ciel fermé et les âmes dans la souillure : ce que, du reste, disait 
assez la nature méme de son culte et la manière dont il était accompli, 
Introduisant ensuite le Pontife des biens futurs, il énumère plusieurs 
grandes différences qui relèvent merveilleusement son pontificat au-dessus 
de celui d'Aaron : le lieu, le but, les moyens et l'efficacité. Là-dessus il 
établit comment le Testament du divin Médiateur purifie les iniquités, que 
n'avait pu effacer l'Ancien, avec toutes ses victimes et tous ses rites expia- 
toires, et comment la vertu d'une seule Oblation suffisait à la multitude 
des prévarications passées, présentes et futures. Mais comme l'idée de 
testament tient ici uns placs importante, il y revient, pour bien faire com- 
prendre que celui qui nous enrichit est un acte ferme, signé avec le sang, 
rendu irrévocable par la mort de son Auteur, et qui n'a pas besoin d'étre 
rtitéré pour produire perpétuellement son effet. Enfin il conclut en disant, 
que si le Rédempteur a voulu subir, en mourant, la loi commune de l'hu- 
manité, il ne meurt non plus qu'une fois; mais que, tandis que le reste 
des hommes est réservé au jugement, lui apparaitra une seconde fois pour 
juger le monde, et pour répondre à l'attente de ses élus, par le salut 
éternel. 


1. Sans doute, la première | couverte d'or de tous côtés, 


alliance a eu des lois touchant 
le culte (1), et un sanctuaire 
pour le temps. 

2. Car dans le tabernacle, 
il y avait une première partie 
où étaient le chandelier (2), 
la table et les pains de pro- 
position (3); et cette partie 
s'appelait le Saint. 

3. Après le second voile 
était le tabernacle, appelé le 
Saint des saints, 

4. Où il y avait un encen- 
soir d’or, et l’arche d'alliance 


dans laquelle étaient une 
urne d'or pleine de manne, 
la verge d’Aaron qui avait 
fleuri, et les tables de l’al- 
liance; 

5. Au-dessus de l'arche, des 
chérubins de gloire (4) cou- 
vraient (5) le propitiatoire : 
mais ce n'est pas ici le lieu 
d’en parler en détail. 

6. Or, ces choses ainsi dis- 
posées, les prêtres entraient 
en touttemps dans le premier 
tabernacle, lorsqu'ils exer- 


(1) Littéralement : les justifications du culte ; parce que la fidélité 
à observer ces ordonnances constituait une partie de la justice légale. 

(2) Littéralement, les chandeliers, parce qu’il avait sept branches. 

(3) Douze pains azymes, autant que de tribus, placés devant le 
Seigneur pour témoigner que c'est lui qui donne les aliments néces- 
saires à la vie : on les renouvelait chaque sabbat. 

(4) Glorieux, pleins de gloire et de majesté. — (5) De leurs ailes. 


a 
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caient les fonctions du sacré 
ministère; 


7. Mais le pontife seul (1) 
entrait dans le second une 
fois l'année, non sans y porter 
du sang, qu'il offre pour ses 
propres ignorances (2)et pour 
celles du peuple; 

8. LeSaint-Esprit montrant 
par là que l'entrée du sanc- 
tuaire n’était pas encore ou- 
verte (3), tant que le premier 
tabernacle subsistait (4). 

9. Ce qui est une image (5) 
du temps présent (6), où l’on 
offre des dons et des victimes 
qui ne peuvent rendre par- 
fait, selon la conscience, ce- 
lui dont le culte ne consiste 


(1) Le grand prêtre. 
(2) 


volontaire, une coupable erreur. 
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qu'en des viandes et en des 
breuvages, 

10. En diverses ablutions, 
et en justices de la chair (7), 
imposées jusqu’au temps de 
la réformation (8). 

11. Mais le Christ, pontife 
des biens futurs, ayant paru, 
cest par un tabernacle plus 
grand et plus parfait, qui 
n'est pas de main d'homme, 
c’est-à-dire qui n’est point de 
cette création ; 

12. Ce n’est point avec le 
sang des veaux et des boucs, 
mais avec son propre sang, 
qu'il est entré une fois dans 
lesanctuaire, une rédemption 
éternelle étant trouvée (9). 


Pratiquement, le péché est foujours un égarement, quoique 


(3) Avant Jésus-Christ le ciel était fermé, nul n'y est entré 


qu'après sa résurrection. 


(4) Légalement, avec ses priviléges. 

(5) Le type, la forme, le modèle. 

(6) Les prescriptions de Moïse, quoique abrogées, s’accomplis- 
saient encore dans le temple, quand cette Lettre fut écrite. 

(7) Les observances légales pouvaient purifier le corps, donner 
une justice extérieure, exciter de bonnes dispositions; mais, pour 
conduire à la vraie justice et au salut, il fallait absolument qu'elles 
fussent vivifiées par la foi au Rédempteur et par la charité. 


(8) Où la loi serait corrigée. 


(9) Notre Pontife éternel s’est revêtu d’un corps, qui n’a point élé 


formé de la manière ordinaire, mais qui est l’œuvre du Saint-Esprit. 
Voilà le tabernacle par lequel et avec lequel, s'avançant, muni non 
d'un sang étranger, mais du sien propre, il pénètre dans le véritable 
Saint des saints, le ciel. Il a ainsi merveilleusement trouvé, acquis et 
payé pour nous, comme il n’appartenait qu’à un Dieu-homme de le 
faire, un pardon, un salut et des droits qui n’auront plus jamais 


eo 


AUX HÉBREUX. 


13. Car sile sang des boucs 
et des taureaux, et l’aspersion 
de la cendre d’une génisse, 
sanctifient les souillés, de ma- 
nière à purifier leurchair (4); 

14. Combien plus le sang 
de Jésus-Christ, qui par lEs- 
prit-Saint s’est offert lui-mé- 
me à Dieu, comme une vic- 
time sans tache, purifiera-t-il 
notre conscience des œuvres 
mortes, pour le culte du Dieu 
vivant (2)? 

15. Cest par là qu'il est 
médiateur du testament nou- 
veau; en sorte que la mort 
intervenant, pour la rédemp- 
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tion des prévarications qui 
existaient sous le premier 
testament (3), ceux qui sont 
appelés reçoivent l'héritage 
éternel de la promesse. 

16. Car où il ya un testa- 
ment, il est nécessaire que la 
mort du testateur intervien- 
ne (4) ; 

17. Parceque le testament 
devient ferme par la mort; et il 
n’a point encore de force, tant 
que le testateur est vivant. 

18. De là vient que même 
le premier, ce fut par le sang 
qu'il reçut consécration (5). 

19. Car Moise (6), ayant lu 


besoin d'un nouveau médiateur, Plusieurs interprètes pensent que 
c'est l'Église militante qui est ici désignée sous le nom de tabernacle. 

(1) Ceux qui avaient contracté certaines souillures légales, de- 
vaient se soumettre à ces pratiques pour recouvrer la pureté exté- 
rieure, sans laquelle on ne pouvait participer aux choses saintes, 

(2) Afin que nous puissions être admis à son service, et lui rendre 
un culte qui lui soit vraiment et complétement agréable, 

(3) Donc, sous aucune loi, nulle expiation possible que par lui. 

(4) Le Nouveau Testament, qui nous lègue l'héritage céleste, a 
été confirmé par la mort de son auteur, Jésus-Christ. L'ancienne 
alliance, qui léguait des biens terrestres, était aussi un testament, 
quoique son auteur, Dieu le Père, n’ait pu mourir : elle était un 
type, une figure, une représentation de la nouvelle, et participait à 
cette condition de suprême et irrévocable volonté. Dieu le Père donc se 
substitue des victimes, qui lui appartiennent et qui sont immolées en 
confirmation de la divine promesse : mais surtout, la mort de ces vic- 
times représentait celle de Dieu le Fils, qui, là même, était déjà le tes- 
tateur. Car tout ce qui se passait alors était en préparation, et l’on 
doit trouver en ébauche dans l’Ancien Testament les caractères 
essentiels du Nouveau, dont il est une ombre et une image. 

(5) Solennelle confirmation. 

(6) Sur ces différents faits et cérémonies, très-connus des Juifs, on 
peut lire Exode XII, XXIV, XL; Lév. VIII, XIV, etc. 
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devant tout le peuple toutes 
les ordonnances de la loi, prit 
du sang des veaux et des boucs, 
avec de l’eau , et de la laine 
teinte en écarlate, et de l’hy- 
sope, et il en jeta sur le livre 
même et sur tout le peuple, 

20. En disant : C'est là le 
sang du testament, que Dieu 
a ordonné en votre faveur. 

21. Le tabernacle même et 


tous les vases servant au cul- 


te, il les aspergea pareille- 
ment avec le sang, 

22. Et, selon la loi, on pu- 
rifie presque tout avec le 
sang, et il ne se fait pas de 
rémission sans effusion de 
sang (1). 
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23. Il est done nécessaire 
que les images (2) des choses 
célestes (3) soient purifiées 
par ce moyen; mais les cho- 
ses célestes mémes (4), par 
des victimes (5) plus excel- 
lentes que celles-là. 

24.Car ce n'est point dans 
le sanctuaire fait de main 
d'homme, figure du véritable, 
que Jésus est entré, mais dans 
le ciel même, afin de paraitre 
maintenant (6) pour nous de- 
vant la face de Dicu, 

25. Non pas pour s'offrir 
lui-même plusieurs fois, 
comme le grand prêtre entre 
tous les ans dansle sanctuaire 
avec un sang étranger; 


(1) Le sang des victimes anciennes ne remettait que la peine 


légale : pour la rémission de la faute et la justification intérieure, il 
fallait, avec la contrition, Ja foi et l'espérance au Rédempteur, Le 
sang de la nouvelle alliance, appliqué dans le sacrement de pénitence 
bien reçu, efface tons les péchés. | 

Cette grande loi de l'expiation par le sang, toute pleine de mys- 
féres et d'instructions, est aussi ancienne que Ja chute de l’homme, 
et on la trouve établie chez tous les peuples de l'antiquité. Quoi- 
_ qu’elle ait reçu son plein et parfait accomplissement au Calvaire, 
cependant elle ne cesse point de s'accomplir sur nos autels dans le 
sacrifice eucharistique, où la Victime adorable continue de s’immoler 
d'une manière différente, mais très-réelle, pour le salut du monde. 
C'est toujours le même sang divin, sans lequel il n’y a pas de pro- 
pitiation. 

(2) Le temple, le peuple et tout l'appareil du culte. 

(3) L'Église, les fidèles, les âmes destinées à la gloire, et toute 
créature mise à leur usage, comme moyen de sanctification. 

(4) Et le ciel même profané par la révolte des anges rebelles. 

(5) Victime unique. mais qui se multiplie en 8 ‘immolant chaque 
jour et par Jes mains d’un grand nombre. 

(6) C’est un maintenant éternel. 
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26. Autrement il aurait ) fois, et qu’ensuite ils sont ju- 
fallu qu'il souffrit souvent de- | gés; 
puis l'origine du monde; au | 28. De même aussi Jésus- 
lieu qu’une seule fois (1), les | Christ a été offert une fois, 
siècles accomplis (2), il a paru, | pour épuiser (3) les péchés 
se faisant lui-même victime | de la multitude (4) : une se- 
pour la ruine du péché. conde fois il apparaîtra sans 
27. Et comme il est arrêté | le péché (5) à ceux qui lat- 
que les hommes meurent une | tendent, pour les sauver. 


CHAPITRE X. 


Saint Paul continne à prouver l'insuffisance de la loi ancienne, qui n'avait 
que l'ombre des biens à venir ; l'insuffisance de ses sacrifices, qui étaient 
essentiellement incapables de purifier les Ames et de leur communiquer 
la justice intérieure; trouvant, dans les circonstances mêmes où ils 
élaient offerts, la preuve de leur impuissance à produire de tels effets. De 


(t) Une seule victime, une seule mort, une seule expiation, et cette 
victime unique, et eette mort unique et cette expiation unique, néces- 
saires et surabondamment suffisantes pour la réconciliation d’un cha- 
cun, depuis le commencement jusqu’à la fin du monde, Toute justifica- 
tion dans le passé, dans le présent et dans l'avenir, procède de la même 
source, toujours ouverte et toujours inépuisable. Dans la continuation 
permanente du sacrifice de Jésus-Christ par la Messe, il n’y a ni une 
nouvelle victime, ni une nouvelle mort, ni une nouvelle expiation, 
mais une effusion continuelle de la même grâce, et une application 
non interrompue des mémes mérites. | 

(2) A la consommation des siècles d'attente et de préparation, les 
temps, déterminés par la Providence pour Ja venue du Rédempteur, 
élant accomplis. En effet, Notre-Seigneur a clos la première période 
du monde, et c'est de l’Incarnation que date la nouvelle et dernière 
période, que nous traversons; après laquelle, l'éternité. V. I 
Tim. Iv, 1. | 

(3) C'est un cloaque infect, un large et profond bourbier qu'il 
fallait épuiser, absorber jusqu’au fond, jusqu’à la lie! Telle est 
l’imaze que présente l’énergique expression du texte. 

(4) De tous, si l’on considère l'intention et la dignité infinie de Ja 
Victime expiatrice ; mais tous ne se mettent pas en état de recevoir 
l'application de ses mérites. | | 

(5) Ne portant plus le péché du monde, dont il s'était chargé la 
première fois pour l’expier; ne venant plus pour être jugé, mais 
pour juger, | 
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nouveau il établit qu'ils ont été abolis et remplaces par le sacrifice de 
Jésus-Christ, dont il relève encore l'unité, la fécondité , l'efficacité et la 
nécessité, apportant divers passages de l'Écriture à l'appui de cette doc- 
trine. La-dessus il exhorte les Hébreux à avoir pleine confiance au grand 
Pontife, qui leur a fait le chemin du Sanctuaire éternel, à demeurer iné- 
branlables dans la profession de leur foi et de leur espérance, dans la 
pratique de la charité et des bonnes œuvres; les prémunissant contre le 
scandale et les épouvantables conséquences des défections, puis les encou- 
rageant par le souvenir de ce qu'ils ont déjà enduré pour la foi et pour 
leurs frères, ainsi que par la pensée de la brièveté de l'épreuve, et du peu 
: de temps que nous avons à attendre la récompense. 


i. Car la loi, ayant l’om-| 2. Autrement, on eût cessé 
bre des biens à venir, non l'i- | de les offrir, puisque ceux 
mage même des choses(1), ne | qui rendent ce culte, une 
peut jamais, par les mêmes | fois purifiés, n'auraient plus 
victimes offertes régulière- | eu la conscience d'aucun 
ment tous les ans, rendre | péché (4). 
parfaits (2) ceux qui s’appro-| 3. Cependant, en les of- 
chent (3); frant, on renouvelle tous 


(1) La loi présentait comme le crayon, le dessin, l’esquisse . 
La forme substantielle, la vérité, la réalité des biens futurs, c'est 
l'Évangile qui nous les montre clairément, distinctement , et Jésus- 
Christ qui nous les donne en leur propre nature. Ici le mot image 
mest pas employé dans le sens de simple représentation, mais par 
opposition au mot ombre, et il s ‘applique à l’objet figuré, pris en 
lui-même. 

(2) Purs et justes intérieurement. — (3) De l'autel. 

(4) Jésus-Christ a donné une seule fois au monde, par un seul 
sacrifice, le remède à tout péché, le principe de toute justice. La 
source demeurc toujours ouverte et toujours surabondante ; la messe, 
les sacrements, et les autres moyens de salut, sont les canaux par 
lesquels Ja vertu divine de purification et de sanctification se commu- 
pique aux âmes. Cette source a été établie dès Je jour où le Fils de 
Dieu s’est dévoué pour nous : tous ont pu dès lors, tous peuvent au- 
jourd'hui, tous pourront jusqu'à la fin des temps recev oir de sa plé- 
nitude. 

Cette magnifique et féconde unilé ne se trouvait pas dans les 
sacrifices judaïques : aucun ne possédait une force expiatrice qui 
embrassât tous les siècles, aucun même n’avait la vertu d'effacer une 
seule faute. On les multipliait donc perpétuellement : à une immola- 
tion accomplie, on ajoutait une immolation nouvelle; les victimes 


AUX HÉBREUX. 


les ans la mémoire des pé- 
chés (1). 

4, En effet, il est impossi- 
ble que le sang des taureaux 
et des boucs efface les péchés. 

5. C'est pourquoi, entrant 
dans le monde, il (2) dit : 
Vous n’avez point voulu d'hos- 
tie ni d’oblation, mais vous 
m'avez formé un corps : 

6. Les holocaustes pour le 
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7. Alors j'ai dit : Me voici; 
je viens, selon qu'il est écrit 
de moi en tête du Livre (3), 
pour faire, 6 Dieu, votre vo- 
lonté (4). 

8. Disant d'abord : Vous 
n'avez agréé ni les victimes, 
ni les oblations, ni les holo- 
caustes pour le péché, et ce 
qu'on offre selon la loi ne 
vous a point plu; 


9. (5) Alors j'ai dit : Me 
voici, je viens pour faire, ô 


péché ne vous ont point été 
agréables. 


succédaient aux victimes , non-seulement pour de nouveaux péchés, 
mais aussi pour les anciens. 

On ne regardait point ces actes comme essenliellement liés à un 
seul et même sacrifice, qui leur aurait communiqué son efficacité, et 
dont ils auraient été une application : c'était autant de sacrifices in- 
dépendants les uns des autres, et dont les ressemblances ne suffisaient 
pas à former un tout unique. Par où l’on semblait dire à ceux qui 
les offraient : La puissance expiatrice, la vertu sanctifiante n’est pas 
la; élevez vos pensées plus haut , et servez-vous de ces figures mille 
fois répétées, comme d'échelons pour arriver à l’unique source de 
toute justice. 

(+) Passés, tels que ceux qui avaient été commis par leurs pères 
dans le désert. Ceux qui savaient pénétrer dans l'esprit de la loi, 
comprenaient que toutes ces expialions successives n'avaient pu, par 
elles-mêmes, effacer les fautes. Ainsi la perpétuité, la multitude et 
la variété des sacrifices de l’ancienne loi, c'était la perpétuité et la 
multitude des protestations d’impuissance, c'était la permanence des 
figures, le soupir incessant de l'attente, le cri continuel de ombre 
vers la réalité. | 

ll en est tout autrement dans la loi nouvelle : la perpétuité du 
même sacrifice, c’est la proclamation permanente de l'unité et de 
l'efficacité, c’est l'application indéfiniment renouvelée du même prin- 
cipe de salut et de vie, dont la vertu toute-puissante nc s’épuise et 
ne s’affaiblit jamais : c’est toujours la première et unique oblation ; la 
manière seule d'offrir est différente. 

(2) Le Christ, le Fils de Dieu, le Pontife dont il est parlé plus haut. 

(3) Le Livre par excellence, la Bible, dont le Verbe incarné est 
l’âme, le sommaire et la récapitulation. l 

(4) Ps. XXXIX, 7-9. — (5) Sous entendu : Puis ajoutant. 
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Dieu, votre volonté : il ôte le 
premier, pour établir le se- 
cond (1). Du 

10. Dans laquelle volonté 
nous avons été sanctifiés par 
l’oblation du corps de Jésus- 
Christ, faite une seule fois. 

114. Et au lieu que tout 
prêtre se présente chaque 
jour, accomplissant son mi- 
nistère, offrant souvent les 
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est assis pour toujours à la 
droite de Dicu, 

13. Attendant, pour ce qui 
reste, que ses ennemis soient 
faits l’escabeau de ses pieds. 

14. Car, par une seule obla- 
tion (2), il a consommé à ja- 
mais les sanctifiés (3). 

15. Et c’est ce que le Saint- 
Esprit nous atteste lui-mé- 
me, car après avoir dit : 


mêmes hosties, qui ne peu- 
vent jamais ôter les péchés; 

12. Celui-ci, offrant une 
seule hostie pour les péchés, 


16. Or, voici l'alliance que 
jecontracterai aveceux, après 
ces jours-la, dit le Seigneur : 
Mettant mes lois dans leur 


(1) Par les premières paroles, il abolit les ancicas sacrifices : par 
les secondes, il y substitue le sien. 

(2) Sanglante au Calvaire, non sanglante sur l'autel, c'est toujours 
la même et unique .oblation. Telle est la doctrine de l'Église, et la 
réponse aux chicanes de l’hérésie, qui ne cesse d’opposer le sacrifice 
de la Messe au sacrifice de la Croix. Non; la différence de la forme 
ne fait pas qu'il y ait plusieurs sacrifices : c’est toujours le même 
Pontife, et la même Hostie, et les mêmes mérites et la même fin; 
c’est le même arbre qui dilate sa séve, étend ses rameaux et mul- 
tiplie ses fruits; la même source qui coule par mille ruisseaux; le 
même soleil qui répand de l’abondance de ses feux : c’est le mème 
centre qui rayonne perpétuellement l'adoration, l’action de grâces, 
l’expiation et la supplication. Pourquoi, demande l’hérésie, une mul- 
titude de Messes? Pourquoi? C’est que le monde a besoin d’une 
multitude d’effusions de la grace, d’une infinité d'applications non 
sanglantes du Sang divin, d’une participation perpétuelle aux fruits 
de la Rédemption. Oh! qu’ils sont à plaindre, ceux qui, ne voulant 
pas comprendre, s’excommunient ainsi de l'unité et de la fécondité 
du mystère de salut et de vie! 

(3) Courtes et magnifiques paroles, pleines de hautes vérités! 
Unité du sacrifice de Jésus-Christ ; une seule vblation : sa nécessité ; 
il n’y a de sanctifiés que par lui: son efficacité ; le commencement, 
le progrès et la perfection de la sainteté lui sont dus: son universalité ; 
tous les siècles en ressentent l’influence : sa durée ; il est éternel 
comme le Pontife lui-même : ses merveilleux effets ; il rend parfaites 
en grâce et en gloire, de pauvres créatures pécheresses. 


AUX HÉBREUX. 


. Cœur, je les écrirai aussi 
dans leur esprit; 

47. Il ajoute (1) : Et je ne 
me souviendrai plus désor- 
mais de leurs péchés, ni de 
leurs iniquités (2). 

18.0r,dès qu’ilyarémission 
de ces choses, il n'est plus 
d’oblation pour le péché (3). 

19. Ayant donc, mes frères, 
la confiance d'entrer dans le 
sanctuaire (4), par le sang de 
Jésus-Christ, 

20. Voie nouvelle (5) et vi- 
vante (6), qu'il a initiée pour 
nous (7) à travers le voile, 
c’est-à-dire sa chair (8); 

21. Et (9) un grand Prétre, 
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établi sur la maison de 
Dieu (10) : 

22. Approchons- nous (11) 
avec un cœur sincère dans la 
plénitude de la foi, le cœur pu- 
rifié dessouillures de la mau- 
vaise conscience (12), et le 
corpslavé d'uneeau pure (13). 

23. Demeurons inébran- 
lables dans la confession de 
notre espérance (car il est fi- 
déle, Celui qui a promis) ; 

24. Et considérons-nous les 
uns les autres, pour nous ani- 
mer à la charité et aux 
bonnes œuvres; 

25. Ne nous éloignant point 
de nos assemblées (14), comme 


(1) Deux mots sous-entendus dans le texte, 


(2) V. plus haut, vin, 10-12. 


(3) V. plus haut, vers. 2 et 14. — (4) Le ciel. 
(5) Non-seulement personne n'y avail passé, mais elle n'existe 


que par lui. 


(6) Non-seulement parce qu’elle conduit à la vie ; ai parce que 
lui-même, véritable vie, est le chemin. 

(7) Non-seulement en la traçant, en nous l’ouvrant, en nous y in- 
troduisant; mais en y entrant le premier. 

(8) Allusion au voile du temple qui cachait le sanctuaire, ou Saint 


des saints, et qui fut déchiré au moment de la mort du Sauveur. Sa 
chair, voile de sa divinité, a été déchirée sur la croix: c’est par là 
que nous avons accès vers Dieu, c’est le chemin ouvert pour arriver 
au sanctuaire éternel. 

(9) 11 faut répéter ayant. — (10) L'Église. 

(11) De ce Pontife si excellent et si miséricordieux, 

(12) Par l’aspersion intérieure du sang de Jésus-Christ. 

(13) Celle du baptême. 

(14) Cela peut indiquer l’abandon de la société des fidèles , ou l'a- 
postasie : dans tous les cas, l'habitude de fuir les assemblées de 
l'Église est un acheminement à la défection. 
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ilarrive à quelques-uns, mais 
nous consolant (1), et d’au- 
tant plus que vous verrez que 
le jour approche davantage. 

26. Car, à nous péchant vo- 
lontairement-, après avoir 
reçu la connaissance de la 
vérité, il ne reste plus de 
victime pour les péchés (2) ; 

27. Mais une attente ter- 
rible du jugement, et le feu 
vengeur (3) qui dévorera les 
ennemis (4). 

28. Celui qui viole la loi de 
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.séricorde, sur la déposition 
de deux ou trois témoins : 
29. Combien plus affreux, 
pensez-vous, lessupplices que 
mérite celui qui aura foulé 
aux pieds le Fils de Dieu ; qui 
aura tenu pour vil le sang 
de l’alliance, dans lequel il a 
été sanctifié, et qui aura ou- 
tragé l’esprit de la grâce. 
x: 30. Car nous savons qui a 
dit: A moi la vengance, et 
c'est moi qui ferai la rétribu- 
tion. Et encore : Le Seigneur 
jugera son peuple (5). 


Moïse, est mis à mort sans mi- 


(1) Nous exhortant et nous soutenant mutuellement. 

(2) Saint Paul s'adresse aux Hébreux, parmi lesquels il se compte, 
étant Juif d’origine. Il leur a longuement démontré que le salut 
n’est point dans leurs sacrifices, mais dans celui de Jésus-Christ ; 
puis, les exhortant à la persévérance dans la foi, il signale des apos- 
tats, ou des tendances à l’apostasie chez quelques-uns, et il leur dit : 
Après tant de lumières et de grâces, si vous abandonnez le christia- 
nisme pour retourner au judaïsme, où trouverez-vous une expiation 
pour vos péchés? En Jésus-Christ? Mais l’apostat n’en veut point; 
c’est sciemment et volontairement qu'il le renie, le rejette et le foule 
aux pieds. Dans un autre Messie? Impossible, Dans vos sacrifices? 
Jis sont impuissants et abrogés. L'Apôtre raisonne du point de vue où 
il s’est placé dans toute sa Lettre ; mais il ne dit point qu'il n’y a plus 
de miséricorde possible pour l’apostasie du Juif, et que le sang de 
Jésus- Christ ne doive encore laver le coupable repentant. 

Si l'on veut appliquer ce passage à d’autres péchés et à d’autres 
circonstances, il faut toujours sauvegarder la doctrine constante de 
l’Apôtre et de l’Église, par conséquent ne rien dire qui exclue 
la possibilité du retour et du pardon, tant que la mort n'a pas 
frappé le pécheur. V. Matth. xii, 32, et ci-dessus, vI, 6. 

(3) On peut aussi traduire : La jalousie, les ardeurs jalouses, le 
zèle vengeur d’un Jeu, ete, 

(4) Les ennemis de Dieu et de sa Joi, les adversaires de la doc- 
trine de Jésus-Christ, les persécuteurs des bons. 

(5) Deut. xxx11, 35, 36. 


AUX HÉBREUX. 


31. Il est horrible de tom- 
ber entre les mains du Dieu 
vivant. 

32. Or, rappelez en votre 

mémoire ce premier temps 
où, après avoir été éclairés, 
vous avez soutenu le grand 
combat des souffrances ; 
_ 33. D'une part, mis en 
spectacle dans les opprobres 
et les mauvais traitements ; 
de l’autre, participant aux 
tribulations de ceux qui 
étaient éprouvés de la même 
sorte. 

34. Car vous avez compati à 
ceux qui étaient dans les 
chaînes, et vous avez souf- 
fert avec joie l'enlèvement 
de vos biens, sachant que 
vous avez une. substance 
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meilleure et qui demeure (1). 

35. Ne perdez donc pas 
votre confiance; elle a une 
grande récompense. 

36. Car la patience vous 
est nécessaire, afin que, fai- 
sant la volonté de Dieu, vous 
obteniez l'effet de la pro- 
messe. 

37. Encore un peu de 
temps, et celui qui doit venir 
viendra, et il ne tardera 
point. 

38. En attendant, mon 
juste vit de la foi. Que s’il se 
sépare, il ne me sera plus 
agréable. 

39. Pour nous, nous ne 
sommes point enfants de dé- 
fection, pour la perte; mais 
de foi, pour le salut de l’âme. 


CHAPITRE XL 


Afin d'inspirer aux Hébreux une foi plus vive et plus forte, l'Apôtre, après 
l'avoir définie, s'applique à en faire comprendre l'excellence, les avan- 
tages et la nécessité. Pour cela, il la leur monire en action dans des 
modèles qui leur sont chers et familiers, évoquant les plus grands souve- 
nirs, depuis le commencement du monde jusqu'aux jours des Machabées. 
Il établit que c’est par la foi, et pour la foi, que tant de personnages véné- 
rés, auxquels Dieu et les siècles ont rendu témoignage, sont devenus 
illustres, ont opéré des merveilles, et laissé de si beaux exemples de cou- 
rage, de patience et de dévouement. En même temps, il fait remarquer un 
genre de mérite qui leur était particulier, puisqu'ils se trouvaient plus 


(1) Un fonds, une richesse, des biens plus excellents, et que per- 
Bonne ne peut vous ravir malgré vous. 
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loin de l’accomplissement des promesses, et que cependant le retard ne 
_les a point découragés ; landis que, pour nous, la récompense ne souffre 
pas les mémes delais. 


1. Or, la foi est la sub-| 2. Aussi, c'est en elle que 
stance (1) des choses qu'on | les anciens (5) ont reçu témoi- 
doit espérer (2), la démons- | gnage (6). 
tration (3) de celles qu’on ne] 3. C’est par la foi (7) que 
voit point (4). , nous savons que les siècles (8) 


(1) La substance, l'existence dans notre esprit. La foi nous rend 
tellement certains et présents les biens futurs, que par elle ils pren- 
nent être dans notre âme, et qu'ils y subsistent avant que nous en 
jouissions. Ils y sont, comme les êtres futurs sont en Dieu, avant 
qu'il les crée : ils y sont d’une manière si ferme, que la jouissance 
ne sera pour ainsi dire qu’un accident surajouté à cette réalité intel- 
lectuelle : ils y sont en quelque sorte, mais visibles à l'œil intérieur, 
comme l'arbre est dans la semence, la fleur dans la graine, en 
attendant l’épanouissement. 

(2) Et aussi de celles qu’on doit craindre; mais il ne parle que 
des premières, comme plus propres à encourager les Hébreux. 

(3) La manifestation, la révélation, l'évidence, la conviction, la cer- 
titude. Ces choses, invisibles aux sens et à la raison, deviennent vi- 
sibles et manifestes à un sens intérieur, inconnu del’infidèle, mais dont 
est doué le tidèle , et qui est plus clairvoyant que les yeux du corps, 
ou ceux de l'intelligence naturelle. Il y a, pour ce sens merveilleux, 
évidence parfaite, sans doute, sans hésitation aucune; non qu'il 
pénètre déjà dans l'essence des choses qu’il contemple, mais parce 
qu'il les voit à la lumière infaillible de l'autorité divine. 

(4) Et aussi de beaucoup qui peuvent être vues ou entrevues, et 
qui cependant ont été révélées de Dieu et sont proposées à notre 
foi : mais saint Paul s'attache ici surtout aux récompenses du ciel, 
passant sous silence ce qui n’est pas nécessaire au but qu'il se 
propose. 

(5) Les patriarches. 

(6) De justice, de Ja part de Dieu et des hommes. 

(7) Par quelle autre voie saurions-nous ce qui regarde le com- 
mencement de toutes choses! Adam même n'a été créé qu'à la fin 
du sixième jour ; et, malgré la révélation divine, dont ils pouvaient 
au moins recueillir les vestiges; voyez combien, chez les philoso- 
phes et les savants, d'erreurs monstrueuses sur la création. 

(8) Les temps et les choses du temps, le monde ct tout ce qu'il 
contient. 
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ont été formés (1) par la pa- 
role de Dieu; en sorte que, 
d'invisibles, ils ont été faits 
visibles (2). 

4, C'est par la foi qu’Abel 
offrit à Dieu une plus excel- 
lente hostie que Caïn : pour 
elle qu'il fut déclaré juste, 
Dieu lui-même rendant té- 
moignage à ses dons (3) ; et 
c'est par elle qu'il parle en- 
core après sa mort. 

5. C’est par la foi qu'Hénoch 
fut enlevé, afin qu'il ne vit 
pas la mort (4), et on ne le 
trouvait plus, parce que Dieu 
l'avait transporté. Car avant 
sa translation il eut le témoi- 
gnage d'avoir plu a Dieu (5). 

6. Or, sans la foi il est impos- 
sible de plairea Dieu; car,pour 
s'approcher de Dieu, il faut 
croire qu ilest, et qu'il récom- 
pense ceux qui le cherchent. 
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7. C'est par la foi que Noé, 
ayant recu une réponse (6) 
touchant ce qu'on ne voyait 
point encore, pénétré de 
crainte, construisit l'arche 
pour le salut de sa famille. 
Par là il condamna le monde, 
et fut institué héritier de la 
justice qui vient de la foi. 

8. C’est par la foi que celui 
qui est appelé Abraham (7) 
obéit, pour aller dans le pays 
qu'il devait recevoir en héri- 
tage, et il partit sans savoir 
oùilallait. | 

9. C’est par la foi qu'il de- 
meura dans Ja terre de la 
promesse, comme dans une 
terre étrangère, habitant 
sous des tentes, ainsi qu'Isaac 
et Jacob, cohéritiers de la 
même promesse. 

10. Car il attendait la cité 
qui a des fondements (8), 


(1) Tirés du néant, et arrangés dans un ordre plein de sagesse. 
(2) De non existants, existants : de cachés dans la pensée de 
Dieu , où ils ont leur type, produits au dehors dans une réalité 


extéricure. 


Quelques-uns appliquent les derniers mots du verset au second 
acte de la création, par lequel Dieu donna à la matière, qu’il venait 
de créer, la lumière, la disposition et la forme, qu'il n'avait pas 


voulu lui donner d'abord. 


(3) V. Gen. Iv, 4. — (4) Qu’il ne mourût pas. 


(5) V. Gen. v, 24, et Apoc. XI, 


2, 12. 


(6) Du ciel. Averti par révélation divine. V. Gen. vi. 

(7) Dieu lui-même changea son nom d'Abram, père élevé, en 
celui d'Abraham, père de beaucoup de nations. V. Gen. XVII, 5. 

(8) Il ne vaut pas la peine de nommer les fondements des autres, 


tant ils sont fragiles et caducs. 
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dont Dieu est l'architecte et 
l'ouvrier. 

11. C'est aussi par la foi que 
Sara, stérile, reçut la vertu 
de concevoir un fruit, même 
après avoir passé l’âge, parce 
qu'elle crut à la fidélité de 
Celui qui avait promis. 

12. C'est pourquoi d’un 
seul, et déjà comme mort, il 
est sorti une postérité sem- 
blable, en multitude, aux 
astres du ciel, et au sable in- 
nombrable qui est sur le 
bord de la mer. 

13. Tous ceux-ci sont morts 
dans la foi, n’ayant point re- 
cu les biens promis, mais les 
regardant et les saluant de 
loin, et confessant qu'ils 
étaient étrangers et voya- 
geurs sur la terre. 

44. Car des hommes qui 
parlent ainsi, font bien voir 
qu'ils cherchent une patrie. 

15. Or, s'ils se fussent sou- 
venus de celle d'où ils étaient 
partis (1), ils avaient certaine- 
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ment le temps d'y retourner. 

16. Mais maintenant ils en 
désirent une meilleure, c'est- 
à-dire la céleste. Aussi Dieu 
ne rougit point d’être appelé 
leur Dieu ; car il leur a pré- 
paré une cité. 

17. C'est par la foi qu’A- 
braham, lorsqu'il fut éprou- 
vé, offrit Isaac, et il offrait 
son fils unique, lui qui avait 
reçu les promesses ; 

18. Lui à qui il avait été 
dit : C'est d’Isaac que tu auras 
postérité de ton nom. 

19. Mais il pensait en lui 
que Dieu est puissant, même 
pour susciter d'entre les 
morts (2). Aussi lui fut-il 
rendu, comme une figure (3). 

20. C’est par la foi qu’Isaac 
donna à Jacob et à Ésaü une 
bénédiction qui regardait les 
temps futurs. 

21. C'est par la foi que Ja- 
cob mourant bénit chacun 
des enfants de Joseph, et 
qu'il s'inclina profondément 


(1) Si cette patrie eût été, pour eux, le pays qu'ils avaient 


quitté. 


(2) Abraham sait qu'il ne peut y avoir en Dieu, ni injustice, ni 
contradiction : cela lui suffit, et il ne cherche point par quels moyens 
se concilieront une promesse et un ordre qui paraissent se contre- 
dire ; seulement il s’en présente un à son esprit, la puissance de 


Dieu pour ressusciter les morts. 


(3) De ce qui devait arriver. Figure mystérieuse de la mort et de 


a résurrection de Jésus-Christ. 
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devant le sceptre de son 
fils (1). 

22. C'est par la foi que Jo- 
seph mourant parla de la 
sortie des enfants d'Israël, et 
qu'il donna des ordres au 
sujet de ses ossements. 

23. C’est par la foi que 
Moïse étant né, ses parents, 
voyant la beauté de cet en- 
fant, le cachèrent durant 
trois mois, et ne craignirent 
pas l’édit du roi. 

24. C'est par la foi que 
Moïse, devenu grand, déclara 
n'être point le fils de la fille 
de Pharaon ; 

25. Aimant mieux être af- 
fligé avec le peuple de Dieu, 
que de jouir du plaisir tem- 
porel du péché ; 

26. Estimant richesses plus 
grandes, que le trésor des 
Égyptiens, l'opprobre du 
Christ; parce qu'il envisa- 
geait la récompense. 

27. Par la foi il quitta ré- 
gypte, sans craindre la fu- 
reur du roi; car il demeura 
ferme, comme s’il eût vu l’In- 
visible (2). 
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28. Par la foi il célébra la 
Pâque et l’aspersion du sang, 
afin que l'exterminateur des 
premiers - nés ne touchât 
point aux Israélites. 

29. Par la foi ceux-ci pas- 
sèrent à travers la mer 
Rouge, comme sur la terre 
ferme ; ce que les Égyptiens 
ayant tenté, ils furent en- 
gloutis. 

30. Par la foi, les murailles 
de Jéricho tombérent, aprés 
qu’on en eut fait le tour du- 
rant sept jours. 

34. Par la foi, Rahab la 
courtisane ne périt point 
avec les incrédules, ayant re- 
cu les espions en esprit de 
paix (3). 

32. Et que dirais-je encore? 
Le temps me manquerait 
pour parler de Gédéon, de 
Barac, de Samson, de Jephté, 
«de David, de Samuel et des 
prophètes ; 

33. Qui par la foi ont vain- 
cu les royaumes, accompli la 
justice, obtenu l'effet des pro- 
messes, fermé la gueule des 
lions, 


(1) Parce qu'il voyait en ce fils une figure très-sensible des 
épreuves et de la gloire du Messie. 
(2) Quand la pensée de Dieu le rend comme visible, on est capa- 


ble de grandes choses. 


(3) Leur donnant asile, les cachant et les sauvant, malgré le 


danger. 
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34. Arrêté la violence du 
feu, échappé au tranchant du 
glaive, ont été guéris de 
leurs maladies, sont devenus 
forts dans la guerre, ont mis 
en fuite lesarmées des étran- 
gers; 

35. Ont rendu aux femmes 
leurs morts ressuscités (1). 
Or, les uns ont été torturés, 
refusant le rachat, afin de 
trouver une meilleure résur- 
rection (2). 

36. Les autres ont souffert 
les outrages et les fouets ; de 
plus, les chaînes et les pri- 
sons ; 

37. Ils ont été lapidés, ils 
ont été sciés, ils ont été ten- 
tés (3); ils sont morts par le 
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tranchant du glaive : ils s’en 
allaient ca et là, couverts de 
peaux de brebis et de peaux 
de chèvre, dans l’indigence, 
dans l'angoisse, dans l’afflic- 
tion ; 

38. Eux dont le monde n’é- 
tait pas digne; errant dans 
les déserts et les montagnes, 
dans les antres et les cavernes 
de la terre. 

39, Et tous ceux-là, de la 
foi desquels il a été rendu té- 
moignage, ne reçurent point 
Teffet des promesses (4); 

40. Dieu nous ménageant 
quelque chose de meilleur, 
en sorte quils ne fussent 
point consommés sans 
nous (5). . 


(1) La pensée se porle tout d’abord à Sarepta et à Sunam , où 
deux mères désolées virent leurs fils ressuscités ; l’un par Elie, 
l’autre par Élisée. HI Rois, xvi; IV Rois, Iv. | 

(2) Ne voulant point racheter, par l'apostasie, leur vie présente, 
afin d’en obtenir une incomparabiement préférable dans la résurrec- 
tion bienheureuse. V. ll Mach. viet vir. 

(3) Ce mot comprend toutes sortes d'épreuves. 


(4) C'est-à-dire le ciel, la souveraine félicité : 


il fallait que 


Jésus-Christ en personne en fit l'initiation et en donnât la jouis- 


sance. 


(5) La suprême héatitude, qui est la consommation -des saints, 


était différée jusqu’à la venue du Rédempteur : c'était une longue 
attente pour les premiers justes. Par un privilége qui rend notre 
condition meilleure, naissant et mourant sous la loi de grâce, nous 
n'avons point à subir les mêmes délais avant d'arriver au ciel. Au 
moment où parlait saint Paul, il pouvait dire aux Hébreux : Vos 
pères vous ont attendu pour jouir; à peine s'ils vous précèdent de 
quelques jours dans la gloire. 
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CHAPITRE XII. 


L'Apôtre, qui vient de citer de nombreux et d'éclatants exemples de foi, 
convie les Hébreux à courir sur les traces de ces illustres témoins, à la 
téte desquels apparaît Jésus-Christ avec ses épreuves et sa gloire, leur 
rappelant qu'ils n'ont pas encore combaltu jusqu'au sang. Mais, comme 
nous répugnons à la peine et au sacrifice, il inculque cette vérité, que 
nous avons besoin d'une discipline méme sévère, et qu'en nous y soumet- 
tant, Dieu agit sagement et paternellement, bien plus que les pères selon 
la chair, dont cependant on accepte avec respect la conduite. De ces 
principes il conclut qu'ils doivent relever leur courage et marcher d'un 
pas ferme dans la voie droite, se préservant de la contagion du scandale, 
et ne s'exposant pas à perdre l'héritage éternel, pour les misérables satis- 
factions de la vie présente. Ensuite, esquissant un parallèle entre les 
deux alliances, il les exhorle à ne pas se prévaloir, pour devenir laches 
ou infidèles, du caractère de douceur et d'amour qui distingue la nou- 
velle, leur faisant comprendre que non-seulement nous sommes d'autant 
plus redevables, mais que ls divin Médiateur a la souveraine puissance en 
main, et que le refus de l'écouter serait suivi d'un plus rude châtiment. 


1. Nous donc aussi, ayant |la patience au combat qui 
sur nous une telle nuée de | nous est proposé (1) ; $ 
témoins, après avoir écarté] 2. Contemplant l'auteur et 
tout fardeau, et le péché qui |le consommateur de la foi, 
nous enveloppe, courons par | Jésus, qui, la joie lui étant 


(1) Belle et saisissante image, prise des jeux publics en usage 
chez les anciens. V. J Cor. 1x, 24-27. Depuis lors la nuée de témoins, 
qui nous regardent et nous convient à la lutte, s'est merveilleuse- 
ment étendue, et avec une richesse, un éclat et une variété de 
lumière, où le fidèle trouve tout d’abord l'avis et l'encouragement - 
dont il a besoin. Donc ne soyons point laches; mais, répondant gé- 
néreusement à l'appel, courons vers le but, où tant d'autres sont 
arrivés par des moyens qui sont à nous. Ne soyons point impru~ 
dents; mais jetons le pesant bagage des affections inutiles, afin 
d'être plus libres dans nos mouvements. Ne soyons pas insensés, 
jusqu’à laisser debout. des barrières sur le chemin; mais abattons 
les obstacles élevés autour de nous, par les passions et les vices. 
Toutes choses ainsi disposées, nous courrons bien notre carrière, si 
nous sommes affermis dans la patience, qui porte courageusement 
les peines et les fatigues de l'épreuve. 
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proposée (1), -a souffert la 
croix, méprisant l’ignominie, 
et qui est maintenant assis 
à la droite du trône de 
Dieu. 

3. Pensez dion en vous- 
mémes a celui qui asouffert 
une telle contradiction, de la 
part des pécheurs soulevés 
contre lui, afin que vous ne 
vous lassiez point, défaillant 
en vos âmes. 

4. Car vous n'avez pas en- 
core résisté jusqu’au sang, 
en combattant contre le pé- 
ché. 

5. Et vous avez oublié la 
consolation (2) qui vous est 
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donnée, comme à des en- 
fants, par ces paroles (3) : 
Mon fils, garde-toi de négli- 
ger (4) la discipline (5) du 
Seigneur, et ne te laisse point 
abattre lorsque tu es repris 
par lui. 

6. Car le Seigneur châtie 
celui qu'il aime, et il flagelle 
tout enfant qu'il reçoit. 

7. Persévérez dans la disci- 
pline. C’est comme à des en- 
fants que Dieu s'offre à vous. 
Car quel est l’enfant que ne 
corrige pas son père? 

8. Que si vous êtes hors de 
la discipline, à laquelle tous 
ont été soumis, vous êtes donc 


(1) C'est-à-dire que, par amour pour l’accomplissement de la vo- 


lonté de son Père , et par amour pour l'éternel triomphe qui devait en 
être le prix, il a embrassé toutes les souffrances. Ces mêmes motifs 
ont animé les saints à travailler et à souffrir ; nous les avons comme 
eux. On peut aussi traduire : Qui, au lieu de la joie qui lui était pro- 
posée, et à laquelle il avait droit. Mais ici il n’en est pas de même 
pour nous; nous ne pouvons choisir : l’expiation, le travail et l'épreuve 
doivent nécessairement précéder le bonheur. 

(2) Exhortation qui éclaire, soutient et fortifie. 

(3) Prov. 111, 11, 12. 

(4) Soit que l'on fasse peu de cas par erreur de l'esprit, ou par 
dépravation du cœur. 

(5) Nous conservons le mot du texte, qui présente un sens beau- 
coup plus étendu que ses analogues, correction, etc. En effet,le mot 
discipline comprend tout un ensemble d'enseignement pratique, 
d'épreuves, de règles, de mesures; en un mot, de moyens propres 
à former, à contenir, à corriger et à soutenir celui qui y est soumis. 
Nous craindrions, en lui en substituant un autre, de ne rendre 
qu'une partie des choses comprises dans cette expression, qui éveille 
l’idée d’une institution complète, appropriée à l'état et aux besoins 
de l’homme ici-bas. Or, il s'agit d'en faire un saint, et il ne peut 
le devenir s’il n’est bien discipliné. 


P" N 
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des adultérins, et non des 
enfants (1). 

9. D'ailleurs, si nous avons 
eu les pères de notre chair 
pour nous former, et si nous 
les révérions (2); combien de- 
vons-nous avoir plus de sou- 
mission pour le Père des es- 
prits, afin que nous vi- 
vions (3)? i 

10. Car, quant à eux, c'é- 
tait pour un tempsde peu de 
jours, selon leur volonté qu'ils 
nous formaient : mais Lui, 
selon qu'il est utile, afin de 
nous rendre participants de 
sa sainteté. 

11. Cependant toute disci- 
pline parait, sur l'heure, être 
un sujet de tristesse, etnon de 
joie; mais ensuite elle ren- 
dra, à ceux exercés par elle, 
un fruit de justice rempli 
de paix. 

12. Relevez donc vos mains 
languissantes et vos genoux 
défaillants. 


13. Dirigez vos pieds dans 
la droiture, afin que si quel- 
qu'un chancelle, il ne s’égare 
point, mais plutôt qu'il se re- 
dresse. 

14. Recherchez la paix avec 
tous, et la sainteté, sans la- 
quelle personne ne verra 
Dieu. 

13. Soyez attentifs à ce que 
nul ne manque à la grâce de 
Dieu; de peur que quelque 
racine d'amertume, venant à 
pousser en haut, ne soit un 
empéchement et une souil- 
lure pour plusieurs (4); 

46. Ace qu’il n’y ait point 
de fornicateur, ou de profane 
comme Ésaü, qui pour un seul 
mets vendit son droit d’ai- 
nesse : 

17. Car sachez bien qu’aus- 
si après, désirant hériter de 
la bénédiction, il fut rejeté; 
et qu'ilne put trouver lieu à 
repentance, quoiqu'il ledt 
sollicitée avec larmes (5). 


(1) Enfants légitimes appelés à l'héritage, et que l'on veut rendre 
dignes de le recevoir. Celui-là done renonce à ses droits et s’exclut 
lui-même, qui ne veut pas que Dieu le façonne pour son royaume. 

(2) Quoiqu’ils n'aient pu remplir convenablement cette tâche, 
sans nous assujettir à une discipline sérieuse et forte. 

(3) De la vie bienheureuse et sans fin, promise au disciple docile. 

(4) Mauvais exemples, scandales, doctrines perverses, apostasies, 
ou commencements de défections, racines amères, dont les rejets 
empoisonnés peuvent gêner, étouffer ou corrompre les bonnes 


plantes. V. Deut. xxix, 18. 


(5) Il ne put obtenir qu’Isaac se repentit ou changeât, au sujet 


- 
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18. Or (1), ce n'est pas 
d'une montagne matérielle 
que vous vous êtes appro- 
chés, ni d’un feu brûlant, ni 
d'un tourbillon, nid’unnuage 
ténébreux, ni d'une tempête, 

19. Ni du son d’une trom- 
pette, ni des paroles d’une 
voix telle, que ceux qui len- 
tendirent, supplièrent que la 
parole ne s’adressät point à 
eux; 

20. Car ils ne pouvaient 
supporter cette menace : Si 
une bête même touche la 
montagne, elle sera lapidée. 
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21. Et en effet, ce qui ap- 
paraissait était terrible. Moise 
dit lui-même : Je suis effrayé 
et tremblant (2)! | 

22. Mais vous, vous êtes ap- 
prochés de la montagne de 
Sion et de la cité du Dieu vi- 
vant, la Jérusalem céleste (3), 
et de la troupe de beaucoup 
de milliers d’anges (4), 

23. Et de l'Église des pre- 
miers-nés qui sont écrits dans 
le ciel (5), et de Dieu le juge 
de tous, et des esprits des 
justes parfaits (6), 

24, Et de Jésus le média- 


de la bénédiction donnée. Si l’on veut appliquer ce passage au re- 
pentir de la faute même , non à la douleur d’avoir perdu des avan- 
tages temporels, et dire qu'Ésaü n’oblint pas le pardon, il faut 
nécessairement ajouter que cette pénitence n'avait pas les conditions 
requises: autrement, son péché lui eût été remjs, quoique la perle 
du droit d’ainesse demeurat consommée. 

(1) Nouveau et pressant motif, pour les Hébreux, de s’attacher 
inviolablement à la foi; la supériorité même et l'excellence de la loi 
évangélique au-dessus de la Joi ancienne, dont la promulgation ce- 
pendant avait si fort impressionné leurs pères. 

(2) C'est avec cet appareil de terreur que fut publiée la loi du Sinaï. 

(3) Sion et Jérusalem étaient des figures de l’Église. Ces noms 
paraissent appliqués ici à l’Église triomphante ; mais ils conviennent 
encore à l'Eglise militante, qui lui appartient déjà et qui nous y 
conduit. Aussi saint Paul n’hésite-pas à dire aux Hébreux, vivant 
encore sur la terre, qu'ils se sont approchés de la cité céleste, parce 
que la profession du christianisme les a inscrits citoyens du ciel, où 
Jésus-Christ a le siége de son empire. . 

(4) Cette partie du contraste entre les deux alliances, tout em- 
preinte d’une suave majesté, était bien propre à toucher et à gagner 
les cœurs. Amour el reconnaissance aussi de notre part! 

(5) Soit des anciens justes de toute nation, soit de ceux qui déjà 
avaient achevé leur course depuis Jésus-Christ. 

(6) Glorifiés, arrivés au ciel, où est la perfection et la consomma- 
tion de la sainteté et du bonheur. 





# 


AUX HÉBREUX. 


teur de la nouvelle alliance, 
et de l’aspersion du Sang qui 
parle mieux que celui d’A- 
bel (1). 

25. Gardez-vous de mé- 
priser (2) Celui qui parle: 
car, s'ils n'ont pas échappé, 
les contempteurs de celui qui 
parlait sur la terre; beaucoup 
moins nous, si nous rejetons 
Celui qui nous parle du ciel (3), 

26. Celui dont la voix alors 
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ébranla la terre (4), ct qui 
maintenant (5) fait une nou- 
velle promesse, disant : En- 
core une fois, et moi j'ébran- 
lerai non-seulement la terre, 
mais aussi leciel (6). 

27. Or, en disant : Encore 
une fois, il annonce la trans- 
lation (7) des choses mua- 
bles (8), comme étant accom- 
plies (9), afin que les immua- 
bles demeurent (10). 


(1) Le Sang divin parle plus haut et dit de meilleures choses. 
ll crie : Miséricorde, et il est tout-puissant pour l'obtenir. 


(2) Liltéralement : 
soumettre. 


Recuser. Refus de recevoir, d’écouter et de se 


(3) Là, des serviteurs, les anges ou Moïse; ici, le Maitre cn per- 


sonne. Prenons garde aussi : 


quoiqu’au ciel, cest toujours Jésus- 


Christ qui nous parle dans les divins enseignements qu'il a laissés ; 
sa parole n’est point un son qui s’étcigne , elle retentit toujours la 
même à travers les siècles, la voix de l Église est l'organe dont il se 


sert pour la faire arriver à nous. 


(4) Le Fils de Dieu, au moment où fut donnée la loi du Sinaï. 

(5) Saint Paul emprunte les paroles d’Aggée, II, 7, qui s’appli- 
quent à la venue du Messie; et, se transportant aux jours où vivait 
ce prophète, il dit maintenant, avec lui, quelques siècles ne comptant 
point, quand il s’agit des œuvres de l'Éternel. 

(6) Nous voyons cette prophétie littéralement” vérifiée dans les 
faits extraordinaires qui ont marqué la naissance, la vie, la mort, la 
résurrection de Jésus-Christ, et l'établissement de son Église : les 
prodiges qui accompagnérent la promulgation de la Joi mosaïque ne 
sauraient être comparés à cet ébranlement universel du monde. 

(7) Le changement, la transformation, ou même la cessation. 

(8) La loi, le tabernacle, le temple, le sacerdoce, les sacrifices . 


des Juifs : 


tout cela n’était que ten:poraire. 
(9) La réalité venue, les figures disparaissent , 


n’ayant plus de 


raison d’être ; ou, si l’on veut, se fondent en elle. Quelques-uns tra- 
duisent, étunt faites seulement pour un temps. 

(10) L'œuvre tout entière de Jésus-Christ, et dans son ensemble et 
dans ses parties, porte le sceau de l'éternité et de la perfection : 
c'est done un crime inutile que d'essayer de la détruire ou de la 


modifier. 
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28. C'est pourquoi rece- | qui lui plait, avec crainte et 
vant (1) le royaume immua- | respect. 
ble(2), nous avons la grâce (3), | 29. Car notre Dieu est un 
pour rendre à Dieu le culte | feu consumant. 


CHAPITRE XIII. 


En terminant sa Lettre, l'Apôtre recommande aux Hébreux la charité fra- 
ternelle, l'hospitalité, la compassion pour les captifs, la sainteté dans le 
mariage, le détachement des biens terrestres, la confiance en la Provi- 
dence, le souvenir pralique de ceux qui les ont dirigés, la fermeté dans la 
doctrine reçue. À ce sujet, il les prémunit de nouveau contre les judat- 
sants, et les presse de se résoudre sans regret à ne plus participer aux 
sacrifices des animaux, puisque nous avons un Autel meilleur et une 
Hostie incomparablement plus excellente, Jésus-Christ, par qui nous pou- 
vons rendre à Dieu un culle parfait, el par qui nous arriverons à la cité 
permanente , si nous le suivons courageusement., Puis il reprend ce 
qu’il avait commencé, et parle encore de la charité, et de la soumission 
aux supérieurs spirituels. Après quoi, il demande les prières des Hébreux, 
et, pour détruire les défiances que les ennemis de la vérité sematent contre 
lui, il leur expose le témoignage de sa conscience, auquel il ajoute le 
désir que sa parole ne leur soit point désagréable, et la promesse d'aller 
les voir. À la fin viennent les salutations, et le souhatt de la grâce divine, 


4. Que la charité fraternelle | hôtes des anges sans les con- 
demeure en vous:  %# naître. | 
2. Et gardez-vous d'oublier | 3. Souvenez-vous de ceux 
l'hospitalité; car par elle} qui sont dans les chaînes, 
quelques-uns ont reçu pour | comme si vous y étiez avec 


Si l’on veut, par appropriation, étendre les paroles d’Aggée au 
dernier avénement du Fils de Dieu, on assistera aussi à un imposant 
spectacle, le bouleversement du monde , le renouvellement des créa- 
tures, la résurrection des morts, la délivrance de l’Église, le triom- 
phe parfait de Jésus-Christ, avec de nouveaux cieux et une nou- 
velle terre, qui dureront éternellement. 

(1) Le baptème nous y donne droit, et nous commençons à le 
posséder par la foi, par l'espérance, par le désir et par l’amour. 

(2) Il n’est point, comme les royaumes de la terre, sujet aux 
troubles, aux changements, à la destruction. 

(3) C’est le moyen que Dieu nous donne pour le conquérir. Plu- 
sieurs traduisent : Conservons la grâce. 


AUX HÉBREUX. 


eux; et de ceux qui souffrent, 
comme demeurant aussi dans 
un Corps. 

4. Qu’en toutes choses (1) 
le mariage soit traité avec 
respect, et que le lit soit sans 
souillure : car Dieu jugera les 
fornicateurs et les adultéres. 

3. Que votre viesoit cxemp- 
te d’avarice ; vous contentant 
de ce que vous avez, puisque 
lui-même a dit (2) : Je ne te 
délaisserai, ni ne t’abandon- 
nerai. | 

6. C’est pourquoi nous di- 
sons avec confiance : Le Sei- 
gneur est mon secours; je ne 
craindrai point ce que l'hom- 
me peut me faire (3). 
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7. Souvenez-vous de vos 
pasteurs (4), qui vous ont pré- 
ché la parole de Dieu; et con- 
sidérant quelle a été Ja fin de 
leur vie, imitez leur foi. 

8. Jésus-Christ était hier, 
il est aujourd’hui, et. il sera 
le même dans tous les siè- 
cles. (3). 

9. Ne vous laissez point em- 
porter a des doctrines diver- 
ses et étrangères : car il est 
très-bon d'affermir son cœur 
par la grâce, et non par des 
viandes qui n'ont point profité 
à ceux qui en observaient l’u- 
sage (4). ` 

10. Nous avons un autel, 
dont ceux qui servent au ta- 


(1) Et par tous ceux qui y sont engagés. 

(2) Le Seigneur. V. Jos. 1, 5. — (3) Ps. cxvir, 6. 

(4) Littéralement, vos préposés : vos conducteurs, vos chefs spiri- 
tuels, ceux qui sont établis pour vous gouverner dans l'Église, 


(5) Hier, éternellement comme Dieu dans le sein du Père : au- 
jourd’hui, revêtu dans le temps de notre humanité : dans tous les 
siècles ; l'Homme-Dieu vivra sans fin, par delà tous les âges. On peut 
aussi traduire : Ce qu'était hier Jésus-Christ, il l’est aujourd’hui et 
le sera dans tous les siècles. Donc, à son égard, toujours même foi, 
même confiance, même amour , même obéissance, même fidélité in- 
violable. Donc, invariable fermeté dans la doctrine prèchée par ceux 
qu'il a envoyés : donc, horreur des nouveautés, de quelque part 
qu’elles viennent. Comme on le voit, c'est la raison de ce qui pré- 
cède et de ce qui suit. Or, tous les hérétiques méconnaissent la 
vérité contenue dans ces paroles : car tous apportent un christ qui, 
n'étant pas celui d'hier, ne peut être le vrai Jésus-Christ. 

(6) Beaucoup des anciens Juifs, alors qu’elles obligeaient encore, 
s'étaient trop confiés dans les observances légales, au sujet du dis- 
cernement des viandes, et de l'usage de la chair de leurs victimes. 
Depuis qu’elles étaient abrogées, plusieurs d’entre eux conservaient, 
à cet égard, des principes, une confiance et des pratiques contraires 


II, 91 
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bernacle n’ont pas le pouvoir 
de se nourrir (1). 

11. En effet, les corps des 
animaux, dont le sang est 
porté par le pontife dans le 
sanctuaire, pour l'expiation 
du péché, sont brûlés hors du 
camp (2). 

42. C'est pourquoi Jésus 
aussi, afin de sanctifier le 
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‘peuple par son sang, a souf- 


fert hors de ta porte. 

43. Sortons donc hors du 
camp, pour aller a lui, por- 
tant son opprobre (3). 

44. Car nous n'avons point 
ici une cité permanente, 
mais nous la cherchons dans 
l'avenir (4). 

45. Par lui donc offrons 


à la vérité. Enfin, pour les flatter et s’en faire des partisans, cer- 
tains héréliques avaient imaginé un culte moitié juif, moitié ehré- 
tien, où de fausses doctrines sur les viandes couvraient d'autres 
doctrines plus dangereuses encore, Voilà les erreurs que signale ici 
l'Apôtre, et contre lesquelles il prémunit les Hébreux. 

41) C'est comme s’il disait aux Juifs : Ne regrettez point vos vic- 
times anciennes, et rejetez celles que vous présentent de faux 
apôtres; nous en avons une meilleure. Elle ne s’est immolée qu’une 
fois d’une manière sanglante, près de Jérusalem, sur un autel de 
hois; mais tous les jours elle s'immole d’une manière non sanglante 
au milieu de nous, sur un autel de pierre, et éternellement elle 
s'offre dans le ciel sur un autel plus éblouissant que l'or et les pier- 
reries. Ces trois autels n'en font qu'un. C’est aussi la même victime 
dans trois états différents, en chacun desquels elle nous est donnée 
en nourriture, et nous y parlicipuns tour à lour spirituellement et 
corporellement : spirituellement, par Ja foi, l'espérance et l'amour, 
par l'effusion de sa grace et la communication de ses mérites; cor- 
porellement, par la manducation réelle de son corps et de son sang 
dans la divine Eucharistie. Ces bienfaits ne sont point pour les sec- 
tateurs d’un autre culte. 

(2) Cela s’accomplissait à la lettre dans le désert, où chaque sta- 
tion était un camp. Depuis l'établissement du temple, Jérusalem était 
le camp, et c’est hors de son enceinte que s'accomplissait la céré- 
monie ici indiquée. Jésus-Christ, la vraie victime d’expiation, réalise 
cette partie des figures, en souffrant hors des portes. 

(3) Vous n’étiez que campés dans la Jérusalem terrestre et la 
synagogue, ne craignez point d'en sortir : le temps des figures eat 
passé, il faut aujourd'hui de sa personne accompagner la victime. 

(4) N'oublions pas que nous aussi, nous sommes encore dans un 
camp, dans un lieu de passage : il faut de toute nécessité suivre Jéaus- 
Christ, si nous voulons trouver la terre de repos, la patrie permanente, 


AUX HÉBREUX. 


sans cesse à Dieu une hostie 
de louange, c'est-à-dire le 
fruit des lèvres qui rendent 
gloire à son nom (1). 

16. N'oubliez pas non plus 
la bienfaisance et la commu- 
nication de vos biens : par de 
telles hosties, en effet, on se 
rend Dieu favorable. 

17. Obéissez à vos pas- 
teurs (2), et demeurez-leur 
soumis; àeux quiveillentcon- 
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ne vous serait pasavantageux. 

18. Priez pour nous; car 
nous croyons avoir une bonne 
conscience, voulant en toutes 
choses agir comme il con- 
vient (3). 

19. Et je vous conjure avec 
instance de le faire, afin que 
je vous sois plus tôt rendu. 

. 20. Que le Dieu depaix, qui 
a retiré d’entre les morts le 
grand Pasteur des brebis, par 


tinuellement, comme devant 
rendre compte de vos âmes; 
afin qu'ils le fassent avec joie, 
et non en gémissant : ce qui 


le sang du Testament éter- 
nel (4), Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, 


21. Vous rende dispos à 


(1) Dans la sainte Église nous avons, non-seulement la louange et 
l’action de grâces de la prière, mais la vraie, substantielle et par- 
faite hostie de louange et d'action de graces; laquelle est réellement 
le fruit des lèvres du prêtre , qui consacre par sa parole le corps et 
le sang de l’adorable Victime. Ainsi par la divine Eucharistie, sacre- 
ment et sacrifice , auxquels participent les fidèles, nous aceomplis- 
sons de la manière la plus étendue et la plus excellente Ja recom- 
mandation de l’Apôtre , et nous possédons un autel, duquel n'a pas 
droit de manger celui qui fréquente un tabernacle hérétique. 

(2) V. plus haut, vers 7. 

(3) Des hommes, à mauvaises intentions et à mauvaises doc- 
trines, cherchaient à lui nuire dans REDNI des Juifs ; voilà pourquoi 
cette parole de justification. 

(4) Le sang versé par le Sauveur est tout x la fois la cause de sa 
glorification, la raison de son titre de Pasteur, et son moyen le plus 
admirable de nourrir le troupeau. JI est bien le sang du Testament 
élernel: par lui a été confirmée, pour n'être jamais dissoute, l'al- 
liance qui réconcilie les hommes avec Dieu; par lui nous avons un 
Médiateur toujours vivant, en qui le Père a mis ses complaisances ; 
par lui notre Pontife, ressuscité et glorieux, siége à la droite de la 
Majesté dans le ciel; par lui, donné en nourriture dans l'Eucha- 
rislie, nous sommes plus que les commensaux des anges; Jésus- 
Christ s’incorpore très-réellement en nous, et ce divin banquet, ou- 
vert à tous, durera jusqu'à la consommation des siècles. 
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tout bien, afin que vous fas- 
siez sa volonté, lui-même fai- 
sant en vous ce qui lui est 
agréable, par Jésus-Christ, à 
qui appartient la gloire dans 
les siècles des siècles. Amen. 

22. Maintenant, mes frères, 
je vous prie de ne pas repous- 
ser une parole de consola- 
tion (1) : car je vous ai écrit 
en très-peu de mots (2). 


ÉPITRE DE SAINT PAUL AUX HÉBREUX. 


23. Sachez que notre frère 
Timothée est en liberté : c’est 
avec lui (s’il arrive bientôt), 
que je vous verrai, 

24. Saluez tous- ceux qui 
vous conduisent (3), et tous 
les saints. Nos frères d'Italie 
vous saluent. 

25. Que la grâce soit avec 
vous tous. Amen. 


(1) Ce que je yous envoie comme consolation et comme exhorta- 
tion : car souvent le même mot signifie les deux choses. 
(2) Trés-briévement, eu. égard à mon désir, à mon affection et à 


l'importance des sujets traités : 


ce n’est, pour ainsi dire, qu'une 


seule parole, laquelle ne saurait vous fatiguer. 
(3) Littéralement : vos préposés, V, plus haut, vers. 7. 
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NOTE PRÉLIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE DE SAINT JACQUES. 


Cetle Epitre renferme un fonds très-riche et très-varié de considé- 
rations et de sentences, propres à instruire, à corriger, à encoura- 
ger ct à soutenir. Il ne faut point y chercher un discours suivi, dont 
toutes les parties s’enchainent les unes aux autres : ce sont pe des 
maximes détachées, à la manière des Orientaux. 

Cependant on peut dire que tout l’enseignement de saint Jacques; 
sur la fuite des vices, la pratique des vertus et la nécessité des 
œuvres, est la réfutation d’une erreur monstrueuse qui faisait alors 
des victimes, et qui a été renouvelée par Luther et Calvin. En effet, 
Simon le Magicien, abusant de plusieurs passages où saint Paul 
exalte le mérite et Ja vertu de la foi, essayait de mettre à Paise 
toutes les lachetés et tous Jes crimes, sous prétexte que la foi sup- 
plée à tout et justifie tout. On trouve donc dans la Lettre de saint 
Jacqnes beaucoup de traits qui vont à réprimer cette effronterie, et 
qui restituent leur véritable sens aux paroles de saint Paul, déna- 
turées par l’hérésie. 

L’ Épître est adressée aux douze tribus qui sont dans la dispersion. 
Ce qu'un grand nombre d’interprètes entendent des Juifs dispersés 
dans les différentes parties du monde: car tous n’habitaient pas 
la Judéc ; mais, quelle qu’en fût la cause, il s’en trouvait d’établis 
partout. D'autres cependant disent que ces mots ont un sens beau- 
coup plus large, et désignent la généralité des chrétiens répandus 
dans l’univers, et ils citent plusieurs passages du Nouveau Testa- 
ment où ces expressions , douze tribus, s'appliquent à la totalité des 
fidèles, sans distinction de race. Rien n'empêche de suivre ce senti- 
ment; d'autant que les instructions de l’Auteur de la Lettre regar- 
dent les chrétiens de toutes Jes nations, de tous les pays et de tous 
les temps. V. 1 Pierre, 1, 1. 
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DE 


SAINT JACQUES 


CHAPITRE PREMIER. 


Après le salut ordinaire, saint Jacques relève le mérite et les avantages des 
épreuves dont les fidèles avaient à souffrir : et, dans le cas où ils n'au- 
raient pas encore suffisamment l'intelligence et le goùt de cette doctrine, 
il les presse de demunder la divine sagesse qui les donne; mais à la de- 
mander avec foi et confiance, sûrs que les choses leur apparattront sous 
le véritable point de vue, notamment en ce qui regarde la pauvreté et la 
richesse, l’abaissement et les honneurs. Ensuite, distinguant entre les 
simples épreuves et les tentations proprement dites, il montre que les 

. premières seules peuvent étre attribuées à Dieu, qui est essentiellement 
bon , de qui vient tout ce qui est bon, et qui loujours et invariablement 
veul notre salut ; mais que les secondes sont le fruit de notre nature cor- 
‘rompue, contre laquelle il faut lutter. C'est pourquoi il les exhorte à com- 
battre, armés de la parole sainte, sérieusement méditée et accomplie, 
s'aidant en tout de la mortification des vices , de la fuite du mal, et de la 
pralique des bonnes œuvres. 


~ 


1. Jacques, serviteur dej 2. Mes frères, regardez 
Dieu et de Notre-Seigneur | comme sujet de toute joie 
Jésus-Christ, aux douze tri- | les diverses tentations (2) qui 
bus qui sont dans la disper- | vous arrivent (3), 
sion (i), salut. 3. Sachant que l'épreuve 


a 


(1) Voir, sur ees mots, la Note préliminaire. © 

(2) Ici ce mot signifie les afflictions, les persécutions, les épreuves 
en général, surtout celles qu'attirait la profession du christiauisme. 

(3) Paradoxe pour l’homme terrestre, cette parole illuminée par la 
lumière de la croix, par la connaissance de nous-mêmes, par une juste 


+. 


DE SAINT 


de votre foi (1) opère la pa- 
tience. 

4, Or, la patience a l'œuvre 
parfaite, de manière que 
vous soyez parfaits et accom- 
plis, ne manquant en aucune 
chose. | 

5. Cependant, si quelqu'un 
de vous manque de sagesse, 
qu'il la demande à Dieu, qui 
répand ses dons sur tous, li- 
béralement et sans les re- 
procher, et la sagesse lui 
sera donnée (2). 

6. Mais quil la demande 
avec foi, sans aucune hésita- 
tion (3); car celui qui hésite 
ressemble au flot de la mer, 
qui est agité et emporté çà 
et là par le vent. 
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7. Il ne faut donc pas qu'un 
tel homme se flatte d'obte- 
nir quelque chose du Sei- 
gneur. 

8. L'homme double d'es- 
prit (4) est inconstant dans 
toutes ses voies. 

9. Que le frère qui vit 
abaissé, se glorifie en son 
élévation ; 

10. Le riche, au contraire, 
en son abaissement, parce 
qu'il passera comme la fleur 
de l'herbe (5). 

11. Car le soleil s’est leyé 
avec ses ardeurs, et l'herbe a 
séché, et sa fleur est tombée, 
et la beauté de sa face a dis- 
paru : ainsi le riche, lui aussi, 
se flétrira dans ses voies. 


JACQUES, 


appréciation de la vie présente, par la vue de l'éternité et par l'exemple 
des saints, exprime une vérité aussi profonde que consolante. Il en 
est ainsi d'autres maximes, nombreuses dans cette Lettre. 

(1) Les perséculions souffertes pour la foi. 

(2) Sagesse surnaturelle, donnant l'intelligence et le gout de 
choses que l'homme, abandonné à lui-même, est trop faible pour 
comprendre, et trop corrompu pour aimer. 

(3) Ni dans la foi, ni dans l'espérance. Sans hésiter entre la foi et 
le doute, entre la confiance et le désespoir d'obtenir; mais s'atta- 
chant avec force à la parole de Celui qui est bon, puissant et fidèle. 

(4) Ayant comme deux esprits, parce qu'il parlage le sien entre 
les inconciliables. Simplicité donc, car Dieu est un. 

(5) En assignant à toutes les choses leur véritable place, la foi ne 


se contente pas de rectifier les idées, elle réforme aussi le langage. 
Voilà, en effet, que la pauvreté et l'humiliation, si méprisées et si 
redoulées des païens, changent de rôle, pour devenir richesse et 
élévation d’un ordre très-excellent; tandis que la richesse et la gloire 
mondaines n'out de valeur qu’en prenant l'esprit de ces choses, dont 
l'Évangile nous a révélé pleinement les avantages et la supériorité, 
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12. Bienheureux l’homme 
qui supporte la tentation (1), 
parce qu'après avoir été 
éprouvé, il recevra la cou- 
ronne de vie, que Dieu a 
promise à ceux qui l’aiment. 

43. Que nul, lorsqu'il est 
tenté (2), ne dise que c’est 
Dieu qui le tente; car Dieu 
est incapable de tentation 
pour le mal, et lui-méme ne 
tente personne. 

14. Mais chacun est tenté 
par sa propre concupiscence, 
qui l’entraîne et l’attire. 

15. Ensuite, quand Ja con- 
cupiscence a concu, elle en- 
fante le péché; et le péché, 
une fois consommé (3), en- 
gendre la mort (4). 

16. Ne vous y trompez donc 
point, mes frères bien-aimés. 

17. Toute grace excellente 


(1) V. plus haut, vers. 2. 
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et tout don parfait vient d’en 
haut, descendant du Père des 
lumiéres, en qui il n’y a ni 
changement, ni ombre de 
vicissitude. 

18. Car c’est volontaire- 
ment qu'il nous a engendrés 
par la parole de vérité, afin 
que nous soyons quelque 
commencement de sa créa- 
ture (5). 

19. Vous le savez, mes 
frères bien-aimés. Ainsi, que 
tout homme soit prompt à 
écouter, lent à parler, et lent 
à la colère : 

20. Car la colère de 
l’homme n'opère point la 
justice de Dieu (6). 

21. C'est pourquoi, reje- 
tant toute impureté et tous 
les genres de malice, rece- 
vez avec docilité, dans la 


(2) L'Apôtre passe de la tentation d’épreuve, à la tentation de 
suggestion mauvaise, Dans le premier sens, Dieu peut tenter; dans 


le second, jamais. 


(3) Par le plein consentement de la volonté ; 


lieu sans l'acte extérieur. 


(4) La privation de la justice, la séparation de Dieu; 


lequel peut avoir 


mort 


affreuse, conduisant à la mort éternelle , et pour laquelle il ne faut 


qu'un seul péché mortel. 


(5) De cette créature admirable, dont nous sommes ici-bas le 


germe par la grâce, et qui s’épanouira dans le ciel d'une manière 
ravissante, Déjà, dans l’état présent, une âme régénérée par le 
Verbe de vérité vaut incomparablement mieux que toute la création 
de l’ordre naturel. 

(6) Elle en usurpe et viole les droits, avec un impertinent orgueil. 
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mansuétude (1), la parole en- 
tée (2) en vous, laquelle peut 
sauver vos dimes. 

22. Mais ayez soin d’obser- 
ver cette parole, et ne vous 
contentez pas de l'écouter, 
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loi parfaite de liberté (5), et 
qui s'y attache, n’écoutant 
pas pour oublier aussitôt, 
mais faisant ce qu’il écoute, 
celui-là sera bienheureux en 
ses œuvres (6). 


vous séduisant vous-mêmes. 

23. Car, siquelqu'un écoute 
la parole, et ne l’accomplit 
pas, celui-là sera comparé à 
un homme qui regarde dans 
un miroir son visage natif (3) : 

24. En effet, il s’est re- 
gardé, et il s’en est allé, et 
il a oublié à l'heure même 
ce qu'il était (4). 

25. Mais celui qui médite la 


26. Si quelqu'un croit avoir 
de la religion et ne met pas 
un frein à sa langue, mais 
séduit lui-même son cœur, 
sa religion est vaine. | 

27. La religion pure etsans 
tache, aux yeux de Dieu notre 
Père, est celle-ci : Visiter les 
orphelins et les veuves dans 
leursafflictions etse préserver 
de la corruption decesiécle(7). 


(1) La sérénité de l'esprit et le calme du cœur sont d'excellentes dispo- 
sitions pour que la divine parole s’établisse et fructifie dans une âme. 

(2) C'est une greffe franche, mise dans un arbre sauvage : il faut 
soigner ses rejets, et élaguer ceux du sauvageon. 

(3) Naturel, ses propres traits en eux-mêmes ; non pas une copie, 
une image, une ressemblance. La loi de Dieu est un miroir fidèle 
où se reflètent exactement les pensées, les volontés, les jugements de 
Dieu à notre égard; où par conséquent nous nous voyons tels que 
nous sommes et tels que nous devrions être, si nous avons soin de 
nous y regarder atlentivement et avec sincérité, 

(4) C’est chose remarquable comment l’homme arrive vite à 
n'avoir plus qu’une idée confuse des traits de son propre visage, 
quand il est un peu longtemps sans les regarder au miroir. Ainsi 
nous deviendrons facilement étrangers à nous-mêmes, sous un rap- 
port bien autrement imporlant, si nous ne recourons souvent au 
miroir de la loi divine. Mais il faut qu’en le faisant, nous ayons 
franchement pour but, non pas simplement la connaissance exacte 
des traits, mais la réforme et Ja perfection. _ 

(5) La loi évangélique, qui affranchit du joug des observances 
légales et de la servitude du péché. 

(6) 11 ne suffit donc pas de connaitre cette loi, il faut Vobserver ; 
et plus on y est fidèle, plus on est vraiment libre. 

(7) Les péchés de la langue étaient fréquents, notamment dans 
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CHAPITRE II. 


Suint Jacques prémunit les fidèles contre deux erreurs fort dangereuses : 
l'une, de conduite; l'autre, de doctrine. La première, lorsque, au lieu de 
considérer les personnes du point de vue de la foi, on s’arréte au cóté 
humain, suivant les idées du monde, et qu'on agit en conséquence : il 
donne en exemple, pour la condamner, la partialité dont on use quelque- 
fois envers le riche et le pauvre. Et, afin qu'on n’essaye point d'ercuser 
cet abus , comme chose isolée, n'empéchant pas d’étre fidèle en toul le 
reste, il établit que la loi divine forme un magnifique ensemble, d'où rien 
ne peul étre impunément détaché, et qui est atteint tout entier par la 
ruine d'une de ses parties essentielles. Quant à la seconde erreur, qui 
consiste à prétendre que l'an peut être justifié par la foi sans les œuvres, 
il apporte à l'encontre, exemples, raisons, témoignages, n'hésitant point 
à prononcer que cette foi est un corps sans dme, impuissant par consé- 
quent à communiquer une vie dont il est dépourvu. 


1. Mes frères, que ce ne 
soit point dans l'acception des 
personnes, que vous ayez la 
foi de Jésus Christ, le Sei- 
gneur de gloire (1). 

2. Car, s’il entre dans votre 
assemblée un homme avec 
un anneau d'or et un habit 
magnifique, et qu'il y entre 


3. Et que, arrétant la vue 
sur celui qui est habillé ma- 
gnifiquement, vous lui di- 
siez : Asseyez-vous bien ici; 
et que, au contraire, vous di- 
siez au pauvre : Tiens-toi là 
debout, ou assieds-toi au- 
dessous de l’escabeau de.mes 
pieds (2); 


aussi un pauvre mal vétu;! 4. Ne jugez-vous pas en 


certaines disputes sur divers points de religion. Pour les en dé- 
tourner, saint Jacques indique aux fidèles quelques-uns des devoirs 
de la vraie piété, qui devaient les occuper davantage : maïs, en leur 
en désignant quelques-uns, il ne les dispense pas des autres. S'il les 
convie plus particulièrement à la mortification de la langue, à la 
fuite du monde et à l'exercice de la charité, c'est que les amener là 
était un sûr moyen d'obtenir tout le reste. 

(1) N’essayez pas d’allier avec la foi chrétienne les injustes préfé- 
rences ou rebuls à l'égard du prochain. Ce vice, qui blesse la cha- 
rité et l'équité, peut devenir la cause de maux incalculables, quand 
il est suivi dans la dispensation de certaines charges ou fonctions. 

(2) Il ne s’agit point ici des droits à certains égards et préséances, 
légitimes selon la règle même de la foi, mais simplement de la 
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vous-mémes, et n’étes-vous 
pas devenus des juges à pen- 
sées iniques (1)? 

5. Écoutez, mes frères 
bien-aimés : Dieu n’a-t-il pas 
choisi les pauvres du monde, 
pour les rendre riches dans 
la foi, et héritiers du royaume 
qu'il a promis à ceux qui 
l'aiment ? 

6. Et vous, vous avez dés- 
honoré le pauvre ! Ne sont-ce 
pas les riches qui vous op- 
priment par leur puissance, 
et eux-mêmes qui vous trai- 
nent devant les tribunaux ? 

7. Ne sont-ce pas eux qui 
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blasphément le saint nom, 
qui a été invoqué sur vous? 

8. Cependant, si vous ac- 
complissez la loi royale (2), 
selon l’Ecriture : Tu aimeras 
ton prochain comme toi- 
même ; vous agisses bien. 

9. Mais si vous faites accep- 
tion des personnes, vous com- 
mettez un péché, et vous 
êtes condamnés par là loi 
comme transgresseurs (3). 

40. Car quiconque, ayant 
gardé toute la loi, la viole en 
un seul point, devient cou- 
pable de tous (4). 

11. En effet, Celui quia dit: 


richesse et de la pauvreté. Or, l'argent et les vêtements splendides ne 
donnent pas ces droits, comme le dénüment n’est point un titre 
d'exclusion : ils sont fondés sur des causes d’une autre nature, les- 
quelles ne permeltent jamais le mépris du pauvre. 

(1) Elles contredisent le jugement que Jésus-Christ a porté des 
riches et des pauvres; puis, elles conduisent à beaucoup d’iniquités 
contre ceux-ci. | De 

(2) De la charité, reine des vertus, couronnement de la perfec- 
tion, dominatrice des cœurs. lien universel des esprits, puissance à 
laquelle rien ne résiste, force victorieuse de tous les obstacles. Le Roi 
des rois l’a apportée sur la terre; avec elle il règne dans les âmes , par 
elle il rend souverainement heureux ses élus. Là où elle enire, elle 
fait des rois: et qui la possède, a droit au plus beau des royaumes. 

(3) Différentes expressions, employées par saint Jacques dañs ce 
passage, annoncent qu'il ne s’agit pas d’une conduite simplement in- 
convenante aux yeux de la foi, mais d'actes gravement mauvais dans 
leur principe où dans leurs conséquences. Du reste, sa doctrine est la 
condamnation du lamentable abus qui consisterait à sé diriget 
dans certains choix de personnes, de maniere à promouvoir les 
moins dignes et à écarter les plus dignes, au grand détriment des 
âmes et de toute la société chrétienne. 

(4) Ce verset se rapporte à la loi dont il vient d’être parlé, la loi 
de charité, à laquelle se rattachent tous les autres préceptes; au 
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Tu ne commettras point d’a- que tu tues, tu es devenu 
dultére, a dit aussi: Tu ne | transgresseur de la loi. 

tueras point. Si donc tu ne| 12. Réglez vos paroles et 
commets pas d’adultére, mais | vos actions, comme devant 


point que l’on ne peut ni l’observer ni la transgresser, sans observer 
ou transgresser des commandements qui n’en sont qu’une appli- 
cation : car il est facile de comprendre qu’un seul péché mortel 
détruit entièrement l’amour de Dieu dans une âme , et qu’au con- 
traire, là où vit cet amour, il y aura accomplissement de tous les 
préceptes. 

Néanmoins ce que dit saint Jacques peut s'appliquer à la loi 
divine prise dans un sens plus général. En effet, considérée dans son 
ensemble, cette loi est un tout. Or, un tout n’est intact qu’autant 
que ses parties essentielles le sont. Violer donc la loi en matière 
grave dans un point quelconque, c’est réellement violer ce tout, 
quoiqu’on ne l'attaque pas de tous les côtés. Le principe de la loi 
est alors blessé; car l'autorité qui veut les points qu'on paraît res- 
pecter, est la même qui veut celui qu’on enfreint. 

Donc, une seule transgression grave suffit pour que l’on mérite 
d’être appelé violateur de la loi, coupable de la loi, et qu’en réalité 
on ait perdu la justice, en ne demeurant point dans la conformité 
avec la loi. De même, on perd la foi par la négation d’un seul 
dogme; on s’empoisonne par un seul poison; la vie s'échappe par 
la blessure d'un seul membre; on devient traître par une seule 
félonie ; on rend l’ennemi maître de la place en lui livrant une seule 
porte ; on renverse un édifice par la destruction d’une seule colonne. 
Voilà confondues beaucoup de fausses justices, et déclarées vaines 
beaucoup de fausses sécurités. L’homme qui a été emporté par une 
seule maladie est aussi bien mort que celui qui a succombé à la 
complication de plusieurs maladies. 

Cela ne veut pas dire que l’on soit autant coupable et des mêmes 
péchés, ou que l’on doive être autant puni pour une transgression 
que pour plusieurs; il y a espèces, nombres et degrés dans les 
fautes, comme. aussi différentes profondeurs dans l'abîme : mais la 
plus grande culpabilité et le châtiment plus rigoureux de l’un n’em- 
pêche, chez l’autre, ni la perte totale de la justice, ni les conséquences 
naturelles du crime. Il ne faut pas oublier non plus que cette doc- 
trine, applicable aux péchés mortels, ne s'étend pas aux péchés 
véniels. Sans doute ceux-ci blessent la loi, mais non d’une manière 
grave : ils affaiblissent la charité, mais ne la tuent pas. Sans doute 
ils sont un mal très-lamentable : cependant on en obtient plus faci- 
lement le pardon; mais jamais autrement que par les mérites du 
divin Rédempteur. 
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être jugées par la loi de li- 
berté (1). 

43. Car, jugement sans mi- 
séricorde pour celui qui n’a 
point fait miséricorde ! mais 
la miséricorde s’éléve au-des- 
sus du jugement (2). 

4. Mes frères, que ser- 
vira-t-il à un homme de dire 
qu'il a la foi, s’il n'a point les 
œuvres? Est-ce que la foi 
pourra le sauver (3) ? 

45. En effet, si un frére ou 
une sœur sont nus ou man- 
quent de la nourriture quo- 
tidienne, 

16. Et que quelqu'un de 
vous leur dise : Allez en paix, 
réchauffez-vous et rassasiez- 
vous, sans leur donner ce qui 
est nécessaire au corps, à 
quoi cela servira-t-il? 

47. De méme aussi, la foi 
qui n’a pas les ceuvres est 
morte en elle-méme. 


(1) Voir plus haut, 1, 25. 
(2) Elle en est victorieuse 
pour elle. 
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18. Mais, dira quelqu'un : 
Tu as la foi, et moi j'ai les 
œuvres. Montre-moi ta foi 
sans les œuvres, et moi je te 


montrerai ma foi par mes 


œuvres. 

19. Tu crois qu'il n’y a 
qu'un Dieu, tu fais bien; les 
démons aussi croient et trem- 
blent (4). 

20. Or, veux-tu savoir, ô 
homme vain, que la foi sans 
les œuvres est morte? 

21. Abraham notre Père ne 
fut-il pas justifié par les 
œuvres, lorsqu'il offrit son 
fils Isaac sur l'autel? 

22. Tu vois que la foi coo- 
pérait à ses œuvres, et que 
par les œuvres la foi fut con- 
sommée (5). 

23. Et en cela fut le sup- 
plément de cette parole de 
l’Ecriture : Abraham crut à 
Dieu, et ce lui fut réputé à 


: il wy a pas de condamnation 


(3) L’hérésie et la lacheté essayaient de donner un sens erroné & 


ce que saint Paul dit de la foi et des œuvres; voilà pourquoi saint 
Jacques insiste sur la nécessité des œuvres pour le salut : mais c’est 
la même doctrine dans l’un et dans l’autre. Voir la Note préliminaire 
sur l’Épître aux Romains, 111, VII. 

(4) Nos hérétiques et nos impies sont plus hardis contre le Christ 
de Dieu et son Église : ils blasphèment et protestent ! 

(5) Réciproque et merveilleuse influence de la foi sur les œuvres, 
et des œuvres sur la foi. 
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de Dieu fi ). 

24. Vous voyez donc que 
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pas par les œuvres qu'elle 
fut justifiée, recevant les es- 


pions, et les renvoyant par 


un autre chemin (2)? 

26. Car, comme le corps 
sans l'esprit est mort, de 
même aussi la foi sans les 
œuvres est morte (3). 


l'homme est justifié par les 
œuvres, et non par la foi 
seule. | 

25. Pareillement aussi Ra- 
hab la courtisane, n'est-ce 


CHAPITRE III. 


Le saint Apotre réprime l'ambition qui porterait à rechercher le ministère 
de la parole, dont il dit la responsabilité. La-dessus, il montre, par le 
raisonnement et par plusieurs comparaisons frappantes, la nécessilé de 
bien gouverner sa langue, la difficulté de le faire, et les maux sans nombre 
dont elle est l'instrument. Pour achever l'instruction à ce sujet, eb donner 
la source où il faut puiser le remède, il établit un parallèle entre la vraie 
et la fausse sagesse, décrivant quelques-uns de leurs caracteres les plus 
saillants, et indiquant leurs principaux fruits. 


1. Mes frères, qu'il n’y en 
ait point beaucoup parmi 
vous à vouloir devenir mai- 
tres, sachant que vous vous 


chargez d'un plus grave ju- 
gement (4). | 

2. En effet, nous faisons 
tous beaucoup de fautes. Si 


(1) Cette parole sur la justification d'Abraham , Gen. xv, 6, etc., 
aurait pu être mal interprétée, au détriment des œuvres; mais elle 
reçoit son complément, et dans l'acte qui vient d'être rapporté, et 
dans une autre parole du livre 1 des Machabées, 11, 52. On voit que 
le saint Patriarche joignait les œuvres à la foi. 

(2) Ce fut par esprit de foi que, avec grand péril pour elle-même, 
elle sauva les espions de Jusué. V. Jos. 11. 

(3) En ressuscitant sur ce point l’errcur d’ancieus hérétiques, 
Luther met ses disciples fort au large. Pour être conséquents, ils 
doivent avoir pleine confiance en ce genre de foi que saint Jacques 
appelle un cadavre, et regarder les œuvres comme des objets de luxe 
ou de fantaisie, dunt l'absence ne peut empêcher le salut! 

(4) L'enseignement et la conduite des âmes imposent une terrible 
responsabilité. Au moins faut-il, comme le dit saint Augustin, qu'il 
n'y ait pas plusieurs maîtres. Or, il n’y en a qu'un, lorsqu'il y a 
entre eux parfaite unité dans le maître unique, Jésus-Christ. 
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quelqu'un ne pèche point en 
paroles, c'est un homme par- 
fait: il peut même, avec le 
frein (1), gouverner tout le 
corps (2). 

3. Voyez, nous mettons des 
mors dans la bouche des che- 
vaux, afin qu'ils nous obéis- 
sent; et ainsi nous faisons 
mouvoir tout leur corps en 
tous sens : 

4, Voyez encore les vais- 
seaux, quelles que soient leur 
grandeur et la violence du 
vent qui les chasse, ils sont 
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mus de tous côtés par un pe- 
tit gouvernail, au gré du pi- 
lote qui les dirige. 

5. De méme aussi la langue 
n'est qu'un petit membre; et 
que de grandes choses ne 
fait-elle pas (3)! Voyez com- 
bien peu de feu suffit pour 
embraser une grande forêt! 

6. La langue aussi est un 
feu (4); c'est un monde d’ini- 
quité (5). La langue, placée 
parmi nos membres, infecte 
tout le corps; elle embrase 
tout le cours de notre vie (6), 


(1) La mortification chrétienne est comme un frein puissant, avec 
lequel on vient à bout des passions les plus fougueuses, au point 
même de les faire servir à la pratique de grandes vertus. 

(2) Se dominer soi-mème pour être soumis à Dieu, c’est la per- 
fection, parce que c'est l’ordre, Or, celui qui est entièrement maitre 
de sa langue, a nécessairement de la circonspection et de l'empire 
sur lui-même, il sait réfléchir et se vaincre : toutes choses annon- 
gant une ame qui est bien réglée, ou qui est en bonne voie de l'être. 

(3) La parole de Dieu a fait sortir du néant un monde ad- 
mirable : la parole de Satan y a mis le désordre et la confusion. 
La parole de Dieu a créé un monde nouveau en Jésus-Christ : la 
parole de Satan travaille à en faire des ruines. La langue humaine 
est nécessairement l’organe de Dieu ou de Satan; néeessairement 
elle traduit la pensée de l’un ou de l’autre : et comme la parole a 
une part immense dans tout ce qui se faitici-bas, il est vrai de dire 
que la langue est une grande puissance, pour le bien et pour le mal. 

(4) Ce feu dévore la réputation des individus, les liens de l'a- 
mitié, la paix des familles, le calme des cités, la prospérité des 
Etats: il dévore la vérité et la vertu. 

(5) [l est peu de vices qui n'aient été appris, inspirés, fomentés 
par la langue : elle est aussi le véhicule de toutes les erreurs. En 
résumé, c’est l'alphabet des crimes, 

(6) Le texte dit : La roue de notre nativité ou de notre existence, 
parce que nos années, depuis la naissance jusqu'à la mort, sont 
comme une roue qui tourne sans cesse. La succession des années ne 
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enflammée qu'elle est par le 
feu de l'enfer (1). 

7. Car il n’y a point d’es- 
pèces de bêtes sauvages, et 
d'oiseaux, et de reptiles et 
d'autres (2), qui ne soient 
domptables et qui n'aient été 
domptées par l'homme. 

8. Mais la langue, nul 
homme ne peut la domp- 
ter (3). C’est un mal inquiet ; 
elle est pleine d'un venin 
mortel. 

9. Par elle nous bénissons 
Dieu notre Père : et par elle 
nous maudissons les hommes, 
qui sont faits à l’image de 
Dieu. 

10. De la même bouche sor- 
tent la bénédiction et la ma- 
lédiction. Il ne faut pas, mes 
frères, qu’il en soit ainsi (4). 

11. Une fontaine répand- 
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elle par une même ouverture 
l’eau douce et l’eau amère? 
12. Mes frères, un figuier 
peut-il produire des raisins, 
ou une vigne des figues? 
Ainsi une source salée ne 
peut donner de l'eau douce. 
13. En est-il un parmi 
vous, qui soit sage et bien 
discipliné (5)? Que par le 
cours d’une bonne vie, il 
montre ses œuvres dans la 
mansuétude de la sagesse. 
14. Mais si vous avez le 
zèle amer (6), et l'esprit de 
contention dans vos cœurs, 
ne vous glorifiez point, et ne 
mentez point contre la vérité. 
15. Une telle sagesse ne 
descend point d’en haut; elle 
est terrestre, animale, et dia- 
bolique. 
16. Car où il y a zèle (7) et 


saurait éteindre ce feu, qui se communique à toutes, et qui de- 
viendra de plus en plus violent; si on ne lui oppose de puissants 


obstacles. 


(1) Littéralement : de la Géhenne, V. Matth. v, 22. Aux ravages 
qu’il cause, on voit que ce feu est allumé et attisé par le démon lui- 


même. 
(2) Sous-entendu : 


animaux. Le grec dit : 


animaux marins. D'où 


plusieurs supposent que, peut-être le latin portait autrefois, cetorum, 


cétacées ; au lieu de : 


(3) Nul par ses propres forces. 


ceterorum, autres. 


Avec la grâce nous pouvons 


maîtriser notre langue; mais celle des autres, nous ne sommes pas 


sûrs de le pouvoir. 
(4) C’est une monstruosité. 


(5) Bien instruit, bien formé. V. Hébr. xir, 5. 
(6) Sous ce nom est souvent désignée la jalousie. 
(7) Le zèle mauvais, signalé au verset 14. 
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contention, là aussi est l'in- 
constance et toute œuvre 
perverse. 

17. Au contraire, la sagesse 
qui vient d'en haut, est d’a- 
bord chaste, puis amie de la 
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‘avec les bons, pleine de mi- 
séricorde et de bons fruits, 
ne jugeant point, n'ayant 
point de dissimulation. 

18. Or, le fruit de justice 
est semé dans la paix, pour 


paix, modérée, facile à per- 


ceux qui pratiquent la paix. 
suader, unie de sentiments i 


CHAPITRE IV. 


L'Écrivain sacré trouve l'obstacle à la paix dans les convoitises : il montre que 
l'âme, qui s'en laisse dominer, se livre au monde ; que cet amour le rend 
adultère à l’égard de Dieu : crime d'autant plus révoltant, que lamour de 
Dieu pour elle va jusqu'à une sorte de jalousie, et que ses grâces sont 
infiniment au-dessus de tout ce que le siècle peut offrir; mais il ajoute 
que cette abondance de biens est réservée à l'humilité, l'orgueil étant une 
cause d’éloignement et de séparation... C'est pourquoi il exhorte fortement 
à la pénitence et aux larmes ceux qui auraient essayé d'un partage 
incompatible avec la fidélité due à Dieu. Ensuite il traite, pour en dé- 
tourner, de deux genres de présomption opposés à l'humilité et à la mo- 
destie chrétiennes, dont il vient de parler : le premier, qui consiste à 
s'arroger le droit de juger et de condamner le prochain; le second, qui 
consiste à parler et à agir comme si on était indépendant et immortel. 
A quol il ajoute que toutes ces choses sont d'autant plus inexcusables, 
que la vérité est mieux connue. 


1. D'où viennent les guerres 
et les procès entre vous? 
N'est-ce pas de ceci? de vos 
convoitises, qui combattent 
dans vos membres ({). 

2. Vous convoitez, et vous 
n'avez point; vous tuez, et 


vous portez envie, sans pou- 
voir obtenir; vous plaidez et 
faites la guerre, et vous n’a- 
vez point (2), parce que vous 
ne demandez pas (3). | 

3. Vous demandez, et vous 
ne recevez point, parce que 


(1) Quand deux sont divisés, on est sûr de trouver une mauvaise 
passion dans l’un ou l’autre, et souvent dans les deux. 

(2) Le succès désiré ne répond pas toujours aux coupables efforts 
de la convoitise : mais, fût-il obtenu, il n'apporte jamais le bonheur. 

(3) Si l’objet de vos désirs était légitime , c’est de Dieu qu’il fau- 
drait l’attendre. 
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vous demandez mal, pour 


fournir à vos convoitises (1). 

4. Adultéres (2), ne savez- 
vous pas que l’amitié de ce 
monde est l’ennemie de 
Dieu ? Quiconque donc voudra 
être ami de ce siècle, se rend 
ennemi de Dieu. 

5. Pensez-vous que ce soit 
en vain que l’Écriture (3) 
dise : C’est jusqu'à la jalousie 
que vont les désirs de lEs- 
prit, qui habite en vous (4). 

6. Mais aussi il donne une 
plus grande grâce. C’est pour- 
quoi il dit : Dieu résiste aux 
superbes, et donne sa grâce 
aux humbles (5). 
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7. Soyez donc soumis à 
Dieu; mais résistez au dé- 
mor, et il s’enfuira de vous. 

8. Approchez-vous de Dieu, 
et il sapprochera de vous. 
Lavez vos mains, pécheurs, 
et purifiez vos cceurs, vous, 
doubles d’esprit (6). 

9. Sentez votre misère, et 
affligez-vous, et pleurez : que 
votre rire se change en deuil, 
et votre joie en tristesse. 

40. Humiliez-vous en pré- 
sence du Seigneur, et il vous 
exaltera (7). 

11. Mes frères, ne parlez 
point mal les uns des autres. 
Celui qui médit de son frère, 


(1) Outre les autres conditions de la prière, fl est nécessaire que 
l'on demande des choses bonnes, et dans une bonne fin, Vouloir de 
quoi satisfaire quelque passion, détestable prière ! Affreux châtiment, 
si elle est exaucée ! | 

(2) Parce qu'ils viclent la fidélité qui est due à Dieu; comme 
l’époux adultère, à l’égard de son conjoint. 

(3) C'est un résumé de plusieurs passages exprimant cette idée, 
plutôt que la citation d’un texte en particulier. 

(4) Immense honneur d’être aimé de Dieu, d'un amour allant 
jusqu’à la jalousie ! mais aussi, immense obligation pour l'àme aimée 
de la sorte! Du reste, chacun comprend que le mot, jalousie, n'im- 
plique ici aucun défaut : il exprime la perfection de la charité de 
Dieu, et l'impossibilité absolue pour lui de souffrir aucun rival, pré- 
cisément parce qu'il est le souverain bien. 

(5) Prov. 111, 34, selon les Septante. — (6) V. plus haut, 1, 8. 

(7) Appuyés sur l’autorité de graves et nombreux commentateurs, 
nous avons indiqué au Sommaire l’enchaînement des idées comprises 
dans la première partie du chapitre : ce qui nous paraît former une 
interprétation simple, nette et concordante, à laquelle nous nous 
arrêtons de préférence. Beaucoup d'autres interprétations de ces 
versets ont été données par des auteurs catholiques très-recomman- 
dables : nous les respectons, maïsil serait trop long de les rapporter 
et de les discuter toutes ici. 
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ou qui juge son frère, médit 
de la loi et juge la loi (1). Si 
donc tu juges la loi, tu n’en 
es plus l'observateur, mais le 
juge. 

12. n'ya qu'un législateur 
et qu’un juge, qui peut sau- 
ver et qui peut perdre. 

13. Mais qui es-tu, toi, pour 
juger le prochain? Écoutez 
maintenant, vous qui dites : 
Nous irons aujourd'hui oude- 
main en telle ville; nous de- 
meurerons là un an, et nous 
trafiquerons, et nous ferons 
du gain; 

14. Vous qui ne savez pas 
même cequiarrivera demain. 
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15. Car qu'est-ce que 
votre vie? Une vapeur qui 
paraît pour un peu de temps, 
et qui ensuite sera dissipée. 
Au lieu de dire : S'il plait 
au Seigneur ; et : Si nous vi- 
vons, nous ferons telle ou 
telle chose ; 

16. Voilà que maintenant 
vous triomphez dans vos 
pensées orgueilleuses. Toute 
présomption semblable est 
mauvaise. 

47. Celui donc qui sait le 
bien à faire, ct qui ne le 
fait pas, est coupable de 
péché. 


CHAPITRE V. 


Saint Jacques s'élève avec véhemence contre la dureté, l'injustice, le luxe 
et les déportements des mauvais riches, auxquels il annonce les pro- 
chaines et terribles vengeances du souverain Juge. Et comme le jour de la 
justice sur les bons et sur les méchants ne peut étre éloigné, il prend terte 
de là pour exhorter les fidèles à garder le courage et la patience au mi- 
lieu des tribulations, avec la paix entre eux; leur donnant pour modèles, 
le laboureur qui attend la saison de la récolte, la persévérance des pro- 
phèles dans les plus rudes épreuves, l'eremple de Job, et la conduite du 
Seigneur lui-même. Enfin, passant en revue différentes situations où ils 
peuvent se trouver, tl recommande la prière, le chant des cantiques, le 


(1) Son action est une insolente parole, disant que mauvaise est 
la loi qui défend de médire et de juger. Il en est de même , à plus 
forte raison, lorsqu'on critique le prochain, précisément pour avoir 
fait une chose commandée par la loi, ou pour en avoir évité une 
autre défendue par la loi : péché très-commun; tant les lois du 
monde sont opposées à celles de Dieu. Cela est encore applicable, 
dans une certaine mesure, au blame dont on poursuit l’accompliase- 
ment des conseils évangéliques. 
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recours au Sacrement établi pour les malades, la confession des fautes, 
le souvenir de la puissancé des supplicattons du juste, et le zèle pour les 
œuvres de la charité spirituelle envers les pécheurs. 


1, Et maintenant, riches, 
pleurez, poussant des hurle- 


ments, à cause des mal- 
heurs qui viendront sur 
vous. 


2. Vos richesses sont tom- 
bées en pourriture, et les vers 
ont mangé vos vêtements; 

3. Votre or et votre argent 
se sont rouillés, et leur rouille 
s'élèvera en témoignage con- 
tre vous, et dévorera vos 
chairs comme un feu. Vous 
vous êtes thésaurisé la colère 
pour les derniers jours. 

4, Voila que le salaire des 
ouvriers qui ont moissonné 
vos champs, et dont vous les 
avez frustrés, crie; et leur 
clameur. est montée jus- 
qu'aux oreilles du Seigneur 
des armées. 

5. Vous avez fait bonne 
chère sur la terre, et vous 
avez engraissé vos cœurs dans 
une abondance deluxe, pour 
le jour du sacrifice. 

6. Vous avez condamné et 
tué le juste, et ilne vous a 
pas résisté. | 


7. Mais vous, mes frères, 
persévérez dans la patience 
jusqu’à l’avénement du Sei- 
gneur. Vous voyez que le la- 
boureur, espérant recueillir 
le fruit précieux de la terre, 
attend patiemment, jusqu'à 
ce qu'il reçoive celui(1) de la 
première et de l'arrière- sai- 
son. 

8. Vous aussi, soyez donc 
patients, et affermissez vos 
cœurs; car l’avénement du 
Seigneur est proche. 

9, Ne faites point, mes 
frères, de plaintes les uns 
contre les autres, afin que 
vous ne soyez point condam- 
nés. Voilà le juge qui est 
debout à la porte. 

10. Prenez, mes frères, 
pour exemple, en face d’une 
mort violente, du travail et 
des afflictions, les prophètes 
qui ont parlé au nom du 
Seigneur. 

114. Voilà que nous appe- 
lons bienheureux ceux qui 
ont souffert. Vous avez oui 
la patience de Job, et vu la 


(1) Plusieurs, fondés sur le grec, pensent qu'au lieu de : celui, il 
faut sous-entendre, la pluie : ce qui est aussi un très-bon sens. 


DE SAINT 


fin du Seigneur (1); car le 
Seigneur est plein de com- 
passion et de miséricorde. 

12. Avant toutes choses, mes 
frères, ne jurez ni par le ciel, 
ni par la terre, ni autre ser- 
ment quelconque. Mais que 
votre discours soit : Oui, oui; 
Non, non : afin que vous ne 
tombiez point sous le juge- 
ment (2). 

13. Quelqu'un de vous est-il 
dans la tristesse; qu’il prie. 


JACQUES. 381 


Est-il dans le calme de l'es- 
prit; qu'il psalmodie. 

14. Quelqu'un parmi vous 
est-il malade; qu'il appelle 
les prêtres de l’Église, et que 
ceux-ci prient sur lui, loi- 
gnant d'huile au nom du 
Seigneur. 

15. Et la prière de la foi 
sauvera le malade, et le Sei- 
gneur le soulagera ; et s’il a 
des péchés, ils lui seront re- 
mis (3). 


(1) La fin que le Seigneur lui a donnée. C’est le sens adopté dans 
plusieurs versions très-autorisées. D’autres appliquent ces paroles à 
la mort et à la résurrection de Jésus-Christ, Ce qui est aussi un sens 
très-beau, et qui compte de respectables partisans. 

(2) V. Matth. v, 34-37. i 

(3) Saint Jacques promulgue ici un grand don laissé à l'Église 
par Notre-Seigneur, pour le bien spirituel et corporel des malades : 
c'est le sacrement de l’Extrême-Onction. L’Apôtre n’omet rien de ce 
qui constitue ce sacrement : il en marque le sujet, le ministre, la 
forme, la matière, l'union et l'application de l’une et de l’autre, les 
effets pour le corps et pour l'àme. Ce qu il dit et transmet, il l’a reçu 
du Sauveur : aussi l'Église, gardienne et dispensatrice fidèle des 
richesses qui lui ont été confiées, a toujours été attentive à envi- 
ronner de cette puissante protection les derniers moments de ses 
enfants. Voir là-dessus les conciles de Florence et de Trente , avec 
les explications du Catéchisme, sur l’Auteur, la nature et les effets 
de ce sacrement. . 

L’hérétique et l’impie tiennent à opérer leur passage du temps à 
l'éternité, sans les grâces suprémes de consolation et de pardon que 
Notre-Seigneur a déposées dans le trésor de son Église. Cependant 
ils s’en vont, et ils savent qu'ils ne reviendront point; ils s’en vont 
dans le lieu où il n’y a plus ni pardon, ni consolation, pour le con- 
tempteur opiniâtre de la miséricorde, mais le ver qui ne meurt 
point et le feu qui ne s'éteint jamais. ll était, de plus, réservé à 
notre siècle, qui travaille à rétablir en toutes choses le règne du 
démon sur la terre, de concevoir et d'organiser une association dont 
les membres s’obligent à mourir dans l’impénitence finale. Ils s'ap- 
pellent les solidaires; et, en effet, ils sont solidaires en impiété, 
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16. Confessez donc vos pé- 
chés les uns aux autres (t), 
et priez les uns pour les 
autres , afin que vous soyez 
sauvés; car la prière persé- 
vérante du juste peut beau- 
coup. a 

17. Elie était un homme 
passible comme nous; toute- 
fois il pria avec instance qu'il 
ne plat pas sur la terre, et 
il ne plut pas durant trois 
ans et six mois. 


EPITRE CATHOLIQUE DE SAINT JACQUES. 


18. Et il pria de nouveau, 
et le ciel donna la pluie, et 
la terre donna son fruit (2). 

19. Mes frères, si quelqu'un 
d'entre vous s'éloigne de la 
vérité, et que quelqu'un l'y 
fasse rentrer, 

20. Il doit savoir que celui 
qui raméncra un pécheur de 
l'égarement de sa voie, sau- 
vera son âme (3) de la mort, 
et couvrira la multitude des 
péchés (4). 


solidaires en scandales, solidaires en provocalions insensées et en 
affreuses bravades, solidaires contre la bonté divine. Mais assuré- 
ment ce n’est pas une solidarité contre l'éternelle justice. Dieu voit 
ce pacte avec l'enfer, et il charge l'enfer d'en exécuter les clauses. 
Ils veulent à tout prix la société du diable ; ils seront exaucés | 

(1) De ces paroles, les uns aux autres, on ne peut conclure qu'il 
ne s’agit pas là de Ja confession sacramentelle. Le prêtre, à qui elle 
doit être faite, est pris d’entre tous, et les pouvoirs particuliers dont 
il est revêtu n’empéchent pas qu'il soit et demeure membre de la 
société des fidèles. On peut donc dire avec vérité, en parlant de la 
confession sacramentelle, que nous nous confessous les uns aux 
autres : les brebis, au pasteur ; le laïque, au prêtre; le prêtre, à un 
autre prêtre, et cependant, des hommes à d'autres hommes ayant 
autorité pour remettre les péchés. | 

Quant à l'acte par lequel on ‘s’accuse et s’humilie de ses fautes 
en présence du commun des frères, soit pour réparer le scandale, 
soit pour obtenir des prières ou des conseils, c’est une sorte de con- 
fession qui peut être fort utile, mais qui ne dispense pas de celle 
que l’on doit faire au prêtre. | 

(2) Quoique sujet à toutes les misères de la vie et à la mort, il 
pria, et fut exaucé : c’est pour nous un encouragement à prier, 

(3) L'âme de celui qu’il convertit. Plusieurs : son âme à lui. 

(4) Et ceux du prochain, et les siens propres : tant sont merveil- 
leux les effets et les récompenses de la charité! Celui qui l’exerce 
selon Dieu, et dans une large mesure, fait une œuvre toute pleine 
de pardons pour les autres et pour lui-même, V. Prov. x, 12. 
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SUR LES 


DEUX ÉPITRES DE SAINT PIERRE 


Beaucoup de commentateurs pensent que ces deux Épîtres ont été 
adressées spécialement aux Juifs convertis; mais tous s'accordent à 
dire qu'elles s'appliquent également aux fidèles venus de la genti- 
lité : l’enseignement qu'elles contiennent a un caractère d’universa- 
lité qui comprend tous les chrétiens, sans distinction d'origine. En 
môme temps qu'il exhorte fortement à la fermeté dans la foi, saint 
Pierre traite différents points de doctrine, avec l'autorité qui con- 
venait au Prince des apôtres. 

ll a surtout en vue les erreurs contre lesquelles il était néces- 
saire de prémunir les fidèles , à cause de nombreux novateurs très- 
habiles à répandre le poison de leur funeste enseignement. Le por- 
trait qu’il fait de ces hommes inspire une salutaire frayeur, en 
apprenant à quels affreux excès peut conduire l'abandon de la 
vérité. | 

Saint Pierra ne s'en tient pas à la défense du dogme; il donne 
encore, avec de puissantes consolations dans les épreuves, d’admi- 
rables maximes de vie chrétienne pour les différents états. Ce qu'il 
dit de saint Paul nous montre aussi l’unité de doctrine et de senti- 
ments entre ces deux grands hommes. 

On peut voir ce que nous avons remarqué de saint Jacques, dans 
la Note préliminaire sur son Epftre, au sujet de la foi et des œuvres. 
Certains hérétiques abusaient étrangement de plusieurs passages de 
saint Paul, pour propager de monstrueuses erreurs en ces matières, 
Saint Pierre aussi les confond et les condamne, de manière à rendre 
plus difficiles leurs fausses interprétations. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Le Prince des apôtres salue les fidèles du glorieux nom d'élus, prenant texte 
de là pour dire la cause, les effets, les moyens de l'élection divine. En- 
suite il montre que les immenses avantages, qui y sont attachés, méritent 
bien qu'on supporte courageusement quelques épreuves passagères, en 
attendant la complète réalisation des magnifiques espérances qu'elle ren- 
ferme : toutes choses annoncées par les prophètes, et qu'eux ont le bon- 
heur de voir s'accomplir déjà en partie. I veut donc qu'ils poursuivent 
en vrais croyants leur pèlerinage , avec une confiance mélée de crainte, 
pratiquant la mortification, la sainteté et la charité, ne retournant point 
en arrière, mais marchant toujours en avant, attentifs à la dignité que 
leur a donnée le sang de Notre-Seigneur, appuyés sur l'immuable parole 
de Dieu, et ne faisant point fond sur ce qui passe. 


4. Pierre, apôtre de Jésus- | la dispersion (2) du Pont, de 
Christ (1), aux étrangers de | la Galatie, de la Cappadoce, 


(1) Un des premiers commandements que le démon donne à ses 
fils, les hérésiarques, c’est de s'appliquer par tous les moyens à 
décapiter l'Église, en niant l'autorité de son chef. Luther et Calvin, 
ainsi que leurs disciples, ont été si fidèles à observer la consigne, 
qu’ils ne dédaignent pas des niaiseries, telles que celle-ci : Pierre ne 
dit pas dans ses Lettres qu’il ait une Primauté. Donc il n’en avait 
point. Car s’il en avait une, pourquoi ne le dit-il pas ? Pourquoi? 
Parce que cette Primauté était un fait notoire et parfaitement connu 
de toute l’Église. Ainsi, une déclaration positive et formelle de 
Pierre n’ajouterait rien à la foi des fidèles. Servirait-elle, du moins, 
à convaincre les hérétiques? Aucunement : nous savons combien 
peu les gêne l’évidence, quand ils ont intérêt à la nier. 

(2) Les Juifs qui n’habitaient pas la Judée étaient appelés de la 
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de l’Asie et de la Bithynie, 
élus 

2. Selon la prescience de 
Dieu le Père, pour être sanc- 
tifiés par l'Esprit, pour obéir 
et recevoir l’aspersion du 
sang de Jésus-Christ (1) : que 
la grâce et la paix se multi- 
plient en vous. 

3. Béni soit le Dieu et le 
Père de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ (2), qui selon sa grande 
miséricorde, nous a régéné- 
rés en la vive espérance (3), 
par la résurrection de Jésus- 
Christd’entre les morts, 

4. Pour l'héritage incor- 
ruptible, et sans tache, etim- 
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marcessible, réservé dans les 
cieux pour vous, 

5. Que la vertu de Dieu 
garde par la foi, pour le salut 
qui doit étre révélé 4 la fin 
du temps. 

6. Voila en quoi vous serez 
remplis d’allégresse, s’il faut 
être maintenant un peu con- 
tristé par diverses tenta- 
lions (4); 

7. Afin que l'épreuve de 
votre foi, beaucoup plus pré- 
cieuse que l'or (qu’on éprouve 
par le feu), se trouve digne de 
louange, et de gloire, et 
d'honneur, à la révélation de 
Jésus-Christ : 


dispersion, et se regardaient comme étrangers où qu'ils fussent 
établis. V. Note préliminaire sur l’Épître de saint Jacques. 
(4) V. Rom. vii, 30, et la Note préliminaire, id. 1x. 


(2) V. II Cor. 1, 3. 


(3) Ce n’est point une espérance vide de vie, sans réalité présente, 
et ne donnant qu’une attente de choses périssables, comme sont toutes 
les espérances mondaines, Pleine de vie, elle donne déjà la vie de 
la grace, et fait jouir d'avance de la vie de la gloire, dont elle est le 
gage formel et le bienheureux commencement. Espérance vivante et 
animée, contenant en germe fécond les grands biens qui se révéle- 
ront, après que la germination sera accomplie. 

(4) Épreuves, tribulations, persécutions. Les Juifs convertis 
avaient à souffrir, et de la part de leurs frères demeurés incrédules, 
et de la part des païens à qui le christianisme était encore plus 
odieux que le judaïsme. Les mots, un peu contristés, renfermant une 
vérité bien consolante. Les souffrances de cette vie ne sont jamais 
que un peu, soit en durée, soit en étendue ; mais cet un peu est 
gros de magnificences et de joies éternelles : c’est un petit germe, 
qui n’a rien d’attrayant pour ceux qui en ignorent la vertu; mais 
les hommes de foi savent qu'il s’épanoujra en une moisson merveil- 
leuse et impérissable, lorsque la végétation l'aura conduit au terme 
désiré. | | 
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8. Lui que vous aimez, 
quoique vous ne l'ayez point 
vu; et en qui vous croyez, 


sans le voir encore mainte- 


nant : et parce que vous 
croyez, vous tressaillerez 
d’une joie inénarrable et glo- 
rifiée (1), 

9. Atteignant (2) la fin 
de votre foi, le salut des 
ames. 

. 40. Ce salut a été l’objet 
des recherches et des pro- 
fondes méditations des pro- 
phètes, qui ont prédit la 
grace que vous deviez rece- 
voir : 

41. Et comme ils scrutaient 
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conjonctures était l'annonce 
que leur faisait l'Esprit du 
Christ, prédisant les souf- 
frances du Christ, et les 
gloires qui les suivraient, 

12. Il leur fut révélé que 
ce n'était pas pour eux- 
mêmes, mais pour vous, 
qu'ils étaient dispensateurs 
des choses qui viennent de 
vous être annoncées par ceux 
qui, l’Esprit-Saint envoyé du 
ciel, vous ont évangélisé Ce- 
lui dans lequel les anges dé- 
sirent plonger leurs re- 
gards (3). 

13. C’est pourquoi, ayant 
ceint les reins de votre es- 
prit (#), étant sobres, espérez 


pour quel temps et quelles 


(1) C’est la joie de Jésus, glorifié pour ses travaux et ses souffran- 
‘ces. C’est Jésus lui-même communiquant sa gloire à ses membres. 
C’est la joie couronnée de gloire, d'honneur et d'immortalité par la 
main de Dieu. Oh! qu’elles sont peu dignes d'envie, les joies non 
glorifiées el non glorifiables de la terre! 

(2) Littéralement : Remportant. Ne pouvant dire, remporter la fin, 
nous avons remplacé ce mot par un autre qui renferme aussi l'idée 
de travail et de conquête. 

(3) On pourrait aussi rapporter au Saint-Esprit ces dernières 
paroles. et traduire : Par le Saint-Esprit envoyé des cieux, dans les 
secrets duquel les anges désirent pénétrer. L'un et l’autre sens nous 
conduit à cette même vérité : Il y a donc dans les mystères de la 
Rédemplion quelque chose de bien ravissant et de bien profond, 
puisque les plus sublimes intelligences désirent les contempler et les 
connaître de plus en plus, soit en eux-mêmes, soit dans le Saint- 
Esprit qui les a révélés, soit en la personne de Jésus- Christ qui les a 
réalisés. Or, ce désir, toujours renaissant et toujours satisfait, est une 
des grandes et éternelles joies du ciel. 

(4) On ceint le corps pour le voyage, pour le travail, pour le 
combat et pour divers ministères : fl faut donc aussi qu'à sa manière 
l'homme intérieur soit ceint, devant exécuter toutes ces choses. 
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parfaitement en cette grace, 
qui vous est offerte, pour la 
révélation de Jésus-Christ (1); 

44. Comme des enfants 
d’obéissance, ne vous con- 
formant point aux anciens 
désirs de votre ignorance (2): 

15. Mais, selon que Celui 
qui vous a appelés est saint; 
vous aussi, en toute la con- 
duitede votre vie,soyezsaints. 

16. Car il est écrit : Vous 
serez saints, parce que moi 
je suis saint (3). 

47. Et puisque vous invo- 
quez comme votre Père celui 
qui, sans acception des per- 
sonnes, juge chacun selon ses 
œuvres, vivez dans la crainte, 
durant le temps de votre 
pèlerinage (4) ; 
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18. Sachant que ce n’est 
point par de l'or et de Far- 
gent corruptibles, que vous 
avez été rachetés (5) de votre 
vaine manière de vivre, ap- 
prise de vos pères : 

49. Mais par le précieux 
sang de Jésus-Christ, comme 
de l’Agneau pur et sans ta- 
che, 

20. Déjà connu (6) avant la 
constitution du monde, mais 
manifesté dans les derniers 
temps (7) à cause de vous. 

21. Par lui vous croyez en 
Dieu, qui la ressuscité des 
morts et lui a donné la gloire, 
afin que votre foi et votre 
espérance soient en Dieu. 

22. Rendez vos âmes 
chastes, par une obéissance 


(1) Son dernier avénement, jour de grande et solennelle manifes- 


tation. 


(2) Vous assujettissant à la loi de Jésus-Christ, et non plus aux 
passions, qui vous dominaient et vous rendaient semblables au dé- 
mon, lorsque vous étiez encore dans les ténèbres. 


(3) Exode xix, 6; XXII, 31; 


Lévit. XI, 


44,45; xx, 26. 


(4) Pérégrinité, pérégrination : vivant et voyageant comme étran- 


gers sur la terre. 


(5) Epiant tous les mots d’où ils peuvent extraire une injure à 


adresse de l’Église, nos hérétiques s'emparent de ces paroles pour 
l’accuser de vendre les choses saintes. Nous leur avons montré plu- 
sieurs fois qu’ils calomnient : mais cela ne les rebute aucunement ; 
pour l'hérésie, cesser de mentir serait cesser de vivre. V. Matth. x, 
. 8; XXI, 12; Act. vir, 20, etc. 

(6) Éternellement prévu avec amour, et prédestiné à l’œuvre de 
la rédemption. 

(7) Le temps de la venue du Sauveur est souvent appelé ainsi, 
parce qu’il clôt la première période du monde, V. I Tim. Iv, 1. 
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d'amour (i), par la charité 
fraternelle, vous appliquant 
de plus en plus à vous aimer, 
d'un cœur simple, les uns les 
autres : 

23. Engendrés de nouveau, 
non d’une semence corrup- 


tible, mais incorruptible, par 


la parole du Dieu vivant, et 
qui demeure éternellement. 
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24. Car toute chair est 
comme l'herbe, et toute sa 
gloire est comme la fleur de 
l'herbe : l'herbe a séché, et 
sa fleur est tombée. 

25. Mais la parole du Sei- 
gneur demeure dans l’éter- 
nité (2) : or, c'est cette parole 
qui a été évangélisée parmi 
vous. 


CHAPITRE IT. 


Du principe, posé précédemment, que nous avons été purifies et régénerés en 


Jésus-Christ, pour le suivre dans son élernel triomphe, saint Pierre arrive 
à cette conséquence, que les fidèles doivent garder soigneusement la sim- 
plicité de cette vie nouvelle, la nourrir d'une nourriture pure de mauvais 
mélange , la développer et la fortifier, de manière à étre, avec Notre- 
Seigneur, un temple vivant el animé, où ils offrent des hosties agréables à 
Dieu. Il insiste sur cette dernière comparaison, leur montrant leur dignité 
présente, leur abjection d'autrefois, et comment leur conduite doit étre 
un hommage à celui qui les a appelés de si loin. Il les conjure donc de 
s'abstenir du mal, de vivre saintement et de forcer ainsi les parens mêmes 
à glorifier Dieu; et il commence l'énumération de quelques-uns des de- 
voirs, dont l’accomplissement contribue à l'édification commune, tels que 
la déférence envers le prochain, la charité mutuelle , la crainte religieuse 
du Seigneur, la soumission au pouvoir, l'obéissance aux maîtres. Mais 
comme, dans beaucoup de circonstances , la fidélité à ces devoirs pouvait 
leur paraître difficile, accompagnée qu'elle était de bien des tribulations, 
il leur remet sous les yeux la patience et la mansuétude du Sauveur dans 
les mauvais traitements , rappelant que c'est pour eux qu'il a ainsi souf- 
fert, afin de les guérir et d'en faire les objets privilégiés de sa pastorale 
sollicitude. 


4. Rejetant donc toute ma- 
lice, et toute tromperie, et 
les dissimulations, et les en- 


vies, et toutes les détractions, 
2. Comme des enfants nou- 
vellement nés, désirez ar- 


(1) Non de crainte servile. — (2) V. Is. XL, 6-8. 
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demment le lait spirituel et 
pur (1), afin qu'il vous fasse 
croître pour le salut; 

3. Si toutefois vous avez 
goûté combien le Seigneur 
est doux. | 

4. Vous approchant de 
lui (2), pierre vivante, reje- 
tée, il est vrai, des hommes, 
mais choisie et honorée de 
Dieu ; 

3. Soyez vous-mémes suré- 
difiés comme pierres vivantes, 
maison spirituelle, sacerdoce 
saint, pour offrir à Dieu des 
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soient agréables par Jésus- 
Christ (3). 

6. C'est pourquoi il est dit 
dans l’Ecriture : Voici que je 
pose dahs Sion la pierre du 
sommet de l'angle, choi- 
sie et précieuse, et quiconque 
croira en elle ne sera point 
confondu. 

7. L'honneur est donc pour 
vous (4) qui croyez : mais 
pour les incrédules, la pierre 
qu'ont rejetée ceux qui bå- 
tissaient, celle-là même est 
devenue la tête de l’angle (5), 


hosties spirituelles, qui lui 8. Et une pierre d’achop- 


(1) Sous cet emblème , auquel se rattachent divers genres d’ins- 
truction, saint Pierre désigne la nourriture que Notre-Seigneur 
donne à ses disciples : la doctrine, la grâce, les vertus, les sacre- 
ments, et surtout l Eucharistie, | 

(2) Jésus-Christ, en qui s’est vérifié ce qui va être dit. 

(3) Etre avec Jésus-Christ un même édifice, un même tabernacle, 
et, sous plusieurs rapports, un même sacerdoce, telle est la vocation 
de tout chrétien. Mais outre ce sacerdoce commun à tous les fidèles, 
il en est un dans l’Église, qui n'appartient qu’aux successeurs des 
apôtres dans le sacré ministère, et qui demande un caractère spé- 
cial, comme ses fonctions. 

(4) On pourrait aussi traduire : 
vous, etc. 

(5) Les hérétiques. modernes, qui se vantent d’étre passionnés 
pour la lecture de la Bible; ont oublié de lire Matth. xvi, 17-19, 
Eph. 11, 20; Apoc. XXI, 2, 14; où ils auraient trouvé réponse à la 
vaine chicane qu’ils font-ici, au sujet de la belle et riche comparai- 
son employée par l’Apôtre. Ils disent donc que Jésus-Christ seul est 
fondement et pierre, puisque Pierre lui-même ne désigne personne 
autre à qui on puisse donner. ces noms; comme si rien de ce qui 
convient premièrement et principalement à Notre-Seigneur ne pou- 
vait, en aucune mesure ni manière, convenir aux apôtres, qu'il s’est 
choisis pour en faire les auxiliaires et les continuateurs de son 
œuvre. Ainsi, ils brouillent les notions les plus claires et les plus 


22. 


Elle est donc votre gloire à 
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pement, et une pierre de scan- 
dale, pour ceux qui se heur- 
tent contre la parole, et qui 
ne croient pas, comme ils 
y étaient eux-mêmes des- 
tinés (1). 

9. Mais vous, vous êtes la 
race choisie, le sacerdoce 
royal, la nation sainte, le peu- 
ple conquis (2); afin que vous 
annonciez les vertus (3) de ce- 
lui qui des ténèbres vous a ap- 
pelés à sa lumière admirable : 

AQ. Vous qui autrefois n’é- 
tiez pas son peuple, mais qui 
maintenant êtes le peuple 
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de Dieu; vous qui n'aviez 
point obtenu miséricorde, 
mais qui maintenant avez 
obtenu miséricorde. 

44. Mes bien-aimés, je vous 
conjure de vous abstenir, 
comme étrangers et voya- 
geurs, des désirs charnels qui 
combattent contre l'âme (4). 

12. Vivez d'une vie bonre 
parmi les Gentils, afin qu'au 
lieu de médire de vous, 
comme de malfaiteurs, ils 
vous considèrent en vos bon- 
nés œuvres, et rendent gloire 
à Dieu au jour de sa visite (5). 


simples, afin de s’aveugler et d’aveugler les autres. Sans doute Jésus- 
Christ est le fondement premier et par excellence ; mais cela n’em- 
pêche pas que les apôtres, fondés sur lui, et soutenant eux-mêmes 
l'Édifice sacré, ne soient aussi appelés fondements par le Saint- 
Esprit. Sans doute Jésus-Christ est la pierre angulaire et principale, 
mais cela n’empêche pas Notre-Seigneur de dire à Pierre : Tu es 
Pierre, èt sur cette pierre je batirai mon Église. 

(1) C'est-à-dire, manquent à la grâce qui les appelait à la foi. Ou 
bien : ne croient pas à la Pierre, sur laquelle eux-mêmes ont été 
placés. La religion des Juifs avait pour fondement Jésus-Christ, 
promis au monde dès le commencement, et annoncé par toute la 
suite des prophètes : en rebutant la Pierre divine, ils ne laissaient 
plus de base à leur foi. Ce qui était demeuré, chez les Gentils, de 
vérité et d'espérance, reposait aussi sur le même fondement. 

(2) Par les travaux et le sang de I'Homme-Dieu. 

- (3) C'est-à-dire les perfections divines, merveilleusement et 
énergiquement agissant dans l’œuvre de notre régénération. 

(4) Enfants de Dieu, en route pour lé ciel, n'ayons rien de com- 
mun avec les convoitises inspirées par le démon : nous ne sommes 
point du monde, où elles règnent et qui en fait sa vie. 

(5) Qu'il visite les justes pour les éprouver, les soutenir ou les 
délivrer ; qu'il visite les pécheurs pour les arrêter, les convertir ou 
les châtier : il faut toujours que la couduite des bons soit de nature 
à faire glorifier Dieu par les méchants. V. Luc xIx, 44, et plus 
bas, v, 6. 
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43. Soyez donc soumis à { comme à des hommes en- 


toute créature humaine (1), | voyés par lui, pour punir les 
à cause de Dieu (2) : soit au | méchants et pour honorer 


roi (3), comme au souverain ; | les bons. | 
14. Soit aux gouverneurs, 15. Car telle est la volonté 


(1) Revêtue d'autorité. On se servait du mot créer pour dire, 
élever au pouvoir. Il fut créé Pape, Empereur, etc. Cette ma- 
nière de s'exprimer renferme un sens trés-profond. En effet, faire 
de non-supérieur quelqu'un supérieur, c'est une sorte de création 
dans l’ordre motal. Or, créer, c’est-à-dire tirer l'être du non-être, 
c'est une œuvre qui n’appartient en propre qu’à Dieu seul. Par con- 
séquent, iln'y a d'autorité vraie et légitime que celle que Dieu cons- 
titue, ou directement par lui-même ; ou indirectement, par len- 
tremise de ceux qu’il délègue pour la conférer en son nom. 

(2) Voilà le vrai fondement du devoir: par conséquent, faire 
une chose mauvaise, quel que soit celui qui l'exige, ce n'est pas 
obéir, mais c'est se rendre volontairement esclave d'un acte cou- 
pable, exercé sans droit aucun. 

(3) Nous avons des hérétiques dont ce passage trouble la cons- 
cience : ils sont pieusement inquiets de la conduite du Successeur de 
Pierre ; et leurs fidèles amis, les révolutionnaires, éprouvent la 
même sollicitude. Ils voudraient tant que le Pape, pour le bien de 
gon ame, fùt soumis aux iois! Pourquoi donc ne leur obéit-il pas ? 
— C'est que le devoir d’obéir suppose le droit de “ommander. Or, 
nul roi n'a le droit de commander au Pape, qui, fort heureusement, 
n'est le sujet d'aucun d'eux. Nul ne peut dire : Je suis son roi légi- 
time, et il me doit obéissance comme inférieur. Sans doute les rois 
peuvent, soit isolément, soit de concert, persécuter et opprimer le 
Pape; mais cette violence ne constitue pas un droit en leur faveur. 

L’altilude prise par ces sectaires juslifierait pleinement les ques- 
tions suivantes : Vous, si zélés à donner des supérieurs au Pape, 
pourquoi professez-vous des doctrines essentiellement subversives de 
toute autorité ? Pourquoi êtes-vous en insurrection’ permanente 
contre le Pape et les Evéques, qui sont vos supérieurs très-légilimes 
dans l’ordre spirituel ? Pourquoi, dans l'ordre temporel, vos odieuses 
perfidies et vos révoltes armées, contre des souverains qui avaient 
un droit évident à votre soumission ? Pourquoi avez-vous si souvent 
forcé les rois, dont vous éliez incontestablement les sujets, de com- 
battre vos audacieuses tentatives, de déjouer vos complots et de ré- 
primer votre esprit de sédition? Vous connaissez vos euseignements 
et votre histoire : pourquoi y ajouter une hypocrisie qui soulève le 
cœur d'un indicible dégoût ? 

Mais du moins, pourquoi le Pape se croit-il au-dessus des rvis? — 
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de Dieu, que par vos bonnes 
actions vous fassiez taire 
ignorance des hommes in- 
sensés ; 

16. Comme libres, non 
d’une liberté qui soit un voile 
de malice, mais comme ser- 
viteurs de Dieu. 

17. Rendez honneur à 
tous; aimez la fraternité ; 
craignez Dieu; respectez le 
rol. | 

18. Serviteurs, soyez sou- 
mis à vos maîtres en toute 
crainte, non-seulement à 
ceux qui sont bons et doux, 
mais mêmé à ceux qui sont 
facheux. 

_ 19. Car voilà un | mérite, si 


quelqu'un, en vue de Dieu( 4), 


supporte des peines qu'on lui 
fait souffrir injustement. 

20. En effet, quelle est 
votre gloire, si pour vos pé- 
chés vous endurez des souf- 
flets? Mais si, en faisant le 
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bien, vous les souffrez avec 
patience, voilà un mérite de- 
vant Dieu. 

21. Et c'est à cela que vous 
avez été appelés, puisque le 
Christ même a souffert pour 
nous, vous laissant un exem- 
ple, afin que vous suiviez ses 
traces (2), 

22. Lui qui n’a commis au- 
cun péché, et dans la bouche 


de qui n’a pas été trouvée la 
tromperie. 


23. Quand on. le maudis- 
sait, il ne maudissait pas; 
quand on le maltraitait, il 
ne menagait pas; mais il s’a- 
bandonnait à celui qui le ju- 


geait injustement. 


24. C'est lui qui a porté en 
son corps nos péchés sur le 
bois (3); afin que, morts 
au péché, nous vivions à 
la justice. C'est par ses 
meurtrissures que vous avez 
été guéris. 


C’est qu'il croit la vérité, et qu’il est réellement au-dessus d'eux, 
par sa qualité de Vicaire et de Représentant de Jésus-Christ, le Roi 
des rois, le Seigneur des seigneurs. J] tient de son divin Chef des 
pouvoirs qui ne seront jamais donnés à un autre roi, et que nulle 
puissance humaine ne pourra jamais lui ravir. Les choses sont ainsi, 
par ordre immuable de Dieu, et aucune falsification de la Bible ne 
fera qu’elles soient autrement, 

(1) Sous l’œil de Dieu, avec le sentiment de Dieu, pour son 
amour et avec une bonne conscience devant lui, 

(2) Un regard sur Jésus-Christ donne lumière, courage et force 
dans les positions les plus difficiles. 

(3) Le bois de l’expiation et du salut, la croix. 
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25. Car vous étiez comme | nés au Pasteur et à l'Évêque 
des brebis égarées; mais | de vos âmes (1). 
maintenant vous êtes retour- 


CHAPITRE III. 


Saint Pierre reprend ce qu'il avait commencé sur les devoirs, et parle de ceux 
des personnes mariées. Il veut que la femme soit soumise au mari, mo- 
deste et modérée dans la parure extérieure, mais très-soigneuse de parer son 
âme, à l'exemple des saintes femmes qui ont agi de la sorte, et il indique plu- 
sieurs fruits précieux d'une telle conduite. Il veut aussi que le mari traite 
sa femme selon la sagesse et avec honneur, comme cohéritière de la grâce 
de vie. Revenant aux devoirs généraux, il en nomme encore plusieurs, qui 
tous regardent les rapports avec le prochain. Mais il insiste sur l'obliga- 
tion imposée aux chrétiens de souffrir avec patience, de se confier en Dieu, 
d’eslimer les épreuves endurées pour la justice, et d'être toujours en état de 
rendre témoignage de leur espérance, avec calme et fermeté. Pour les en- 
courager et les soutenir, il les ramène encore aux souffrances de Notre- 
Seigneur, à la considération des merveilleux effets de sa mort ; jetant méme 
ici un regard en arrière, il montre cette mort opérant déjà le salut dans 
le déluge, où il n’y avait cependant qu'une figure du baptéme, qu'ils ont 
eu le bonheur de recevoir, et par lequel s'accomplissent maintenant en 
nous, d'une manière parfaite, les consolants mysieres de la mort el de la 
résurrection de Jésus-Christ. 


4. Pareillement aussi (2), 2.Lorsqu'ils considéreront, 
que les femmes soient sou- | jointe à la crainte, la pureté 
mises à leurs maris, afin que | de vos mœurs (3). 
sil y en a qui ne croient] 3. Que leur parure ne 
point à la parole, ils soient | soit point l’arrangement de 
gagnés sans la parole, par la | la chevelure, ou les environ- 
conduite de leurs femmes, | nements d’or, ou la recher- 


(1) Pasteur et Évêque : le divin Rédemipteur est excellemment 
l’un et l’autre. Mais ce qu’il fait pour nous, à ce double titre, 
sommes-nous fidèles à y correspondre? 

(2) Cela se relie à ce qui a été dit auparavant de différents 
devoir de la soumission chrétienne. 

(3) C’est l'union de la crainte respectueuse et de la chasteté de la 
vie chez la femme. On pourrait aussi, en rapportant cette crainte 
au mari, traduire : Lorsqu'ils considéreront avec respect la pureté 
de vos mœurs. Crainte salutaire, inspirée par la vertu dela femme. 
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cheet le luxe des vêtements ; 

4. Mais l’homme caché du 
cœur (1), dans l’incorruptibi- 
lité d’un esprit tranquille et 
modeste, qui est riche aux 
yeux de Dieu (2). 

5, Car c’ést ainsi qu'autre- 
fois les saintes femmes, espé- 
rant en Dieu, se paraient, 
soumises à leurs maris. 

6. Telle était Sara, qui 
obéissait à Abraham, l'appe- 
lantson seigneur : de laquelle 
vous étes les filles, en faisant 
le bien, sans vous laisser trou- 
bler par aucune crainte. 

7. Et vous aussi, maris, vi- 
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vez selon la science (3) avec 
vos femmes, les traitant avec 
honneur , comme un vase 
plus faible, et comme cohé- 
ritiéres de la grace de vie, 
afin que vos prières n'aient 
point d’empéchement (4). 

8. Enfin, soyez tous d'une 
même âme, compatissants, 
amateurs de la fraternité, 
miséricordieux, modestes, 
humbles : 

9. Ne rendant point mal 
pour mal, nimalédiction pour 


malédiction ; mais, au con- 


traire, bénissant : car c'est à 
quoi vous avez été appelés, 


(1) Au lieu de se préoccuper d'ajustements extérieurs, elles doivent 
être attentives à orner l’intérieur, soigneuses d’embellir l'âme, que 
les étalages de la vanité souillent et enlaidissent. 


(2) 


du grand roi! Le reste, futiles oripeaux 


Ornement done vraiment royal! magnifique parure des filles 


des filles d'un autre prince, 


qui les séduit et les enchante avec des niaiseries. 


(3) 


prudence, de la discrétion, de la sagesse, 


La science de la foi, qui apprend à respecter les lois de la 


de la bienséance, de la 


sainteté, de la modération et de la charité chrétiennes. 
(4) Le beau spectacle que présenterait la famille, si les règles de 


conduite tracées par le Prince 


des apôtres y élaient suivies! On 


verrait la femme, libre de soins frivoles et de vaines préoccupations, 
qui lui font oublier sa véritable dignité, se montrer simple, modeste, 
pure, dévouée, soumise et patiente, exerçant autour d'elle un paci- 
fique et salutaire empire. On verrait le mari plein de respect, 
d'égards et de sainte affection pour celle que Dieu a faite sa com- 
pagne, se souvenant que s’il a plus de force et d'autorité, il doit 
donner l'exemple d’une vertu plus grande et plus généreuse. On 
les verrait l’un et l’autre, s'aidant, s’encourageant mutuellement, 
marcher d'un pas résolu à la conquête du ciel, leur commune et vé- 
ritable patrie. 
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afin de posséder la bénédic- 
tion en héritage (1). 

40. Si quelqu'un donc veut 
aimer la vie, et voir des jours 
bons, qu'il défende à sa lan- 
gue ce quiest mauvais, et que 
ses lévres ne proférent point 
la tromperie; 

11. Qu'il se détourne du 
mal, et fasse le bien; qu'il 
recherche la paix, et la pour- 
suive. 

12. Car les yeux du Sei- 
gheur sont sur les justes (2), 
et ses oreilles à leurs prières : 
mais le visage du Seigneur, 
sur les méchants (3). 

13. Et qui sera capable de 
vous nuire, si vous avez le 
zèle du bien? 
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14. Et si même vous souf- 
frez pour la justice, vous se- 
rez bienheureux. Ne crai- 
gnez donc point leurs mena- 
ces (4), et n'en soyez point 
troublés. 

15. Mais sanctifiez (jen vos 
cœurs le Christ Notre-Sei- 
gneur, toujours prêts à satis- 
faire (6) quiconque vous de- 
mande raison de l'espérance 
qui est en vous; 

16. Gardant toutefois la 
modestie et la retenue, dans 
votre bonne conscience; afin 
qu'ils soient confondus, ceux 
qui calomnient la vie sainte 
que vous menez dans le 
Christ. 

47. Car il vaut mieux souf- 


(1) Double bénédiction, de Ja grace et de la gloire: ce n’est pas 
trop de souffrir un peu avec le divin Maître pour l'obtenir. 
(2) Pour les protéger et les secourir : il les regarde avec amour et 


complaisance. 


(4) Manière d'exprimer l'indignation et la colère. De ce visage en - 
courroux, sil n'est apaisé par la pénitence, éclateront de terriblés 


éclairs. 
(4) Littéralement : 


Ne craignez donc point leur crainte. C'est-à- 


dire, ce qu'ils ont pour inspirer la crainte. 
(5) C'est le mot du texte, et nous n’en trouvons pas un autre qui 
puisse le remplacer. lei, sanctifier ne veut pas dire rendre saint, 


donner la sainteté: 


il signifie non-seulement proclamer, honorer, 


glorifier la sainteté de Jésus-Christ, mais le traiter en saint dans 
nos cœurs, l'y tenir seul et séparé de toute pensée et de lout senti- 
ment qui ne seraient pas pour lui. 

(6) Par une réponse de vrais chrétiens, comme l’Esprit-Saint en 
a suggéré aux martyrs et aux confesseurs de la foi. Dans toutes les 
circonstances où il est obligé de rendre témoignage de sa foi, le 
fidèle qui ne laisse ni les préjugés , ni les ténèbres volontaires, ni le 
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frir ( si Dieu le veut ainsi), en 
faisant le bien, qu’en faisant 
le mal : 

18. Puisque le Christ lui- 
même a souffert la mort une 


fois pour nos péchés, le juste |. 


pour lesinjustes, afin de nous 
offrir à Dieu, subissant sans 
doute la mort selon la chair, 
mais plein de vie selon l'es- 
prit (1): 

19. Par lequel aussi il alla 
prêcher aux esprits retenus 
en prison (2); 

20. Qui avaient été incré- 
dules autrefois, lorsqu’aux 
jours de Noé ils attendaient 
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la patience de Dieu, pendant 
que se bâtissait l'arche (3), où 
peu de personnes, c’est-a- 
dire huit, furent sauvées par 
l’eau (4). 

21. De même vous, c’est 
maintenant le baptême, de 
semblable forme, qui vous 
sauve, non comme purifica- 
tion des souillures de la 
chair, mais comme engage- 
ment (5) d'une bonne cons- 
cience envers Dieu, par la 
résurrection de Jésus-Christ, 

22. Quiest a la droite de 
Dieu, aprés avoir englouti la 
mort, afin que nous devins- 


péché, ni les mauvaises passions s’interposer entre lui et Notre-Sei- 
gneur, recevra toujours la bonne parole avec le courage de le dire. 

(1) Lequel esprit, non-seulement est demeuré vivant, mais a 
rendu la vie au corps, et est entré dans la vie glorieuse par la résur- 
rection. Excellent motif de patience et de joie dans des tribulations 
endurées pour Dieu ! 

(2) L'âme de Notre-Seigneur descendit dans les limbes, pour an- 
noncer la bonne nouvelle aux âmes des justes. 

(3) La construction de l’arche ayant duré cent vingt ans, pendant 
lesquels Noé annonçait le châtiment futur, un grand nombre de 
ceux qui avaient d’abord méprisé les menaces divines et compté sur 
l'impunité, ont pu se convertir et rentrer en grâce avec Dieu, surtout 
quand ils virent que réellement ils allaient périr. Beaucoup, sans 
doute, après avoir été incrédules et présomptueux, après s'être 
reposés témérairement sur la patience du Seigneur, ont fini par où 
il fallait commencer, la pénitence. 

(4) Ce qui élait la perte des uns servait au salut des autres. 
Pendant qu’elle submergeait le monde, l’eau élevait l'Arche vers le 
ciel, au-dessus de l'abîme. Plusieurs traduisent : Sauvées au milieu 
de l'eau. Ce qui est vrai aussi, puisque l’eau les environnait de 
toutes parts. 

(5) Littéralement : interrogation, Ce mot interrogation est irès- 
énergique pour exprimer l'efficacité du baptême. Dans le langage 
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sions les héritiers de la vie | lui les Anges, les Domina- 
éternelle; étant monté au | tions et les Puissances. 
ciel, où il a au-dessous de : 


CHAPITRE IV. 


Saint Pierre continue d’exhorter les fidèles à conserver, comme une puis- 
sante armure, la pensée des souffrances de Jésus-Christ, afin que se regar- 
dant comme morts avec lui, ils ne retournent jamais à leurs anciens 
désordres, ne se laissant ébranler ni par l'exemple ni par les calomnies 
des contempteurs de la vraie vie, sachant que le juge des uns et des 
autres est prét. Il prend occasion de ce jugement pour leur recommander 
fortement la prudence, la prière, le bon usage des talents, soit de la 
parole, soit de l'action, afin que ces dons profitent à tous, pour la gloire 
de Notre-Seigneur. Mais, de peur que les persécutions ne finissent par les 
élonner ou les rebuler, il inculque de nouveau combien elles sont avanta- 


de l’Écriture, interroger se prend souvent pour éprouver. Ici done la 
conscience inlerrogée, éprouvée, trouve en elle un bon témoignage, 
une réponse de vie, une confance fondée sur la verlu du sacrement. 
Elle sait que la grace qui y est attachée purifie intérieurement et 
devant Dieu : au point que d’interrogée elle devient interrogeante ; 
et, s'adressant à Dieu, qu’elle appelle désormais son Père, elle eu. 
obtient une réponse d'amour. Plusieurs pensent que celte tournure a 
été employée de préférence par saint Pierre, à cause des interroga- 
tions, des réponses et des promesses qui accompagnent l’adminis- 
tration du baptême, : 

Tout ce passage explique et relève l'excellence du sacrement de 
baptéme. La manière dont la famille de Noé a été sauvée est une 
figure, un type, de ce qui s’accomplit d’une manière incomparable- 
ment meilleure dans le baptême chrétien. Ce sacrement n’a pas 
pour but, comme les ablutions judaïques, de purifier des souillures 
extérieures : mais il a pour fin et pour résultat de communiquer à 
l’âme la véritable sainteté, Ici encore l’hérésie essaye de distiller 
quelques gouttes de venin, pour corrompre la doctrine catholique et 
ôter au baptême son efficacité, afin de donner à l’homme une plus 
grande part dans l’œuvre de sa régénération. Sans doute le baptême, 
pour opérer en eux le renouvellement intérieur, demande chez les 
adultes certaines dispositions indispensables, et il ne leur confère 
pas une sainteté inamissible : mais il n’en demeure pas moins vrai 
que l'institution divine a donné à ce signe extérieur la vertu de pro- 
duire la grâce intérieure qu'il signifie, et qu’en effet il la produit, 
lorsque le sujet auquel on l’applique n’y met pas d’obstacle. 

iI, 23 
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geuses , souffertes pour la bonne cause et accompagnées d'œuvres saintes, 
et quelle confiance elles donneront devant Dieu, tandis que le méchant 
ne pourra ni cacher sa honte ni échapper au supplice. 


4. Le Christ donc ayant 
souffert dans la chair, vous 
aussi armez-vous de la même 
pensée (1). Car celui qui a 
souffert dans la chair (2), a 
cessé de pécher : 

2. En sorte qu'il ne vit plus 
selon les convoitises des hom- 
mes, mais selon la volonté 
de Dieu, ce qui lui reste de 
temps dans la chair. 

3. Car ce leur est bien as- 
sez du temps antérieur, pour 
avoir accompli la volonté des 
paiens, à ceux qui ont vécu 
dans les impudicités, les con- 
cupiscences, la crapule, les 
dissolutions du manger et du 
boire, et dans le culte sacri- 
lége des idoles. 

4. S’étonnant maintenant 
que vous ne couriez plus avec 
eux à cette même confusion 


de débauche, ils blasphè- 
ment. 

5. Mais ils rendront compte 
à celui qui est prêt à juger 
les vivants et les morts. 

6. C’est pour cela que l'É- 
vangile a été aussi annoncé 
aux morts (3), afin que jugés 
devant les hommes selon la 
chair, ils vivent devant Dieu, 
selon l'esprit. 

7. Or, la fin de toute chose 
est proche. Soyez donc pru- 
dents, et veillez dans la 
prière. 

8. Mais avant tout ayez une 
charité persévérante les uns 
pour les autres; car la cha- 
rité couvre la multitude des 
péchés (4). 

9. Exercez entre vous lhos- 
pitalité, sans murmure (5). 

10. Que chacun de vous, 


(1) Ici le mot, pensée, s'entend de toutes les opérations de l'âme. 
Or, cette pensée est lumière, amour et force. Celui qui demeure 
constamment revêtu de cette divine armure met à néant les ruses, 
les séductions et les violences de l'ennemi. 

(2) C'est-à-dire, qui l’a crucifiée, par la mortification chrétienne, 
de manière qu'elle ne soit plus un instrument de péché . mortifica- 
tion sans laquelle il n'y a point de vrai christianisme; et sans la- 
quelle, par conséquent, on espérerait vainement le salut. 


(3) V. plus haut, 111, 19. 


(4) Ceux des autres, qu'elle ne veut pas voir, ou qu'elle cache, ou 
excuse ; elles nôtres, dont elle obtient la rémission. 
(5) Malgré les peines et les désagréments qu'elle peut occasionner. 
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selon qu'il l’a reçue, mette la 
grâce (1) au service des au- 
tres, comme de fidèles dis- 
pensateurs de la grâce multi- 
forme (2) de Dieu. 

44. Si quelqu'un parle, 
que ce soit comme ayant les 
paroles de Dieu ; si quelqu-un 
exerce un ministère, qu'il 
l’exerce comme par la vertu 
que Dieu donne: afin qu’en 
toutes choses Dieu soit glori- 
fié par Jésus-Christ, à qui ap- 
partiennent la gloire et l’em- 
pire dans les siècles des siè- 
cles. Amen. | 

42. Mes bien-aimés, ne 
soyez pas dépaysés (3) dans 
les ardeurs d’un feu qui sert 
à vous tenter (4), comme s'il 
vous arrivait quelque chose 
d’extraordinaire; 

43. Mais réjouissez-vous d’a- 
voir part aux souffrances du 
Christ, afin que, à la révé- 
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lation de sa gloire, vous 
vous réjouissiez avec trans- 
port. 

14. Si on vous outrage à 
cause du nom de Jésus-Christ, 
vous serez bienheureux, par- 
ce que l'honneur, la gloire, 
la vertu de Dieu, et son Es- 
prit, reposent sur vous. 

15. Mais qu'aucun de vous 
ne souffre comme meurtrier, 
ou comme voleur, ou comme 
détracteur, ou comme avide 
du bien d'autrui. 

46. Si donc c'est comme 
chrétien, qu'il ne rougisse 
point, mais qu’il glorifie Dieu 
en ce nom. 

47. Car voici le temps où 
va commencer le jugement 
par la maison de Dieu. Or, 
sil commence par nous, 
quelle sera la fin de ceux qui 
ne croient point à l'Évangile 
de Dieu (5). 


(1) Il s’agit des divers dons spirituels que le Saint-Esprit leur 
communiquait , et qui devaient servir à l'édification de tous. V. I 


Cor. XII. 


(2) Qui prend les formes les plus variées, pour s'approprier à tous 


les besoins. 


(3) Ne trouvez pas étrange de vous voir dans. C’est bien votre 


chez vous du moment : 


le Chef a passé là, et à travers ces brasiers 


il a frayé une route sûre, qui mène tout droit à la maison de rafraî- 
chissement. Encore un peu de courage, et vous arriverez purs à ce 
chez vous éternel, où vous attend le bonheur. 


(4) A vous éprouver : 


persécutions, afflictions de tout genre. 


(5) Annonce de persécutions qui attendent les disciples, et du 


châtiment de Jérusalem. 
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48. Et si le juste sera à | quisouffrent, selon la volonté 

peine sauvé; limpie et le | de Dieu, remettent au Créa- 

pécheur, où paraîtront-ils ? | teur fidèle leurs âmes, avec 
19, Ainsi, que ceux-là même | des bonnes œuvres (1). 


CHAPITRE V. 


Le Prince des apôtres, tout en rappelant ses rapports intimes avec Notre- 
Seigneur, descend à la simplicité de la prière pour donner aux ministres 
chargés du soin des âmes, son instruction sur le devoir et la manière de 
paitre le troupeau qui leur est confié, et il promet, de la part du suprème 
Pasteur, une magnifique couronne à ceux qui seront fidèles. Ensuite il 
recommande aux jeunes gens la soumission envers les anciens ; à tous, 
l'humilité et l'abandon filial entre les mains de la Providence : puis, la 
vigilance, la prière et la fermeté, afin de n'êlre point surpris et dévorés 
par le lion infernal, Comme tous les avis qu'il a donnés supposent l'épreuve 
et la lutte, il veut que les fidèles, auxquels il écrit, sachent bien que 
c'est la notre condition ici-bas, et que tous leurs frères, répandus dans 
l'univers, ont les mêmes combats à soutenir, mais que la grâce nous 
donne la force, la persévérance et l'éternel triomphe. Enfin, après avoir 
dit de quelle confiance est digne le porteur de la Leltre, et proteslé encore 
qu’ils sont dans la doctrine de vérité, il lermine par les salutations, et 
par le souhait de la grâce divine. . 


1. Voici donc la prière que | eux (3), et témoin des souf- 
je fais aux prêtres (2) placés | frances de Jésus-Christ, et 
parmi vous, prêtre avec| aussi co-partageant de sa 


(1) Qu'ils ne se contentent pas de souffrir avec résignation, mais 
qu'ils souffrent en faisant le bien, et s’abandonnant avec pleine con- 
fiance à Celui qui est pour eux, et créateur, et père, et rémunérateur 
fidèle. 

. (2) Littéralement : aux anciens. V. Act. xiv, 22; xv, 4, 6, 22, 
23, 41; XVI, 4; I Tim. v, 17; Tite 1, 5, etc., sur les mots, an- 
ciens et prêtres. Même observation au verset 5. 

(3) Ici encore paraît la modestie de saint Pierre. Sans se prévaloir 
de son titre de Prince des apôtres, il s'insinue doucement dans l'es- 
prit de ceux auxquels il s’adresse, leur rappelant seulement que lui 
aussi est prêtre , évêque , chargé du soin des âmes : mais il n’ab- 
dique par là, ni sa supériorité, ni sa juridiction universelle. L’affir- 
mation d’un fait n’est pas la négation d’un autre fait parfaitement 
conciliable avec celui-ci, Les papes sont évêques, les évêques sont 
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gloire, qui sera un jour ré- 
vélée : 

2. Paissez le troupeau de 
Dieu, qui vous est confié, 
veillant sur lui, non par con- 
trainte, mais de bon gré, se- 
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gain sordide, mais volontai- 
rement : 

3. Non en Data sur 
l'héritage (4), mais vous fai- 
sant de cœur les modèles du 


troupeau (2). 


lon Dieu; non à cause d'un 


prêtres : mais cela n’empêche aucunement qu'il n’y ait toujours eu, 
dans le ministère sacré de l'Église, une hiérarchie, au sommet de 
laquelle préside Pierre, et ses successeurs les souverains Pontifes. 

Quoique très-élémentaire, cette remarque est utile, à cause de 
l'acharnement de nos hérétiques contre Ja primauté de saint Pierre. 
Ici encore, en passant devant le Roc, ils jettent cet intrépide argu- 
ment : Si Pierre avait autorité sur les prêtres, il le leur dirait. 
Or, il ne le dit pas. Donc, il n’en a point. Ils ajouteraient volontiers : 
Pierre se contente de déclarer qu’il est prêtre : donc il rétracte ce 
qu'ila dit auparavant de sa qualité d’apôtre ; donc il est simple prêtre 
comme tous les autres. Nous supposons que les ministres de l’erreur 
n’ouvrent jamais la bouche dans leur famille, au milieu de leurs 
amis, et surtout en commençant le prêche , sans énumérer d’abord 
leurs noms, prénoms, qualité , position, fonctions, etc. ; de peur 
qu'on ne leur dénie tout ce qu'ils n'auraient pas eu soin d’articuler 
chaque fois. Malgré cela, l’énumération n'est jamais complète ; car 
ils omettent toujours leur titre principal : Envoyés de celui qui est le 
menteur et l’homicide par excellence. V. plus haut, 1, 1. 

(1) Du Seigneur : la portion du troupeau qui est confiée à vos 
goins, qui vous est échue en partage. 

(2) Jamais l'Église n’établit un pasteur des âmes sans lui ineul- 
quer ces paroles de saint Pierre, et sans exiger la promesse de rem- 
plir fidèlement les obligations qu'elles expriment. Nos hérétiques, 
n'y trouvant, pour leur propre compte, rien qui gêne leur cons- 
cience, parce qu'ils n’entendent pas que le dévouement et l'esprit de 
sacrifice leur soient imposés, sont d'autant plus ardents à commenter 
ces mêmes paroles, pour s’en faire une arme contre autrui. 

Ils épient donc le clergé catholique, et s’il arrive qu’un de ses 
membres soit en défaut, ils tirent et proclament cette honnéte con- 
séquence : Voilà le clergé ! voilà le cas qu'il fait de la doctrine de 
saint Pierre! Au besoin ils inventent, ou dénaturent et exagèrent, 
pour donner une apparence à leurs accusations. En tout quoi ils sont 
parfaitement d'accord avec leurs fidèles alliés et soutiens, les impies, 
qui procédent aussi de la même manière, Cependant il est un point 
sur lequel les uns et les autres déclarent ce clergé trop exact, la 
vigilance contre les loups. Car toutes les fois qu’ils rencontrent un 
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4. Et lorsque paraîtra le 


Prince des pasteurs’, vous ob- 


tiendrez une couronne de 
gloire, qui ne seflétrit jamais. 

5. Vous aussi, jeunes gens, 
soumettez-vous aux prêtres. 
Insinuez-vous tous l'humilité 
les uns aux autres; parce que 
Dieu résiste aux superbes, et 
qu'il donne sa grâce aux 
humbles. | 

6. Humiliez-vous donc sous 
la main puissante de Dieu, 
afin qu’il vous exalte au temps 
de sa visite (1): 

7. Jetant dans son sein 
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qu'il a lui-même soin de 
vous (2). 

8. Soyez sobres, et veillez; 
car votre adversaire le dé- 
mon, comme un lion rugis- 
sant, rôde, cherchant qui dé- 
vorer. 

9. Résistez-lui, forts dans 
la foi ; sachant que vos frères 
répandus dans le monde ont 
les mêmes choses à soul- 
frir (3). 

10. Mais le Dieu de toute 
grâce, qui nous a appelés 
dans le Christ Jésus à son 
éternelle gloire, après que 


toute votre sollicitude, parce | vous aurez souffert un peu (4), 


pasteur qui n’est ni endormi, ni chien muet, ni timide, mais tou- 
jours en mesure de suivre les mouyements et de repousser les atia- 
ques de la bête, ils éclatent en injures, crient à l'intolérance, à la 
violation de la liberté de conscience, et traitent avec mépris le 
veillez de saint Pierre, parce qu'on les empêche de séduire, de cor- 
rompre et de dévorer. Telle est leur bonne foj habituelle, et c'est 
ainsi qu'ils se montrent conséquents avec eux-mêmes! 

(1) Ses visites particulières aux élus apportent déjà de merveil- 
leuses abondances de biens : mais la visite solennelle du grand jour 
les comblera de gloire et de bonheur. V. plus haut, 11, 12, et Lue 
XIX, 44. 

(2) Oh! la bonne parole! comme elle repose l'âme | Il sait tout, 
il peut tout, et il m’aime en père infiniment tendre! Pourquoi s'agiter 
et chercher ailleurs? Sans lui, hors de lui, pauvres providences! 
pauvres protections! pauvres ressources ! 

(3) Tout ce qu’il y a de vos frères dans l'univers forme avec vous 
une même armée, dont Jésus-Christ est le chef. Ainsi, vous n'êtes ni 
seuls, ni sans appui, ni sans exemples propres à exciter votre émula- 
tion. Si la lutte est engagée partout, partout aussi apparaissent de 
nobles actes de patience et de dévouement, Comhattez done avec 
courage : Soyez forts de la force de tous, et ajoutez vos victoires 
aux nombreuses victoires remportées par vos compagnons d'armes 
sur l'ennemi commun. 

(4) V. plus haut, 1, 6. 
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vous perfectionnera lui-mè- 
me, vous affermira et vous 
rendra inébranlables. 

11. A lui la gloire et rem- 
pire dans les siècles des siè- 
cles. Amen. | 

12. C'est, comme je pen- 
se (1), par Sylvain, frère fi- 
dèle, que je vous ai écrit briè- 
vement, vous suppliant (2), 
et vous protestant que la 
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vraie grice de Dieu, est la 
grice en laquelle vous de- 
meurez fermes. 

13. L'Église, élue comme 
vous, qui est dans Baby- 
lone (3), et mon fils Marc (4), 
vous saluent. 

14. Saluez-vous les uns les 
autres dans le saint baiser (5). 
Grace à vous tous, qui êtes 
dans le Christ Jésus. Amen. 


(1) Il pouvait survenir des empéchements, qui n'auraient pas 


permis d'envoyer Silvain. Plusieurs disent : C’est, re me semble, 
brièvement que, etc. : comme par manière d’excuse. D’autres met- 
tent ces mots après, frère fidèle : dans ce cas, cs n'est pas un 
doute qu’ils expriment, mais une affirmation très-positive. 

(2) De ne défaillir ni dans la doctrine, ni dans les œuvres, 
quelles que soient les épreuves et les difficultés du moment. 

(3) L'ancienne Rome, ainsi appelée à cause de la confusion de son 
idolâtrie, de ses débauches, etc. 

(4) L’évangéliste : fils, parce que, converti et insfruit par saint 
Pierre, il était son compagnon, son interprète et l’un de ses princi- 
paux disciples, 

(5) V. Rom. xvi, 16. 
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DE 


SAINT PIERRE 


CHAPITRE PREMIER. 


Après un souhait de perfection dans la grâce et la paix, qui lui sert d'entrée 
en matière, saint Pierre rappelle aur fidèles.comment, par la connais- 
. sance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ils ont été amenés de la mort à la 
vie, enrichis de dons excellents et rendus participants de la nature divine, 
Il les exhorte donc, non-seulement à conserver intact ce qu’ils ont reçu, 
mais à étre pleins de zèle pour le conduire, de progrès en progrès, jusqu'à 
sa fin dernière. C'est pourquoi il leur indique à pratiquer une suite de 
vertus qui se lient les unes aux autres, s'élevant de la base au sommet, 
de la foi à la charité, et il établit que sans cela on marche dans les téné- 
bres et dans l'oubli de la miséricorde , mats qu'avec ces fruits de bonnes 
œutres on assure son élection, on se préserve du péché et on obtient 
l'éternel royaume. Pour inculquer d’une manière forte et durable son ensei- 
gnement, il les prévient que son départ de ce monde est proche, qu'il tient 
à répéter constamment ces vérités fondamentales, et qu'il fera en sorte 
qu'elles leur reviennent encore en mémoire après sa mort. Puis il ajoute 
que ce qu'il annonce des mystères de Jésus-Christ, ce n’est point dans des 
_ fables qu'il l'a appris, maïs dans la lumière méme de celui qui, glorifie 
sur la montagne sainte, a été proclamé Fils du Père; et que, du reste, 
tls peuvent voir l'annonce et l'aurore de cetle lumière dans les prophètes 
inspirés de Dieu. 


1. Simon-Pierre, serviteur | la justice de notre Dieu et 
et apôtre de Jésus-Christ, à | Sauveur, Jésus-Christ : 
ceux qui ont reçu en partage | 2. Qu’en vous abonde la 
avec nous la même foi, dans | grâce et la paix, dans la con- 


DE SAINT PIERRE. 


naissance de Dieu et du 
Christ Jésus Notre-Seigneur : 

3. Comme tous les dons de 
sa vertu divine, pour la vie et 
la piété, nous ont été com- 
muniqués par la connaissance 
de Celui qui nous a appe- 
lés (1) par sa propre gloire et 
sa vertu (2); 

4. C'est par lui qu'il nous a 
donné les trés-grandes et pré- 
cieuses choses qu'il avait pro- 
mises, afin que par elles vous 
deveniez participants de la na- 
ture divine, fuyant la corrup- 
tion de cette concupiscence 
qui est dans le monde. 

5. Vous, de votre côté, ap- 
portez tout votre soin à pro- 
duire : dans votre foi, la ver- 
tu (3); dans la vertu, la 
science; 

6. Dans la science, la tem- 
pérance; dans la tempérance, 
la patience: dans la patience, 
la piété; | 
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7. Dans la piété, l’amour 
de la fraternité; dans la- 
mour de la fraternité, la cha- 
rité. 

8. Car si ces choses se 
trouvent en vous, et qu’elles 
y surabondent, elles ne lais- 
seront pas vide et infruc- 
tueuse en vous la connais- 
sance de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ : 

9. Tandis que celui qui ne - 
les a point, est un aveugle 
qui marche en tâtonnant, et 
qui arrive à oublier comment 
il a été purifié de ses anciens 
péchés. 

10. Par conséquent, mes 
frères, appliquez-vous davan- 
tage à rendre certaines, par 
les bonnes œuvres, votre vo- 
cation et votre élection : car 
en agissant ainsi vous ne pé- 
cherez jamais. 

41. Et, de la sorte, il vous 
sera donné magnifique en- 


(1) Ces merveilleux effets de la connaissance de Jésus-Christ 


n'ont rien qui étonne, quand on sait qu’il ne s’agit point là d'une 
connaissance purement spéculative, mais d'une connaissance qui 
répond fidèlement à son objet, avec lequel elle s’identitie. Notre-Sei- 
gneur, connu de la sorte, vit dans tout notre être, communiquant à 
toutes les facultés sa lumière, sa sainteté, son amonr, sa puissante 
vertu; c’est-à-dire une vie surnaturelle et divine, commencement 
de l'éternelle et parfaite vie du ciel. 

(2) Ici, et plus haut, ce mot exprime la force et la fécondité de la 
puissance. 

(3) L'action, la force, l'énergie, qui doivent se trouver dans une 
foi vivante. 


23. 
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trée (1) dans le royaume éter- 
nel de Notre-Seigneur et Sau- 
veur Jésus-Christ. 

12. C’est pourquoi je com- 
mencerai toujours par vous 
avertir de ces choses, bien 
que vous les sachiez, et que 
vous soyez affermis dans la 
présente vérité (2). 

13. Car je crois qu'il est 
juste, tant que je suis encore 
dans cette tente (3), de vous 
ranimer en vous avertissan!; 

14. Certain que dans peu 
de temps aura lieu la dépo- 
sition de ma tente, comme 
Notre-Seigneur Jésus-Christ 
me l’a signifié lui-même. 

15. Mais j'aurai soin de 
m'occuper souvent de vous, 
méme aprés ma mort, afin 
que vous vous rappeliez ces 
enseignements (4). 

16. Aureste, ce nest point 
en suivant des fables étudiées, 
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que nous vous avons fait con- 
naître la vertu (5) etla pré- 
sence de Notre-Seigneur Jé- 
sus-Christ; mais c'est après 
avoir été les spectateurs de 
sa majesté. 

17. Car il reçut de Dieu le 
Père l'honneur et la gloire, 
lorsque cette voix descendit 
sur lui du sein d'une splen- 
deur magnifique : Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé, dans le- 
quel j'ai mis mes complai- 
sances : écoutez-le. 

18. Et nous entendimes 
nous-mémes cette voix qui 
venait du ciel, lorsque nous 
étions avec lui sur la monta- 
gne sainte. 

49. Nous avons d’ailleurs 
les oracles plus affermis des 
prophètes (6), sur lesquels 
vous faites bien d'arrêter les 
yeux, comme sur une lampe 
qui luit dans un lieu obscur, 


(1) Une large entrée : une porte spacieuse vous sera ouverte, 
(2) La science et la force ne dispensent pas de revenir souvent 
aux vérités fondamentales. Sans cela on bâtit un édifice qui a plus 


d'apparence que de solidité. 


(3) Le corps, qui est comme une tente de voyage. 

(4) Du haut du ciel, en effet, il veille, il prie, il exhorte, et ses 
successeurs continuent visiblement son ministère. Charité trés-efficace 
des saints. — (5) V. plus haut, 1, 3. : 

(6) Non, plus excellents ou plus vrais, mais plus propres à eon- 
vaincre certaines personnes. Saint Pierre s’adressait aux Juifs, pour 
qui ces oracles étaient chose connue, sacrée, incontestable depuis des 


siécles ; 


tandis que le fait qu'il rapporte pouvait leur être moins 


connu, et son témoignage plus difficilement accueilli, 
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jusqu'à ce que le jour vienne | terprétation particulière (3). 
à paraître, et que l'étoile} 21. Car jamais les prophé- 
du matin se lève dans vos |ties ne sont venues de la vo- 
cœurs (I): lonté humaine; mais c'est 

20. Sachant, avant tout, | inspirés par le Saint-Esprit, 
qu'aucune prophétie de l'É-|que les saints hommes de 
criture ne vient (2) d'in- | Dieu ont parlé (4). 


(1) Les Écritures de l'Ancien Testament étaient une lampe allu- 
mée par la bonté divine, pour diriger les pas du voyageur à travers 
les ténèbres de ces temps-là, et le conduire à Jésus-Christ, qui est 
le jour et la-vraic lumière : il est le soleil même qui se montrera à 
nos yeux dans tout son éclat, lorsque viendra pour nous la vision 
béatifique. Comparée à la nuit de la raison humaine, celte lampe est 
lumière ; comparée à la lumière de l'Évangile , elle est obscurité : 
comme l'Évangile lui-même n’est encore qu’un jour imparfait, si 
nous le comparons aux splendeurs de l'éternité. 

(2) N'est de. Ne dépend de, Ne se fait par, 

(3) Elle n'est point une invention humaine ; elle n’est le fruit ni 
des réflexions, ni du génie, ni de la perspicacité de celui qui l'a 
donnée. Les livres du prophète sont les interprètes du Saint-Esprit 
qui les a inspirés, el non de l’homme qui les a écrits sous sa dictée, 
Plusieurs traduisent : ne s'explique par une interprétation particulière. 
La prophétie manque d'autorité, si elle n'est expliquée que par le 
jugement des particuliers : c’est une lampe qui ne répand point sa 
lumière, parce qu'elle demeure cachée sous le boisseau. 

(4) En nommant la prophétie, saint Pierre nomme l'Écriture en- 
tière, soit parce que les livres des prophètes étaient les plus impor- 
tants chez les Juifs, soit parce que tout l'Ancien Testament étail une 
prophétie du Nouveau, soit parce que toutes les parties de l’Ecriture 
sont une manifestation des secrets de Dieu. 

Ce qu'il dit de l'interprétation des prophètes s'applique à toutes 
les parties de I’Ecriture : aucune qui soit l’œuvre de l'homme, au- 
cune qui soit abandonnée au sens privé de l’homme. Celui-là seul, 
qui a dicté les paroles sacrées, peut en donner l'intelligence cer- 
taine et infaillible, c’est- à-dire l'Esprit-Saint. Or, cet Esprit a 
promis d'éclairer et d’assister son Église, afin qu'elle donnat tou- 
jours le véritable sens des divins oracles; et il y a établi des inter- 
prètes authentiquement accrédités ; mais il n’a point fait la même 
promesse aux autres, fussent-ils des génies. 
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CHAPITRE II. 


Saint Pierre , qui vient de dire l'autorité divine des prophètes de la vérité, 
signale les prophètes du mensonge, qui troublaient l'Église » comme ils 
avaient perverti l'ancien peuple de Dieu. Il les démasque , afin qu'on en 
ait horreur en les voyant sous leurs véritables traits. Il va au fond de 
leur doctrine qui renferme, plus ou moins déguisée, la négation de Notre- 
Seigneur. Après leur avoir dénoncé un chdtiment semblable à celui des 
anges rebelles, et des mondains du déluge, et des habitants de Sodome, il 
justifie cette menace, en montrant qu'ils commettent les mêmes crimes 
que ces grands coupables. Il décrit donc l'orgueil, l'impudicité, l'avarice 
des sectatres, leur zèle à séduire les âmes par l’amorce d'une fausse liberté, 
par les vanités du lure, par l'amour des jouissances matérielles et par les 
corruptions de la chair. I} compare la mission, que le diable leur a donnée, 
à celle qu'avait reçue Balaam; et il ne veut pas qu’ils se prévalent du 
caractère de chrétiens, qu'ils souillent et profanent, devenant par là méme 
pires que des infidèles, | 


1. Mais il y eut aussi de 
faux prophètes dans le peuple, 


trafiqueront de vous par l'ar- 
tifice des paroles. Depuis long- 


comme il y aura de même 
parmi vous des maîtres men- 
teurs, qui introduiront des 
sectes pernicieuses, et qui, 
reniant le Seigneur qui les a 
rachetés, attireront sur eux 
une prompte ruine. 

2. Et beaucoup suivront 
leurs débauches ; et par eux 
la voie de la vérité sera blas- 
phémée. 

à. Et dans leur avarice, ils 


temps leur jugement s’exé- 
cute sans relâche, et leur per- 
dition ne sommeille pas. 
_4. Car, si Dieu n'a point 
épargné les anges pécheurs; 
mais si, arrachés par les 
chaînes de l'enfer (1), il les a 
précipités au fond de ľa- 
bime, pour y étre tourmen- 
tés (2), et les réserve au juge- 
ment (3) ; 

5. S'il na point épargné 


(1) Terrible image : l'enfer, ministre de la justice de Dieu, est 
assez clairvoyant pour découvrir sa proie jusque dans le ciel, et il a 
des chaînes assez‘longues et assez fortes pour l'en arracher. 

(2) Ceux même qui ont encore la liberté de parcourir l'air et la 
terre, nesont point exempts de ces tourments ; ils portent partout avec 
eux leur enfer, et partout ils éprouvent les ardeurs vengeresses d'un 
feu qui ne s'éteint point, et ne quitte jamais sa victime. R. 11, 591. 

(3) lls attendent avec effroi le jugement général, qui apportera 
de terribles aggravations à leurs tourments. 


DE SAINT PIERRE. 


l'ancien monde ; mais si, sau- 
vant Noé, lui huitième (1), 
prédicateur de la justice, il 
a amené le déluge sur le 
monde des impies ; 

6. Si, réduisant en cendres 
les villes de Sodome et de Go- 
morrhe, il les a condamnées 
à la ruine, plaçant un exem- 
ple devant ceux qui vivront 
dans l’impiété ; 

7. Et s’il a délivré le juste 
Loth de l’outrage des in- 
fâmes, et de leur conduite 
luxurieuse , 


8. (Car il conservait ses 


yeux et ses oreilles pures, ha- 


bitant au milieu d'hommes 


qui, tous les jours, tourmen- 
taient cette &me juste par 
leurs œuvres détestables) : 

9. Le Seigneur sait déli- 
vrer de la tentation (2) ceux 
qui le servent, et réserver les 
pécheurs au jour du juge- 
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ment, pour être tourmentés : 

40. Mais principalement 
ceux qui suivent la chair 
dans ses concupiscences im- 
mondes, qui méprisent les 
puissances, qui sont auda- 
cieux, épris d'eux-mêmes, et 
qui ne craignent point d’in- | 
troduire des sectes, pleins de 
blasphèmes ; 

11. Tandis que les anges, 
quoique supérieurs en force 
et en puissance, ne portent 
point contre eux-mêmes un 
jugement d’exécration (3). 

12. Mais ceux-ci, comme 
des animaux sans raison, na- 
turellement destinés à deve- 
nir une proie et à périr, at- 
taquant par leurs blasphémes 
ce qu'ils ignorent, périront 
par leur corruption même (4), 

13. Recevant le salaire de 
l'iniquité. Ils estiment volup- 
té un jour de plaisirs (5), 


(1) Sept personnes seulement avec lui; en tout, huit. © 
(2) Les divers maux et périls qui éprouvent le juste. V. I Pierre, 1, 1. 
(3) Ces novateurs maudissaient, et la sainte doctrine et l'autorité, 


avec une grande violence de langage; tandis que les anges, dont ils 
se disaient les sectateurs, usent de plus de modération méme envers 
le diable, comme on le voit dans l'Epître de saint Jude, ¥. 9. Et 
entre eux-mêmes ils se traitaient avec un ton d'insulte, qui n'a pu 
être surpassé que par leurs successeurs, nos modernes hérétiques. 
Mais, des livres et des correspondances de ceux-ci, on extrairait 
tout un dictionnaire d'invectives, d'injures et de grossièretés, que 
les halles et les mauvais lieux rougiraient d'adopter. 

(4) Vouloir le péché, c’est en accepter les conséquences ; et, bon 
gré, mal gré, il faut que ces conséquences arrivent. 

(5) Ou bien: des plaisirs d'un jour ; c'est-à-dire passagers, fugi- 
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souillures et saletés ruisse- 
lant de délices (1), ils débor- 
dent en dissolutions dans 
leurs festins avec vous (2). 

14. Leurs yeux sont pleins 
d'adultère et d'un péché in- 
- cessant (3) ; ils attirent à eux 
les âmes inconstantes; leur 
cœur est exercé dans l’ava- 
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ils se sont égarés en suivant 
la voie de Balaam, de Bosor, 
qui aima le prix de lini- 
quité, 

16. Mais qui recut le chati- 
ment de sa démarche jnsen- 
sée : un. animal muet, accou- 
tumé au joug, faisant en- 
tendre une voix humaine, 


rice : fils de malédiction. 


! réprima la folie du prophéte. 
15. Quittant la voie droite, 


47. Ce sont des fontaines 


tifs, qui ne sont que du jour de cette vie. Ou encore : d'étre tous les 
jours dans les plaisirs. Plusieurs même traduisent simplement : les 
plaisirs du jour; exprimant ainsi, que ces gens-là aiment à étaler à 
la lumière du soleil, des turpitudes que l'on cache ordinairement 
dans les ténèbres de la nuit. 

(1) Identifiés avec la fange et l’ordure, ils ont beau déguiser et 
embellir l'élément immonde dont ils vivent, c’est toujours la fange 
et l’ordure qu’ils savent donner, 

(2) Quels étaient donc les imprudents qui redoutaient si peu le 
contact de tels hommes, et que saint Pierre est obligé d’avertir? 
Sans doute quelques chrétiens modérés, et désireux de réconcilier 
Jésus-Christ avec Bélial, la lumière avee les ténèbres, la vertu avec 
le vice, la justice avec l’iniquité, la sainteté avec la corruption. Ten- 
tative insensée, pleine de périls, et cependant mille fois renouvelée, 
depuis quelques siècles, sous tous les noms et sous toutes les formes! 
Chimérique espérance, avec laquelle nous voici arrivés à un affreux 
pêle-mêle, dont l'ennemi seul profite : car il reçoit toujours et ne 
fait jamais de concessions sérieuses ; tandis que, au milieu de cette 
Babel de langues et de pratiques, de doctrines et d'œuvres, beaucoup 
de personnes sont prises de doutes et de .vertiges, qui leur font 
paraître le vice moins odieux et la vérité moins certaine. Il ne serait 
même pas étonnant que dans un certain monde, qui se croil encore 
chrétien , ou accusât saint Pierre d’intolérance envers un esprit 
qu'on appelle aujourd'hui l'esprit moderne, quoiqu'il ne soit que 
l'esprit très-ancien du paganisme, façonné à la mode et au goût des 
temps actuels. Mais quiconque veut du christianisme, qui sauve lex 
nations aussi bien que les individus, s’en tiendra à la conclusion qui 
termine cette Lettre, et que ne cesse de répéter aujourd’hui le Suc- 
cesseur de Pierre. V. plus bas, 111 , 17, 18. 

(3) Parce que les sens et les facultés, travaillant perpétuellement 
au mal, en font une chaîne affreuse qui se prolonge sans cesse. 
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sans eau ; des nuées agitées 
par des tourbillons : la pro- 
fondeur des ténèbres leur est 
réservée. 

18. Car, débitant les em- 
phases de la vanité, ils amor- 
cent, par les désirs charnels 
de la luxure, ceux qui fuient 
un peu (i) les hommes vi- 
vant dans l'erreur. 

19. Ils leur promettent la 
liberté, étant eux-mêmes es- 
claves de la corruption. Car, 
celui par quion a été vaincu, 
on en est aussi l'esclave, 

20. Si donc, après s'être 
retirés des corruptions du 
monde, par la connais- 
sance (2) de Notre-Seigneur 


#11 


et Sauveur Jésus-Christ, ils 
s'y laissent enlacer et vaincre 
de nouveau, leur dernier état 


| est devenu pire que le pre- 


mier. | 

21. En effet, mieux valait 
pour eux ne point connaître 
la voie de la justice, que de 
retourner en arrière après 
l'avoir connue, et d’aban- 
donner la loi sainte qui leur 
avait été donnée. 

22. Mais il leur est arrivé 
ce que dit un proverbe vrai: 
Le chien est retourné à son 
vomissement; et : Le pour- 
ceau lavé s’est vautré de nou- 
veau dans la boue (3). 


(1) Se séparer un peu ne suffit donc pas : il faut rompre plus 
complétement et fuir plus loin, sans laisser ni restes de liens, ni 
espérances de retour. 

(2) V. plus haut, 1, 3. 

(3) Naturellement on se demande, en terminant « ce chapitre, à 
quelle religion appartenaient ceux que saint Pierre vient de dé- 
peindre sous des traits si affreux. Ces hommes étaient chrétiens par 
le baptême et par quelques pratiques extérieures. Mais, une autorité 
qui condamne toutes les erreurs, et une sainteté qui réprouve toute 
corruption, leur paraissant trop difficiles à porter, ils avaient secoué 
ce double joug, pour- vivre plus commodément sous une religion 
de leur fabrique. Puisant donc de nouveau dans les doctrines et les 
souillures païennes qu'ils venaient de quitter, ils avaient combiné 
cette vieille corruption avec l'Évangile, de manière à faire de ce 
monstrueux mélange un christianisme à leur usage. Íl y avait parmi 
eux des gens de bon ton, de manières séduisantes, ayant des vête- 
ments de prix, des habitations splendides, grand train de vie, une 
langue exercée, une rare profondeur de dissimulation et beaucoup 
d’habileté à prendre honnétement le bien d'autrui : toutes choses 
qui ne les empéchaient point de mériter, et même doublement , les 
qualifications que leur inflige le prince des apôtres. 
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CHAPITRE III. 


Après une petite préface sur la nécessité de garder soigneusement le sou- 
venir des divins enseignements, la vigilance du Prince des apôtres signale 
encore d’autres dangers, contre lesquels il faut étre en garde. Il prévient 
donc que des hérétiques el des impies , pour vivre au gré de leurs convoi- 
tises, en viendront à trailer de vain épouvantail ce que la foi nous apprend 
touchant la fin du monde et le dernier avénement du Fils de Dieu. Saint 
Pierre établit ces grandes vérités, et rappelle aux moqueurs l'histoire du 
déluge. En méme temps il exhorte les fidèles à ne point méconnaitre la 
miséricordieuse patience du Seigneur, et de vivre de telle sorte qu'ils soient 
trouvés purs et irrépréhensibles à l'arrivée du souverain Juge. De là il 
prend occasion de parler de son attachement pour saint Paul, qui tient Ia 
méme doctrine, et dont il gémit de voir les Épitres faussées et dépravées 


Environ quinze siècles plus tard, à l’époque même où l’on appelait 
l'admiration sur beaucoup de choses du vieux paganisme, que le bon 
sens chrétien avait laissées à l'écart, comme mauvaises ou dangereu- 
ses, ils’éleva une hérésie qui a de nombreuses affinités avec les hérésies 
contre lesquelles saint Pierre prémunit les fidèles : elle sut profiter 
d'un engouement qui l’aidait à ressusciter les principes et les mœurs 
condamnés ici. N’osant toutefois se présenter avec les noms, les 
formules et toutes les pratiques de sectaires complétement décriés 
depuis tant de siècles, elle a, quoique puisant aux mêmes sources, 
fait une manipulation un peu différente, à cause de la différence des 
temps et des circonstances. Mais, en résumé, c'est le même mélange 
sacrilége, où surnagent certaines apparences chrétiennes : ses bases 
essenticiles sont toujours la négation de l'autorité, sans laquelle 
point de vrai christianisme, et Ja déification de la raison indivi- 
duelle, qui devient ainsi très-libre de pratiquer un paganisme appro- 
prié à sa dévotion. 

Voilà cependant ce qu'on à l'audace d'appeler la religion réformée! 
Oui, réformée à l’image des abominables sectes dont saint Pierre 
vient de faire le tableau. Car, comme s’ils avaient tenu à rendre 
leur généalogie plus incontestable, les principaux chefs et les pre- 
micrs disciples de cette réforme ne manqnérent pas de reproduire, 
au moins en partie, les turpitudes dénoncées par l’Apôtre à l'indi- 
gnation des âmes honnêtes. Sans aller au delà de leurs propres 
aveux, il est inimaginable tout ce qu'on vit germer, pulluler, dé- 
border d'erreurs, de vices, de désordres et de crimes, lorsque les 
peuples commencèrent à boire le breuvage dont Satan avait donné 
la recette. Quand Luther affirme que le diable travaillait avec lui, 
“n peut le croire sans diMiculté : aux œuvres on reconnaît l’Ouvrier, 


ta 
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par des gens ignorants et sans consistance. Il termine en recommandant 
aux vrais disciples de la vérité, non-seulement de ne point se laisser en- 
trainer aur erreurs des insensés , contre lesquels il les prémunif, mais de 
croitre et de s'affermir de plus en plus dans la grâce et la connaissance 


du Sauveur Jésus. 


1. Voici, mes bien-aimés, 
la seconde lettre que je vous 
écris, et dans toutes les deux 
j'encourage votre âme sin- 
cère (1), en l’avertissant ; 

2. Afin que vous vous sou- 
veniez des paroles, que j'ai 
rappelées, des saints prophè- 
tes, et de celles de vosapôtres, 
qui sont les préceptes du Sei- 
gneur et Sauveur (2). 

3. Sachez, avant toutes 
choses, qu'il viendra dans les 
derniers jours (3), des séduc- 
teurs pleins d'artifice (#), 


marchant selon leurs propres 
convoitises, 

4. Disant : Qu'est devenue 
sa promesse ? où est son avé- 
nement ? car depuis que nos 
pèressesont endormis, toutes 
choses demeurent comme 
elles étaient au commence- 
ment de la création. 

5. Mais ils ignorent, le vou- 
lant (5), que d’abord étaient 
les cieux et la terre, ayant 
consistance de l’eau et par 
l'eau, en vertu de la parole 
de. Dieu (6) : 


(1) Simple, droite, pure de mélange, exempte de corruption. Son 
but est de faire aimer, de maintenir et de perfectionner ces saintes 
dispositions. 

(2) On bien : et des préceptes du Seigneur et Suuveur que vous avez 
reçus de vos apôtres. 

(3) Voir ce que nous avons dit là-dessus, I Tim. 1v, 1. Mais ici il 
est plus particulièrement question des derniers jours de Jérusalem 
et des derniers jours du monde. La première partie de la prophétie 
s’est vérifiée en son temps; l’accomplissement de la seconde est éga- 
lement cerlain. | 

(4) Littéralement : des moqueurs en tromperie, Gens qui attaquent 
la vérité par des railleries. 

(5) Aveugles de propos délibéré. On peut aussi traduire : 
questionneurs. 

(6) C’est, rappelées trés-succinctement, la création et la principale 
division du monde inanimé, avec l'indication du grand rôle que 
Dieu assigne aux eaux, desquelles il dégage, sans les en séparer, le 
firmament et la terre. Voir l’histoire de la création, Gen. 1. 
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6. Lesquels inondant le 
monde d'alors (1), il périt 
par l’eau (2). | 

7. Or, les cieux et la terre, 
qui existent maintenant, sont 
gardés par la même parole, 
réservés au feu (3) pour le 
jour du jugement et de la 
ruine des hommes impies. 

R. Mais il y a une chose 
que vous ne devez pas igno- 
rer, mes bien-aimés : c’est 
qu'un jour, devant le Sei- 
gneur, est comme mille 
ans, et mille ans comme un 
jour. | | 

9. Ainsi, le Seigneur ne 
retarde point sa promesse, 
comme quelques-uns se Pi- 
maginent; mais il use de 
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patience à cause de vous, ne 
voulant qu'aucun périsse, 
mais que tous aient recours 
à la pénitence. 

10. Or, le jour du Seigneur 
viendra comme un voleur : et 
alors, avec le fracas de la 
temp¢te, les cieux passeront, 
les éléments embrasés se dis- 
soudront, et la terre, avec 
tout ce qu’elle renferme, sera 
consumée par le feu. 

11. Puis donc que toutes 
ces choses doivent se dissou- 
dre, quels devez-vous ¢tre en 
sainteté de vie et de piété, 

12. Attendant et appelant 
de vos désirs la venue du jour 
du Seigneur, où les cieux 
embrasés seront dissous, et 


(1) A l’époque du déluge. Quelques impies, du temps de saint 


Pierre, niaient la possibilité de la catastrophe finale du monde par 
le feu : l’apôtre les renvoie simplement au déluge, où les eaux, 
quoique très-amies de notre globe et très-nécessaires à sa conser- 
vation, n’ont eu besoin que d’un signal pour fondre sur lui et le 
bouleverser de fond en comble. Le méme Maitre a partout des foyers 
en réserve, d’où il fera jaillir le feu vengeur, au moment qu'il a 
choisi. 

(2) En effet, les cieux et la terre ont fourni leur contingent à 
cette prodigeuse inondation. Dieu qui, après en avoir créé l'immense 
réservoir, avait si merveilleusement distribué, pondéré, harmonisé 
les eaux, pour l'utilité, la beauté et la stabilité de lunivers, les ap- 
pelle au jour de la justice: et des abîmes du firmament et des 
abîmes d’en bas, eaux supérieures, eaux inférieures se précipitent 
au rendez-vous indiqué et engloutissent le monde des impies. Voir 
l'histoire du déluge, Gen. vit. 

(3) Dieu aura-t-il besoin pour cela de créer un feu nouveau? 
Aucunement. Le feu existe, et la main qui le tira du néant l'a déposé 
partout : il suffira d'un ordre du Maître, pour qu'à l'instant il 
éclate de toutes parts et accomplisse fidèlement son œuvre. 
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les éléments fondus par l'ar- 
deur du feu! 

43. Car nous attendons, se- 
lon sa promesse, de nou- 
veaux cieux et une nouvelle 
terre, dans lesquels la jus- 
tice habite (1). 

14. C'est pourquoi, mes 
bien-aimés, attendant ces 
choses, mettez tous vos soins 
à Ctro trouvés devant lui, 
purs et irrépréhensibles dans 
la paix ; 

45. Et croyez que la lon- 
ganimité de Notre-Seigneur 
est le salut. C’est là égale- 
ment ce que notre très-cher 
frère Paul vous a écrit, selon 
la sagesse qui lui a été don- 
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16. Comme il l'a fait aussi 
dans toutes les lettres, où il 
parle du même sujet ; lettres 
dans lesquelles il y a quel- 
ques endroits difficiles à en- 
tendre, que des hommes 
ignorants et légersdétournent 
à de mauvais sens, ainsi que 
les autres Ecritures, pour leur 
propre ruine. 

17. Vous donc, mes frères, 
qui étes avertis, prenez garde 
à vous; de peur qu'entraînés 
par les égarements des in- 
sensés, vous ne veniez à tom- 
ber de la fermeté où vous 
êtes établis. 

18. Croissez, au contraire, 
dans la grâce et dans la con- 


née : naissance de Notre-Seigneur 


(1) Saint Pierre n'emploie aucune expression qui annonce l'a- 
néanlissement du monde : toutes, au contraire, indiquent une pu- 
rification et un changement en mieux. Cette transformation fera 
plus que rendre à l’univers sa beauté primitive, en réparant les 
graves altérations qu'il avait subies par suite du péché : cependant 
il était déjà magnifique, tel que Dieu l'avait fait d’abord, pour 
l’homme innocent, quoique simplement encore voyageur. Mais elle 
lui donnera une perfection extraordinaire, en rapport avec l'état de 
l'homme arrivé au terme, et glorifié. 

Ces nouveaux cieux, celle nouvelle terre, cet univers renouvelé, 
perfectionné et désormais inaltérable, cette portion du domaine 
royal des saints, seront quelque chose de ravissant, et dont nulle 
imagination ne saurait se faire une juste idée. Ainsi le monde ma- 
tériel, qui a élé mis au service de l’homme, soit innocent, soit pé- 
cheur, et dont l’homme a étrangement abusé, mourra dans des 
convulsions épouvantables ; mais, la dissolution opérée, il ressuscitera 
tout resplendissant de jeunesse et de magnificence pour ne plus 
mourir ; tout y sera en harmonie avec la perfection et la gloire de 
ses bienheureux habitants. V. Rom, VIII, 22. 
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et Sauveur Jésus-Christ. A lui | jusqu'au jour de l'éternité. 
la gloire, et maintenant, et | Amen (1). 


(1) Voici, à peu près, comment nos hérétiques résument les deux 
pitres de saint Pierre, et les conclusions qu ils en tirent : Pierre ne 
dit rien dans ses Lettres de tels et tels dogmes, de tels et tels 
devoirs ou pratiques : donc nulle obligation de s’y soumettre. Or, le 
Pape en parle comme de choses qui obligent la conscience : donc le 
Pape enseigne l'erreur et n’est pas le successeur de Pierre. 

Ce raisonnement, qu’ils affectionnent beaucoup, n'est pas fort, et 
il faudrait plus qu’un immense désir d'être trompé, pour y décou- 
vrir une ombre de bon sens. V. Matth. xvi, 16-19 ; xix, 19; Jean 
XVI, 33; Act. XXVII, 31; Rom. Note prélim. x; I Pierre 1, 1; Vv, 1, 

lis concluent toujours que le silence est une négation, et que par 
le fait, un écrivain nie toutes les choses qu'il n’a pas soin d’affirmer, 
quel que soit son but ou le temps dont il peut disposer, Ce qui s'ap- 
pliquerait également à l'orateur et à la simple conversation. Si done 
ils avaient été là, lorsque saint Pierre écrivait ses Lettres, ils lui 
auraient dit : Gardez-vous de laisser échapper de votre plume, même 
une ligne d’avis, sans lui donner un supplément, qui contienne 
toute la doctrine et toute la morale chrétiennes. Car, nous vous le 
déclarons, et votre silence fera preuve : Tout ce que vous n'aurez 
pas exposé avec tous ses développements et fous ses accessoires, per- 
sonne n’a droit ni de l'affirmer ni de le prescrire. 

A ce compte il serait difficile de nombrer de combien d’in-folio 
saint Pierre aurait dû tout d’abord accompagner ses deux Epitres. 
Mais , comme chaque phrase des suppléments serait naturellement 
soumise à la même loi, elle demanderait une seconde collection de 
suppléments, celle-ci une troisième , et ainsi de suite jusqu'à l'infini. 
En attendant, on demeure parfaitement libre de ne rien croire et de 
ne rien pratiquer : car quel est l’homme assez pauvre, pour n'avoir 
pas toujours un Pourquoi à sa disposition? Ainsi, en accumulant les 
donc de ce genre contre l’enseignement de l’Église et contre le Pape,- 
ils ne font qu’extraire le faux de l'absurde. | 

Outre le désir de demeurer maîtres absolus dé leurs œuvres, qui 
est chez eux habituel et dominant, il ne serait peut-être pas difficile 
de trouver le motif particulier pour lequel ils s'acharnent à résumer, 
en quelques négations, les fruits à recueillir des Épîtres de saint 
Pierre, N'est-ce point la crainte qu’on n'appelle l'attention sur un 
nombre de versets qui pourraient les gêner un peu et les humilier ? 
Cependant ces passages leur seraient grandement utiles, s’ils consen- 
taient à les lire dans le même esprit qui-les a dictés. Qu'ils étudient 
le portrait que fait saint Pierre des hérétiques de son temps. Que, 
d’un autre coté, ils lisent attentivement les vies non dénaturées de 
leurs propres pères, Luther, Calvin, Zwingle, Henri VIII, etc., etc. 
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S'ils font ce travail de bonne foi, sans parti pris, et avec le désir de 
connaître la vérité, ils s’écrieront bientôt: Mais voilà, dans ces 
Epitres, les principaux traits de nos pères à nous : la ressemblance 
est assez grande pour que ceux-ci tombent, aussi bien que ceux-là, 
gous l'anathème de saint Pierre. Or, nous consentons encore à 
compter Pierre parmi les apôtres du Christ. Donc nous sommes, 
nous et les nôtres, sous le poids d’une terrible condamnation. De 
cette sorie, après avoir remué, avec une salutaire confusion, la boue 
de leur origine, ils sentiront que ce n’est pas à une troupe de 
renégats menteurs, méchants, libertins et orduriers, que Dieu a 
confié le soin de sanctifier Je monde. 

Quant au nom de réformés, les fils de tels hommes et de telles 
œuvres le répudieront comme un opprobre., lis auront compris qu’il 
y a réforine et réforme, réformateur et réformateur, et que ces 
mots n’expriment pas toujours quelque chose de bien glorieux. En 
effet, Satan a été le premier réformateur du monde, et il a réformé 
le genre humain à son image. Les hommes dont parle saint Pierre, 
au chap. II de la seconde Epitre, élaient les réformateurs du temps. 
Tous les grands scélérats ont essayé de réformer, qui la vérité, qui 
la justice, qui le bon ordre, qui la sainteté, qui la pureté des 
mœurs, qui un dogme, qui un commandement de Dieu ou de 
l'Église. Malheur à la société où ils parviennent à gagner leur Titre 
de réforinaleurs, et où ils peuvent en élaler impunément le Brevet! 
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NOTE PRELIMINAIRE 


SUR 


LES EPITRES DE SAINT JEAN. 


Dans ses Epftres, comme dans son Evangile, saint Jean se montre 
partout le théologien de la divinité de Jésus-Christ et le prédicateur 
de la charité. Le cœur du Maître déborde constamment par le cœur 
du disciple bien-aimé, et l'on reconnaît facilement la source de tant 
de hautes considérations et de nobles sentiments. 

Pénétré de douleur à la vue des erreurs qui s’attaquaient à la per- 
sonne même de Jésus-Christ, ou qui dénaturaient son œuvre, plein 
de zèle pour la pureté de la foi et pour le salut des fidèles, il attaque 
les fausses doctrines et prémunit les disciples contre les dangers de 
Ja séduction. On voit partout combien il a à cœur de faire connaitre 
le Sauveur; mais on remarque en même temps que le grand précepte 
de la sacrée dilection revient constamment sous sa plume inspirée. 

Ce qui ne l'empêche pas de recommander fortement, et en toute 
occasion, de fuir la société des hérétiques et de tous les ennemis de 
Notre-Seigneur, Sa charité n'était ni la mollesse, ni l’indifférence, ni 
la timidité, ni le respect humain, ni la fausse politique, ni l'illusion 
d’une espérance dépourvue de sagesse : toutes choses qui pous- 
sent à transiger avec le mal, et qui compromettent les intérêts de 
Dieu, la pureté de la doctrine, ainsi que le salut des âmes. Comme 
ce n’est pas à une source humaine qu'il avait puisé ses principes 
d'amour fraternel, il savait que sacrifier la vérité ou la vertu ne fut 
jamais une preuve d'affection envers le prochain. 

Si quelqu'un recueillait de saint Jean, et des autres endroits de 
Écriture, où ils sont employés , les mots lumière, ténèbres, en les 
développant selon la signification que leur donne l'Esprit-Saint, il 
ferait un beau et trés-utile Traité. On y verrait avec quelle persévé- 
rance l’ancien Lucifer, ou Porte-lumière, devenu Prince des ténèbres, 
s'applique dès l’origine à dénaturer le sens de ces mots, pourquoi il 
a persuadé à ses’partisans et à ses dupes d'appeler certains siècles, 
siècles de lumière; d'autres, siècles de ténèbres; et comment il fait 
accepter pour lumière, la fascination de la bagatelie et la corruption 
savante, obscurcissement des choses bonnes et aveuglement des cœurs. 
Pour bien juger de ce qui est lumière ou ténèbres, regardons Notre- 
Seigneur, Consultons son Esprit et écoutons l’Église. V. Act. u, 8. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Saint Jean commence sa Lettre par un magnifique abrégé de l'Évangile. La 
Vie, qui est le Verbe méme de Dieu, était cachée dans le sein du Père, et 
ells s'est révélée par l'Incarnation : elle a été vue, entendue et touchée par 
de nombreux et d’irrécusables témoins. Or, cette Vie s'est donnée à nous, 
afin qu’il y ait société de vie entre nous et Dieu : incomparable bonheur, 
immense sujet de joie, que la prédication apostolique a pour but de pro- 
curer et de conserver aux hommes. Mais cette divine société a des lois et 
des conditions essentielles. Ainsi, Dieu étant lumière, il faut que nous- 
mémes nous soyons lumière, et que nous marchions dans la lumière, non 
plus dans les ténèbres. C’est par pure miséricorde, et en vue des mérites 
du Rédempteur, que Dieu consent à cette alliance , puisque nous étions 
pécheurs, et que nous le sommes encore de bien des façons : il est donc 
nécessaire que nous reconnaissions nolre misère, et que nous ayons sans 
cesse recours à la charité de Jésus-Christ, sous peine de n'être plus dans 
la vérité, et de donner un démenti à la Vérité même. 


1. Ce qui a été-dès le com- | que nos mains ont touché du 
mencement, ce que nous | Verbe de vie (1): 
avons entendu, ce que nous | 2. (Car la vie s’est manifes- 
avons vu de nos yeux, ce que | tée; et nous l'avons vue, et 
nous avons contemplé, ce | nousen rendons témoignage, 


(1) Le Fils de Dieu, éternel comme le Père, s’est incarné dans le 
temps. L’humanité dont il s’est revêtu était visible et palpable. Les 
apôtres l’ont vue et touchée, et en cette humanité unie personnelle- 
ment au Verbe, ils ont vu et touché le Verbe, 
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et nous vous annoncons la vie 
éternelle qui était dans le 
Pére, et qui nous est appa- 
rue) (4): 

3. Ce que nous avons vu et 
entendu, nous vous l’annon- 
cons, afin que vous-mémes 
ayez société avec nous, et que 
notre société soit avec le Pére 
et avec son Fils Jésus- 
Christ (2). ; 

4, Et nous vous écrivons ce 
ci, afin que vous vous ré- 
jouissiez, et que votre joie 
soit complète. 

5. Or, ce que nous vous 
annonçons, après l'avoir en- 
tendu de lui (3) pour vous 
l’annoncer, c'est que Dieu est 
lumière, et qu'il n’y a point 
en lui de ténèbres. 

6. Si nous disons que nous 
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sommes en société avec lui, 
et que nous marchions dans 
les ténèbres, nous mentons, 


et nous ne pratiquons pas la 


vérité. 

7. Mais si nous marchons 
dans la lumière, comme il 
est lui-même dans la lu- 
mière, nous avons société en- 
semble; et le sang de Jésus- 
Christ son Fils nous purifie de 
tout péché. 

8. Si nous disons que nous 
sommes sans péché, nous 
nous séduisons nous-mêmes, 
et la vérité n'est point en 
nous. 

9. Mais si nous confessons 
nos péches, il est fidèle et 
juste, pour nous remettre 
nos péchés, et pour nous 
purifier de toute iniquité (4). 


(1) Dieu le fils incarné, c’est la manifestation de la vie, c'est la 


vie même mise à notre portée. 


(2) Sublime communauté! Telle est la noblesse du chrétien. 


(3) De lui, le Verbe incarné. 


(4) Quoique purifiés par Jésus-Christ, nous demeurons faibles et 


retombons dans bien des fautes. Le remède est de recourir à la con- 
fession sacramentelle établie dans l'Église , comme un second bap- 
téme où, suivant la promesse divine, le sang du Sauveur nous est 
appliqué de nouveau. 

Ce n’est pas ainsi que l’entendent nos hérétiques. Craignant tout 
ce qui humilie l’orgueil et comprime les mauvais penchants, ils ont 
demandé à l'esprit interprétateur, qui est en eux, une explication 
plus conforme à leurs désirs, et l'esprit à répondu : Pour que les 
péchés soient remis, il suffit de les dire à Dieu seul; et, cette con- 
fession une fois faite, il ne demeure rien à expier, ni en ce monde 
ni dans l’autre, S'ils pressaient un peu l'esprit, il compléterait ainsi 
son explication : Confesser veut dire simplement fuire un aveu: 


+ 
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10. Si nous disons que sa parole n'est point en 
nous n'avons point péché, | nous (i). 
nous le faisons menteur, et | 


donc, la prétendue nécessité du repentir, du ferme propos, de la 
pénitence, de la réparation, est une invention de l'Église catholique, 
donnant un démenti à saint Jean. Donc, péchez hardiment , libre- 
ment et tout à votre aise; tout est purifié, dès que vous dites dans 
le secret de votre âme : J’ai fait telle chose. 

Essayer de convaincre l'esprit interprétateur, qui inspire et dirige 
l’hérésie, serait peine perdue : car c’est le même qui, dès le commen- 
cement, interprétait à Eve la parole de Dieu, et qui habite dans 
toute raison humaine opinidtrément révoltée contre l'autorité de lÉ- 
glise. Or, cet esprit, à jamais confirmé dans le mal, n’est plus capable 
que de trois choses : hair, mentir et souffrir. Mais ses malheu- 
reuses viclimes, dont la réprobation n’est pas entièrement consom- 
mée, peuvent encore accueillir une observation, et c’est pour elles 
que nous disons ce qui suit : i 

1° Saint Jean n’a point prétendu faire de ce verset un cours complet 
de théologie sur la rémission des péchés : il ne faut donc pas l’isoler de 
l’ensemble des divins enseignements, qui en donne le véritable sens. 
2° Dieu veut, sans doute, que la confession soit faite à lui; mais il 
n’a pas dit qu'il la voulait faite à lui seul, directement, sans inter- 
médiaire, et qu'il ne demandait rien de plus. 3° En promettant le 
pardon, Dieu était libre de l’accorder sous telles conditions et avec 
telles réserves qu'il lui plairait. Or, c’est de lui-même, par le divin 
Médiateur, Notre-Seigneur Jésus-Christ, que l’Église tient la doc- 
trine qu’elle enseigne sur la confession sacramentelle, sur la satis- 
faction et sur le purgatoire, comme sur les autres articles de foi. 
4° Tant qu’il veut demeurer sous la direction de l'esprit interpréta- 
teur qu’il a choisi, impossible à l’hérétique d’avoir une intelligence 
ferme des divines Écritures. Il faut donc qu’il congédie le Trompeur 
avec ses subtilités et ses arguties, pour se laisser conduire par PEs- 
prit de vérité. Or, cet Esprit qui donne d’une manière infaillible le 
vrai sens des Livres ‘saints, il le trouvera dans l’Église catholique, 
apostolique, romaine ; mais pas ailleurs. 

(1) Nous contredisons sa parole, qui nous révèle notre misère : 
tombés en Adam, nous ajoutons à ce péché, commun à tous, beau- 
coup de fautes personnelles, V. Job xiv, 4; Ps. CXLI, 2; Prov. XXIV, 
16; Eceli. v11, 21, etc. 


Il. 34 
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CHAPITRE II. 


Des principes précédemment exposés, saint Jean tire plusieurs conséquences, 
qu’il a déjà laissé entrevoir. Admis, malgré notre indignité, à partager 
la aie de Dieu, nous devons éviter soigneusement le péché, et cependant 
ne pas perdre confiance s’il nous arrive de le commettre, mais recourir à 
celui qui plaide et expie pour nous, Jésus-Christ. Pour ne pas pécher, il 
faut observer les commandements de Dieu ; et c'est par là qu'on déclare 
lui appartenir, l'aimer et vivre de sa vie: sans cette marque, il n'y a plus 
. quillusion et mensonge. Et parmi les commandements, il en est un qui 
tient une place distinguée, et qui sert beaucoup à reconnaître, suivant 
qu'on l'observe ou qu’on le viole, si lon est enfant de lumière, ou enfant 
de ténébres : c'est celui de la charité fraternelle. Après avoir établi ces 
vérités, saint Jean congratule les chrétiens de leur bonheur, qu'il envisage 
sous divers aspects, suivant la différence des âges. Mais il les avertit que 
tant de richesses pourruient leur étre ravies par des ennemis extérieurs, 
visiblement au service du Malin: le monde, avec sa triple concupiscence; 
et beaucoup d’imposteurs, qui préparent les voies à l’Antechrist et méri- 
tent de porter son nom. Il les exhorte donc à ne point aimer le monde et à 
ne point faire sa volonté, mais la volonté de Dieu. Quant à la séduction 
d'un enseignement pervers, il leur recommande d'y opposer la fermeté dans 
la doctrine qu'ils ont entendue dès le commencement, et la fidèle obéissance 
à l'Esprit de vérité, dont l’onction est en eux pour les instruire intérieure- 
ment et les préserver du mensonge. En méme temps il leur donne con- 
fiance, qu'ainsi ils garderont avec le Père et le Fils la divine société dong 
. le Saint-Esprit est le nœud , el qu'au jour où viendra Jésus-Christ, ils se 

présenteront devant lui, non-seulement sans confusion, mats avec d’abon- 
dantes œuvres de justice. . ie 


tiation (2) pour nos péchés, et 
non-seulement les 


di. Mes petits enfants, je 


vous écris ceci, afin que vous 
ne péchiez point. Cependant, 
s’il arrive que quelqu'un 
pèche, nous avons pour avo- 
cat auprès du Père, Jésus- 
Christ, le Juste (1). 

2. Et lui-même est propi- 


(1) V. Matth. vu, 11; 
14, 15. 


pour 
nôtres, mais aussi pour ceux 
de tout le monde. 

3. Or, en cela nous est la 
preuve que nous le connais- 
sons, si nous observons ses 
commandements. 


Jean xiv, 13; 1 Tim. 11, 5; Hébr. 1v; 


(2) Victime expiatrice. Il fait plus que prier, défendre, intercéder : 
il est pour nous, de toute sa personne, supplication, défense, satis- 


faction. 
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4, Celui qui dit qu'il le 
connait, et qui ne garde pas 
ses commandements, est un 
menteur, et la vérité n'est 
point en lui (1). 

3. Mais si quelqu'un garde 
sa parole, la charité de Dieu 
est vraiment parfaite en lui. 
Et c’est par là que nous con- 
naissons que nous sommes en 
lui (2). 

6. Celui qui dit qu'il de- 
meure en lui (3), doit mar- 
cher lui-même comme il a 
marché, 

7. Mes bien-aimés, ce n’est 
pas un commandement nou- 
veau que je vous écris; mais 
le commendement ancien, 
que vous avez reçu dès le 
commencement. Ce comman- 
dement ancien, c'est la pa- 
role que vous avez entendue. 

8. D'un autre côté, c'est un 


(1) La connaissance purement 
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commandement nouveau que 
je vous écris (4); ce qui est 
vrai, et en lui (5) et en vous, 
parce que les ténèbres sont 
passées, et que la vraie lu- 
mière luit maintenant. 

9.. Celui qui prétend être 
dans la lumière, et qui hait 
son frère, est encore dans les 
ténèbres. 

10, Celui qui aime son 
frère, demeure dans la lu- 
mière; et le scandale n'est 
point en lui. 

11. Mais celui qui hait son 
frère, est dans les ténèbres ; 
et il marche dans les ténè- 
bres, et il ne sait où il va, 
parce que les ténébres ont 
aveuglé ses yeux. 

12. Je vous écris, mes pe- 
tits enfants, parce que vos 
péchés vous sont remis a 
cause deson nom, 


spéculative demeure infructucuse 


pour le salut; il faut qu’elle soit active, efficace, accompagnée de 
la charité, et des œuvres. Une conduite en contradiction avec la 
connaissance est un démenti pratique donné à la fol. 

(2) Pour que le divin Avocat gagne notre cause, il faut que nous 
le connaissions d’une connaissance qui aille à l’accomplissement de 
ses préceptes. Avec cela nous sommes assurés d’être bien avec lui : 
assurés autant que le comporte notre présente condition ; car ici, à 
moins d'une révélation spéciale, nous ne savons jamais avec une en- 
liére certitude si notre fidélité est suffisamment complete. 

(3) En Jésus-Christ. Cette union doit produire la ressemblance. 

(4) Ancien et nouveau tout à la fois. V. Jean XIN, 34. 

(5) En Jésus-Christ, Plusieurs rapportent au commandement même 
ces mots, en lui, et pensent qu'ils sont mis pour signifier que le comman- 
dement d'aimer le prochain est en soi essentiel et fondé sur la nature, 


424 

13. Je vous écris, pères, 
parce que vous avez connu 
Celui qui est dès le commen- 
cement. Je vous écris, adoles- 
cents, parce que vous avez 
vaincu le Mauvais (1). 

14. Je vous écris, enfants, 
parce que vous avez connu 
le Père. Je vous écris, jeunes 
gens, parce que vousétes forts, 
et parce que la parole de Dieu 
demeure en vous, et que vous 
avez vaincu le Mauvais. 

15. N’aimez point le monde, 
ni ce qui est dans le monde. 
Si quelqu'un aime le monde, 
fa charité du Pére n’est point 
en lui. 
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16. Car tout ce qui est dans 
le monde est concupiscence 
de la chair, et concupiscence 
des yeux, et orgueil de la 
vie; ce qui ne vient point du 
Pére, mais du monde. 

17. Or, le. monde passe, et 
sa concupiscence : mais celui 
qui fait la volonté de Dieu, 
demeure éternellement. 

18. Mes petits enfants, voici 
la derniére heure: et comme 
vous avez entendu que l'An- 
techrist vient; dès mainte- 
nant même il s’est fait beau- 
coup d’antechrists : d'où nous 
savons que c'est la dernière 
heure (2). 


(1) Le démon. Si la jeunesse est plus attaquée par ui, qu’elle se 
montre digne de la milice sainte où elle est enrôlée, et elle rempor- 
tera de nobles victoires. 

(2) L'ancien paganisme était sans doute une erreur monstrueuse, 
essentiellement ennemie du Christ de Dieu : cependant les hommes 
de cette époque, n'ayant qu’une connaissance imparfaite du Ré- 
dempteur futur, ne se posaient pas audacieusement et sciemment en 
face de lui pour le combattre. J} demeurait quelques excuses à leur 
antichristianisme, et ils méritaient moins la flétrissure que saint 
Jean applique à ceux de son temps; mais depuis que Jésus-Christ a 
paru, les corrupteurs, les négateurs, les persécuteurs de la vérité 
s'attaquent directement à lui, puisqu'il est la vérité même, incarnée 
pour le salut du monde. C’est donc à ceux-ci que convient plus par- 
ticulièrement le nom d'antechrists. Or, ces ennemis qui en veulent 
à la personne même de Notre-Seigneur, par cela qu'ils travaillent à 
dénaturer sa doctrine, à fermer les fontaines de sa grâce, à miner 
son empire et à ruiner son œuvre, on les a vus pulluler dès le com- 
mencement du christianisme. C’est Satan détrôné qui les suscitait, 
les formait et les dirigeait, pour l'aider à reconquérir son royaume, 

Déjà donc du temps de saint Jean, le prince du monde, un mo- 
ment étourdi de sa chute, faisait des efforts incroyables pour se 
relever, et il trouva dans les traîtres, qu’on appelle hérétiques, ct 
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49. Ils sont sortis du milieu | reconnût que tous ne sont 
de nous, mais ils n'étaient | pas de nous({). . 
pas de nous: car s'ils eussent | 20. Pour vous, vous avez 
été de nous, ils seraient cer- | reçu l’onction du Saint, et 
tainement demeurés avec | vous connaissez toutes cho- 
nous. Mais c'est afin qu'on | ses (2). 


dont les Epitres de saint Pierre nous ont laissé le portrait, de puis- 
sants auxiliaires; au point qu'on put croire que le chef de tous ces 
antechrists allait paraître. Il en sera de même dans toutes les 
grandes crises, où l’enfer déchaîne tous ses suppôts et réunit tous 
ses moyens contre le Christ et son Église. 

Néanmoins le jour n'était pas venu, et saint Jean veut seulement 
signaler une lutte terrible, préliminaire d’autres luttes, qui, s'en- 
chainant et se combinant, conduiront le monde aux épouvantables 
désastres prédits par l’Esprit-Saint. Mais il n’est pas étonnant que 
les hommes qui portent quelques-uns des caractères de l’antechrist, 
soient appelés de son nom; comme les époques participant plus 
abondamment à la malice des derniers temps, en prennent la déno- 
mination, parce qu’elles en sont la figure ét la préparation. 

Ainsi, saint Jean n’a pas dit que Ja fin du monde arriverait de son 
temps, mais que les tentatives des hérétiques, contre lesquelles il 
prémunit les fidèles, étaient un acheminement trés—marqué à Ja crise 
derniére, qui sera présidée par l’Antechrist en personne. 

Du reste, chacun sait que le mot, heure, n'est pas toujours em- 
ployé pour désigner la vingt-quatrième partie d'un jour, et que très- 
souvent il signifie une période de temps plus ou moins longue. Mais 
ce qu'il ne faut pas oublier, c’est que la venue de Notre-Seigneur 
commence la dernière période du monde, et que dans les comptes 
de l'éternité où elle conduit direetement, cette période est comme 
une heure; moins que cela, un moment à peine mesurable. V. I Tim, 
Iv, 1; I Pierre 1, 20, etc. 

(1) Chrétiens par le baptême et par quelque profession de chris-. 
lianisme, infidèles par la perversité de leur doctrine et de leur con- 
duite, ils avaient déjà, avant de rompre les liens extérieurs, brisé 
les Hens intérieurs, qui unissent entre eux les membres de I’ Église, 
La Providence permet souvent que l’hypocrite jette le masque, et le 
loup la peau de brebis, afin que le danger de séduction soit moindre 
pour ses enfants. 

(2) Ce verset renferme un sens très-étendu et trés-profond ; il 
exprime quel est, relativement à Ja connaissance de la vérité, létat 
de l’homme devenu et confirmé Christ en Notre-Seigneur, le Christ 
parfait. Dans le Baplême, et dans la Confirmation, qui en est le 
merveilleux complément, nous sommes oints et sacrés au nom de la 
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21. Je ne vous ai pas écrit 
comme à des gens qui igno- 
rent la vérité, mais comme à 
des gens qui la connaissent, 
et qui savent que nul men- 
songe ne vient de la vérité. 

22. Qui est menteur, sinon 
celui qui nie que Jésus soit le 
Christ? Celui-là est un ante- 
christ, qui nie le Père et le 
Fils. 

23. Quiconque nie le Fils, 
ne reconnaît point non plus 
le Père; et qui confesse le 
Fils, reconnaît aussi le Père. 
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24. Que ce que vous avez 
appris dès le commencement, 
demeure en vous. Si ce que 
vous avez appris dès le 
commencement demeure en 
vous, vous aussi, vous de- 
meurerez dans le Fils et dans 
le Père (1). 

25. Et c'est là ce que lui- 
même nous a promis, pro- 
mettant la vie éternelle. 

26. Ces choses, je vous les 
ai écrites au sujet de ceux qui 
vous séduisent. 

27. Pour vous, que lonc- 


Saintété même, l’auguste Trinité, Père, et Fils, et Saint-Esprit. Or, 
celte onetion divine est pleine de lumière et de force, au moyen des- 
quelles nous pouvons comprendre, sauvegarder et soutenir notre 
dignilé, par conséquent discerner et repousser ce qui y est contraire. 

Voilà pourquoi saint Jean rappelle aux fidèles que, dans la pro- 
fession même du christianisme, ils ont reçu, avec l’onciion du Saint, 
assez de gràces et de dons excellents, pour que, s'ils les ont con- 
servés et s'ils en usent, ils soient en élat de reconnaître, de juger et 
de fuir les séducteurs qu'il signale. 

Ainsi, les regardant comme suffisamment instruits et munis au 
sujet du fait présent, il se contente de les renvoyer aux premiers 
éléments de la foi, sans y ajouter de nouvelles instructions, Mais il 
ne veut pas dire qu’ils aient une science infinie, ou qu'ils puissent 
raisonner pertinemment sur toule espèce de doctrines, et s'en rap- 
porter à eux-mêmes sur foutes choses, sans avoir besoin d'être 
éclairés davantage et toujours dirigés par les enseignements et 
l'autorité de l'Église. Jamais telles absurdités n’auraient pu lui venir 
à l'esprit : il n'y a que des DL LE renforcés, ou des fous, qui en 
soient capables. 

- (1) Ce principe est {out à la fois une pierre de touche pour recon- 
naître la vraie doctrine, et la condamnation de toutes les hérésies. 
Or, le catholique seul tient la chaîne merveilleuse, et il dit avec 
certitude : Ce que j'ai appris de l'Église, l'Église l’a appris des 
Apôtres, les Apôires l'ont appris de Jésus-Christ, et Jésus-Christ l’a 
reçu du Père. Partout ailleurs la chaîne est rompue, et c’est le diable 
qui a fait la rupture, et c'est à lui nécessairement qu’on s'arrête. 
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tion, que vous avez reçue de | seigne de toutes choses, voilà 
lui, demeure en vous : et vous | qui est la vérité et non le 
n’avez pas besoin que quel- | mensonge. Ainsi, comme elle 
qu'un vous instruise (1); mais | vous a enseigné, demeurez 
ce que son onction vous en- | en lui (2). 


(1) Fécondée par la grâce du Maître intérieur, la parole que vous 
avez reçue vous suffit; que pourraient vous apprendre les novateurs? 
C'est la confirmation de ce qui vient d’être dit contre les sectaires. 
Si l'on veut donner à ce verset un sens plus étendu, loin d'exclure 
l’enseignement extérieur des maîtres légitimes, il le suppose tou- 
jours : sans quoi, sa Lettre, qui est bien une instruction, n'aurait 
pas d'objet. Mais il apprend que cet enscignement ne serait qu’un 
bruit à l'oreille du corps, si la grâce divine ne le faisait arriver à 
l'oreille du cœur. 

(2) Les hérétiques auxquels saint Jean inflige le nom d’antechrists 
n'auraient jamais osé dire aux fidèles : Voyez comme nous gardons 
exactement la prescription de votre apôtre , et comme l’onction nous 
suffit pour enseigner la saine doctrine. Plus hardis et plus hypo- 
crites, leurs descendants, nos hérétiques modernes, ont l’audace de 
dire aux catholiques : Conformément au précepte de Jean, nous ne 
voulons pas faire injure à l'onction que nous avons reçue et qui 
demeure en nous. Voilà pourquoi, chacun de nous ayant en soi 
l'infaillibilité, nous ne pouvons la chercher ailleurs, et nous nions la 
nécessité d'une Église infaillible. 

En réunissant la note qui précède à celle que nous avons donnée 
sur le verset 20, on voit clairement que ces sectaires calomnient 
saint Jean d'une manière atroce, et que c'est très-sciemment qu'ils 
dénaturent sa doctrine. Nous pourrions par conséquent nous en 
tenir JA : mais leur prétention à l’infaillibilité individuelle, qu'ils 
veulent substituer à l'infaillibilité de l'Église, renferme quelque 
chose de si monstrueux, qu'il est utile de le signaler, en passant, 
à ceux chez qui il demeurerait un reste d'intelligence et de bonne 
foi. Voilà pourquoi les courtes observations qui suivent, Nous les 
leur adressons directement, avec prière de les méditer devant Dieu. 

Si tout baptisé porte en soi l’infaillibilité, les hérétiques, dont il 
est question dans ces passages, la possédaient. Comment donc se 
fait-il que saint Jean, à qui vous n’useriez refuser une pareille in- 
faillibilité, les ait condamnés et traités d’antechrists? Qui d’eux ou 
de lui est dans l’erreur! Et chez vous, où l’on compte tant de sectes 
qui se contredisent et s’accusent mutuellement d'erreur, sur des 
points essentiels de la doctrine chrétienne, à laquelle faut-il attri- 
buer le bon droit et accorder la préférence? Vous aurez beau rai- 
sonner, subtiliser, faire des circuits pour ne pas arriver aux plus 
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28. Maintenant donc, mes | par lui en son avénement. 
petits enfants, demeurez en | 29. Si vous savez qu'il est 
lui; afin que lorsqu'il ap- | juste, sachez aussi que qui- 
paraîtra, nous ayons con-|conque pratique la justice, 
fiance en lui, et que nous | est né de lui (1). 
ne soyons point confondus 


épouvantables conséquences; une fois enchaînés à votre principe de 
l'interprétation privée, il faut marcher à sa suite. Vous serez donc fa- 
talement amenés à dire que tous les chrétiens étant infaillibles, par la 
grâce de l’onction qu'ils ont reçue, tous sont également dans la 
vérité, et que le pour et le contre, le oui et le non sur le même 
point, doivent être crus avec une entière confiance. Or, cette position 
n'étant pas tenable, il vous faut poursuivre votre route jusqu'au 
rendez-vous final de toute impiété, la négation universelle de la 
vérité. Ce qui est votre voie propre pour arriver là, c’est l’abomina- 
ble blasphèmé par lequel vous voudriez consacrer penned, en la 
mettant sur le compte de l’Esprit-Saint. 

Mais il faut marcher encore, et marcher toujours. Comme la mo- 
rale est fondée sur les croyances, le bien et le mal ne seront plus 
qu'une affaire d'appréciation personnelle, sans qu'il demeure de 
règle certaine pour distinguer l’un de l’autre. Ce système va tout 
droit à sanctifier tous les crimes; et le scélérat devient respectable 
dès qu’il se donne Dieu pour complice. Or, une parole lui suffit : 
J'ai reçu l’onction divine, et j’ai agi sous l'inspiration de l'esprit qui 
est en moi. Voilà donc encore la ruine de tout l'ordre moral, si 
nos hérétiques veulent tirer les conséquences de leur prétention à 
l’infaillibilité individuelle. 

Dans l'Église catholique ces aberrations épouvantables sont ren- 
dues impossibles, par le principe d'autorité qui est la base de tout 
enseignement. Fût-il un saint consommé , ayant reçu et conservé la 
plénitude de l’onction divine, fit-il riche de tous les dons de l'Es- 
prit-Saint, le simple fidèle sait que ce n'est point à lui personnelle- 
ment qu'a été faite la promesse d’infaillibité, et qu'il peut tomber 
dans l'illusion : mais il connaît les gardiens du dépôt de la foi et 
de la morale, qui ont reçu cette promesse d’infaillibfité, et il est 
sûr de ne point se tromper en les écoutant, et il les écoute. Or, par 
cette humble docilité, il mérite que le Maître intérieur, dont parle 
saint Jean , demeure en lui, l’instruise, l’affermisse dans la foi et le 
dirige dans toutes ses voies. 

(1) Naissance spirituelle, qui est la véritable vie, 
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CHAPITRE III. 


Après avoir armé, contre les attaques du dehors, la vie divine que nous 
donne la profession du christianisme, saint Jean travaille à l'assu- 
rer contre les périls du dedans. Le moyen qu'il propose, c'est d'avoir 
une haute estime de cette vie, qui nous fait réellement enfants de Dieu ; 
parce que, si nous comprenons bien celte glorieuse qualité, avec les espé- 
rances qui lui appartiennent, nous regarderons en pilié les jugements et 
les mauvais couloirs du monde, qui ne la connaît pas; et nous aurons à 
cœur de soutenir notre dignité par des sentiments et une conduite qui y 
correspondent , ayant en horreur le péché, qui nous souille, nous dégrade 
et nous ramène à l’affreuse condition d'enfants du diable. Voilà pourquoi 
il insiste sur la nécessité d'accomplir fidèlement la loi, de fuir le mal, 
d'imiter Jésus-Christ, etnotamment sa charité et son dévouement, qui con- 
damnent si hautement la haine et la dureté de cœur ; déclarant encore que 
sans cela on est dans une grave erreur, déjà jugée par la conscience du 
coupable, et qu'au lieu de demeurer dans le Père, et le Fils, et le Saint- 
Esprit, et de les posséder en soi, on redevient étranger à la vérité, à la 


lumière, à la sainteté, à la justice et à la vie, 


1. Voyez de quelle charité 
nous a gratifiés le Père, en 
nous donnant d’être appelés 
enfants de Dieu, et de l’être 
en effet. La raison pourquoi 
le monde ne nous connaît 


point, c'est qu’il ne le con- 


naît pas lui-même. 

2. Mes bien-aimés, dès 
maintenant nous sommes les 
enfants de Dieu ; et on n’a pas 
encore vu ce que nous se- 
rons. Nous savons que lors- 
qu'il se montrera, nous se- 
rons semblables à lui, parce 


que nous le verrons tel qu il 
est (1). 

3. Et quiconque a cette 
espérance en lui, se sanctifie, 
comme lui-même est saint. 

4. Tout homme qui com- 
met le péché, commet Vini- 
quité; car le péché est lini- 
quité. | 

5. Or, vous savez que lui a 
paru (2) pour ôter nos pé- 
chés; et le péché n’est paint 
en lui. 

6. Quiconque demeure en 
lui, ne pèche point; et qui- 


(1) La vision intuitive, tout en nous laissant notre qualité de 
créature, reflétera si bien et si profondément en nous la sainteté, la 
gloire et la souveraine félicité de Dieu, que nous serons comme 
transformés en lui et rendus participants de son ineffable perfection. 

(2) Est venu dans le monde. Mème observation sur le vers. 8. 
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conque pèche, ne l’a point vu 
et ne l’a pas connu (i). 

7. Mes petits enfants, que 
personne ne vous séduise. 


Celui qui pratique la justice | 


est juste, comme lui-même 
est juste (2). 

8. Celui qui commet le pé- 
ché est du diable (3), parce 
que le diable pèche dòs le 
commencement. Et c’est pour 
cela que le Fils de Dieu a 
paru, pour détruire Îles 
œuvres du diable. 

9. Quiconque est né de 
Dieu, ne commet point le pé- 
ché, parce que la semence 
de Dieu demeure en lui; et 
il ne peut pécher, parce qu'il 
est né de Dieu (4). 

10. En cela on reconnaît 


les enfants de Dieu et les en- 
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fants du diable. Quiconque 
n’est pas juste, n’est point de 
Dieu ; non plus que celui qui 
n'aime pas son frère. 

11, Car ce qui vous a été 
annoncé, et que vous avez 
entendu dès le commence- 
ment, est que vous vous ai- 
miez les uns les autres; 

42. Nimitant point Cain, 
qui était du Méchant (5), et 
qui tua son frère. Et pour- 
quoi le tua-t-il? Parce que 
ses œuvres étaient mauvaises, 
et celles de son frère étaient 
justes. 

13. Ne vous étonnez pas, 
mes fréres, si le monde vous 
hait (6). 

14. Nous savons que nous 
avons passé (7) de la mort à 
la vie (8), parce que nous 


(1) Vainement on le voit et on le connaît par l’esprit, qui demeure 
stérile, si on ne le voit et le connaît par le cœur et la volonté, 
agissant dans les œuvres bonnes et saintes. 


(2) Jésus-Christ. 


(3) Son fils, faisant ses œuvres. Être entant de Dieu ou enfant 


du démon, il n° y a pas de milieu. 

(4) La qualité d'enfant de Dieu est compatible avec le péché 
mortel. La vie surnaturelle qu’elle donne s'entretient par la foi, par 
la charité, par la grâce du Saint-Esprit : tant que l’homme conserve 
ces précieuses semences de vie, il ne peut pécher gravement ; mais 
cela. ne veut pas dire qu'il ne puisse les laisser périr et tomber lui- 
même dans la mort, 

(5) Le démon, en la servitude duquel il s'était mis volontaire- 
ment, 

(6) Le démon lui inspire ea haine contre les enfants de Dieu. 

(7) Littéralement : Nous avons été transférés de, cto. 

(8) De la mort du péché à la vie de la grace, 
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aimons nos frères (1). Celui | de Dieu que nous persuade- 
qui n’aime point, demeure | rons nos cœurs (5). 


dans la mort. 

45. Tout homme qui hait 
son frére, est homicide (2); 
et vous savez que nul homi- 
cide n’a la vie éternelle rési- 
dant en lui. 

46. Nous avons connu la 
charité de Dieu, en cela qu'il 
a donné sa vie (3) pour nous. 
Et nous, nous devons aussi 


donner nos vies pour nos 


frères (4). 

17. Un homme qui a les 
biens de ce monde, et qui, 
voyant son frère dans la dé- 
tresse, lui ferme ses en- 
trailles, comment la charité 
de Dieu demeure-t-elle en 
lui ? 

18. Mes petits enfants, n'ai- 
mons ni de parole, ni de lan- 
gue, mais en action et en 
vérité. 

49. Par là nous connais- 
sons que nous sommes de la 
vérité, et c'est en présence 


20. Car, si notre cœur nous 
condamne, Dieu est plus 
grand que notre cœur, et il 
connait tout (6). 

21. Mes bien-aimés, si notre 
cœur ne nous condamne pas, 
nous avons de la confiance 
devant Dieu. 

22. Et tout ce que nous 
demanderons, nous le rece- 
vrons de lui; parce que nous 
gardons ses commandements, 
et que nous faisons ce qui lui 
est agréable. 

23. Or, le commandement 
qu'il nous a donné, est de 
croire au nom de son Fils 
Jésus-Christ, et de nous ai- 
mer les uns les autres, comme 
il nous l’a prescrit. 

24. Et celui qui garde ses 
commandements, demeura 
en Dieu, et Dieu en lui : et 
en cela nous savons qu’il de- 
meure- en nous, par l'Esprit 
qu il nous a donné. 


(1) Quand cet amour a les conditions requises, il est une preuve 


que l’on aime Dieu. 


(2) La haine renferme le germe de l’homicide, | 
(3) Littéralement, ici et plus bas: ame. V. Matth. x, 39; Act. xv, 26, 
(4) Les apôtres et beaucoup d’autres saints Pont fait : notre de- 


voir peut aller jusque-là. 


(5) Sans cela, on a beau chercher à se faire illusion : là où man- 
quent les œuvres, la conscience, d'accord avec Dieu, condamne, ou 


bien elle est morte. 


(6) H sait mieux, et il condamnera plus sévèrement. 
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CHAPITRE IV. 


Saint Jean avait signalé plusieurs hérétiques fort dangereux, qui ravageaient 
l'Église naissante : il donne maintenant quelques marques pour les recon- 
naître, La première, c'est qu’ils ne confessent pas nettement et compléte- 
ment le mystère de l'Incarnation, auquel se rattache toute la doctrine 
chrétienne. La deuxième, c'est qu'ils raisonnent selon le monde, partant 
des principes qui lui plaisent, et arrivant aux conséquences qui flatlent 
ses passions. Après quoi, reprenant son sujet de prédilection, la charité, 
il la considère d'abord en tant qu'elle a le: prochain pour objet. Il en 
trouve l'origine et l'exemplaire en Dieu, qui est lui-même tout charité, et 
qui manifeste sa charité pour nous d'une manière d'autant plus touchante, 
que nous en sommes plus indignes. En même temps il montre combien 
elle nous est avantageuse, puisque par elle nous sommes de Dieu, vivant 
de sa vie et demeurant en lui par une connaissance intime , et par la pos- 
session de son Esprit. Allant ensuite directement à Dieu, objet principal 
de la charité, il fait ressortir d'une manière encore plus éclatante l'étroite 
union qu’elle constitue entre lui et nous, la confiance où elle nous établit 
pour le jour du jugement, puisqu'alors c'est lui-même que nous lui pré- 
senterons , en lui présentant la charité qui vit en nous; au point que dès 
maintenant elle nous affranchit de la crainte et des tourments de la crainte 
servile. D'où il arrive toujours à cette même conclusion : que nous devons 
aimer Dieu, qui nous a aimés le premier ; mais que nous ne pouvons l'ai- 
mer véritablement, si nous n'aimons en même temps nos frères. 


4, Mes bien-aimés, ne | beaucoup de faux prophètes 
croyez pas à tout esprit; mais | dans le monde. 
éprouvez si les esprits sont| 2. Voici en quoi on recon- 
de Dieu (1) : car il est venu | naît qu'un esprit est de Dieu : 


(1) Le catholique a un moyen également simple et sûr pour bien 
faire ce discernement : il soumet tout à un contrôle infaillible ; celui 
de la foi et de l'enseignement de l'Église; sachant parfaitement que 
tout ce qui ne supporte pas cette épreuve est de la fausse monnaie, 
de la monnaie du diable. Nos hérétiques disent à leurs adeptes : 
Consultez la Bible, laquelle vous entendrez comme dira votre esprit 
propre.—Au lieu de ce circuit, ils pourraient aller plus droit au but, 
et dire : Consultez votre esprit propre, et prenez le parti qui vous 
conviendra ; car c'est à vous qu'appartient la décision souveraine et 
finale. — Mais cette franchise ferait trop peur aux âmes honnêtes : 
on est plus sûr de les conduire à l'abîme, en leur persuadant 
qu’elles suivent la parole de Dieu, bien qu’elles ne fassent que l'as- 
servir à leurs fantaisies, 
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Tout esprit qui confesse que 
Jésus-Christ est venu dans la 
chair, est de Dieu. 

3. Et tout esprit qui divise 
Jésus, n’est point de Dieu; et 
celui-là est l’Antechrist, dont 
vous avez oui dire qu'il vient ; 
et maintenant déjà il est dans 
le monde (1). | 

4. Vous, mes petits enfants, 
vous êtes de Dieu, et vous l'a- 
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vez vaincu (2); parce que 
celui qui est en vous, est 
plus grand que celui qui est 
dans le monde. 

5. Eux, ils sont du monde : 
c'est pourquoi ils parlent du 
monde (3), et le monde les 
écoute. | | 

6. Nous, nous sommes de 
Dieu. Celui qui connaît Dieu, 
nous écoute; celui qui n’est 


(1) Il existait alors plusieurs hérétiques, tels que Simon, Ébion, 
Cérinthe, etc., qui s’atlaquaient directement à Jésus-Christ : les 
uns, en Jui refusant la nature divine ; les autres, la nature humaine: 
d’autres, niant le lien personnel qui les unit en lui; tous, lui ôtant 
quelqu'un de ses titres ou de ses caractères essentiels ; tous, par 
conséquent, divisant l'Homme-Dieu, le rendant méconnaissable, le 
détruisant autant qu'ils pouvaient, et ruinant ainsi le mystère de 
l'Incarnation, qui est le fondement de notre salut. 

Voilà pourquoi saint Jean les appelle plus spécialement des ante- 
christs; et pourquoi il donne la véritable foi sur ce point capital 
comme un signe et un moyen pour faire le discernement entre les 
vrais disciples et les sectaires de ce temps-là. Il pourvoit donc aux 
besoins du moment, en affirmant et maintenant le dogme attaqué 
alors par les hérétiques. Cependant on peut dire que la profession 
parfaite de cette vérité unique est la profession de toute vérité. En 
effet, le Verbe Incarné, c'est la Parole abrégée qui renferme toute 
parole de vie : c’est le centre lumineux d’où rayonne toute lumière : 
c'est la plénitude d’où découle toute doctrine de salut. Ce mystère ré- 
sume tous les autres, il les rapproche de nous et les met à notre 
usage : tous s’y rattachent par des liens manifestes, et quiconque croit 
sans division au Verbe Incarné, croit, par là mème, à toute la révé- 
lation qu'il nous apporte. Anssi toutes les hérésies altèrent le mys- 
tère du Fils de Dieu fait homme, ou dans son principe, ou dans sa 
nature, ou dans ses conséquences. Rien donc n'empêche de voir dans 
les courtes paroles de saint Jean plus que la confession d’un dogme en 
particulier, nié par les sectaires de l’époque, et d’y trouver le magni- 
fique ensemble de doctrine qui comprend tout l’enseignement chrétien. 

(2) Cet esprit d'erreur et d’hérésie ; l’Antechrist lui-même, repré- 
senté par ses précurseurs. 

(3) Ils donnent de ce qu’ils ont reçu du monde, parlant selon ses 
principes, ses maximes et son langage. 


II. 25 
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pas de Dieu, ne nous écoute 
point. C’est 4 cela que nous 
connaissons l'esprit de vérité 
et l’esprit d’erreur. 

7. Mes bien-aimés, aimons- 
nous les uns les autres; car la 
charité est de Dieu, et qui- 


conque aime, est né de Dieu, 


et il connait Dieu. 

8. Celui qui n’aime point, 
ne connait pas Dieu; car Dieu 
est charité. | 

.9. Voici en quoi a paru la 
charité de Dieu envers nous : 
c’est qu'il a envoyé son Fils 
unique dans le monde, afin 
que nous vivions par lui. 

10. En cela est la charité: 
ce n’est pas comme si nous 
avions aimé Dieu; mais c’est 
lui qui nous a aimés le pre- 
mier, et il a envoyé son Fils 
propitiation pour nos pé- 
chés (1). 

41. Mes bien-aimés, si Dieu 
nous a aimés de cette sorte; 
nous aussi, nous devons 
nous aimer les uns les 
autres. 

42. Nul homme n’a jamais 
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vu Dieu (2). Si nous nous ai- 
mons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous, et sa cha- 
rité en nous est parfaite. 

13. En cela nous connais- 
sons que nous demeurons en 
lui, et lui en nous, parce qu'il 
nous a donné de son Esprit. 

14. El nous, nous avons vu, 
et nous rendons hommage 
que le Père a envoyé-son Fils, 
Sauveur du monde. 

15. Quiconque aura con- 
fessé que Jésus est le Fils de 
Dieu, Dieu demeure en lui, 
et lui en Dieu. 

46. Et nous, nous avons 
connu, et nous avons cru à la 
charité que Dieu a pour nous. 
Dieu est charité; et qui de- 
meure dans la charité, de- 
meure en Dicu, et Dieu en 
lui. | 

17. En cela est parfaite la 
charité de Dieu avec nous, de 
manière que nous ayons con- 
fiance au jour du jugement ; 
parce que, comme il est lui- 
même, nous aussi nous som- 


mes dans ce monde (3). 


(1) Éclatante manifestation de la charité de Dieu, et d'autant plus 
admirable qu’elle a pour objet des pécheurs ! 

(2) Dans son essence: personne ici-bas, à moins d’un privilége 
spécial. Mais, si nous l’aimons dans son image , que nous voyons, il 
se rendra visible à nos cœurs par son amour. 

(3) Imiter Dieu, visible en Notre-Seigneur, repos, perfection, bon- 
heur du présent, garantie de l’avenir éternel. 
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18. Lacrainte n’est pas dans 
lacharité, mais la charité par- 
faite met dehors la crainte; 
car la crainte est accompa- 
gnée de peine : ainsi, celui 
qui craint n'est point parfait 
dans la charité (1). 

19. Nous donc, aimons Dieu, 
puisque Dieu nous a aimés 
le premier. 
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J'aime Dieu, et qu'il haisse 
son frère, c’est un menteur. 
Car celui qui n'aime pas son 
frère, qu'il voit; comment 
peut-il aimer Dieu, qu'il ne 
voit pas? 

21. Et c'est de Dieu que 
nous avons ce commande- 
ment : Que celui qui aime 
Dieu, aime aussi son frère. 


20. Si quelqu'un dit: 


CHAPITRE V. 


Saint Jean récapitule, en le complétant, ce qu'il a dit dans sa Lettre, de la 
foi et des conséquences de la foi en Jésus-Christ : foi qui nous rend enfants 
de Dieu, nous fait aimer Dieuet ce qui est de Dieu, observer avec amour les 
commandements de Dieu, vaincre le monde et triompher des suppôts de 
Satan. Cette foi, il la montre appuyée sur deux dépositions, chacune de trois 


(1) L'amour et la crainte sont deux sentiments trés-différents, ef 
qui tendent à s'exclure ou à s'absorber mutuellement. La charité, 
portée à son plus haut degré de perfection, ne connaît plus aucune 
espèce de crainte, parce qu'elle renferme la possession certaine, par- 
faite, inamissible de son objet, le souverain bien : c’est le partage 
du ciel. Îci-bas la charité se dégage de la crainte dans la même 
proportion, dans laquelle elle se rapproche de ce qu’elle doit être un 
jour. Pour eela elle procède par voie de retranchement, en ôtant à 
Ja crainte ce qu’elle a de mauvais, la servilité, la lâcheté, le décou- 
ragement, la défiance, la pusillanimité, l’exagération : puis, par 
voie de transformation , en lui donnant un autre caractère, en lui 
imprimant le cachet de Pamour ; de telle sorte qu’elle ne soit plus 
qu'une expression de l’amour, une forme de l'amour, un stimulant 
de l'amour. Alors la crainte est vraiment mise dehors, autant qu'il 
est possible sur la terre; alors elle ne demeure qu’à la condition 
d’être tout autre que ce qu’elle est par nature ;.elle ne demeure 
que comme servante dévouée, avec les livrées de la maîtresse, 

Par où l’on voit que saint Jean ne veut ni condammer toute espèce 
de erainte eomme étant un péché, ni nous donner une sécurité eom- 
piète, que personne ne peut avoir ici-bas sans une révélation parti- 
culiére et positive : mats il veut nous animer à servir Dieu par le 
motif le plus élevé, le plus doux et le plus énergique. 
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témoins : le Père, le Verbe et l Esprit-Saint, pour la première ; l'esprit, 
l'eau et le sang, pour la seconde. Et cette double déposition se résume en 
nous et devient nôtre par un témoignage intime , qui est la lumière et le 
repos de l'âme fidèle. Il établit qu'ainsi engendrés de Dieu, nous pouvons 
tout demander au Père, par Jésus-Christ, avec la pleine confiance d’étre 
exaucés ; et que nous portons en nous un principe de vie tellement incom- 
patible avec la mort du péché, qu'il faudrait lui faire violence pour déchoir 
de la justice, et que dans ce cas méme il demeure encore possibilité de le 
faire revivre, tant que le dernier germe de la semence divine n’est pas 
éteint. Fl conclut en rappelant que ces grands biens, nous les devons au 
Fils de Dieu incarné, vrai Dieu en qui est la vie éternelle, tandis que le 
mensonge et la mort sont dans le monde et ses simulacres. 


_ 4. Quiconque croit que Jé- 
sus est le Christ, est né de 
Dieu. Et quiconque aime ce- 
lui qui a engendré, aime 
aussi celui qui est né de lui. 

2. En cela nous connais- 
sons que nous aimons les 
enfants de Dieu, quand nous 
aimons Dieu, et que nous 
gardons ses commande- 
ments; 

3. Car l'amour pour Dieu 
consiste à garder ses com- 
mandements, et ses com- 
mandements ne sont point 
pénibles : | 


4, Parce que tout ce qui 
est né de Dieu, vainc le 
monde (1); et la victoire qui 
triomphe du monde, c'est 
notre foi (2). 

5. Qui est victorieux du 
monde, sinon celui qui croit 
que Jésus est le Fils de 
Dieu ? 

6. C'est ce même Jésus- 
Christ qui est venu avec l’eau 
et aveclesang; non avec l’eau 
seulement, mais avec l’eau et 
le sang. Et c’est l'Esprit qui 
rend témoignage que Jésus- 
Christ est la vérité (3). 


(1) La vie de la grâce, qui nous fait enfants de Dieu, nous munit 
d’une excellente armure pour vaincre un dangereux ennemi, le 
monde avec ses erreurs et sa corruplion, ses promesses et ses 
menaces. 

(2) La foi vivante, qui opère par la charité. 

(3) C'est. par Jésus-Christ que nous sommes purifiés, justifiés, 
rendus dignes de l'héritage céleste: mais pour obtenir ces précieux 
fruits de sa venue, il faut tout à la fois le reconnaître pour le Messie 
promis et avoir une idée juste de ce qu'il est; par conséquent, croire 
qu’il est Dieu-Incarné, Dieu-Homme, réunissant en l'unité d’une 
seule Personne la nature divine et la nature humaine. Or, que 
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. Car il y en a trois |dans le ciel : le Père, le 
qui rendent témoignage | Verbe et le Saint- Esprit; 


Jésus-Christ soit tel, trois témoins du ciel et trois témoins de la terre 
l'attestent : double trinité, l’une incréée, l’autre créée, dans chacune 
desquelles nous trouvons ce nombre trois, si souvent appelé parfait 
en matière de témoignage. 

Ainsi, la parole du Père sur le Jourdain, au Thabor, et dans le 
temple; les miracles du Fils, et en particulier sa résurrection ; la 
descente du Saint-Esprit, sur lui au baptême , et sur l'Église nais- 
sante ; prouvent que Jésus-Christ est Dieu. Or, son humanité était 
visible et palpable. Donc il est Dieu et Homme tout ensemble, 

A celte voix venue du ciel répond la voix des trois témoins de la 
terre, l’esprit, l’eau et le sang; trinité merveilleuse se manifestant 
aussi par la création d'un monde. Mais que faut-il entendre par ces 
trois témoins, et comment rendent-ils témoignage ? L'interprétation 
qui suit, nous paraît propre à le faire concevoir. 

L'Esprit, ou l’âme du Sauveur qui se révèle par des paroles et par 
des actes d’une vertu infinie, qui vont évidemment et efficacement à 
substituer la lumière aux ténèbres, l'ordre au chaos, le règne de la 
justice au règne de l’iniquité; cet esprit prouve clairement qu'il 
n'est point d’un homme ordinaire, mais d'un Homme-Dieu. 

L’eau et le sang, les deux principaux éléments du corps humain, 
sont spécialement désignés ici à cause des grands mystères qui s’y 
rattachent depuis le commencement du monde, et parce que ces 
mystères reçoivent en Jésus-Christ une application d'un ordre in- 
comparablement plus excellent. 

En effet, l'univers qui sort de l’eau, les pécheurs qui périssent 
dans l’eau du déluge, l’eau qui est partout employée dans les sacri- 
fices et dans les autres cérémonies religieuses, comme signe ou moyen 
de purification, sont des figures. Ici tout un peuple de saints sort de 
l'eau du baptême, le péché est noyé dans cette eau, et la purification 
réelle des âmes s’y accomplit parfaitement. Or, ce prodige crie hau- 
tement que celui qui l’opére est le Dieu-Homme, créateur d'un nou- 
veau monde. | 

Le sang coulait autrefois sur des milliers d’autels, mais toujours 
impuissant à expier le péché : ici c’est un sang qui féconde l'eau et 
lui donne une vertu toute-puissante d’expiation, un sang qui ôte 
réellement le péché et satisfait à la justice divine; un sang qui 
vivifie, nourrit, fortifie; car il sera jusqu’à la consommation des 
siècles le divin aliment des sanclifiés. Or, de tels effets, manifestés 
par des miracles éclatants, donnent à la voix du sang une puissance 
de témoignage qui ne laisse aucun doute : ils montrent clairement 
en eh le Messie promis, le vrai Fils de Dieu, réparateur du 
monde. | 
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et ces trois sont un (i). 
8. Et il y en a trois qui ren- 
dent témoignage sur la terre: 
l'esprit, et l’eau et le sang; et 
ces trois sont un (2). 
9. Si nous recevons le té- 


moignage des hommes, celui 


de Dieu est plus grand. Or, 
ce témoignage de Dieu, plus 


grand, est celui qu’il a rendu 


de son Fils. 

10. Celui qui croit au Fils 
de Dieu, a le témoignage de 
Dieu en soi. Celui qui ne 
croit point au Fils, fait Dieu 
menteur, parce qu'il ne croit 
pas au témoignage que Dieu 
a rendu de son Fils. 
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44. Or, ce témoignage est 
que Dieu nous a donné la vie 
éternelle; et cette vie est 
dans son Fils, 

42. Celui qui a le Fils, a la 
vie : celui qui n’a point le 
Fils, n’a point la vie. 

13. Je vous écris ces choses, 
afin que vous sachiez que 
vous avez la vie éternelle, 
vous qui croyez au nom du 
Fils de Dieu. 

14, Et voici la confiance que 
nous avons en lui : c'est que, 
quoi que nous demandions, 
selon sa volonté, il nous 
écoute. 

15. Et nous savons qu'il 


Sur la croix, où se consomme le mystère de la régénération, ap- 


paraissent encore distinctement ces trois témoins. L'esprit quitte le 
corps d’une manière qui fait dire aux assistants ; Celui-ci était vrai- 
ment le Fils de Dieu. L’eau et le sang sortent ensemble du côté 
ouvert de Jésus-Christ, comme d’admirables symboles, qui appellent 
tous les hommes et tous les siècles aux deux sources uniques de vie 
et de salut, l’eau et le sang. 

Notre explication, qui comprend les versets 6, 7, 8, est le résumé 
de plusieurs commentaires faits sur ce passage. Nous la présentons, 
sans prétendre exclure celles qui paraîtraient préférables : car les 
interprètes en donnent encore beaucoup d’autres qu’il serait trop 
long de rapporter ici. 

(1) Un en témoignage, un en sentiment et en attestation, comme 
ils sont un en nature, en essence, ne formant qu'un seul el même 
Dieu en trois personnes. 

(2) Un en témoignage, affirmant la même chose, comme ils ne 
forment entre eux qu’une même humanité, celle du Sauveur Jésus, 
Il faut cependant remarquer qu'à part l’unité de témoignage entre 
les trois témoins, ce qui était le but de l’Apôtre, on ne peut presser 
la comparaison, jusqu’à vouloir trouver dans ce verset le même genre 
et la même forme d’unité de nature que dans le verset précédent, 
Voir les différences expliquées dans les interprètes. 


* 
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nous écoute, quoi que nous 
demandions : nous savons 
qu'elles nous sont acquises, 
les grâces que nous sollici- 
tons de lui (4). 

16. Si quelqu'un voit son 
frère commettre un péché 
qui ne va point à la mort, 
qu'il prie; et la vie sera 
donnée à celui dont le péché 
ne va point à la mort. Il ya 
un péché qui va à la mort : 
ce n'est pas pour celui-là que 
je dis de prier (2). 
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17. Foute iniquité est pé- 
ché : et il y a un péché qui 
va à la mort. 

18. Nous savons que quicon- 
que est né de Dieu, ne pèche 
point ; mais la naissance qu'il 
a reçue de Dieu le con- 
serve (3), et le Méchant (4) ne 
le touche point (5). 

19. Nous savons que nous 
sommes de Dieu, et que le 
monde (6) est tout entier 
placé dans le Méchant (7). 

20. Nous savons encore que 


(1) Ce qui marque avec quelle promptitude nous sommes exaucés : 
demander et obtenir sont une même chose. Plusieurs mettent au 
passé ce qui est au présent dans le texte : c’est alors un motif de 
confiance tiré de l'expérience déjà faite. 

(2) Cela peut s'entendre du péché grave, dans lequel on persé- 
vére avec opiniâtreté et dans lequel on meurt, le péché qui conduit 
à l’impénitence finale. Il y a là un double caractère de mort, en ce 
que ce péché donne la mort à l'àme, et que cette mort demeure irré- 
vocablement consommée par la sortie de ce monde. Alors les prières 
des fidèles sont impuissantes à rendre la vie à cette âme : son sort 
est fixé pour l'éternité. Si l’on adopte une autre explication, il faut 
que ces deux vérités demeurent intactes : aucun péché n’est irré- 
missible avant la mort du coupable, et nous pouvons toujours 
prier pour la conversion des plus grands criminels, tant qu'ils sont 
encore sur la terre. V. Matth: xir, 32; Jean, xvii, 9, et ci-des- 
sus, I, 9; 11, 1-2. 

(3) V. plus haut, 111, 9. — (4) Le démon. 

(5) Toucher ici veut dire blesser grièvement, faire périr. 

(6) Quiconque ne croit pas en Jésus-Christ, n'a pas l'esprit de 
Jésus-Christ, ne vit pas d’une manière conforme aux maximes de 
Jésus-Christ, appartient à ce monde-là, 

(7) Au temps où écrivait saint Jean, la domination de Satan était 
trés-visible et trés-étendue ; le paganisme était encore debout. La 
propagation de l'Évangile a fait éprouver au Tyran du genre humain 
d’éclatantes défaites : mais il est des hommes qui lui ont reconstitué, 
au sein même du christianisme, un royaume où il règne sur des 
âmes baptisées. | 
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le Fils de Dieu est venu, et | lui qui est le vrai Dieu et la 
qu'il nous a donné le sens (1), | vie éternelle. 

afin que nous connaïssions | 21. Mes petits enfants, gar- 
le vrai Dieu, et que nous |dez-vous des idoles. Amen. 
soyons en son vrai Fils. C’est | 


(1) Nous conservons le mot du texte, parce qu'il a une signifi-. 
cation plus étendue que le mot, intelligence, par lequel on le traduit 
ordinairement. Ici, en effet, le sens est la faculté de bien concevoir, 
de juger sainement, de sentir comme il convient. Or, comme il 
s’agit de choses non-seulement importantes, mais nécessaires, on 
peut dire de celui qui n’a pas ou n’exerce pas cette faculté essen- 
tielle, qu’il est dépourvu de sens. On peut même le dire d’une ma- 
nière absolue : car, possédat-il tous les autres dons de l'intelligence, 
il n’est, sans celui-ci, qu’un pauvre insensé, V. I Cor. 11, 16. 
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CHAPITRE UNIQUE. 


Saint Jean témoigne à une pieuse mère et à ses enfants une affection fondée 
tout entière sur la vérité qui leur est commune , et c'est dans l'esprit de 
vérité et de charité qu'il leur souhaite la grace, la miséricorde et la paix. 
Après avoir félicité la mère, de la foi pratique des enfants, il leur remet 
sous les yeux l'obligation de la charité mutuelle; mais en rappelant tou- 
jours qu'elle ne peut étre remplie sans l'accomplissement de la loi divine, 
par conséquent sans la fidélité à la doctrine reçue dès le commencement. 
Il exhorte donc cette famille chrétienne à fuir, comme antechrists , les 
séducteurs ennemis du mystère de l'Incarnation; de peur de perdre, avec 
la foi et le mérite des œuvres, Jésus-Christ même et le Père. Il veut non- 
seulement qu'on évite de tels hommes, mais qu'on refuse de les recevoir 
chez soi et mème de les saluer. Il finit en leur faisant espérer sa visite, 
et en disant les salutations de leurs proches. 


4. Le prêtre (i), à la | demeure en nous, et qui sera 
dame (2) Électe, et à ses en- | avec nous éternellement : 
fants, que jaime dans la vé-| 3. Qu’avec vous soit grâce, 
rité, (et non pas moi seul, | miséricorde, paix, de la part 
mais aussi tous ceux qui |de Dieu le Père, et du Christ 
connaissent la vérité) ; Jésus, Fils du Pére, dans la 

1. A cause de la vérité qui | vérité et la charité. 


(1) Ou : L'ancien. Nous avons remarqué plusieurs fois que ces 
deux expressions s’emplovaient souvent l'une pour l’autre. Ici elles 
conviennent doublement à saint Jean, à cause de sa dignité et de 
son grand âge. V. I Pierre, v, 1. 

(2) Nous n'avons pas d'autre mot français pour rendre celui du. 
texte : du reste, nous ne sommes pas les premiers à l’employer. 
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4, Ma joie a été grande, 
parce que j'ai trouvé de vos 


enfants (1) marchant dans la: 


vérité, selon le commande- 
ment que nous avons reçu du 
Père. 

5. Et maintenant je vous 
prie, madame, non comme 
vous écrivant un commande- 
ment nouveau, mais celui 
que nous avons reçu dès Île 
commencement, que nous 
nous aimions les uns les au- 
tres. | 


6. Or, la charité consiste à 


marcher selon lescommande- 
ments de Dieu. En effet, voici 
le commandement: c’est que, 
comme vous avez entendu dès 
le commencement, ainsi vous 
marchiez (2). 

7. Car il s’est répandu dans 
le monde beaucoup de séduc- 
teurs, qui ne confesserit pas 
que Jésus-Christ est venu 
dans la chair. Celui-là est 
séducteur et antechrist. 

8. Veillez sur vous-mêmes, 
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afin que vous ne perdiez pas 
les œuvres que vous avez 
faites, mais que vous en rece- 
viez la pleine récompense. 

9. Quiconque se retire, et 
ne demeure point dans la 
doctrine du Christ, ne pos- 
sède point Dieu. Qui demeure 
dans sa doctrine, celui-là 
posséde et le Pére et le Fils. 

10. Si quelqu'un vient à 
vous, et n'apporte pas cette 
doctrine, ne le recevez point 
dans votre maison, et ne le 
saluez même pas. 

41. Car celui qui le salue, 
communique à ses œuvres 
mauvaises. 

12. Ayant encore plusieurs 
choses à vous écrire, je nai 
pas voulu me servir du papier 
et de l'encre ; parce que j’es- 
père me rendre près de vous 
et vous entretenir de vive 
voix, afin que votre joie soit 
complète. 

13. Les enfants de votre 
sœur Électe vous saluent. 


(1) Il n'exclut pas les autres : mais on pense qu'en ayant vu de 


près quelques-uns, il parle plus spécialement de ceux-ci, Cependant 
les mots du texte comportent un sens général, et pourraient aussi se 
traduire par : Vos enfants. 

(2) Notre traduction nous paraît faire mieux ressortir la nécessité, 
si souvent proclamée par saint Jean, d’être fidèle à ce qui a été 
enseigné dès le commencement, et montrer plus distinctement la 
liaison entre ce verset et le suivant. Plusieurs traduisent : C'est là le 
commandement que vous aves reçu dès le commencement , afin que 
vous y marchiez. 


TROISIÈME ÉPITRE DE SAINT JEAN. 





443 


TROISIÈME ÉPITRE 


DE 


SAINT JEAN 


CHAPITRE UNIQUE. 


Saint Jean, qui témoigne à Gatus un attachement cordial, lui dit ses 
prières et ses souhaits pour lui. Il le félicite de sa fidélité à marcher dans 
la vérité, et en particulier de sa charité enrers les frères, l'exhortant à 
continuer, notamment envers les étrangers, et lui donnant pour motifs la 
gloire de Dieu, leur mérite et son propre intérét : car il s'agit d'hommes 
dévoués à l'Évangile, qui ne reçoivent rien des infidèles, et aux travaux 
desquels on participe en les assistant. Four l’encourager à suivre tow- 
jours résolüment la bonne voie, il lui remet sous les yeux deux exemples 
bien différents, dont l'un est à fuir, l'autre à imiter. Il termine en lui 
faisant espérer sa prochaine visite, ct en lui envoyant la paix , avec des 
salutations amicales à recevoir et à distribuer. 


4. Le prêtre (1), au très- 
cher Gaius, que j'aime dans 
la vérité. 

2. Bien-aimé, entre toutes 
choses je prie pour que tu 
marches dans une voie heu- 
reuse, et en bonne santé, 
comme ton âme est dans une 
voie excellente. 

3. Je me suis grandement 
réjoui, lorsque nos frères sont 
arrivés, et qu'ils ont rendu 
témoignage de la vérité qui 


(1) V. Épître précéd. 1. 


est en toi, comment tu mar- 
ches dans la vérité. 

4. Je.n’ai pas de plus 
grande joie, que d'entendre 
que mes enfants marchent 
dans la vérité. 

5. Bien-aimé, tu agis en 
vrai fidéle dans tout ce que 
tu fais pour les frères, et par- 
ticulièrement pour les étran- 
gers ; 

6. Lesquels ont rendu té- 
moignage à ta charité en pré- 
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sence de l’Église : en les as- 
sistant, tu leur feras une con- 
duite (1) digne de Dieu. 

7. Car, c'est pour son nom 
qu'ils sont partis, sans rien 
accepter des gentils. 

8. Nous donc, nous devons 
accueillir les personnes de 
cette sorte, afin de coopérer à 
la vérité. 

9. J'aurais peut-être écrit à 
l'Église (2), mais celui qui 
aime à tenir le premier rang 
parmi eux, Diotrèphe (3), ne 
nous reçoit pas. 

10. C'est pourquoi, si je 
viens, je signalerai les œu- 
vres qu'il fait, en répandant 


contre nous des discours ma- 


lins. Et comme si c'était en- 
core trop peu pour lui, non- 
seulement il ne recoit pas lui- 
même les frères; mais ceux 
qui les recoivent, il les em- 
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péche, et les chasse de 
l'Église. 

11. Bien-aimé, n’imite point 
ce qui est mauvais, mais ce 
qui est bon. Celui qui fait le 
bien, est de Dieu : celui qui 
fait le mal, n’a point vu Dieu. 

12. Pour Démétrius, té- 


moignage lui est rendu par 


j tous, et par la vérité elle- 


même. Nous aussi, nous lui 
rendons témoignage, et tu 
sais que notre témoignage est 
véritable. | 

13. J'avais beaucoup de 
choses à t'écrire; mais je n’ai 
point voulu t’écrire avec de 
l'encre et une plume, 

14. Parce que j'espère te 
voir bientôt : alors nous nous 
entretiendrons de vive voix. 
Paix à toi. Nos amis te sa- 
luent. Salue nos amis, cha- 
cun par son nom. 


(1) Pourvoir aux nécessités de la route, c'est une manière de 
faire la conduite aux voyageurs. Agir en cela selon les règles et les 
intentions de la charité, est une œuvre qui glorifie Dieu et lui est 


très-agréable. 


(2) L'Église du lieu qu’habitait Gaius, 
(8) Cet homme ambitieux, superbe, jaloux et dur, vérifiait bien 
son nom, qui signifie : Nourrisson de Jupiter. 
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NOTE PRELIMINAIRE 


SUR 


L'ÉPITRE DE SAINT JUDE. 


Le but de cette Epitre est de dénoncer aux fidéles certains héré- 
tiques abominables qui déshonoraient l’Église naissante. Le portrait 
qu’en fait saint Jude montre à quelle profondeur de corruption peut 
descendre celui qui abandonne la vérité. Elle se termine par une 
exhortation à la fermeté dans la foi, à la pratique des bonnes œuvres 
et à la pureté des mœurs. 

Pour avoir une intelligence plus complète de l’Épître de saint 
Jude, on fera bien de la rapprocher de la Seconde de saint Pierre, 
dont elle est comme l’abrégé. Or, cette étude simultanée donne un 
grand poids à une considération qu'il ne faut jamais oublier. L'É- 
glise catholique, qui est essentiellement vérité et sainteté, a subi dès 
son berceau les attaques de l'erreur et de la corruption. A peine 
était-elle née, que déjà Satan travaillait très-activement à lui ôter ce 
qui est sa vie-et sa gloire. Voilà pourquoi il faisait dès lors pulluler 
des hérésies, plus dangereuses que le paganisme même, dont elles 
étaient une transformation appropriée à ses perfides desseins, 

Ces premiers ennemis intérieurs de la foi et de Ja pureté de PÉ- 
glise sont tombés en discrédit : mais Satan a gardé soigneusement 
le levain, pour le faire fermenter de nouveau sous quelque autre 
forme. Aussi les apôtres n’ont pas manqué, en pourvoyant aux 
besoins du moment, de signaler des dangers semblables, réservés 
aux jours très-mauvais qui précéderont la fin du monde. Dans leurs 
Écrits, saint Pierre, saint Paul, saint Jean, saint Jacques, saint Jude, 
donnent le même avertissement, et s’ils ne nomment pas les hérésies 
intermédiaires, c’est qu’elles ne sont qu’une continuation des pre- 
mières, el une préparation à la dernière. 

Cette vue d'ensemble met en évidence la perpétuité et la force de 
l'Église catholique. Car elle a vécu, elle vit, et elle vivra dans la 
lutte, jusqu'au jour où son divin Chef l'emmènera triomphante ; 
puisque nous la voyons, dès le commencement, prédestinée à sou- 
tenir le choc de tous les ennemis de Notre-Seigneur, et que seule 
elle a le glorieux privilége d’être constamment le point de mire de 
tous les suppôts de l’enfer. | 
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DE 


SAINT JUDE 


CHAPITRE UNIQUE. 


Après leur avoir souhaité l'abondance des richesses spirituelles, saint Jude 
dit aux fidèles la nécessité qui le presse de les exhorter à combattre réso- 
lament pour la foi qui leur a été transmise. C'est que des ennemis se sont 
glissés parmi eux pour la corrompre. Dans la description qu'il fait de 
ces hérétiques , il les compare aux anges rebelles, à Caïn, aux habitants 

_ de Sodoms, à Balaam, à Coré, aux Israélites devenus incredules, mon- 
trant comment ils imilent et quelquefois surpassent ces grands coupables. 
Aussi il leur dénonce le jugement de Dieu, qui sera terrible pour eux, 
comme pour leurs devanciers. En méme temps il conjure les chers prédes- 
tinés, auxquels il s'adresse, de redoubler d'ardeur pour se fortifier dans la 
fot, l'esprit de prière, la confiance, la charité, afin d'arriver purs et dans 
la joie au jour du Seigneur. Puis, il leur indique la conduite à tenir à 
l'égard de ces malheureux, de manière à concilier le zèle avec l'obliga- 
tion de ne point gagner la maladie. Enfin, il termine par des souhaits à 
la gloire du Dieu Sauveur, pour les siècles éternels. 


1. Jude, serviteur de Jésus- | 3. Mes bien-aimés, tout en 
Christ, et frère de Jacques, à | sollicitude de vous écrire tou- 
ceux qui sont en Dieu le Père, | chant votre commun salut, 
aimés, et dans le Christ Jésus | j'ai cru nécessaire de vous 
conservés, les appelés : | écrire à cette fin, de vous ex- 

2. Miséricorde à vous, et | horter à combattre pour la 
paix, et charité, avec pléni- | foi, transmise une fois aux 
tude. saints (1). 


(1) C’est un dépôt auquel il n’est permis ni d'ajouter ni de retran- 
cher : complet dès le commencement, l'Église le conserve dans toute 
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4. Car il sest introduit 
quelques hcmmes (dont il 
était écrit depuis longtemps 
qu'ils tomberaient dans cette 
condamnation), impies, chan- 
geant la grace de-notre Dieu 
en luxure, et reniant notre 
unique Maitre et Seigneur 
Jésus-Christ. 

5. Or, je veux vous avertir, 
vous qui savez déja toutes ces 
choses, que Jésus (1) ayant 
sauvé le peuple de la terre 
d'Égypte, il fit périr ensuite 
ceux qui furent incrédules : 

6. Et que les anges, qui ne 


conservèrent point leur prin- 


cipauté (2), mais qui abandon- 
nèrent leur demeure, il les 
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réserva, pour le jugement du 
grand jour (3), sous des liens 
éternels, dans les ténèbres. 

7. Comme Sodome et Go- 
morrhe, et les villes voisines, 
livrées aux mêmes impure- 
tés, et courant après une 
chair étrangère, sont deve- 
nues un exemple, subissant 
la peine du feu éternel (4) : 

8. C’est pareillement que 
ceux-ci (3) souillent encore 
leur chair. Pour la domina- 
tion, ils la méprisent; et la 
majesté, ils la blasphément. 

9. Lorsque l’archange Mi- 
chel disputant avec le diable, 
le contredisait au sujet du 
corps de Moise (6), il n'osa 


son intégrité et toute sa pureté, et la tradition s’en fera de main en 
main jusqu’à la consommation des siècles, sans nulle déperdition, et 


sans aucun mélange d'erreur. 


(1) Quoique le Verbe de Dieu ne fût pas encore incarné, rien 
n'empêche de lui attribuer ces faits, ainsi que la condamnation des 
anges rebelles, L’Incarnation était résolue, et c’est en vue de ce mys- 
tère que taut s’accomplissait, au ciel et sur la terre. 

(2) Primauté, dignité de princes, de chefs. 


R V. H Pierre, 11, 4. 


4) Peut-être que Dieu s’est servi du feu même de l'enfer comme 


ministre de la destruction : 


mais ce qui est certain, c'est que, de 


l'embrasement temporel, les coupables impénitents sont tombés 
dans le feu éternel ; et la désolation permanente de ces lieux mau- 
dits, demeure comme une image de l'éternelle désolation des prisons 
de feu réservées aux méchants. 

(5) Les faux docteurs, contre lesquels il prémunit les fidèles. La 
brute ne va pas au delà de ses instincts brutaux : eux savent enchérir 
sur ces mêmes instincls, en les dénaturant et les dépravant. 

(6) La parole inspirée de saint Jude consacre authentiquement la 
tradition sur ce fait. On pense que le diable aurait voulu faire, du 
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le condamner avec exécra- 
tion ; il se contenta de dire : 
Que le Seigneur te com- 
mande (1). 

10. Mais ceux-ci blasphè- 
ment tout ce qu'ils ignorent ; 
et en tout ee qu'ils connais- 
sent naturellement, comme 
les animaux muets, ils se cor- 
rompent. 

11. Malheur à eux, parce 
qu'ils ont suivi la voie de 
Cain(2), et que, séduits comme 
Balaam, ils se sont laissé 
emporter par l’avarice (3), 
et qu ils ont péri dans la con- 
tradiction de Coré (4). 

12. Infamies dans leurs fes- 
tins, sans retenue avec leurs 
convives, ils se repaissent 
eux-mémes. (5) : nuées sans 
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eau, que les vents emportent 
çà et là; arbres d'automne, 
stériles, deux fois morts et 
déracinés ; 

13. Vagues furieuses de la 
mer, jetant l’écume de leurs 
infamies ; astres errants, aux- 
quels un tourbillon de té- 
nèbres est réservé pour 
l'éternité. 

44, C'est d'eux encore 
qu'Énoch, septième depuis 
Adam, a prophétisé, di- 
sant (6) : Voilà que le Sei- 
gneur vient avec ses milliers 
de saints, 

15. Pour exercer le juge- 
ment contre tous, et pour 
convaincre tous les impies de 
toutes leurs œuvres d'impié- 
tés, qu'ils ont osé faire, et de 


corps de Moïse, l’objet d’un culte idolatrique ; mais que le Seigneur, 
pour ne pas laisser une telle tentation à un peuple grossier, avait 
ordonné à son ange de tenir caché même le sépulcre du grand légis- 
lateur. D'autres supposent que la vallée de la terre de Moab où 
saint Michel avait déposé Moïse, était la même que celle où se 
trouvait le temple de Béelphégor, et que le démon, qui s’y faisait 
adorer, souffrant de la présence du corps saint, cherchait à l’éloi- 
gner. V. Deut. xxxiv, 6. 

(1) Te domine, exerce sur toi son empire. Voir la Ile Épître de 
saint Pierre, 11, 10, 11. 

' (2) Mais, au lieu d'un corps, ils tuent des multitudes d'âmes ! 

(3) Une cupidité quelconque suffit à rompre toutes les digues. 

(4) Schisme et révolte contre l’autorilé de l’Église. 

(5) V. II Pierre, 11, 13, 14. 

(6) Le septième des premiers patriarches. Sa prophétie est incon- 
testable, par le fait que saint Jude, nécessairement éclairé par une 
tradition certaine, ou par une révélation particulière de l'Esprit- 
Saint, la rapporte. 
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toutes les paroles dures (1) 
qu'ont proférées contre Dieu 
ces pécheurs impies. 

16. Ce sont des murmura- 
teurs, se plaignant sans 
cesse (2), marchant selon 
leurs désirs, et dont la bou- 
che profère l’orgueil, admi- 
rateurs des personnes selon 
le profit (3). 

47. Mais vous, mes bien- 
aimés, souvenez-vous de ce 
qui a été prédit par les 
apôtres de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, 

18. Qui vous disaient que 
dans le dernier temps (4) 
viendront des séducteurs (5), 
marchant selon leurs désirs 
dans les impiétés. 

19. Ce sont des gens qui se 
séparent eux-mémes, hommes 
de vie animale, n'ayant point 
l'esprit. | 

20. Mais vous, mes bien- 
aimés, vous surédifiant vous- 
mêmes (6) sur votre très- 
sainte foi (7), priant dans le 
Saint-Esprit, 
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21.Vous-mêmes, conservez- 
vous dans l'amour de Dieu, 
attendant la miséricorde de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ 
pour la vie éternelle. 

22. Ceux-ci, reprenez-les, 
après les avoir convaincus; 

23. Ceux-là, sauvez-les, en 
les tirant du milieu des flam- 
mes, Pour les autres, ayez-en 
pitié, avec crainte; détestant 
en même temps cette tu- 
nique souillée, qui est de 
chair (8). 

24. Mais à celui qui est 
puissant pour vous conserver 
sans péché, et pour vous éta- 
blir devant la face de sa 
gloire, purs et ravis de joie, 
à lavénement de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ; 

25. Au seul Dieu, notre 
Sauveur (9), par Jésus-Christ 
Notre-Seigneur, gloire et ma- 
gnificence, empire et puis- 
sance, avant tous les siècles, 
el maintenant, et dans tous 
les siècles des siècles. Amen. 


(1) Perverses, outrageuses. — (2) V. Luc, 1x, 56. 


(3) Qu'ils en espèrent. 


(4) V. I Tim. Iv, 4; I Pierre, 1, 20, et IL Id. im, 3. 

(5) Littéralement : Des moqueurs. V. Il Pierre, 111, 3. 

(6) Vous surélevant comme un édifice spirituel. 

(7) Fondement solide, sur lequel il faut bâtir. 

(8) Précautions nécessaires, pour ne pas se souiller soi-même, en 


travaillant à purifier les autres. 


(9) Ce nom est quelquefois donné à Dieu le Père. 
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NOTE PRELIMINAIRE 


SUR 


LE LIVRE DE L'APOCALYPSE 


I. 


Beaucoup de personnes ne peuvent, ni se livrer à une étude ap- 
profondie de l’Apocalypse, ni suivre les interprètes dans les applica- 
tions raisonnées qu’ils ont faites de cette prophétie, aux différents 
événements les plus remarquables de l’histoire du christianisme. Il 
importe néanmoins qu’elles ne parcourent pas inutilement ce Livre 
divin, et qu'elles retirent autre chose de leur lecture que la demi- 
satisfaction d’une vaine curiosité. C’est dans le dessein de leur être 
utile que nous donnons ici quelques brèves indications, qu'elles 
pourront développer et compléter elles-mêmes, chacune selon la 
mesure de son temps et de ses facultés, 


Il. 


L’ Apocalypse est la révélation d'événements futurs, faite à saint Jean 
par Notre-Seigneur : elle forme l’histoire prophétique de l’Église, de- 
puis sa fondation jusqu’à la fin du monde. Or, l'Église est le corps 
mystique de Jésus-Christ, et de Jésus-Christ continuant, en elle et par 
elle, la mission qu’il a reçue de son Père, et qui ne se borne pas aux 
trente-trois ans qu’il a passés visible sur la terre, Voilà pourquoi des 
auteurs recommandables pensent que la vie de Notre-Seigneur a 
été une prophétie et comme un abrégé de la vie de l'Église, et que 
les principales phases de celle-là doivent être reproduites dans 
celle-ci. En se plaçant à ce point de vue, que nous ne pouvons 
qu’indiquer, on voit se dérouler l’histoire du monde avec un intérêt 
doublement saisissant, et on est moins étonné de ce qui arrive de 
tribulations à l’Église, parce qu'on n'oublie jamais que c’est son 
temps d’épreuve , et qu'après avoir partagé les souffrances de son 
divin Chef, elle entrera en parfaite communauté de gloire et ds 
bonheur avec lui, 
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TII. 


Il est une autre donnée qui jette un grand jour sur la prophétie 
de saint Jean : c’est l’histoire de l’ancien monde chez le peuple de 
Dieu , et chez les autres nations, considérées dans leurs rapports 
avec ce peuple, par conséquent avec le monde nouveau, créé par 
Notre-Seigneur. Sous l’ancienne loi, des hommes inspirés eurent 
mission d'annoncer au monde le premier avénement de Jésus-Christ, 
8a naissance, sa prédication, ses souffrances, sa mort et l’établisse- 
ment de son Église : toutes leurs prophéties ge concentrent vers ca 
but unique, sur lequel il fallait appeler l'attention du genre humain. 
Alors même qu'ils prédisent les bouleversements et la chute des em- 
pires, la puissance et la ruine de quelques grandes cités, ils ont 
toujours en vue Celui pour qui la Providence accomplit toutes ces 
choses. De même, saint Jean a été suscité de Dieu pour annoncer au 
monde les grands événements qui doivent signaler le voyage de 
l'Église à travers les siècles. On voit que lui aussi a toujours en vue 
Jésus-Christ ; mais Jésus-Christ en son dernier avénement, qui sera 
la fin et la consommation de toutes les prophéties. Là était la pré- 
paration et l'introduction au monde nouveau, que nous a donné le 
christianisme : ici est la préparation et l'introduction à l'éternité, 
dernier complément de l’œuvre du Rédempteur. 


IV. 


Les anciens prophètes nous étonnent par la fermeté avec laquelle- 
ils plongent leurs regards dans l'avenir, par la majesté de leur lan- 
gage, par la variété et la magnificence des images qu'ils emploient 
pour fixer les altentions les plus distraites. Saint Jean résume en lui 
tous les autres prophètes, dont il prend tour à tour l'esprit propre 
et le caractère particulier, sans jamais cesser d’être lui-même. En 
parcourant ces pages qui se déroulent aux yeux comme une suite de 
tableaux vivants, dont la langue mystérieuse saisit d’un religieux 
respect, alors même qu'on ne la comprend qu’imparfaitement, on 
sent que ce n’est point le pauvre pêcheur de Galilée qui parle, mais, 
comme il a soin de nous en avertir dès le début, Jésus-Christ lui- 
même, dont il n’est que l'interprète. 


V, 


Ce qui se passait dans le monde avant la venue de Jésus-Christ 
était une figure d'événements plus importants, qui devaient s'ac- ` 
complir en lui ou pour lui après son arrivée. De même, tout ce qui 
s’est passé depuis, dans le monde, est comme une figure de choses 
bien autrement graves qui précéderont, accompagneront ou suivront 
son dernier avénement. De 1a il arrive qu’en quelques-unes de ses 
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parties, la prophétie de saint Jean peut recevoir un double accom- 
plissement : plusieurs faits qui s’accomplissent d’abord selon le sens 
littéral de la prédiction, sont en outre une ébauche du grand événe- 
ment qui terminera l’histoire de l’univers. 


VI. 


Les anciennes prophéties avaient des obscurilés, qui n’ont été en- 
tièrement dissipées qu’au jour où les faits étant entièrement accom- 
plis, on a pu les comparer avec la prédiction. De même, on n'aura la 
pleine intelligence de certaines parties de l’Apocalypse qu'à la fin 
des temps, lorsque tous les événements vus dans leur ensemble se 
rendront un inutuel témoignage. Mais, en attendant, nous savons 
que l'Église, dépositaire et interprète divinement autorisée de ce 
Livre mystérieux, comme de tous les autres Livres inspirés, pour- 
voira toujours de quelque manière à ce que nous en pénétrions gra- 
duellement le sens, selon le besoin des temps, et que nous ne soyons 
jamais sans en recueillir des fruits salutaires. 


VIE. 


L’obscurité temporaire des anciennes prophéties ne les a pas em- 
péchées de conduire les âmes à Jésus-Christ : elles élaient d’abord 
des lampes luisant dans les ténébres, mais elles sont devenues des 
flambeaux resplendissants d'une lumière éclatante. De même, les 
difficultés que présente l'interprétation de l’Apocalypse n'ont pas 
‘empêché les fidèies de tous les temps de trouver dans ce livre divin 
beaucoup de lumière et de force, pour bien juger des événements 
dans leur rapport avec Jésus-Christ, et leur faire attendre avec cou- 
rage sa venue. 

L’obscurité, dont nous serions quelquefois tentés de nous plaindre, 
tient ou à la faiblesse de notre intelligence, ou à un dessein parti- 
culier de la Providence, digne toujours de nos respects et souvent de 
notre spéciale gralitude. 


VIII. 


Les différences que l'on trouve, dans les applications faites des 
paroles de l’Apôtre à des événements déjà accomplis, ne prouvent 
pas toujours qu'il y ait contradiction entre les interprètes : la fécon- 
dité de l’Écriture est admirable, et il peut arriver ici que le même 
passage se rapporte à plusieurs événements analogues, qui se trou- 
` veraient caractérisés ensemble dans un tableau unique. Ainsi, cer- 
taines parties de la prophétie qui touchent soit à la protection de 
Dieu sur les bons, soit au châtiment des méchants, reçoivent déjà, 
dans le cours des siècles, un accomplissement partiel, qui deviendra 
entier et parfait au jour de la grande consommation. 


NOTE PRÉLIMINAIRE, 453 
IX. 


L'histoire du monde se composera jusqu'à la fin de deux élé- 
ments, le mal et le bien. De ces deux éléments il s'est formé deux 
cilés, ayant nom Babylone, et Jérusalem. Ce sont deux empires mélés 
selon le corps, mais séparés selon l’esprit. L'un, ayant pour chef 
Satan, résume tout ce qui est l’idolètrie sous toutes ses formes : la 
base de ses lois est la triple concupiscence. Ceux qui en font partie 
s'appellent les enfants de Babylone, portant le caractère de la béte; 
c'est le monde avec ses erreurs, ses passions et sa méchanceté, 
L'autre a pour roi Jésus-Christ, el pour loi unique l'amour de Dieu, 
qui va jusqu’à l’immolation de soi; dans lequel amour on aime et 
on recherche tout ce qui est bon, pur et saint. Ceux qui apparticn- 
nent à cel empire sont appelés enfants de Jérusalem ou de la paix, 
parce qu’ils ne veulent le repos que dans la tranquillité de l’ordre. 
Partout où domine l'erreur et la corruption, c’est Babylone, le nom 
importe peu: Babylone, fille aînée de Salan, ou Rome puïenne, ou 
toute autre ville formée à son image, c’est de la même famille, et le 
même sort leur est réservé. Partout où règne l'intégrité de la foi, la 
pureté des mœurs , la pralique des œuvres, c’est Jérusalem, société 
des enfants de Dieu, portant son sceau divin. 

Ces deux empires ‘sont en guerre permanente : la lutte se per pétue 
sous foutes les formes; les méchants ne cessent de persécuter les bons, 
qui refusent d'entrer dans leur société et de prendre part à leurs 
crimes. Ces combats sont décrits dans l’Apocalypse. 


X. 


Toujours le mal est aux prises avec le bien ; mais jamais le bien n'est 
loin du triomphe: car devant l'Éternel, et pour ceux qui aspirent à l'é- 
ternité, mille ans sont comme un jour. Dieu et son Christ président a la 
lutte et protégent leurs combattants, soit directement par eux-mémes, 
soit par le ministère des anges, employant, pour les soutenir et pour 
abattre leurs ennemis, des moyens qu’aucune sagesse humaine ne 
pouvait prévoir. Si la méchanceté de Satan et de ses suppôts paraît 
prévaloir un moment, leur défaite et leur ruine n’en séront que plus 
épouvantables. L’ Église peut être éprouvée et violemment opprimée, 
mais la joie momentanée des oppresseurs est toujours suivie de la 
vengeance de Celui qui sait rendre à chacun selon ses œuvres. Cetle 
consolante intervention apparaît avec majesté dans plusieurs des 
tableaux de l’Apocalypse. | 


XL 


On peut distinguer dans l’Antechrist deux choses : le corps et le 
chef. Le corps est une personne morale, le chef un individu déter- 
miné : de même que Jésus-Christ, dont Satan veut imiter les œuvres 


~ 
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pour les détruire, s’il le pouvait, est le chef de l'Église qui forme 
son corps mystique. Le corps de l’Antechrist se compose de toutes 
leg fausses religions, des hérésies, des schismes, des philosophies 
adultères, qui ont fait divorce avec Celui qui est la lumière, de tout 
empire ennemi de l'Église, de toute société qui a dépouillé son 
cachet chrétien, de toute personne qui se sépare de Jésus-Christ. 
Toutes ces choses, erreurs, institutions, individus, portent le carac— 
tère de la bête et vivent de son esprit. Lorsque ce corps sera entiè- 
rement formé, et que tous les membres qui le composent auront reçu 
leur complet développement, le chef viendra s’y unir, et de tous ces 
éléments sortira la plus monstrueuse puissance d’erreur et de des— 
truction que l’on ait jamais vue. Ce sera pour ainsi dire Satan incarné 
dans un seul homme, auquel il communiquera la plénitude de sa 
méchanceté, de son imposture, de ses prestiges; et cet homme sera 
lui-même fort de tous les éléments de perversité et de perdition 
accumulés par les siècles. (Voir la Note préliminaire sur la Il° Ep. 
aux Thess.) an 


XH. 


Celui qui part de cette double donnée, les deux cités et Ia dis- 
tinction entre le corps et le chef de l’Antechrist, pour expliquer 
l’Apocalypse, est sûr d'entrer dans l'esprit de la prophétie, alors 
même que dans l'application de la lettre à tel ou tel événement il 
demeurerait quelque incertitude. Là où sont manifestes les caractères 
de Babylone, les traits de l’Antechrist et le sceau de la bête, il peut 
dire hardiment que là viendront la colère et les chatiments annoncés 
par le Prophète. 


XIII. 


Deux peuples ennemis marchant ensemble vers la consommation 
de leurs destinées, les incidents de Ia route sont des combats, des 
révolutions, des catastrophes, des victoires, des défaites, qui offrent 
une immense variété ; mais ce qui ne change pas, c’est l’action ma- 
nifeste de la divine Providence dans la vie des nations, considérée à 
son point de vue le plus élevé. Il n’est pas étonnant que ces faits, si 
saisissants, aient été révélés au Prophète dans une si grande variété 
d'images et de figures, qui toutes ont leur caractère approprié aux 
événements , quoique se résumant en une seule idée : lutte inces- 
sante des parlisans du monde contre les serviteurs de Jésus-Christ; 
succès passager et fausse joie de ceux-là; consolation et triomphe 
définitif de ceux-ci. 


XIV. 


En jetant un coup d'œil sur le passé, nous y trouvons la garantie 
de l'avenir. Les jugements terribles que Dieu a déjà exereés sur 
l'empire romain, sur les persécuteurs de son Église, sur les royaumes 
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antichrétiens, sur les chefs de sectes, sur tous ces hommes affreux 
qui ont corrompu le monde, répondent, pour ce qui demeure à 
accomplir, de la vérité des divins oracles. 

Ce même passé nous montre aussi l’Église toujours attaquée , et 
sortant toujours victorieuse de la lutte, sans avoir jamais perdu une 
parcelle du dépôt dont la garde lui a été commise par son divin 
Chef, Les promesses qu'elle a reçues ne lui feront pas défaut non 
plus dans l'avenir, 


XV. 


Celui qui lit Apocalypse avec des dispositions vraiment chré- 
tiennes, pour connaitre ses devoirs, pour adorer et admirer les des- 
seins de Dieu sur son Église, pour s'encourager à demeurer iné- 
branlable dans la foi, et à faire sa laborieuse traversée en vrai 
chrétien, l’œil fixé vers le but, et plein de confiance aux divines pro- 
messes, celui-là recevra de cette lecture, lumière, consolation et force. 

En parcourant ces tableaux vivants et animés, ces allégories trans- 
parentes , ces emblèmes si expressifs, on conçoit une haute idée de 
la Majesté divine, on respire des sentiments de confiance et d’amour, 
de crainte et d’anéantissement, on est saisi d'admiration respee- 
tueuse, et l'on devient plus circonspect pour éviter la société des 
méchants, dont le sort futur épouvante. 

Ensuite, pour peu que l’on veuille pénétrer le sens de ces figures, 
on reconnaîtra souvent les traits de ceux qu’elles désignent. Il en est 
surtout qui forment une longue galerie de tableaux, au bas desquels 
on pourrait éerire les noms de personnages appartenant déjà à l'his- 
toire : le caractère propre de leurs doctrines, de leur esprit et ce 
leurs œuvres y est suffisamment indiqué. 


XVI. 


Néanmoins, avant d'appliquer d'une manière déterminée telle ou 
telle partie de la prophétie à des événements déjà accomplis, il faut faire 
une étude approfondie des faits, afin d'en bien connaître la nature, les 
circonstances et la portée. Quant au côté qui regarde les événements 
non encore accomplis, on pourra consulter les longues interpréta- 
tions, mais en se souvenant que pour les détails on est souvent réduit 
à des conjectures plus ou moins plausibles. Nous savons que tout 
s’accomplira, mais nous ne sommes pas également certains de bien 
‘saisir d'avance le mode indiqué sous telle ou telle figure. 

Les limites où nous devons nous renfermer ne nous permettant 
pas d'entrer dans le détail des applications, nous laissons ce soin aux 
grands Commentaires, et au lecteur qui voudrait faire une élude 
spéciale de ce Livre divin. Il nous suffit d’avoir donné une direction 
générale, et nous nous bornerons, pour les notes particulières, à 
celles qui rentrent davantage dans le but et le plan de notre tra- 
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vail. Nous prenons d’autant plus facilement ce parti, que déjà, en 
tête de la deuxième Épître aux Thessaloniciens, se trouvent beaucoup 
d’éclaircissements qui peuvent servir à l'intelligence de l’Apocalypse. 


XVII. 


L’ Apocalypse n’est pas un discours suivi où il faille chercher, 
placés bout à bout, du commencement jusqu’à la fin, les événements 
dans l’ordre historique. Les visions qui se succèdent ne sont pas tou- 
jours une suite l’une de l’autre : mais quelquefois celle qui se pré- 
sente en second lieu montre la même chose que la précédente, sous 
une autre forme , pour la mettre davantage en relief; d'autres fois, 
la vision nouvelle ramène le prophète sur le passé ou anticipe sur 
lavenir, afin que les événements apparaissent dans leur ensemble et 
sous toutes leurs faces. | | 

ll faut encore se souvenir que, dans la langue de l’Écriture, il est 
des nombres mystérieux, tels que 7, 10, 12, 1000, qui ne doivent pas 
toujours être pris à la lettre, mais qui ont souvent une signification 
particulière, qu'il est utile d'étudier dans les Pères et les Docteurs 
de l'Église, Plusieurs fois, dans l’Apocalypse, ils sont employés pour 
dire une certaine universalité ou perfection, quelque chose de complet 
ou d’indéfini, que n’exprimerai! pas également bien un autre nombre. 


XVIII, 


Quand on parle du sens figuré de l’Apocalypse, il ne faut pas se 
croire obligé de réduire à des emblèmes ou à des allégories tout ce 
qui est montré à saint Jean dans cette mystérieuse révélalion. Beau- 
coup de choses, sans doute, se sont déjà réalisées ou se réaliseront, 
sous une forme dont la vision est seulement une image frappante, 
propre à la rendre sensible aux yeux du prophète : mais beaucoup 
aussi peuvent s'accomplir à la lettre, et selon le sens naturel des 
paroles. Par exemple, cetle immense profusion de richesses maté- 
rielles, dont Dieu se plaira à embellir la demeure de ses saints, et 
cette abondance d'or et de pierreries, et celte douce sérénité d’une 
lumière indéfectible, et ce fleuve d’eau vive et pure, et ces fruits 
si variés, et ces feuilles pleines de santé el de vie, el ces cantiques 
harmonieux, rien n'empêche de croire que toutes ces choses, nous 
les aurons en leur forme naturelle ; non la forme que nous connais- 
sons, et qui a été singulièrement amoindrie par l'entrée du péché 
dans le monde, mais la forme que Dieu connaît, et qu'il rendra par- 
faite pour le lieu où le péché ne sera plus possible. Rien n’em- 
pêche de croire que nous jouirons de ces choses, mais dans des con- 
ditions telles que nous avons peine à nous en faire une idée, depuis 
que les créatures matérielles ne se prêtent plus qu'avec regret et 
répugnance, mème à nos besoins les plus indispensables. V, Rom. VIII, 
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19-23, et II Pierre, lII, 13. De très-graves auteurs tiennent et ap- 
puient ce sentiment. 

Ce que nous venons de dire ne contredit en aucune façon les divers 
sens spirituels et très-beaux, qu’un grand nombre d’interprétes don- 
nent à ces passages. Car les mêmes choses peuvent être réalités et 
emblèmes tout à la fois : elles peuvent s’accomplir à la lettre, sans 
cesser d’être la figure de choses plus relevées encore et plus par- 
faites. Du reste, il est facile de comprendre que Dieu, voulant récom- 
penser aussi le corps, sera prodigue de tous les biens qui pourront 
contribuer au bonheur de ce corps, selon les nouvelles conditions de 
son être transformé et glorifié, 


XIX. 


Nous terminons par une derniére remarque générale, que nous 
avons déjà faite en tête de la II° Epitre aux Thessaloniciens : c’est 
que les événements et la marche du monde semblent soulever peu à 
peu les voiles de la Prophétie. Ainsi, dans les siècles de foi, où l’on 
n'avait perdu, ni la notion, ni l’amour de la vraie liberté que Notre- 
Seigneur nous a apportée, on voyait moins distinctement comment 
l'Homme de perdition pourrait parvenir à faire litière du genre 
humain et à le broyer, corps et âmes, sous ses pieds, et l’on se de- 
mandait, par quel prodige de subite dégradation, des hommes libres 
s’abdiqueraient eux-inémes, au point de n'être plus qu’un troupeau 
d'esclaves sans défense. Certains progrès nous ont ouvert les y: ux et 
rendu compréhensible ce qui était un mystère pour nos pères. Depuis 
longtemps déjà, l'Esprit de Dieu, qui est un esprit de vraie liberté, 
se retirant de nos sociétés, à mesure qu’elles redeviennent païennes ; 
l'esprit révolutionnaire, sous le nom d'esprit moderne, dépose et : 
couve partout des germes de despotisme. Beaucoup de personnes, 
peu attenlives ou trop faciles à se rassurer, ne les remarquent pas 
ou les regardent avec indifférence. Mais l'esprit mauvais en connaît 
la fécondité et la puissance : voilà pourquoi il les multiplie et les 
soigne avec amour, espérant les amener à leur complète éclosion. 
Ses projets venant à s’accomplir, apparaîtrait un socialisme mille 
fois plus redoutable que le communisme, rêvé par les masses, à cer- 
taines époques de fermentation et de crise. Le communisme de la 
rue n’a jamais chance de durée : ceux qui le pratiqueraient ne tar- 
deraient pas à se dévorer aussi les uns les autres, au milieu du sang 
et des ruines. f 

A en juger par les tendances de la révolution qui raisonne , le 
socialisme gouvernemental serait mieux combiné, plus solidement 
organisé, et procéderait d’une manière en apparence plus régulière. 
Partant de ce principe, que tout relève uniquement de lui, que tout 
lui appartient, qu’il a droit à un contrôle universel et absolu, l’État 
se proclamerait la société, pour agir avec une omnipotence et une 
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sorte d’omniprésence , devant lesquelles tout devrait céder. Mais il 
faudrait que cet Etat-dicu se personnifiat dans une individualité, qui 
prit son nom et qui fût le dieu-Etat, visible et palpable, ordonnant 
et opérant selon sa volonté, et ne souffrant pas que rien échappe à 
son action. Or, voyant qu'aujourd'hui le monde répugne médiocre 
ment à la réalisation de tels plans, nous n'avons pas besoin de re- 
courir à d’autres hypothèses : celle-là nous suffit pour nous faire 
comprendre quels pourraient être, un jour, les voies et moyens de 
l’Antechrist, quelle la forme de son empire; et comment, sans 
méine le vouloir positivement, on peut préparer, à la longue, les 
éléments d’une affreuse tyrannie. 

Mais où seraient alors les grands prôneurs de liberté, qui parais- 
sent si dévoués à l’affranchissement de l’univers? Question par trop 
naïve! Ils seront, comme toujours, en adoration aux pieds du maître, 
suggérant eux-mêmes, approuvant, secondant toutes les mesures d’op- 
pression. En s’asseyant sor le trône, l’Antechrist appellera les incré- 
dules et les impies les plus capables de l'aider, pat conséquent ceux 
qui savent le mieux dénaturer le sens des mots, et leurrer les hommes 
avec des phrases, et ils répondront avec empressement à sa voix. Ce 
sera pour eux une belle occasion de satisfaire leurs passions égoistes, 
et d’assouvir la haine qu’ils ont au cœur contre la vérité et la vertu. 
Quant à leurs beaux discours sur la liberté, et sur le bien-être des 
` peuples, ils n’en seront nullement embarrassés. La liberté ! ils la pos: 
sèdent plénière pour le mal : cela doit suffire au monde, Le bien-être! 
ils sont repus et saturés : qui aurait désormais droit de se plaindre ? 

Mais de grandes multitudes armées prêtes à tout mal, comment le 
supposer? Cette question annonce plus de sensibilité d'âme que de 
connaissatrce de l’histoire et du cœur humain. Embrigadés sous la 
bannière du crime, les hommes sans foi ne reculent devant aucun 
attentat. On leur dit de tuer, et ils tuent ; de piller, et ils pillent ; de 
ravager, et ils ravagent; de profaner, et ils profanent. Ils vivent 
dans une atmosphère qui éteint le sens moral, et où la voix de Ia cons- 
cience individuelle ne paraît plus qu’un vain scrupule, en présence 
de la commune iniquité. On ne voit guère qu’un grand scélérat , 
riche et puissant, ait manqué de scélérats subalternes pour exécufer 
ses ordres, n'importe lesquels. 

Du reste , nous ne sommes pas obligés d'expliquer d’une manière 
précise quelle sera la formé du règne satanique de l’Antechrist. Ce 
_ que nous venons de dire, joint à ce que nous avons dit ailleurs, suffit 
pour mettre en évidence beaucoup d’étranges possibilités, et pour 
montrer comment beaucoup de choses peuvent préparer la réalisation 
de ces possibilités. Nous savons positivement que ce règne äura lieu 
et qu’il sera quelque chose d’affreux : mais les circonstances acces- 
soires demeurent encore, en partie, le secret de Dieu, qui le révélera 
en temps opportun. | i 
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L'APOCALYPSE 


DE 


SAINT JEAN 


CHAPITRE PREMIER. 


Saint Jean, relégué dans l'ile de Patmos, reçoit l'ordre d'écrire les révéla- 

ı tions qui lui sont faites, et de les envoyer aux sept Églises d'Asle. Etat 

. dans lequel Notre-Seigneur lui apparait, et ses paroles, Explication des 
sept étoiles et des sept chandeliers : les étoiles sont les anges, ou évéques, 
des Églises ; les chandeliers, les Églises elles-mêmes. 


1, Apocalypse de Jésus-| 2. Qui a rendu témoignage 
Christ, que Dieu lui a don- | à la parole de Dieu, et fémoi- 
née pour découvrir à ses ser- | gnage de Jésus-Christ, en tout 
viteurs ce qui doit arriver | ce qu'il a vu (2). 
bientôt : et il l'a manifestée, 3. Bienheureux celui qui 
envoyant son ange à Jean, | lit (3) et écoute les paroles 
son serviteur (1), de cette prophétie, et garde 


(1) Apocalypse veut dire révélation : Jésus-Christ en est l’auteur ; 
il l’a reçue comme homme, non comme Dieu, égal au Père ; l'ange. 
en est le ministre, saint Jean l'écrivain, qui a vu et entendu ce qu'il 
écrit. Elle contient des avis aux Églises, des prédictions et des pro- 
messes. Elle annonce des événements prochains, et beaucoup qui ne 
devaient s'accomplir que dans la suite des siècles, et même à la fin 
du monde: mais on peut toujours dire que cette fin.est proche, si 
l’on fait attention à la brièveté du temps, comparé à l'éternité. 

(2) Les uns rapportent ces dernières paroles au témoignage : les 
autres, à la révélation elle-même. 

(3) Toujours et partout, disent nos hérétiques, des invitations à 
lire, — Oui, mais aussi toujours et partout défense de dénaturer et de 
pervertir la Parole sainte. Or, votre système de lecture et d'inter- 
prétation est essentiellement la dépravation de l’Écriture. V. Luc, IV, 
16, et x1, 52. 
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les choses qui y sont écrites : 
car le temps est proche. 

4, Jean aux sept Églises qui 
sont en Asie (1) : Grâce à vous 
et paix, de la part de Celui 
qui est, et qui était et qui 
doit venir (2) ; et de la part 
des sept esprits qui sont de- 
vant son trône (3) : | 

5. Et de la part de Jésus- 
Christ, le témoin fidèle (4), 
le premier-né d'entre les 
morts (5), et le Prince des 
rois de la terre ; qui nous a 
aimés, et nous a lavés de nos 
péchés dans son sang, 

6. Et nous a faits, royaume 
et prêtres, à Dieu et à son 
Pére : & lui gloire et empire 
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dans les siécles des siécles. 
Amen. 

7. Voici qu’il vient sur les 
nuées, et tout ceil le verra, et 
même ceux qui l'ont percé. 
Et toutes les tribus de la ter- 
re se frapperont la poitrine à 
son sujet. Oui. Amen. s 

8. Je suis l’Alpha et l'Omé- 
ga (6), le principe et la fin, 
dit le Seigneur Dieu, qui est, 
et qui était, et qui doit venir, 
le Tout-Puissant. 

9. Moi, Jean, votre frère, 
participant aussi à la tribula- 
tion, et au règne, et à la pa- 
tience dans le Christ Jésus; 
j'ai été dans Vile nommée 
Patmos, pour la parole de 


(1) Ces sept Églises, nommées au verset 11, étaient plus particu- 


lièrement sous sa conduite : mais les avis sont applicables à toutes 
les églises, dans lesquelles on trouve quelques-uns des caractères 
décrits plus loin par saint Jean, et ce nombre sept n'est pas ici sans 
mystère, 

(2) Le passé, le présent et l’avenir sont pour Dieu un même 
instant unique et immuable. V. Exode, 111, 14. 

(3) Anges d’un ordre supérieur, principaux ministres de Dieu et 
de son Christ. V. Tob. xm, 15, et Zach. Iv, 10. Ce nombre sept était 
sacré à la cour des plus puissants monarques d'Orient; sept grands 
seigneurs devaient y résider et s'occuper des affaires les plus im- 
portantes. 

(4) Qui a tout vu dans le sein même du Père, qui ne dit que ce 
qu'il a vu, et qui signe, de son sang, sa déposition. V. I Tim. vi, 
12, 13. 

(5) V. Act. XXVI, 23. 

F (6) Ce sont la première et la dernière lettre de l’alphabet grec. 
Cette manière de parler veut dire que Dieu est la cause, la source, 
le principe et la fin de tous les êtres créés : nul ne le précède, nul 
ne lui succède, nul n’est indépendant de lui, nul ne doit rien rap- 
porter qu'à lui. 
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Dieu, et pour le témoignage 
de Jésus (1). 

40. Un jour du Sei- 
gneur (2), je fus ravi en es- 
prit, et jentendis derrière 
moi une grande voix, comme 
d'une trompette, 

44. Disant : Ce que tu vois, 
écris-le dans un livre, et en- 
voie-le aux sept Eglises qui 
sont en Asie : à Éphèse, et à 
Smyrne, et à Pergame, et à 
Thyatire, et à Sardes, et à 
Philadelphie et à Laodicée.. 

12. Et je me tournai pour 
voir la voix qui me parlait. 
Et m'étant tourné, je vis sept 
chandeliers d'or ; 

43. Et au milieu des sept 
chandeliers d’or, quelqu'un 
qui ressemblait au Fils de 
l’homme (3),vêtu d'une longue 
robe, et ceint au-dessous des 
mamelles d’'uneceinture d'or. 
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14. Sa tête et ses cheveux 
étaient blancs comme la 
laine blanche et comme la 
neige ; et ses yeux, comme 
une flamme de feu. 

45. Ses pieds étaient sem- 
blables a de airain fin, 
quand il est dans une four- 
naise ardente; et sa voix, 
comme la voix des grandes 
eaux. 

16. Et il avait sept étoiles 
en sa main droite : et de sa 
bouche sortait une épée a 
deux tranchants; et son vi- 
sage était lumineux comme 
le soleil dans sa force (4). 

17. Et Payant vu, je tombai 
à ses pieds comme mort. Et 
il mit sa main droite sur moi, 
disant : Ne crains point, je 
suis le premier et le der- 
nier (5). 

18. Et je vis, et j'ai été 


(1) Jeté dans une chaudière d'huile bouillante, sous le règne de 


Domitien , il en sortit sain et sauf : il fut ensuite relégué à Patmos. 

(2) Un dimanche. C’est un dimanche que Notre-Seigneur révèle 
au Disciple bien-aimé l'avenir du monde. A nous aussi, pauvres 
exilés, il réserve le dimanche pour nous donner à chacun notre 
Apocalypse; c’est-à-dire, pour nous parler de nos destinées futures, 
L'homme à qui ce jour ne dit rien, ne voit plus au delà du temps. 
Pour lui, comme pour l’animal sans raison, la vie présente est tout : 
il oublie ou dédaigne les réalités éternelles. 

(3) Nom sous lequel Jésus-Christ est souvent désigné dans rÉ- 
criture, quoiqu'il soit en même temps Fils de Dieu. V. Introduct. 

(4) En les étudiant un peu , on trouve dans chacun de ces traits 
une signification propre à nous faire connaître, aimer et craindre 
Celui à qui ils appartiennent. 

(5) V. Is. XLI, 4; XLIV, 6 ; XLVIII, 12. 


26. 
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mort; et voilà que je suis vi- 
vant dans les siècles des siè- 
ales, et j'ai les clefs de la 
mort et de l'enfer. 

19. Ecris donc les choses 
que tu as vues, et celles qui 
sont, et eslles qui doivent ar- 
river ensuite, 
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20. Voici le mystère des sept 
étoiles que tu as vues dans 
ma main droite, et des sept 
chandeliers d'or : Les sept 
étoiles sont les sept anges des 
sept Églises (1), et les sept 
chandeliers sont les sept 
Églises. 


CHAPITRE II. 


L'ange d'Éphèse , loué de sa vertu, bldme de son reldchement. L'ange de 
Smyrne, riche dans sa pauvreté, et heureux dans la persécution. L'ange 
de Pergame, malgré ses divers mérites, accusé de ne pas combattre assez 
les erreurs. L'ange de Thyatire, au milieu de beaucoup d'œuvres saintes, 


repris de laisser séduire les fidèles. 


1. A lange de l'Église d’E- 
phèse, écris : Voici ce que dit 
Celui qui tient les sept étoiles 
dans sa main droite, qui mar- 
che au milieu des sept chan- 
deliers d'or : | 

2. Je sais tes œuvres, et 
ton travail et ta patience, et 
que tu ne peux supporter les 
méchants : et tu as éprouvé 


Instructions propres à chacun d'eux. 


ceux qui se disent apôtres et 
ne le sont point, et tu les as 
trouvés menteurs : 

3. Et tu es patient, et tu as 
souffert pour mon nom, et tu 
ne t'es point découragé. 

4. Mais j'ai contre toi, que 
tu es déchu de ta première 
charité. 

5. Souviens-toi donc d'où 


(1) Les évêques, envoyés de Dieu, sont les anges visibles des 


Églises, et ils doivent imiter la charité, la sollicitude et la pureté 
des esprits bienheureux. Leur influence et leur responsabilité sont 
grandes ; voilà pourquoi les traits principaux de l’Église, qu'ils 
gouvernent, se reflètent en eux et leur sont attribués. Cela ne veut 
pas dire que, dans les détails qui vont suivre, leur individualité dis- 
paraisse, et qu'aucune des bonnes ou mauvaises qualités, énumerées 
plus loin, ne leur soit propre et personnelle. Mais quelle que soit 
la part qui revienne à chacun d’eux, pour son compte particulier et 
ind'viduel, dans l’éloge ou le blâme, on voit facilement que, sous le 
nom et le caractère de chacun, est signalé un état de choses plus 
général, et que les avertissements de Notre-Seigneur s'adressent 
aussi à tous ceux qui seraient en semblables dispositions, 
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tu es tombé; et fais péni- 
tence, et reprends tes pre- 
mièras œuvres : sinon je viens 
à toi, et j oterai ton chande- 
lier de sa place, si tu ne fais 
pénitence. 

6, Mais tu as pour toi, de 
hair les actions des Nicolai- 
tas (1), que moi je hais aussi. 

7. Que celui qui a des 
oreilles, écoute ce que lEs- 
prit dit aux Églises ; J'accor- 
derai au vainqueur (2) de 
manger de l'arbre de vie, 
qui est dans le paradis de 
mon Dieu (3).. 

8. Et à l'ange de l'Église 
de Smyrne, écris : Voici ce 
que dit Celui qui est le pre- 
mier et le dernier, qui a été 
mort, et qui est vivant : 
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9. Je sais ton affliction et 
ta pauvreté; mais tu es ri- 
che : et tu es calomnié par 
ceux qui se disent Juifs, et ne 
le sont pas, mais qui forment 
la synagogue de Satan. 

10. Ne crains rien de ce 
que tu auras à souffrir, Voici 
que le diable (4) va mettra 
quelques-uns de vousen pri- 
son, afin que vous soyeg 
éprouvés, et vous aurez à 
souffrir pendant dix jours (5). 
Sais fidèle jusqu à la mort, et 
je te donnerai la couronne 
de vie. 4 

11. Que celui qui a des 
oreilles, écoute ce que l'Es- 
prit dit aux Églises : Celui qui 
sera victorieux, ne souffrira 
rien de la seconde mort (6). 


(1) Hérétiques très-corrompus et très-dangereux. 
(2) Toujours la céleste béatitude est montrée comme le prix de 


victaires remportées sur soi et sur les ennemis spirituels. Ce n'est 
donc pas en cédant aux passions et aux entraînements du monde, 
qu'on peut y prétendre. 

(3) Dans le ciel , Jésus-Christ est cet arbre; et qui en mange, a 
la vie éternelle consommée. Sur la terre, Jésus-Christ dans l’Eucha- 
ristie est aussi cet arbre; et qui en mange, a la vie éternelle com- 
mencée, Bienheureux celui qui se nourrit des fruils de ce paradis 
de la terre ; il sera éternellement rassasié des fruits du paradis du ciel! 

(4) Les persécuteurs de l’Église sont ses ministres ; c'est lui qui 
les inspire et les fait agir. i 

(5) On peut l'entendre d’une persécution de courte durée. 

(6) H y a deux morts qu’on peut appeler premières, par rapport à 
cette mort seconde : l’une naturelle, qui consiste dans la séparation 
de l'àme d'avec le corps ; l’autre spirituelle, qui consiste dans la sépa- 
ration d'avec Dieu par le péché, La mort seconde, qui est l'éternelle 
séparation d'avec Dieu, ne vient qu'après ces deux-là : mais elle eat 
la conséquence nécessaire de la mort dans l’état de péché mortel. 


464 


{2. Et à l'ange de l'Église de 
Pergame, écris : Voici ce que 
dit celui qui porte l'épée à 
deux tranchants : 

13. Je sais où tu habites, où 
est le trône de Satan (1) : et 
tu gardes mon nom, et tu n'as 
point renié ma foi, méme en 
ces jours, lorsqu’Antipas , 
mon témoin fidéle, a souffert 
la mort parmi vous, où Satan 
habite. 

14. Cependant j'ai quelque 
chose contre toi : c'est que 
tu as là des gens tenant la 
doctrine de Balaam, qui en- 
seignait Balac à placer le 
scandale devant les enfants 
d'Israël, afin qu'ils mangeas- 
sent et tombassent dans la 
fornication (2). 

15. De même aussi, tu en as 
qui tiennent la doctrine des 
Nicolaites. 

16. Fais pareillement péni- 
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tence; sinon je viendrai 
bientôt à toi, et je combat- 
trai contre eux avec l'épée 
de ma bouche. 

17. Que celui qui a des 
oreilles, écoute ce que lEs- 
prit dit aux Églises : Je don- 
nerai au vainqueur la manne 
cachée (3); et je lui donnerai 
une pierre blanche (4), et un 
nom nouveau écrit sur la 
pierre ; lequel personne ne 


connaît, sinon celui qui le 


reçoit. 

18. Et à l'ange de l’Église de 
Thyatire, écris : Voicice que 
dit le Fils de Dieu, qui a les 
yeux comme une flamme de 
feu, et les pieds semblables à 
l’airain fin : 

19. Je connais tes œuvres, 
et ta foi, et ta charité, et le 
soin que tu prends des pau- 
vres (5), et ta patience, et tes 
dernières œuvres plus abon- 


(1) Il demeurait beaucoup d’idolâtres à Pergame, et le démon y 


était encore trés-puissant. 


(2) H se glissait dans le troupeau des hommes qui, à l’exemple 
de ces anciens séducteurs, cherchaient à entraîner les enfants de 
Dieu à des actes impurs et ’idolätriques. 

(3) La céleste nourriture que le Sauveur est venu nous apporter, 
et notamment la divine Eucharistie. 

(4) On donnait autrefois une pierre blanche à l’homme renvoyé 


absous, et à celui qui avait été vainqueur dans les combats publics. 

(5) Littéralement : ton ministère; c'est-à-dire, le ministère de 
l’aumône. Le service des pauvres était regardé comme chose si im- 
porlante, qu’on n’hésitait pas à lui donner ce nom. V., Il Cor. vay, 
4, et Ix, 1, 12, 13. 
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dantes que les premières. 

20. Cependant j'ai quelque 
chose contre toi : tu permets 
que Jézabel (1), cette femme 
qui se dit prophétesse, en- 
seigne, ei séduise mes servi- 
teurs, afin de les entraîner 
dans la fornication, et de leur 
faire manger des viandes im- 
molées aux idoles. 

21. Et je lui ai donné un 
temps pour faire pénitence, 
et elle ne veut point se re- 
pentir de sa fornication. 

22. Voilà que je la réduirai 
sur sa couche : et ceux qui 
commettent l’adultère avec 
elle, seront dans la plus 
grande affliction, s'ils ne 
font pénitence de leurs œu- 
vres. 

23. Et ses fils, je les frappe- 
rai de mort : et toutes les 
Églisesconnaitront que je suis 
Celui quisonde les reins et les 
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cœurs ; et je rendrai à chacun 
de vous selon ses œuvres. 
Mais je vous dis à vous, 

24. Et aux autres qui sont à 
Thyatire; à tous ceux qui ne 
suivent point cette doctrine, 
et qui ne connaissent point 
les profondeurs de Satan, 
comme on les appelle : Je ne 
mettrai point d'autre poids 
sur vous (2). 

25. Toutefois, ce que vous 
avez, gardez-le jusqu’à ce que 
je vienne. | 

26. Et celui qui sera victo- 
rieux, et gardera mes œuvres 
jusqu’à la fin, je lui donne- 
rai puissance sur les na- 
tions (3). 

27. Et il les gouvernera 
avec un sceptre de fer, et 
elles seront brisées comme 
un vase d'argile ; 

28. Selon ce que j'ai reçu 
moi-même de mon Père : et 


(1) Probablement une femme puissante, orgueilleuse et corrom- 


pue, qui patronait les erreurs et les désordres des hérétiques : ainsi 
faisait l'ancienne Jézabel ; si l'une tuait les prophètes, l’autre usur- 
pait leurs fonctions. 

(2) Cela peut signifier que la plupart des fidéles de Thyatire de- 
meuraient étrangers à ces mystères d’iniquité, que les adeptes ap- 
pelaient des profondeurs; et qu'il n’y a point de menace à leur 
faire, pourvu qu'ils travaillent à y mettre un terme. C'est peut-être 
aussi une manière de leur rappeler la défense du concile de Jérusa- 
lem, Act. xv, 28, à la transgression de laquelle on les poussait, 
comme il est dit au vers. 20. 

(3) Les élus sont associés aux victoires et à l’empire de Jésus- 
Christ, 
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je lui donnerai l'étoile du | les, écoute ce que l'Esprit, dit 


matin (1), 
29. Que celui qui a des oreil- 


aux Églises. 


CHAPITRE III. 


L'ange de Sardes, mori devant le Seigneur, quoiqu'on le croie vivant. L'ange 
de Philadelphie, aimé de Dieu pour sa fidélité et sa patience. L'ange de 
Laodicée, menacé d'étre rejeté comme tiède. Divers avertissements appro- 


priés à l’état de chacun d'euz. 


1. Et à lange de l'Église 
de Sardes, écris : Voici ce que 
dit Celui qui a les sept Es- 
prits de Dieu et les sept étoi- 
leg: Je sais tes œuvres ; tu as 


le nom de vivant, mais tu es: 


mort (2). 

2. Sois vigilant, et confirme 
les restes qui étaient prés de 
mourir; car je ne trouve pas 
tes œuvres pleines devant 
mon Dieu, 

3. Souviens-toi donc de ce 
que tu as reçu, et de ce que 
tu ag entendu, et garde-le, 
et fais pénitence; car si tu 
he veilles, je viendrai a toi 
comme un voleur, et tu ne 


(1) Lumière de la grâce et de la gloire : 


sauras à quelle heure je vien- 
drai. 

4, Tu as néanmoins un pe- 
tit nombre de noms (3) à Sar- 
des, qui n'ont point souillé 
leurs vêtements ; et ils mar- 
cheront avec moi, revêtus de 
blanc, parce qu'ils en sont 
digues. 

5. Celui qui aura vaincu, 
sera ainsi vêtu de blanc, et 
je n’effacerai point son nom 
du livre de vie ; et je confes- 
serai son nom devant mon 
pére et devant ses anges. 

6. Que celui qui a des 
oreilles, écoute ce que lEs- 
prit dit aux Églises. 


lumière qui est l'an- 


nonce oy le commencement d’un jour où il n’y aura point de cou- 
chant, et qui ne sera suivi d’aueune nuit. Tout cela se résume dans 
le don que Notre-Seigneur nous fait de lui-même : il est Ia vraie et 
pure lumière, soit qu’il apparaisse à son lever, soit qu'il se montre 
dans Ja splendeur de son midi. V. II Pierre, 1, 19, et plus bas, 
XXII, 16. 

(2) Dans plusieurs de tes membres. 

(8) C'est-à-dire : de personnes. Comme casi on dit : On compte 
quelques noms, 
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7. Et à lange de l’Église 
de Philadelphie, écris : Voici 
ce que dit le Saint et le Véri- 
table, qui a la clef de Da- 
vid (1); qui ouvre, et per- 
sonne ne ferme; qui ferme, 
et personne n'ouvre (2). 

8. Je sais tes œuvres, Voi- 
là que j'ai mis devant toi une 
porte ouverte, que personne 
ne peut fermer; parce que tu 
as peu de force, et cependant 
tu as gardé ma parole, et tu 
n’as point renié mon nom (3). 

9. Voilà que je te donnerai 
quelques-uns de ceux de la 
synagogue de Satan, qui se 
disent Juifs, et ne le sont 
point , mais ils mentent. Je 
ferai qu'ils viennent, et qu'ils 
adorent à tes pieds; et ils 
sauront que je t'ai aimé. 

10. Parce que tu as gardé la 
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parole de ma patience (4), et 
moi je te garderai de l'heure 
de la tentation qui doit ve- 
nir; dans tout lunivers; 
éprouver ceux qui habitent 
sur la terre. | 

14. Voici que je viens bien- 
tôt; garde ce que tu 8s, dé 
peur que quelque autre n6 
reçoive ta couronne. 

12. Celui qui aura vaincu, 
j'en ferai une colonne dans 
le temple de mon Dieu, et il 
n’en sortira plus ; et j'étrirai 
su lui le nom de mon Dieu, 
et le nom de la cité de mon 
Dieu, de la nouvelle Jérusa- 
lem qui descend du ciel 
d’auprés de mon Dieu, et 
mon nouveau nom (5). 

13. Que celui qui a des orteil- 
les, écoute ce que l'Esprit dit 
aux Églises. 


(1) Autorité souveraine de Jésus-Christ sur l'Église, qui est 
appelée la maison de David, et sur le ciel, qui en est ke véritable 


royaume. 


(2) Nul ne peut toucher à ses jugements, Ainsi, les ministres de 
son Église n’agissent point en leur nom propre et personnel, mais 
au nom et par l'autorité du divin Chef, qui leur a eonfé ses poa- 


voirs. 


(3) Bonté de la Providence, qui proportionne les FOYERS et les 
épreuves aux besoins et aux forces de chacun. 

(4) Mon précepte touchant la patience. 

(5) Bienheureux celui qui, résistant à l'entraînement des doctrines 


perverses, mérite de s'élever dans l'édifice du Seigneur eommé une 
colonne inébranlable, portant ces trois simples, mais magnifiques 
inscriptions : łe nom de Dieu, son Père; le nom de l’Église, s8 
mère; le nom de Jésus-Christ, son Rédempteur et son frère. 


468 


14. Età l'ange de l'Église de 
Laodicée, écris: Voici ce que 
dit PAmen (1), le témoin 
fidèle et véritable, qui est le 
principe de la créature de 
Dieu (2) : 

15. Je sais tes œuvres : tu 
n’es ni froid ni chaud. Plata 
Dieu que tu fusses froid ou 
chaud ! 

16. Mais parce que tu es 
tiède, et que tu n’es ni froid 
ni chaud, je suis près de te 
vomir de ma bouche. 

47. Car tu dis: Je suis riche 
et opulent, et je n'ai besoin de 
rien; et tu ne sais pas que tu 
es malheureux, et misérable, 
et pauvre, et aveugle, et nu. 
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18. Je te conseille d'acheter 
de moi de l'or éprouvé au feu, 
afin que tu deviennes riche, 
et que tu sois revêtu d’habits 
blancs, de peur que la honte 
de.ta nudité ne paraisse : 
applique aussi un collyre 
sur tes yeux, afin que tu 
voies (3). 

19. Pour moi, ceux que 
j'aime, je les reprends et les 
châtie. Rallume donc ton 
zèle, et fais pénitence. 

20. Voila que je suis debout 
à la porte, et je frappe : si 
quelqu'un entend ma voix, 
et m'ouvre la porte, jentre- 
rai chez lui, et je souperai 
chez lui, et lui avec moi (4). 


(4) Amen, en hébreu, s'emploie ordinairement comme affirmation, 


confirmation d’une vérité. Ici Amen se généralise et se personnifie 
en Notre-Seigneur, qui est, en effet, la vérité elle-même, universelle- 
ment et substantiellement affirmée, 

(2) Par lui l'univers est sorti du néant; par lui les âmes sont 
tirées du péché et passent à une vie excellente, qui en fait de nou- 
velles créatures. Dieu-Homme, il est la cause efficiente et exemplaire 
de toute création. V. Ps. XXXII, G ; Prov. vill, 27, etc.; I Cor. V, 
17; Gal. vi, 15; Eph. u, 10; Col. 11, 10. 

(3) Une foi humble et vive, pour éclairer cette âme ; une sincère 
pénitence, pour la purifler; une charité ardente, pour lui faire pra- 
tiquer les ceuvres. 

(4) Délicieux festin, où l’âme se nourrit de Dieu mème! car les 
mets qu’il nous y sert sont sa lumière, sa sainteté et sa force. Il 
fait plus : dans la divine Eucharistie c’est lui-même, vraiment, réel- 
lement et substantiellement, qu'il donne à manger. Bienheureuse 
l'âme qui entend frapper l’Hôte auguste, et qui le reçoit! Car, sans 
lui, elle est bien sombre, bien triste, bien périlleuse, la nuit de cette 
vie. Donc plus heureuse encore, celle qui ne lui permet de partir, 
que pour le suivre dans les paisibles et ravissantes clartés du jour 
éternel]. 
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21. Celui qui sera victo-| avec mon père sur son trône. 


rieux, je lui donnerai de s'as- 
seoir avec moi sur mon trô- 
ne (1); comme j'ai vaincu 
moi-même, et me suis assis 


22. Que celui qui a des oreil- 
les, écoute ce que l'Esprit dit 
aux Églises. 


CHAPITRE IV. 


Avant de raconter les jugements de Dieu sur les nations, le Prophète nous 
transporte avec lui dans le lieu méme où ils vont être rendus. Il nous 
représente l'appareil de cet auguste tribunal, et les appréls de la séance A 
sous des couleurs bien propres à nous en faire concevoir imposante ma- 
jesté. C’est le Seigneur assis sur trône, au milieu de vingt-quatre vieil- 
lards, environné d’éclairs et de tonnerres, ayant devant lui les sept lampes 
et la mer de cristal, à ses côtés les quatre animaux mystérieux, et rece- 
vant les louanges et les adorations de l'assistance. 


4. Aprés cela je vis : et 
voila une porte ouverte dans 
le ciel; et la voix que j'avais 
entendue la premiére, com- 
me d'une trompette qui me 
parlait, dit : Monte ici, et je 
te ferai voir les choses qui 
doivent arriver désormais. 

2. Je fus aussitôt ravi en 
esprit, et je vis un trône pla- 
cé dans le ciel, et quelqu'un 
assis sur le trône. | 

3. Et celui qui était assis, 
était d'aspect semblable à la 
pierre de jaspe et de sardoine; 


et il y avait autour du trône 
un arc-en-ciel, semblable a 
une vision d’émeraude (2). 

4, Et autour du trône, 
vingt-quatre Lrones; et sur les 
trônes vingt-quatre vieillards 
assis, revêtus d’habits blancs, 
avec des couronnes d’or sur 
leurs têtes (3). 

5. Et il sortait du trône, 
des éclairs, et des voix, et des 
tonnerres: et devant le trône, 
sept lampes ardentes, qui 
sont les sept esprits de Dieu. 

6. Et en face du trône, com- 


(1) Pour y partager sa puissance et régner avec lui. 

(2) Un éclat éblouissant, pareil au feu de ces pierres, sortait de 
la face du Seigneur, et il était comme sous un daïs ou pavillon aux 
riches et suaves couleurs de l'arc-en-ciel, 

(3) L’universalité des saints , représentés par leurs chefs devenus 
assesseurs du souverain Juge: douze patriarches pour l'Ancien Tes- 
tament, et douze apôtres pour le Nouveau. 


II. 


27 
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me une mer de verre, sem- 
blable à du cristal (4} : et au 
milieu du trône, et.autour du 


trône (2), quatre animaux 


pleins d’yeux devant et der- 
riére : | 
7. Et le premier animal, 
semblable à un lion; et le 
second animal, semblable à 
un veau ; et le troisième ani- 
mal, ayant la face comme 
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animal, semblable a un aigle 
qui vole. 

8. Et les quatre animaux 
avaient chacun six ailes; et 
autour et au dedans ils sont 
pleins d'yeux ; et ils n’avaient 
de repos, ni le jour ni la 
nuit, disant (3) : Saint, saint, 
saint, le Seigneur Dieu tout- 
puissant, qui était, qui est, et 
qui doit venir. 

9. Et lorsque ces animaux 


d’un homme; et le quatrième 


(1) On trouvait de grands bassins d’eau limpide dans les palais 
des rois d'Orient, et quelque chose de semblable se voyait dans te 
temple de Salomon : peut-être qu'ici la mer résume, en les agran- 
dissant, toutes les idées attachées à ces eaux. 

Beaucoup d’interprétes donnent à celte mer des significations 
mystérieuses, fort belles, que les limites de notre travail ne nous 
permettent pas de développer. Ainsi, les uns y voient une image du 
Raplême ect de la Pénitence, par les eaux desquels les âmes sont 
purifiées pour arriver au trône du Saint des saints. Pour les autres, 
cette immensité profonde et transparente dit que l’essence divine, 
tout en se révélant clairement aux anges et aux saints, demeure 
toujours incommensurable al intelligence créée. D’autres pensent que 
toutes les créatures, avec tout ce qui leur appartient, étant comme 
une eau translucide. où rien n’échappe à l'œil de Dieu, cette mer en 
est la figure. Mais plusieurs la prennent simplement pour une 
partie de la description du ciel, dans laquelle saint Jean fait entrer 
les eaux supérieures dont parle la Genèse. 

(2) On peut prendre le trône dans son ensemble et avec ses aeces- 
soires : ce qui rend facile à expliquer la place de ces animaux. Si 
on le prend dans un sens plus restreint, les mots au milieu et autour 
expriment cette double idée, que les saints , tout en étant étroite- 
ment unis à Dieu, demeurent cependant ses serviteurs. 

(3) Sous ces figures symboliques les uns voient quatre des princi- 
paux anges; les autres, les quatre grands prophètes ; d’autres, les 
quatre évangélistes. Par leurs ressemblances elles expriment des 
qualités communes, dans les personnages dont elles sont l'emblème, 
telles que la clairvoyance, le dévouement et la promptitude dans 
l'exécution des ordres reçus : par les différences, elles expriment 
le caractère, les dispositionset les qualités propres de chacun d’eux. 


~ 
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donnaient gloire, et honneur, 
et bénédiction à Celui qui est 
assis sur le trône, qui vit dans 
les siècles des siècles, 

10. Les vingt-quatre vieil- 
lards se prosternaient devant 
Celui qui est assis sur le trô- 
ne, et ils adoraient Celui qui 
vit dans les siécles des siécles, 
et ils jetaient leurs cou- 
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ronnes devant le trône, di- 
sant : 

11. Vous êtes digne, Sei- 
gneur notre Dieu, de rece- 
voir la gloire, et l’honneur, 
et la puissance ; parce que 
vous avez créé toutes choses, 
et que par votre volonté elles 
étaient, et elles ont été 
créées. 


CHAPITRE V. 


Après la description des lieux et de l'assistance, voici l'entrée en matière. 
Liore scellé de sept sceaux, que personne ne pouvait ouvrir. Jésus , l'A- 
gneau immolé et vivant, est proclamé digne de le prendre et d'en délier 
les sceaux. Cantique des saints, des anges et de toutes les créatures à sa 


louange. 


4. Et je vis dans la main 
droite de Celui qui était assis 
sur le trône, un livre (1) écrit 
dedans et dehors, scellé de 
sept sceaux (2), 

2. Et je vis un ange fort, 
criant d’une grande voix : Qui 


est digne d'ouvrir le livre et 
d’en lever les sceaux ? 

3. Et nul ne pouvait, ni 
dans le ciel, ni sur la terre, 
ni sous la terre, ouvrir le li- 
vre, ni le regarder. 

4, Et moi je pleurais beau- 


(1) On donnait alors le nom de livres à de grandes feuilles de 


parchemin, diversement pliées ou roulées, à peu près comme nous 
faisons encore pour les cartes géographiques. Ces feuilles, souvent 
écrites d’un seul côté, l'étaient quelquefois des deux, ce qui s'appelait 
dedans et dehors. Réunies en volume, elles pouvaient être fermées 
par up sceau unique, commun à toutes; ou porter chacune leur 
sceau particulier, de manière que l'ouverture d’un sceau permit 
d'en lire une, mais laissât closes celles dont le sceau n'avait pas 
encore été levé. | 

(2) Les choses qu’il contient sont certaines et arrêtées, mais im- 
pénétrables à l'esprit humain : Jésus-Christ va les dérouler aux yeux 
du prophète; et néanmoins, pour des raisons dignes de son infinie 
sagesse, il ne leur ôtera point encore l'enveloppe des symboles et 
des figures. 
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coup, parce que personne ne. 


s'était trouvé digne d'ouvrir 
le livre, ni de le regarder. 

5. Et l’un des vieillards 
me dit : Ne pleure point; 
voici le lion de la tribu de 
Juda (1), la racine (2) de Da- 
vid, qui a obtenu par sa vic- 
toire d'ouvrir le livre et d'en 
lever les sept sceaux. 

6. Et je vis : et voilà au 


milieu du trône et des quatre: 


animaux, et au milieu des 
vieillards, un Agneau debout 
comme immolé (3), ayant 
sept cornes et sept yeux, qui 
sont les sept esprits de Dieu, 
envoyés par toute la terre (4). 
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7. Et il vint, et il recut le 
livre de la main droite de 
Celui qui était assis sur le 
trône. 

8. Et lorsqu'il eut ouvert 
le livre, les quatre animaux 
et les vingt-quatre vieillards 
tombèrent devant l’Agneau, 
ayant chacun des harpes et 
des coupes d'or pleines de 
parfums, qui sont les prières 
des saints (5). 

9. Et ils chantaient un 
cantique nouveau, disant : 
Vous êtes digne, Seigneur, 
de recevoir le livre, et d’en 
lever les sceaux, parce que 
vous avez été mis à mort, et 


(1) Jésus-Christ, lion et agneau tout à la fois : ce qui exprime et 


sa force invincible, et la douceur avec laquelle il s’est livré volon- 
tairement à la mort. 

(2) V. plus bas, xx11, 16, pourquoi nous gardons, de préférence, 
Texpression même du texte, racine. 

(3) Triomphe de Jésus-Christ ressuscité, portant les cicatrices de 
ses plaies et continuant à s'offrir pour nous à son Père, 

(4) Les cornes et les yeux, symboles de la force et de la vigilance, 
dont les anges, au service de Jésus-Christ pour le gouvernement du 
‘monde, sont les ministres. 

(5) C'est un grand sujet de joie pour le catholique, de savoir 
qu'il a dans le ciel des intermédiaires accrédités pour offrir ses 
vœux, et il sait que l'encens de ses prières, présenté par des mains 
aussi pures, redescend sur lui en abondantes rosées de bénédic- 
tions. Nos hérétiques dédaignent et repoussent cette doctrine : ils 
se croient assez forts et assez purs pour traiter directement leurs 
propres affaires, sans avoir besoin d’une telle intervention. Mais, 
qu'ils y prennent garde, la foi est une, et les dogmes sont indivi- 
sibles : ne voulant point de la communion, que Dieu a établie entre 
nous et ses amis du ciel, ils s’excluent aussi de l'éternelle société de 
ces bienheureux esprits. V. Matth. vir, 11 ; Jean, xiv, 13; I Tim. 
I, 5; Hébr. iv, 14, 15; vir, 25; 1 Jean, 11, 1. 
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que vous nous avez rachetés 
à Dieu par votre sang, de tou- 
te tribu, de toute langue, de 
tout peuple et de toute na- 
tion. 

10. Et vous nous avez faits 
royaume el prêtres pour no- 
tre Dieu, et nous régnerons 
sur la terre. 

11. Et je vis, et j'entendis 
autour du trône, et des ani- 
maux et des vieillards, la voix 
de beaucoup d’anges, dont le 
nombre était des milliers de 
milliers, 

12. Disant d’une grande voix: 
Il est digne, l’Agneau qui a 
été immolé, de recevoir la 
puissance, et la divinité, et la 
sagesse, et la force, et l'hon- 


47 
neur, et la gloire et la béné- 
diction. 

13. Et toute créature qui est 
dans le ciel, sur la terre, et 
sous la terre, et celles qui 
sont dans la mer, et tout ce 
qui y est, je les entendis tou- 
tes, disant : A Celui qui est 
assis sur le trône, et à l'A- 
gneau, bénédiction, et hon- 
neur, et gloire, et puissan- 
ce, dans les siècles des siè- 
cles. | 

14. Et les quatre animaux 
disaient : Amen. Et les vingt- 
quatre vieillards tombèrent 
sur leurs faces, et ils adorè- 
rent Celui qui vit dans les 
siècles des siècles. 


ma 


CHAPITRE VI. 


Ouverture des siz premiers sceaux, laissant voir 


: le premier, un cheval 


blanc, monté par un triomphateur ; le deuxième, un cheval roux, ayant 
un cavalier qui excite de grandes guerres: le troisième, un cheval noir, 


avec un cavalier qui apporte la disette ; 


le quatrième , un cheval pâle, 


monté par la mort, qui s'avance avec un terrible cortége; le cinquième, 
les martyrs se plaignant des délais de la ue divine ; le siziéme, les 


signes épouvantables du Jugement. 


1. Et je vis que l’Agneau 
avait ouvert lun des sept 
sceaux, et j'entendis l’un des 
quatre animaux, disant, com- 
me une voix de tonnerre : 
Viens, et vois. 


2. Et je vis : et voilà un 


cheval blanc, et celui qui le 
montait avait un arc ; et une 
couronne lui fut donnée, et 
il partit en vainqueur, pour 
vaincre. 

3. Et lorsqu'il eut ouvert 
le second sceau, j'entendis le 
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second animal qui dit: Viens, 
et vois. 

4. Et il sortit un autre 
cheval, roux; et à celui qui 
le montait, il fut donné d’6- 
ter la paix de la terre, et 
qu'ils sentre- tuassent; et 
une grande épée lui fut don- 
née. | 

5. Et lorsqu'il eut ouvert 
lé troisième sceau, j entendis 
le troisième animal, qui dit : 
Viens, et vois. Et voilà un 
cheval noir, et celui qui le 
montait avait une balance en 
sa Main. 

6. Et j'entendis comme 
une voix au milieu des qua- 
tre animaux, disant : Deux 
livres de froment, un denier; 


L’APOCALYPSE 
et six livres d'orge, un de- 


nier : et ne nuis ni au vin, 
ni à Vhuile. 

7. Et lorsqu’il eut ouvert 
le quatrième sceau, j enten- 
dis la voix du quatrième ani- 
mal, disant : Viens, et vois. 

8. Et voilà un cheval pâle, 
et celui qui le montait s'ap- 
pelait la Mort, et l'enfer le 
suivait ; et il lui fut donné 
puissance sur les quatre par- 
ties de la terre, de tuer par 
l'épée, par la famine, et par 
la mort (1), et par les bêtes 
de la terre (2). 

9. Et lorsqu'il eut ouvert 
le cinquième sceau, je vis 
sous l'autel (3) les âmes de 
ceux qui ont été tués à cause 


(1) Nous laissons le mot du texte, soit qu’il désigne quelque genre 
de mort inouï, soit qu'il doive être pris pour mortalité. 


(2) Ces quatre symboles, les quatre chevaux et leurs cavaliers, 
peuvent signifier : le premier, les victoires de Jésus-Christ et de son 
Église ; le second, les persécutions des tyrans et des hérétiques ; le 
troisième, la disette et la famine; soit matérielles, soit spirituelles ; 
le quatrième, les pestes et les mortalités sur le corps et sur les âmes. 
Pour les temps déjà écoulés, les interprètes, l’histoire à la main, nom- 
ment les personnages, les doctrines, les actes et les événements dans 
lesquels ils voient l’accomplissement au moins partiel de la prophétie. 

(3) Le ciel, montré à saint Jean sous l’image d’un temple, avait 
un-autel, qui est Jésus-Christ lui-même, et sous cet autel appa- 
raissaient les âmes des martyrs. 

Tout cela est rendu très-sensible dans l'autel catholique : la 
table, qui forme l'autel proprement dit , représente Notre-Seigneur ; 
et cette pierre n’est jamais consacrée pour l’offrande du divin 
Sacrifice , sans qu'on y ait déposé et scellé quelque Relique des 
saints. Souvent. en outre, la partie inférieure de l'autel reçoit les 
Reliques plus considérables. C’est une place d'honneur, et une con- 
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de la parole de Dieu, et à 
cause du témoignage qu'ils 
avaient. 

10. Et ils criaient d'une 
grande voix, disant : Jusqu'à 
quand, Seigneur (saint et 
vrai), serez- vous sans ju- 
ger, et sans venger notre 
sang, de ceux qui habitent la 
terre (1)! 


475 


chacun une robe blanche (2): 
et il leur fut dit qu'ils se re- 
posassent encore un peu de 
temps, jusqu'à ce que fat 
complet le nombre de leurs 
co-serviteurs et de leurs fré- 
res, qui doivent aussi étre 
tués comme eux (3). 

12. Et je vis, lorsqu'il eut 
ouvert le sixiéme sceau : et 


14. Et on leur donna à | voila qu'il se fit un grand 


tinuation visible de l'union des membres sanclitiés avec le Chef qui 
les a rendus saints. A eux très-spécialement s'applique la belle 
parole de saint Paul : Vous êtes morts, etc. Col. 111, 3, 4. 

(1) Ce n'est point de la haine : mais ils désirent la manifestation 
de la justice de Dieu, atin qu'on le craigneet qu'on se convertisse, et 
qu'il y ait pour les méchants impossibilité de nuire aux bons, et 
pour ceux-ci possession plénière de la béatitude. Que le règne du 
péché disparaisse, et que celui de Notre-Seigneur ne soit plus trou- 
blé : voilà leur vengeance. 

(2) Ce qui exprime la gloire céleste dont jouit déjà l’âme sainte, 
en attendant la résurrection de son corps. Car saint Jean ne veut pas 
dire que Dieu ait attendu jusqu’à ce moment-là de donner aux âmes 
des martyrs ces merveilleux insignes: elles les ont reçus à l'instant 
même où.elles sortaient triomphantes de leur corps : c'est une 
manière de leur rappeler ce magnifique a-compte, et la certitude du 
complément à venir. 

(3) Dieu n’a pas voulu accomplir son œuvre en un jour, et les 
méchants y contribuent à leur façon : mais ses délais sont courts, et 
ils ne doivent, ni rassurer les coupables, ni décourager les justes. 
Pour ceux-ci, le ciel est comme un splendide festin, toujours ouvert, 
où ils prennent immédiatement place, après avoir accompli toutes les 
conditions de la lutte. Mais à ce festin sera ajouté comme un dessert 
magnifique, au jour de la résurrection générale. C'est à ce sujet, 
suivant la belle pensée de saint Augustin et de saint Grégoire, 
que le Père de famille dit aux premiers arrivés : Vous n'êtes pas 
encore au complet ; vous avez des frères qui doivent venir : attendez 
un peu, et aussitôt que mon nombre sera parfait, mes anges ser- 
viront le complément que vous savez, et tous ensémble vous jouirez 
des délices plénières de cette table, où rien désormais ne manquera, 
ni de vous ni d'eux, pour Velernite, 
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tremblement de terre; et le 
soleil devint noir comme un 
sac de crin, et toute la lune 
fut comme du sang. 

13. Et les étoiles tombè- 
rent du ciel sur la terre, 
comme le figuier jette ses 
figues vertes, lorsqu'il est 
secoué par un grand vent. 

14. ‘Et le ciel se replia 
comme un livre roulé (1), et 
toutes les montagnes et les 
îles furent ébranlées de leurs 
places. + 3 

15. Et les rois de la terre, 
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et les princes, et les tribuns, 
et les riches, et les forts, et 
tout libre, et tout esclave, se 
cachérent dans les cavernes 
et dans les rochers des mon- 
tagnes ; 

16. Et ils disent aux mon- 
tagnes et aux rochers : Tom- 
bez sur nous, et dérobez- 
nous à la face de Celui qui 
est assis sur le trône, et à la 
colère de l’Agneau : 

17. Parce qu'il est venu, 
le grand jour de leur colère; 
et qui pourra subsister (2)? 


CHAPITRE VII. 


Quatre anges retiennent les quatre vents, et un autre ange leur crie de ne 
point déchainer les fléaux, avant que les serviteurs de Dieu aient été mar- 
qués au front. Douze mille de chacune des douze tribus d'Israël portent 
le signe, et à eux se joint une multitude innombrable de saints de toute 
nation, avec les anges, tous proclamant les louanges de Dieu et de 
l'Agneau. Triomphe et félicité de ces bienheureux. 


1. Après cela (3) je vis qua- 
tre anges debout aux quatre 
coins de la terre, retenant 
les quatre vents, pour les 
empécher de souffler sur la 


terre, et sur la mer et sur 
aucun arbre. 

2. Et je vis un autre ange 
qui montait du côté de Fo- 
rient et portait- le signe du 


(1) On comprend facilement cette image, lorsqu’on sait que les 
anciens écrivaient sur des feuilles, dont ils faisaient un rouleau, ou 
volume, appelé aussi livre. V. plus haut, v, 1. 

(2) Epouvantable catastrophe, dont la ruine de Jérusalem et la 
chute de Vempire romain offrent déjà une image, mais qui recevra 
son dernier accomplissement à la fin du monde. 

(3) Il est assez ordinaire dans l’Apocalypse que les choses appa- 
raissent d’abord en général et dans leur ensemble, pour étre ensuite 


montrées avec ordre et détail, 
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Dieu vivant : et il cria d'une 
grande voix aux quatre an- 
ges, à qui il avait été donné 
de nuire à la terre et à la 
mer, - 

3. Disant : Ne nuisez point 
à la terre ni à la mer, ni aux 
arbres, jusqu’à ce que nous 
ayons empreint le sceau sur 
le front des serviteurs de no- 
tre Dieu (1). 

4, Et j'entendis le nombre 
de ceux qui avaient été mar- 
qués du sceau : cent qua- 
rante-quatre mille (2) mar- 
qués du sceau, de toute tribu 
des enfants d'Israël : 

5. De la tribu de Juda, 
douze mille marqués du 
sceau ; de la tribu de Ruben, 
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douze mille marqués du 
sceau; de la tribu de Gad, 
douze mille marqués du 


sceau; | 


6. De la tribu d’Aser, dou- 
ze mille marqués du sceau ; 
de la tribu de Nephtali, dou- 
ze mille marqués du sceau; 
de la tribu de Manassé, 
douze mille marqués du 


| sceau ; 


7. De la tribu de Siméon, 
douze mille marqués du 
sceau ; de la tribu de Lévi, 
douze mille marqués du 
sceau; de la tribu d'Issachar, 
douze mille marqués du 
sceau ; 

8. De la tribu de Zabulon, 
douze mille marqués du 


(1) Sans qu’il soit besoin d'examen, on comprend tout d’abord 
que ce signe exprimera la profession franche, généreuse et pratique 
de l'Évangile. Or, le signe de la croix renferme toute la substance 
de la doctrine chrétienne, et il la traduit énergiquement au dehors. 
Compris; aimé et pratiqué, selon sa divine vertu, il est un admirable 
Credo en action, un résumé authentique de foi et de sainteté. Il 
suffirait donc que l’ange le fit paraître visible sur le front des élus, 
en attendant que Notre-Seigneur le montre resplendissant dans le 
ciel, pour le triomphe des bons et l’éternelle confusion des méchants. 
Gloire, amour et bénédiction à ce signe auguste, en qui est le salut 
et la vie, et maintenant, et à la fin du monde, et dans l'éternité ! 
Portons-le toujours dignement, et jamais le signe de la Bête ne 
nous sera infligé ! 

(2) Ce total mystérieux, formé du nombre douze multiplié par 
lui-même, ne doit point être pris à la lettre. Le nombre douze, 
sacré dans la synagogue et dans l'Église, à cause des patriarches et 
des apôtres, exprime ici plusieurs vérités très-profondes ; en même 
temps que, multiplié de la sorte, il comprend l’universalité de ceux 
des Juifs qui se convertiront, quel qu’en doive être le nombre réel 
pour chaque tribu. | 


27. 
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sceau ; de la tribu de Joseph, 
douze mille marqués du 
sceau ; de la tribu de Benja- 
min, douze mille marqués du 
sceau. "i 

9. Après cela je vis une 
grande multitude, que per- 
sonne ne pouvait compter, 
de toutes les nations, de tou- 
tes les tribus, de tous les 
peuples et de toutes les lan- 
gues, qui étaient debout de- 
vant le trône, et en présence 
de l’Agneau, vêtus de robes 
blanches, avec des palmes 
en leurs mains (1). 

‘40. Et ils criaient d’une 
grande voix, disant : Salut à 
notre Dieu, qui est assis sur 
le trône, et à l’'Agneau. 

41. Et tous les anges étaient 
debout autour du trône, et 
des vieillards, et des quatre 
animaux : et ils tombèrent 
sut leurs faces devant le 
trône, et ils adorèrent- Dieu, 

12. Disant : Amen. Béné- 
diction, et gloire, et sagesse, 
et action de grâces ; honneur 
et puissance et force à notre 
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Dieu, dans les siècles des 


siècles. Amen. 

13. Alors un des vieillards 
prenant la parole, me dit : 
Ceux que voici, vêtus de ro- 
bes blanches, qui sont-ils? et 
d'où sont-ils venus ? 

44. Je lui répondis : Mon 
seigneur, vous le savez. Et il 
me dit : Ce sont ceux qui 
sont venus de la grande tri- 
bulation, et qui ont lavé et 
blanchi leurs robes dans le 
sang de l’Agneau.. 

‘45. C’est pourquoi ils sont 
devant le trône de Dieu, et 
ils le servent jour et nuit 
dans son temple, et Celui qui 
est assis sur le trône habi- 
tera sur eux (2). 

16. Ils n'auront plus désor- 


mais, ni faim, ni soif; et le 


soleil ne tombera point sur 
eux, ni aucune ardeur; 

47. Parce que l’Agneau, qui 
est au milieu du trône, sera 
leur pasteur, et il les con- 
duira aux fontaines des eaux 
de la vie, et Dieu essuiera 
toute larme de leurs yeux. 


(1) Cette immense multitude de sanctifiés, sans distinction d’ori- 
gine, est un spectacle bien encourageant, mais c'est aussi une 
grande leçon : leurs robes blanches et leurs palmes nous disent que, 
pour être admis parmi eux, il faut la pureté de la conscience, et des 


victoires. 


(2) Les couvrira comme une tente, sera lui-même leur pavillon. En ré 
gnant sur eux, il les couvre, les protége et leur donne le repos parfait. 
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mme en ue 
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CHAPITRE VIII. 


Ouverture du septième sceau. Sept anges, avec sept trompettes. Un aulre 
ange, offrant les prières des saints, et jetant le feu de l'autel sur da terre. 
Première trompette : gréle mélée de fer et de sang. Deuxième trompette : 
montagne en feu jetée dans la mer. Troisième trompelle : étoile tombant 
dans les eaux. Quatrième trompette : obscurcissement de la lumière. Voir 
dun aigle, annonçant les.trois malheurs qui vont suivre. 


1. Et lorsqu'il eut ouvert | saints, s'éleva de la main de 


le septiéme sceau, il se fit un 
silence dans le ciel, d'environ 
une demi-heure (1). 

2. Et je vis les sept anges 
qui sont debout devant la 
face de Dieu ; et il leur fut 
donné sept trompettes (2). 

3. Et il vint un autre an- 
ge, et il s'arrêta devant lau- 
tel, portant un encensoir 
d'or ; et on lui donna beau- 
coup de parfums, afin qu'il 
présentät des prières de tous 
les saints sur l'autel d'or, qui 
est devant le trône de Dieu : 

4. Et la fumée des parfums, 
composés des prières des 


l'ange devant Dieu (3). 

5. Et lange prit l'enten- 
soir, et il le remplit du feu 
de l’autel (4), et il le jeta sur 
la terre ; et voilà des tonner- 
res, et des voix, et des éclairs, 
et un grand tremblement de 
terre. 

6. Et les sept anges qui 
avaient les sept trompettes, 
se préparèrent à les faire re- 
tentir. | 

7. Et le premier ange sonna 
de la trompette ; et il se fit 
de la grêle et du feu mélés de 
sang, qui furent jetés sur la 
terre, et la troisième partie 


(1) Annonçant l'attente de quelque grandé action, et la parfaite 
obéissance de ceux qui doivent l’exécuter. 
(2) Ces anges avec des trompettes, qui sont un signe de guerre, 


dénoncent les chatiments, et ils les exécutent si les pécheurs demeu- 
rent endurcis, En étudiant les fléaux qui vont être décrits, les com- 
mentateurs-ont trouvé malière à beaucoup d’intéressantes applica- 
tions historiques et morales. 

(3) V. plus haut, v, 8. 

(4) Ces charbons ardents expriment la colère de Dieu. Touché 
des maux de son Église, par les prières des saints, il va frapper 
ceux qui la font souffrir. | | 
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de la terre et des arbres fut 
brûlée, et toute herbe verte 
fut consumée par le feu. 

8. Et le second ange sonna 
de la trompette, et il tomba 
sur la mer comme unegrande 
montagne brûlante, et la 
troisième partie de la mer 
devint du sang ; 

9. Et la troisième jase 
des créatures, qui avaient 
vie dans la mer, mourut; et 
la troisième partie des navi- 
res périt. 

10. Et le troisième ange 
sonna de la trompette, et une 
grande étoile, ardentecomme 
un flambeau, tomba du ciel 
sur la troisième partie des 
fleuves et sur les sources des 
eaux. 

11. Et le nom de l'étoile 
est Absinthe, et la troisième 
partie des eaux fut changée 
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en absinthe; et beaucoup 
d'hommes moururent des 
eaux, parce qu'elles étaient 
devenues amères. 

12. Et le quatrième ange 
sonna de la trompette, et la 
troisième partie du soleil fut 
frappée, et la troisième par- 
tie de la lune, et la troisiè- 
me partie des étoiles; en 
sorte que leur troisième par- 
tie fut obscurcie, et que le 
jour perdit la troisième par- 
tie de sa lumière, et la nuit 
de même. 

13. Et je vis, et j entendis 
la voix d’un aïgle qui volait 
par le milieu du ciel, disant 
d'une grande voix : Mal- 
heur (1)! malheur! malheur 
aux habitants de la terre! à 
cause des autres voix des 
trois anges qui allaient son- 
ner de la trompette. 


CHAPITRE IX. 


Cinquième trompelle : chute d'une etoile, qui ouvre le puits de l’abime ; 
fumée et sauterelles qui en sortent : premier malheur. Sixième trompette : 
quatre anges, liés sur l'Euphrate , sont déliés : immenses multitudes de 
cavaliers armés, portant partout le ravage et la mort. Impénitence de la 


terre, 


1. Et le cinquiéme ange | je vis qu’une étoile était tom- 
sonna de la trompette (2), et | bée du ciel sur la terre, et la 


(1) Ce mot ne rend qu'imparfaitement l'énergie de celui du texte, 
vee! qui est une exclamation de douleur, de menace et d'effroi; mais 
notre langue ne nous en fournit pas d’autre. 

(2) Voici quelque chose de plus terrible que ce qu'on a vu jus- 
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clef du puits de l'abime lui 
fut donnée. | 

2. Et elle ouvrit le puits de 
l'abime, et il s’éleva du puits 
une fumée, comme la fumée 
d’une grande fournaise ; et le 
soleil et l'air furent obscurcis 
de la fumée du puits. 

3. Et des sauterelles sorties 
de la fumée du puits se ré- 
pandirent sur la terre ; et il 
leur fut donné une puissance 
comme la puissance des scor- 
pions de la terre. 

4. Et il leur fut commandé 
de ne point nuire à l’herbe 
de la terre, ni à rien de vert, 
ni à aucun arbre, mais seu- 
lement ‘aux hommes qui 
n'ont pas le sceau de Dieu sur 
leur front. 

5. Et il leur fut donné, 
non de les tuer, mais de les 
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tourmenter durant cinq 
mois; et leur tourment est 
semblable au tourment (1) 
du scorpion lorsqu'il pique 
rhomme. 

6. Aussi, en ces jours, les 
hommes chercheront lamort, 
et ils ne la trouveront pas; 
ils souhaiteront de mourir, et 
la mort fuira d’eux. 

7. Et les figures des saute- 
relles étaient semblables à 
des chevaux préparés pour 
le combat ; et elles portaient 
sur leurs têtes comme des 
couronnes qui paraissaient 
d'or, et leurs faces étaient 
comme des faces d hommes. 

8. Et elles avaient des che- 
veux comme des cheveux 
de femmes, et leurs dents 
étaient comme des dents de 
lion. 


qu'ici : tout y est affreux et saisissant, notamment l'étrange figure 
de ces sauterelles, qui se répandent sur la terre comme une armée 
d’épouvantement et d’extermination. | 

Ce passage a beaucoup exercé les interprètes : mais qu’on cherche 
sous cet emblème, soit l'inondation des barbares dans l’empire ro- 
main, soit le débordement de telles et telles grandes hérésies, on 
trouve matière à des rapprochements fort instructifs , et des carac- 
tères parfaitement reconnaissables sous l'allégorie. On voit aussi 
comment des choses, peu redoutables en apparence, peuvent devenir 
de puissants instruments de destruclion , soit entre les mains de 
Dieu, soit, quand il le lui permet, entre les mains du diable. Mais 
si l’on trouve dans les faits déjà accomplis tant de choses épouvan- 
tables, que sera-ce de ce qui est réservé pour la fin des temps! 

(1) Chacun comprend que dans les deux endroits le mot, tour- 
ment est pris activement. C’est comme s’il y avait : le tourment 
causé par. 
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9. Et elles portaient des 
cuirasses, comme des cuiras- 
ses de fer; et le bruit, de 
leurs ailes était comme un 


bruit de chariots à beaucoup | 


de chevaux, courant au com- 
bat. 
40. Et elles avaient des 
queues semblables à celles 
des scorpions, et à leurs 
queues des aiguillons, et leur 
pouvoir était de nuire aux 
hommes durant cinq mois. 
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bime (1), dont le nom en hé- 
breu est Abaddon, en grec 
Apolyon, et qui s'appelle en 


latin, Exterminans (2). 


12. Le premier malheur a 
passé, et voici encore deux 
malheurs qui viennent a- 
près (3). | 

13. Et le sixième ange son- 
na de la trompette ; et j'en- 
tendis, sortant des quatre 
coins de l'autel d’or, qui est 
devant les yeux de Dieu, une 


voix, : 
14. Disant au sixième ange 
qui avait la trompette : Délie 


Et elles avaient au-dessus 
d'elles | 
11. Un roi, Fange de Fa- 


(1) Le Pape Grégoire XVI, dans son Encyclique Mirari vos, ap- 
plique le commencement de ce chapitre aux erreurs de notre temps. 
En effet, ce qu’on appelle aujourd’hui l'Esprit moderne, avec ses 
agitations bruyantes et désordonnées , avec ses innombrables doc- 
trines de fausse liberté, et d’émancipation au profit du mal, c’est 
du puits de l'abîme qu’il sort : c'est de là que montent des nuées 
vivantes, comme de sauterelles, qui obscurcissent la lumière de la 
vérité et tuent beaucoup d’intelligences. L'œil attentif du chrétien 
n’a pas de peine à discerner comme une immense invasion de raisons 
individuelles, déchainées sur le monde : il voit leurs mouvements et 
leurs appétits, qui ressemblent aux mouvements et aux appétits des 
- insectes de l'Apocalypse. Ces sauterelles se disent jeunes : mais, 
pour peu qu’on les examine, on reconnaît vite qu’elles ne sont que 
le rajeunissement de très-vieilles erreurs, ressuscitées par le souffle 
de Satan. Elles affectent de grands airs, et jouent à la royauté, avec 
leurs couronnes de clinquant : néanmoins elles ont un chef souve- 
rain, qu’elles servent tidélement, l’ange des ténèbres; et il leur 
ordonne de ravager et d’exterminer tout ce qui demeure de vérité 
et de vertu sur la terre, Pour elles, voilà lé progrès! Nous ne savons 
pas ce que nous enverra en ce genre le puits de l'abime, aux der- 
niers jours; mais s’il ne nous a encore donné que l'avant-garde, 
l’armée sera terriblement etfrayante. 

(2) Ce qui se traduit par, l’ Exterminateur, 

(3) Littéralement : Le ve, les ve. V. plus haut, vit, 13. 
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les quatre anges qui sont liés 
sur le grand fleuve d'Eu- 
phrate (1). 

15. Aussitôt furent déliés 
les quatre anges, qui étaient 
prêts pour l'heure, et le jour, 
et le mois, et l’année (2), où 
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et d'hyacinthe et de soufre : 
etles têtes deschevaux étaient 
comme des têtes de lions; et 
de leur bouche sort du feu, 
et de la fumée et du sou- 
fre. | 

18. Et par ces trois plaies, 


ils devaient tuer la troisième 
partie des hommes (3). 

16. Et le nombre de cette 
armée de cavalerie était de 
deux cents millions, et j'en- 
tendis leur nombre (4). 

17. Et les chevaux me pa- 
rurent ainsi dans la vision: 
Ceux qui les montaient 
avaient des cuirasses de feu, 


fut tuée la troisième partie 
des hommes; par le feu, et 
par la fumée, et par le sou- 
fre, qui sortaient de leur 
bouche. | 
19. Car la puissance de ces 
chevaux est dans leur bouche 
et dans leurs queues; parce 
que leurs queues ressemblent 
à des serpents, et qu'elles 


(1) L’Euphrate baignait Babylone, la mère et la reine de l'idolà- 
trie, par conséquent la capitale du royaume des démons. On peut 
supposer qu’à la ruine de leur cité, quatre des principaux d’entre 
eux furent enchaînés là par la puissance divine, pour demeurer. 
témoins de leur humiliation, jusqu'au temps où d'autres Babylones 
auraient besoin de chatiments exemplaires dont ils deviendraient les 
ministres. V. B. v, 311. 

(2) lls sont toujours prêts, quand il s’agit de faire du mal aux 
hommes. 

(3) Pour dire qu’un très-grand nombre périraient, mais pas tous. 
Outre les dernières guerres de l’Antechrist, l’histoire nous en montre 
qui sont déjà l’accomplissement partiel de la prophétie. 

(4) On peut croire que cette affirmation si précise, de deux cents 
millions, renferme quelque chose de mystérieux, et qu’elle répond à 
un caleul dont la base ne nous est pas encore suffisamment connue. 
Ceux qui la prennent à la lettre, l’expliquent par la durée et l’éten- 
due des guerres, par les immenses populations de certains empires, 
surtout d'Orient, et en comprenant dans le nombre de deux cents 
millions, tous ceux qui figurent dans ces multitudes armées : la ca- 
valerie y étant la partie prineipale et dominante , le reste en prend 
le nom. Plusieurs aussi pensent que Satan, avec ses légions infer- 
nales, doit être compté parmi les combattants : or, ses légions sont 
nombreuses, et il peut leur donner des chevaux de sa façon. 
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ont des têtes dont elles bles- | et d'airain, et de pierre et de 


sent (1). 

` 20. Pour les autres hom- 
mes, qui ne furent point tués 
par ces plaies, ils ne se re- 
pentirent pas même des œu- 
vres de leurs mains, pour 
n’adorer plus les démons, et 
les idoles d'or, et d'argent, 


bois, qui ne peuvent ni voir, 
ni entendre, ni marcher. 

21. Et ils ne firent point 
pénitence de leurs homici- 
des, ni de leurs empoisonne- 
ments, ni-de leur fornication, 
ni de leurs vols. 


CHAPITRE X. 


Un ange descendu du ciel, avec grand éclat, annonce qu'il n'y aura plus de 
temps, et que le mystère de Dieu se consommera à la voix et au son de 
la trompette du septième ange. Il donne un livre à saint Jean, en lui com- 
mandant de le manger : ce livre est à la fois doux et amer. Il lui ordonne 


encore de continuer à prophetiser. 


4. Et je vis un autre ange, 
fort, descendant du ciel, re- 
vêtu d’une nuée, et un arc- 
en-ciel sur sa tête : et sa face 
était comme le soleil, et ses 
pieds comme des colonnes de 
feu. 

2. Et il avait à la main un 
petit livre ouvert (2), et il 
posa son pied droit sur la 
mer, et son pied gauche sur 
la terre (3). 


3. Et il cria d'une grande 
voix, comme un lion qui ru- 
git. Et après qu'il eut crié, 
septtonnerres parerent leiis 
voix (4). 

4. Et les sept tonnerres 
ayant parlé leurs voix, j'al- 
lais écrire, et j'entendis une 
voix du ciel qui me dit: Scelle 
ce qu'ont dit les sept ton- 
nerres, et ne l’écris point (5). 

5. Et ange que j'avais vu, 


(1) Les différents traits de ce tableau rendent sensibles la physio- 
nomie terrible , l’audace, l’impétuosité, la cruauté et la manière de 


combattre de ces armées. 


(2) Ce n’est plus le livre des Sept sceaux, mais une sentence déjà 


prononcée et prête à s'exécuter. 


(3) Il a pouvoir sur l’une et sur l’autre. 
(4) Annonce d'une vengeance terrible et prochaine. 
(5) Outre les jugements de Dieu manifestés, il en est de secrets 


plus redoutables encore. 
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se tenant debout sur la mer 
etsurla terre, leva sa main (1) 
vers le ciel : 

6. Et il jura par Celui qui 
vit dans les siècles des siè- 
cles, qui a créé le ciel et ce 
qui est dans le ciel, et la 
terre et ce qui est dans la 
terre, et la mer et ce qui est 
dans la mer, disant: Il n’y 
aura plus de temps (2) : 

7. Mais aux jours de la voix 
du septième ange, lorsqu'il 
aura commencé à sonner de 
la trompette, sera consommé 
le mystère de Dieu (3), ainsi 
qu’il l'a évangélisé par ses 
serviteurs, les prophètes. 

8. Et j’entendis la voix du 
ciel, qui me parla encore, et 
me dit: Va, et prends le li- 
vre ouvert de la main de 
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l'ange, qui se tient debout 
sur la mer et sur la terre. 

9. J'allai donc vers l'ange, 
lui demandant qu’il me don- 
nat le livre. Et il me dit: 
Prends le livre, et le dé- 
vore (4) : et il causera de l'a- 
mertume dans tes entrailles, 
mais dans ta bouche il sera 
doux comme du miel (5). 

10. Et je pris le livre de la 
main de l'ange, et je le dé- 
vorai: et il était dans ma 
bouche doux comme du miel; 
mais après que je l'eus dévo- 
ré, amertume fut dans mes 
entrailles. 

11. Et il me dit: Il faut 
encore que tu prophétises 
aux nations, et aux peuples 
et aux langues (6), et à beau- 
coup de rois (7). 


CHAPITRE XI. 


Le parvis du temple et la ville sainte abandonnés à la profanation. Deux 
illustres témoins qui prophétisent : tués par la Béte, ils ressuscitent et 
montent au ciel. Consommation du second malheur, Approche du troi- 


(1) L'autre tenait la sentence. — (2) Plus de délai au châtiment. 

(3) Le triomphe de l’Église, et la punition de ses persécuteurs. 

(4) Pour dire qu'il doit s’en bien pénétrer. 

(5) S'il est consolant de voir la puissance de Dieu exercée sur ses 
ennemis, on souffre de voir tant d'hommes mourir impénitents. Si 
l'on se réjouit des victoires de l’Église, on pense aussi aux blessures 


qu'elle a reçues. 


(6) Aux hommes de diverses langues. 
(7) Pour leur expliquer le détail de la sentence, 


486 L'APOCALYPSE 


sième malheur. Septième trompette ; grand mouvement au ciel et sur la 
terre, annonçant que justice va éire faite. - 


4. Et il me fut donné un | hors du temple laisse-le de 
roseau, semblable à une | côté et ne le mesure point; 
verge (1), et il me fut dit : | parce qu'il a été aban- 
Lève-toi, et mesure le temple | donné aux gentils, et ils 
de Dieu, et l'autel, et ceux | fouleront aux pieds la cité 
qui y adorent. sainte pendant quarante- 

2. Mais le parvis qui est | deux mois (2). 


(1) Les interprètes pensent que c'était une canne ou toise à me- 
surer, longue de six coudées et d’un palme. V. Ézéch. xL. 

(2) Voici encore de grandes persécutions. L’acte du prophète 
annonce que l'Église, envahie, foulée par les persécuteurs, verra ses 
temples détruits, plusieurs de ses enfants devenus apostats; mais 
qu’elle conservera pur ét intact ce qu’elle a de plus intime et de plus 
cher, un sanctuaire bâti de la main de Dieu, et de fidèles adorateurs 
que la Providence gardera de toute profanation. La mesure du pro- 
phète est une sorte de séparation des lieux et des personnes, annon- 
çant quelle demeurera la part de Dieu, et quelle deviendra celle de 
l'ennemi. 

Les interprètes qui appliquent ce chapitre aux derniers temps, 
voient Hénoch et Elie dans les deux témoins; dans le châtiment, la 
défaite de l’Antechrist et de ses suppôts ; dans la victoire, le triom- 
phe définitif de Jésus-Christ et de son Église. 

Ceux qui l’appliquent au temps des empereurs païens, voient dans 
les témoins deux peuples de martyrs, les Juifs et les Gentils con- 
vertis, rendant! témoignage en Orient et en Occident; dans le chà- 
timent, la mort violente des persécuteurs et la ruine de l'empire 
romain ; dans la victoire, le triomphe de la Croix et la glorification de 
l'Église devenue maîtresse du monde. 

Ne pourrail-on pas leur dire qu’ils tomberont d'accord, s'ils ont 
soin les uns et les autres de considérer dans tout son ensemble l'his- 
toire de l’Église, et de se souvenir que la prophétie, qui en em- 
brasse toutes les époques, peut recevoir des accomplissements partiels 
très-manifestes, en attendant l’accomplissement final et d'ensemble, 
qui sera plus éclatant encore ? | 

Pour ce qui est d’Hénoc et d'Élie, nous savons très-positivement, 
par l’Écriture, qu’en leur temps ils ont été transportés du milieu 
des hommes, sans mourir; et c’est une tradition constante, chez les 
Juifs et chez les Chrétiens, qu’à la fin des siècles Dieu les renverra 
au secours des élus. 
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3. Et je donnerai (1) à mes 
deux témoins; et ils prophé- 
tiseront mille deux cent 
soixante jours, revêtus de 
sacs. 

4. Ce sont deux oliviers et 
deux chandeliers, debout en 
présence du Seigneur de la 
terre. | 

5. Et si quelqu'un veut 
leur nuire, un feu sortira de 
leur bouche, qui dévorera 
leurs ennemis : et si quel- 
qu'un veut les offenser, c’est 
ainsi qu'il doit être tué. 

6. Ces hommes ont pouvoir 
de fermer le ciel, pour qu'il ne 
pleuve point durant les jours 
de leur prophétie : et ils ont 
pouvoir sur les eaux, pour 
les changer en sang, et de 
frapper la terre de toute 
plaie, aussi souvent qu'ils le 
voudront. 

7. Et quand ils auront 
achevé leur témoignage, la 
bête qui monte de l’abime 
leur fera la guerre, et les 
vaincra et les tuera. 

8. Et leurs corps seront gi- 
sants dans les places de la 
grande ville, appelée spiri- 
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tuellement Sodome et Égypte, 
où leur Seigneur aussi a été 


crucifié. 


9. Et des hommes des tri- 
bus, et des peuples, et des 
langues, et des nations (2) ver- 
ront leurs corps durant trois 
jours et demi : et ils ne per- 
mettront pas quon meètte 
leurs corps dans des tom- 
beaux. 

10. Et les habitants de la 
terre se réjouiront de leur 
sort, etils en feront des fêtes, 
et ilss’enverront des présents 
les uns aux autres, parce que 
ces deux prophètes tourmen- 
tèrent ceux qui habitaient la 
terre. 

11. Mais après trois jours, 
et la moitié d’un jour, l'es- 
prit de vie entra en eux de 
la part de Dieu. Et ils se 
relevèrent sur leurs pieds; 
et une grande crainte s’em- 
para de ceux qui les virent. 

12. Et ils entendirent une 
grande voix du ciel, qui leur 
dit du haut du ciel : Montez 
ici. Et ils montèrent au ciel 
dans une nuée ; et leurs en- 
nemis les virent. 


(1) Mon esprit et ma force. Ou bien : Je donnerai 4,..., de pro- 


phétiser. V. B. v, 341. 


(2) Manière de parler, pour dire des gens de toutes ces caté- 


gories. 
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43. Et à cette mème heure 
il se fit un grand tremble- 
ment de terre, et la dixième 
partie de la ville tomba ; et 
sept (1) mille hommes (2) pé- 
rirent dans le tremblement 
de terre : et le reste fut saisi 
de crainte, et rendit gloire 
au Dieu du ciel. | 

14. Le second malheur a 
passé; et voilà le troisième 
malheur (3) qui viendra bien- 
tôt. 

15. Et le septième ange 
sonna de la trompette; et le 
ciel retentit de grandes voix, 
disant : Le royaume de ce 
monde est devenuleroyaume 


de Notre-Seigneur et de son 


Christ, et il régnera dans les 
siècles des siècles. Amen. 
16. Et les vingt-quatre 
vieillards, qui sont assis sur 
leurs trônes devant Dieu, 
tombèrent sur leurs faces, 
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et ils adorérent Dieu, disant : 
_ 47. Nous vous rendons grå- 
ces, Seigneur Dieu tout-puis- 
sant, qui êtes, et qui étiez, 


et qui devez venir, parce que 


yous avez saisi votre grande 
puissance, et avez régné. 

48: Et les nations se sont 
irritées, et votre colére est 
arrivée, et le temps de juger 
les morts et de rendre la ré- 
compense à vos serviteurs, 
les prophètes, et aux saints, 
et à ceux qui craignent votre 
nom, aux petitset aux grands, 
et d’exterminer ceux qui ont 
corrompu la terre. 

19. Et le temple de Dieu 
fut ouvert dans le ciel, et l’on 
vit l’arche de son alliance 
dans son temple, et il y eut 
des éclairs et des voix, et un 
tremblement de terre et une 
grande grêle. 


(1) C'est encore le nombre parfait, annonçant ici une ruine cor- 


respondant à l'énergie du moyen. 


(2) Littéralement : Sept mille noms d'hommes, 
(3) Second ve, troisième væ. V. plus haut, viii, 13. 


DE SAINT JEAN. 


489 


CHAPITRE XII. 


Femme revétue du soleil, et en travail d'enfant, Un grand dragon veut 
dévorer le fils de la femme ; mais sa proie lui est enlevée. Combat de bons et 
de mauvais anges. Le dragon est précipité du ciel; sa fureur contre la 


femme et contre sa postérité. 


4. Et (4) un grand signe pa- 


rut dans le ciel: Une fem- 


me (2) revêtue du soleil (3), 
ayant la lune (4) sous ses 
pieds, et sur sa téte une 
couronne de douze étoiles(5). 


criait, tourmentée par les 
douleursdel’enfantement (6). 

3. Et l’on vit un autre si- 
gne dans le ciel: et voilà un 
grand dragon roux (7), ayant 


Sept têtes (8) et dix cornes (9); 


9, Comme elle était en- 
ceinte et en travail, elle 


et sur ses têtes (10) sept dia- 
dèmes. 


(1) Nouveau tableau qui exprime au vif les destinées de l’Église 
sur la terre : elles y sont mises en action et résumées dans deux 
personnages ; une femme, et Satan. Il y a sur ce chapitre comme sur 
le précédent, des interprétations différentes; nous avons déjà dit | 
commenton peut les concilier. 

(2) L'Église qui vient du ciel, qui y retourne, et qui y habite 
déjà par son Chef et par un nombre de ses enfants. 

(3) Tout éclatante de la lumière de Jésus-Christ. 

(4) Les choses incertaines et changeantes. 

(5) Les douze apôtres. . . 

(6) Elle enfante le Fils de Dieu dans les âmes, et ce travail est 
accompagné d'inexprimables angoisses. 

En rapportant à l’Église cette vision, nous avons suivi l'interpré- 
tation la plus commune. Mais outre ce sens, qui paraît plus littéral, 
beaucoup d'auteurs, savants et pieux, en font à la sainte Vierge des 
applications très-belles et trés-propres à nourrir la piété envers 
l’auguste Mère de Notre-Seigneur. Cela irrite grandement le dragon 
roux, qui ne manque pas de souffler des blasphémes à l’oreille de 
nos hérétiques. Mais le fidèle trouve, dans cette fureur même, un 
nouveau motif de respecter et d’aimer PrRAREe ce qui déplait si 
fort 4Satan et a ses fils. 

(7) Le démon, cruel et sanguinaire. 

(8) Sept esprits mauvais à ses ordres: 

(9) Les principaux persécuteurs, ministres et instruments de sa 
puissance pour le mal. 

(10) Il s’érige en souverain du monde, où il exerce une tyrannie 
septiforme. Tout ce qui va être dit de Satan nous montre l’ensemble 
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4. Et sa queue entrainait 
la troisième partie des étoiles 
du ciel (1), et elle les préci- 
pita sur la terre. Et le dragon 


. 6. Et la femme s'enfuit dans 
le désert, où elle avait une 
retraite, préparée de Dieu (5), 
pour y être nourrie mille 


se posa devant la femme qui | deux cent soixante jours (6). 
devait enfanter, afin de dé-| 7.Etil y eut un grand com- 
vorer son fils, quand elle au- | bat dans le ciel : Michel et 
rait enfanté (2). _ ses anges combattaient (7) 
5. Et elle mit au monde un | contre le dragon, et le dra- 
enfant mâle, qui devait gou- | gon combattait, lui et ses an- 
verner toutes les nations avec | ges. 
un sceptre de fer (3); et son | 8. Mais ceux-ci ne prévalu- 
fils fut enlevé jusqu'à Dieu et | rent point, et leur place ne se 
à son trône (4). trouva plus dans le ciel. 


de ses œuvres, sa révolte, ses efforts pour se faire des complices, son 


acharnement persévérant contre le Christ et son Église, sa rage de- 


venant plus furieuse parles défaites, et néanmoins arrivant toujours 
à une aggravation de châtiments. Ce n'est pas sans motifs que le 
passé, le présent et lavenir de cet être malfaisant, nous sont mis 
sous les yeux dans un même tableau : en faisant attention à eet en- 
semble, on échappe à beaucoup de difficultés de détail dans l’expli- 
cation du texte. 

(1) Les anges qu'il rendit eomplices de son erime et de sa ruine. 
Les fidèles et notamment les docteurs qu’il séduit : il les arrache du 
firmament de l’Église et les fait rouler d’abtme en abîme. 

(2) Précipité du ciel pour s’étre révolté à l'annonee de l'incarnation 
du Verbe, le démon demeure plein d'une rage furieuse contre ce 
mystère. Or, l'Église est le fruit et la continuation de l'incarnation ; 
devenue par là féconde d’une merveilleuse fécondité, elle engendre 
d’autres Jésus-Christs en la personne de ses enfants : il n’est done 
pas étonnant que le démon cherche à les dévorer, voyant en eux des 
images vivantes de son mortel ennemi. | 

(3) L'Église veut des enfants fortement trempés ; et Jésus-Christ, 
des frères qui soient dignes de partager sa puissance. 

(4) Dieu protége les siens, et tôt ou tard il les met à labri de 
toute poursuite. 

(5) Déjà bien des fois Dieu a caché son Église dans les déserts et 
les catacombes ; aux jours mauvais, il lui ménagera toujours un asile. 

(6) Ceci indique la durée de certaines persécutions. 

(7) Victorieux dès le commencement, ils sont devenus les protec- 
teurs de l'Église contre les mêmes ennemis. 
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9. Et il fut précipité ce 


grand dragon, l'ancien ser- 


pent, appelé Diable et Sa- 
tan (i), qui séduit tout luni- 
vers; et il fut précipité sur la 
terre, et ses angesfurent jetés 
avec lui. | 
10.Etj'entendisune grande 
voix, dans le ciel, disant: 
Maintenant est advenu le sa- 
lut, et la force, et le règne de 
notre Dieu, et la puissance 
de son Christ; parce qu'il a 
été précipité, l’accusateur de 
nos frères (2), qui les accusait 
jour etnuit devantnotre Dieu. 

11. Et eux l'ont vaincu par 
le sang de l’Agneau, et par 
la parole de son témoignage, 
et ils ont méprisé leurs vies 
(3) jusqu'à la mort. 

12. C'est pourquoi, cieux, 
réjouissez-vous, et vous qui 
les habitez. Malheur à Ja 
terre et à la mer, parce que 


le diable est descendu vers 


491 


vous, plein d'une grande co- 
lère, sachant qu’il lui reste 
peu de temps, 

13. Or, le dragon, se voyant 
précipité sur la terre, pour- 
suivit la femme qui avait mis 
au monde un enfant mile. 

14. Et deux ailes d’un 
grand aigle furent données 
à la femme (4), afin qu’elle 
s'envolât au désert, au lieu 
de sa retraite, où elle est 
nourrie un temps et des 
temps, et la moitié d’un 
temps (5), hors de la présence 
du serpent. 

45. Alors le serpent lança 
de sa gueule, derriére la 
femme, de l’eau comme un 
fleuve (6), pour la faire en- 
traîner par le fleuve. 

16. Mais la terre aida la 
femme, et la terre ouvrit sa 
bouche, et elle absorba le 
fleuve que le dragon avait 
lancé de sa gueule (7). 


(1) Diable veut dire , calomniateur; et Satan, adversaire. Tous les 
noms que lui donne la langue de la foi, annoneent quelques-unes 
des qualités malfaisantes de notre ennemi. 

(2) Après avoir entraîné les hommes au mal, il demande leur 
perte, de peur qu'ils ne lui échappent par la pénitence. 


(3) Littéralement : 


leurs ames. Y. Matth. x, 39. 


(4) Promptitude et sûreté des moyens de la Providence. | 
(5) Dans le langage prophétique, cela équivaut à peu près à trois 


ans et demi. 


(6) Souvent les persécutions ou les armées ennemies sont com- 


parées à un torrent. 


(7) Ce qui peut signifier un seeours humain suseité par la Provi- 
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47. Et le dragon s’irrita | quiont le témoignage de Jé- 
contre la femme, et il s’en | sus-Christ (1). 
alla faire la guerre aux autres | 48. Et il s'arrêta sur le sa- 
de sa race, qui gardent les | ble de la mer. 
commandements de Dieu, et 


CHAPITRE XIII. 


Béte à sept tétes et à dix cornes, qui monte de la mer. Puissance que lui 
donne le dragon. Elle est guérie d'une blessure. On l’adore. Ses blas- 
phèmes contre Dieu, et sa guerre contre les saints. Une autre Béte, ayant 
deux cornes semblables à celles de l'Agneau, s'élève de la terre. Elle vient 
en aide à la première, dont elle force les hommes à porter le caractère. 
Prodiges et séductions qu’elle opère. 


_ 4. Et je vis (2) une bête (3) sept têtes et dix cornes; et 
montant de la mer (4), ayant | sur ses cornes, dix diadè- 


dence, ou bien le renouvellement du prodige qui eut lieu, lorsque la 
terre s’entr’ouvrit pour engloutir les révoltés Coré, Dathan et Abiron. 

(1) Avoir le témoignage de Jésus-Christ, peut se prendre active- 
ment et passivement : activement, lorsqu'on a confessé Notre-Sei- 
gneur, et qu'on demeure ferme dans cette confession ; passivement, 
lorsqu'on est reconnu et approuvé de Jui. Mais ces deux choses ne 
vont pas l’une sans l’autre ; elles se confondent, de manière à n’en 
faire qu’une, suivant la parole : Quiconque me confessera devant les 
hommes, moi aussi je le confesserai devant mon Père. Matth. x, 32. 

(2) Mêmes observations sur ce chapitre que sur les deux précé- 
dents, les uns appliquant ce qui va être dit à l'empire romain, et 
les autres à l’empire de l’Antechrist, dont le premier était la figure : 
peut-être qu'ils ont raison les uns ct les autres, la prophétie pouvant 
recevoir un double accomplissement. 

(3) L’Antechrist justifiera pleinement le nom de béte, que lui 
donne saint Jean, et sous lequel Daniel avait déjà désigné les grands 
empires sataniques. I] réunira, combiné en sa personne par le 
diable, ce qu’il y a de ruse et de force, d'impureté et de cruauté 
dans beaucoup de bétes devenus hideuses et malfaisantes pour 
l’homme, depuis que le péché, dégradant le maître, a changé la con- 
dition des serviteurs. L’ange révolté, sans perdre sa nature d'esprit, 
est devenu, lui aussi, une bête affreusement méchante et dangereuse : 
l'homme qui limite , prend à divers degrés les caractères de la bête 
éminemment monstrueuse; et ces caractères , l'Antechrist les aura 
aussi complets que le comporte le nature humaine. 

(4) Le monde est comme une mer toujours agitée, et habituelle- 
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mes (1); et sur ses têtes, des 
noms de blasphème. 

2. Et la bête que je vis était 
semblable à un léopard, et 
ses pieds comme les pieds 
d'un ours, etsa gueule comme 
la gueule d’un lion (2). Et le 
dragon lui donna sa force et 
sa grande puissance (3). 

3. Et je vis une de ses té- 
tes comme blessée à mort: 
mais sa plaie de mort fut 
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dans l'admiration, suivit la 
bête (4). 

4. Et ils adorèrent le dra- 
gon, qui avait donné puis- 
sance 4 la béte, et ils adoré- 
rent la béte, disant : Qui 
est semblable à la bête? et 
qui pourra combattre contre 
elle ? 

5. Et il lui fut donné une 
bouche qui proférait des pa- 
roles superbes et des blas- 


guérie; et toute la terre, ; phèmes ; et elle recut le pou- 


ment pleine de monstres et de tempêtes. Mais, à mesure que l'Esprit 
de Dieu se retire davantage de cette mer, et cesse d’en empêcher la 
complète corruption, Pesprit du mal, Satan, y opère plus efficace- 
ment, et il y couve plus à son aise la grande bête, à laquelle sont 
réservés les derniers ravages. 

(1) Emblèmes d’une grande et terrible puissance, résumant en 
une certaine unilé plusieurs souverainetés, mises au service de la 
même cause et tendant au même but: les noms de blasphème indi- 
quent assez quels sont et cette cause et ce but. 

(2) En étudiant un peu le caractére de ces animaux, on voit 
quel est celui de la béte. 

(3) Le démon, s’incarnant pour ainsi dire en celte Béte, lui fournit 
continuelles inspiration et assistance, pour opérer des choses que 
l'homme le plus habile et le plus méchant ne ferait pas, réduit à ses 
propres forces. ll en prend tellement possession, que l’Antechrist est 
comme un avec le démon, et se rend volontairement, corps et âme, 
l'instrument dévoué de toutes les combinaisons malfaisantes du 
maître. L'histoire nous montre de nombreux échantillons de cette 
union très-étroite entre la nature humaine et la nature angélique de 
Satan. Car, de même que de grands saints ont pu dire : Ce n'est 
plus moi qui vis, mais le Christ en moi; ainsi on peut dire de cer- 
tains grands coupables : Ce n’est pas lui seul, mais le diable avec 
lui ; la perversité humaine ne trouverait pas en elle assez de res- 
sources pour aller jusque-là. Et cependant les scélérats demeurent 
libres et responsables, sous l’action satanique, comme les saints 
sous l’action de la grâce divine. 

(4) Réduite aux abois sous Constantin, l’idolâtrie se relève sous 
Julien l’Apostat : il y aura quelque chose de semblable et de plus 
complet à la fin des temps. 


I}. 28 
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voir d’agir (1) pendant qua- 
rante-deux mois. 

6. Et elle ouvrit sa bouche 
en blasphèmes contre Dieu, 
pour blasphémer son nom et 
son tabernacle, et ceux qui 
habitent dans le ciel. 

7. Et il lui fut donné de 
faire la guerre aux saints, et 
de les vaincre : et puissance 
luifut donnée sur toute tribu, 
sur tout peuple, sur toute 
langue, œt sur toute nation. 

8. Et ils ladorèrent (2), 
tous ceux qui habitent la 
terre, dont les noms ne sont 
pas écrits dansle livre devie de 
F Agneau, qui a été immolé 
dès l’origine du monde (3). 

9. Si quelqu'un a des oreil- 
les, qu’il entende. 

10. Celui qui aura mené 
en captivité, ira en captivi- 
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té; celui qui aura tué par le 
glaive, il faut qu'il soit tué 


par le glaive. C'est ici la pa- 


tience et la foi des saints (4). 
11. Et je vis une autre bête 
s'élever de terre, qui avait 
deux cornes semblables à cel- 
les de l’Agneau, et qui par- 
lait comme le dragon (5). 

12. Elle exerçait toute la 
puissance de la première 
bête en sa présence; et elle 
fit adorer, par la terre et par 
ceux qui l’habitent, la pre- 
mière bête, dont la plaie de 
mort avait été guérie. 

13. Et elle opéra de grands 
prodiges , jusqu’à faire des- 
cendre le feu du ciel sur la 
terre, .à la vue des hommes. 

14. Et elle séduisit les ha- 
bitants de la terre, à cause 


des prodiges qu'il lui fut don- 


(1) Selon son orgueil et ses blasphèmes : le pouvoir de faire la 


guerre aux saints. 


(2) Grandes défections sous Julien, plus grandes encore sous l’An- 


techrist. 


(3) Du jour de la promesse du Rédempteur, le sacrifice de Jésus- 
Christ est censé accompli, et dès lors il est la source unique du salut, 
On peut même dire que l’immolation date du décret éternel de la 


rédemption. 


(4) Ils savent que tôt ou tard leurs ennemis périront, et ils peu- 
vent attendre, ayant devant eux l’éternité. 
(5) Coadjutrice de la première bête , elle cherchera à contrefaire 


Jésus-Christ, dont la puissance était dans la doctrine et les miracles. 
Les philosophes païens vinrent en aide -au paganisme par leurs dis- 
cours et leurs prestiges : d’insignes et d’habiles imposteurs feront de 
même en faveur de l’Antechrist ; et l’un d’eux, en particulier, sera 
Je principal ministre et le collaborateur zélé du maître. Y.B. v, 312. 
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né de faire en présence de la 
bête, disant aux habitants de 
la terre de faire une image de 
la bête, qui a une blessure du 
glaive, et qui a vécu. 

15. Et il lui fut donné d’a- 
nimer l’image de la bête, et 
de faire parler l’image (1) de 
la bête, et de faire que tous 
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ceux qui n’adoreraient pas l'i- 
mage de la bête fussent tués. 

16. Et elle fera que tous, 
petits et grands, riches et 
pauvres, libres et esciaves, 
aient le caractère de la bête 
en leur main droite, ou sur 
leur front (2); 

17. Et que nul ne puise 


(1) Ces images feront des mouvements et rendront des oracles, 
comme autrefois plusieurs statues des faux dieux, dans lesquelles 
habitait et parlait le démon. | 

(2) Souvent, les propriétaires appliquent une marque à leurs 
troupeaux ; les Romains marquaientieurs soldats; les maîtres, leurs 
esclaves; les persécuteurs obligeaient à certains actes ou signes, 
pour reconnaître ceux qui étaient dociles à leurs ordres ; les païens 
portaient quelque figure de leur divinité favorite ; en plusieurs lieux 
on pratique encore divers tatouages sur la peau; dans les grandes 
crises de révolution, il y a des emblèmes qui servent à distinguer les 
partis: l’Antechrist aura, lui aussi, une marque pour son bétail, pour 
ses soldats, pour ses adorateurs, pour ses partisans et ses esclaves. 
On trouve dans les auteurs anciens beaucoup de conjectures sur le 
caractère particulier de cette marque, portée sur le front ou dans la 
main. Parmi les modernes, il en est qui commentent ainsi une parole 
dite à la fin du siècle dernier par le Chef de l'Églisc : 

En 1798, Pie VI , écrivant aux évêques de France réfugiés 
en Angleterre, disait des persécuteurs du temps, qu'ils portaient 
le signe de la bête. D’après cela, ne faudrait-il pas chercher ce 
signe dans quelque chose de particulier et de très-apparent , qui 
distinguerait cette époque des époques précédentes? Et ne serait-ce 
point la profanation systématique, organisée et légale du Dimanche ? 
En effet, les révolutionnaires d'alors avaient, suivant l'expression de 
Daniel, vil, 25, changé les temps et les lois, pour arriver là. Beau- 
coup d'hommes acceptaient le signe bestial, et ils le portaient sur le 
front, soit en affectant audacieusement de transgresser le saint Jour, 
soit en rougissant de l’observer : ils le portaient aussi dans la maia, 
par l’accomplissement d'œuvres serviles. Comme violence légale, 
s'imposant par la force, leur essai n’a pas été de longue durée : 
mais ne continuons-nous pas à voir des multitudes, sous la pression 
de l’exemple ou d'une sorte de violence morale, porter encore ou- 
vertement celte marque abominable sur le front et dans la main? 
Instigateurs, complices ou victimes du scandale, le nombre est 
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acheter ni vendre, que celui 
qui aura le caractère ou le 
nom de la bête, ou lenombre 
de son nom. 

18. C’est ici la sagesse, Que 
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celui qui a de l'intelligence 
compte le nombre de la bête; 
car c’est le nombre d’un hom- 
me, et son nombre est six 
cent soixante-six (1). 


CHAPITRE XIV. 


L'Agneau sur la montagne de Sion. Cantique à sa louange. Gloire des 
vierges, Evangile préché partout. Annonce de la ruiné de Babylone, 
du supplice des adorateurs de la Bête, et de l'arrivée du souverain Juge. 


Terre moissonnée et vendangée. 


4. Et je vis (2), et voilà 
l’Agneau debout sur la mon- 
tagne de Sion (3), et avec lui 
cent quarante-quatre mille, 
qui avaient son nom et le 
nom de son Père écrits sur 
leurs fronts (4). 

2. Et j'entendis une voix 


grand de ceux qui ne tiennent plus compte du Jour, 


du ciel, comme la voix de 


grandes eaux, et comme la 


voix d’un grand tonnerre ; et 
la voix que j'entendis était 
comme de plusieurs joueurs 
de harpe, qui jouent de leurs 
harpes (5). 

3. Et ils chantaient comme 


dont le Sei- 


gneur avait fait un sigue entre lui et son peuple. Mais si la violation 
publique, permanente, et en quelque sorte sociale de cette Joi fon- 
damentale, était le signe annoncé par saint Jean, et qu’elle continue 
à se généraliser, sera-t-il bien difficile à la bête de l’imposer au 
monde, quand elle viendra dans tout l'éclat de sa haine et de sa 
puissance ? 

(1) Chez les Hébreux, les Grecs et les Romains, certaines lettres 
de l’alphabet servaient de chiffres pour compter. Saint Jean paraît 
dire qu’en réunissant les lettres numérales qui entrent dans le nom 
de Ja bête, on trouve le chiffre 666. On a fait d’après cela diverses 
combinaisons que l’on peut voir dans les interprètes. V. B. v, 312,313. 

(2) Sur ce chapitre, mêmes observations que sur les précédents, 
pour ramener à une grande et belle unité les diverses interprétations. 
Le tableau qu'il présente a un côté bien consolant, 

(3) C’est le triomphe de Jésus-Christ, donnant à son Église, soit 
l'empire du monde, soit l’empire éternel. 

(4) V. plus haut, vir, 4. Ce qui est dit là des Juifs, s'applique ici 
à toutes les nations. 

(5) Abondance, majesté, plénitude et perfection de l’ordre dans 
la joie. 
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un cantique nouveau devant 
le trône, et devant les quatre 
animaux et les vieillards; et 
nul ne pouvait dire le canti- 
que, sinon ces Cent quarante- 
quatre mille qui ont été ache- 
tés de la terre. 

4, Ce sont ceux qui ne se 
sont pas souillés avec les fem- 
mes; car ils sont vierges. 
Ceux-là suivent l’Agneau 
partout où il va: ils ont été 
achetés d’entre les hommes, 
prémices à Dieu et a FA- 
gneau (i). 

5. Et dans leur bouche ne 
s'est point trouvé le men- 
songe; car ils sont sans tache 
devant le trône de Dieu. 

6. Et je vis un autre ange 
qui volait par le milieu du 
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ciel, portant l'Évangile éter- 
nel(2), pour évangéliser ceux 
qui sont assis sur la terre, et 
toute nation, et tribu, et lan- 
gue, et peuple; 

7. Disant d'une grande 
voix : Craignez le Seigneur, 
et rendez-lui gloire, parce 
qu'elle est venue, l'heure de 
son jugement : et adorez Ce- 
lui qui a fait le ciel et la ter- 


re, la mer et les sources des 


eaux. 

8. Et un autre ange sui- 
vit, disant : Elle est tom- 
bée (3), elle est tombée, cette 
grande Babylone (4), qui a 
fait boire à toutes les nations 
le vin de la colère de sa for- 
nication (5). 

9. Et un troisième ange 


(1) Bien que ces deux versets puissent, sous beaucoup de rapports, 


s'appliquer en général aux Ames innocéntes, fortes, généreuses et 
parfaitement dégagées de la terre, les saints Péres y voient une des 
prérogatives de la virginité. En effet, les vierges fidèles, de l’un et 
de l'autre sexe, forment ici la cour privilégiée de l’Agneau : il en 
sera de même dans le ciel. Cette troupe d'élite fut nombreuse aux 
jours des grandes persécutions, et elle le sera encore à l'approche de 
la dernière crise. 

(2) A la différence de la loi de Moïse et des institutions humaines, 
rien ne peut ni l’abroger, ni le changer, ni le modiñer. Éternel 
encore en ce sens, que tous les germes de vie bienheureuse el par- 
faite, qu’il renferme, s’épanouiront magnifiquement dans le ciel, en 
lumière , en joie, en sainteté et en délices inaltérables. 

(3) La vue prophétique est comme un accomplissement ; tant elle 
est certaine. : 

(4) Soit Rome païenne, soit tonte ville en qui se personnifie l'em- 
pire de Satan, qui est aussi celui de l’Antechrist. 

(5) Elle les a empoisonnées : et, en les corrompant, elle les a ren- 


dues compagnes de son châtiment. 
28. 
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suivit ceux-ci, disant d’une 


grande voix : Si quelqu'un 


adore la bête et son image, et 
reçoit son caractère sur son 
front ou en sa main; 

40. Celui-là aussi boira du 
vin de la colère de Dieu, qui 
est mêlé: de vin pur dans le 
calice de sa colère (1); et il 
sera tourmenté par le feu et 
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siècles des siècles : et il n’y a 
de repos, ni jour ni nuit (2), 
pour ceux qui ont adoré la 
bête et son image, ni pour 
celui qui a reçu le caractère 
de son nom. 

12. Ici est la patience des 
saints, qui gardent les com- 
mandements de Dieu et la 
foi de Jésus (3). 


13. Et j'entendis une voix 
du ciel, me disant: Écris; 
Bienheureux les morts, qui 
meurent dans le Seigneur! 
Que déjà dès maintenant (4), 


par le soufre, devant lessaints 
anges, et en présence de l'A- 


gneau. 
11. Et la fumée de leurs 
tourments s'élèvera dans les 


(1) C’est la punition sans adoucissement et dans toute son énergie. 
On tempère l’énergie d’un vin fort, en y mêlant de l’eau, ou quel- 
que autre chose qui l’adoucit : dans le calice de Ja colère de Dieu, le 
mélange est de telle nature, qu’il augmente la dose du breuvage, 
sans rien ôter à sa force. 

(2) Sacrifice incessant et éternel à la justice divine. 

(3) On porte facilement des supplices temporels, quand on pense 
que par là on en évite d’éternels. 

(4) Dès maintenant. Donc immédiatement et sans ad disent 
nos hérétiques : done, il n’y a pas de Purgatoire. — Nous, qui ne 
pratiquons pas ce genre de logique, mais la logique de la droiture 
et du bon sens, nous leur faisons ces simples observations : 1° Saint 
Jean dit en général que ceux qui meurent dans le Seigneur, n’ont 
plus à supporter les travaux de la vie chrétienne, leurs œuvres 
étant achevées. Or, les âmes même du Purgatoire sont arrivées à ce 
repos, n'ayant plus à travailler pour acquérir des mérites, et trou- 
vant déjà dans la certitude du bonheur qui les attend, un immense 
allégement à leurs souffrances. 2° Rien ne prouve qu'ici les mots, 
mourir dans le Seigneur, ne signifient pas la justice parfaite, à 
laquelle il ne demeure point de dettes à payer. Or, à ceux qui 
meurent dans cet état de justice parfaite, ne s'applique point la loi 
d’expiation temporaire : ils jouissent immédiatement du fruit de 
leurs œuvres. 3° L'Apôtre divise la vie des élus en deux parties, dont 
l'une est le travail, l’autre le repos. Or, cette division demeure 
exacte, sans qu'il soit besoin de mentionner les retards apportés à 
la plénière jouissance , lorsque le juste, quoique mourant dans la 
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dit l'Esprit, ils se reposent 
de leurs travaux; car leurs 
œuvres les suivent. 

14. Et je vis, et voilà une 
nuée blanche, et sur la nuée 
quelqu'unassis, semblable au 
Fils de l’homme, ayant sur la 
tête une couronne d’or, et en 
sa main une faux tranchante. 

45. Et un autre ange sortit 
du temple, criant d’une 
grande voix à celui qui était 
assis sur la nuée: Jetez votre 
faux (1) et moissonnez, car 
le temps de moissonner est 
venu, parce que la moisson 
de la terre est mûre. 

16. Et celui qui était assis 
sut la nuée, jeta sa faux sur 
la terre, et la terre fut mois- 
sonnée (2). 


499 


17. Et un autre ange sortit 
du temple quiest dans le ciel, 
ayant, lui aussi, une faux 
tranchante. , 

18. Et il sortit de l'autel 
un autre ange, qui avait pou- 
voir sur le feu, et il cria d’une 
grande voix, à celui qui avait 
la faux tranchante : Jette ta 
faux tranchante et vendange 
les grappes de la vigne de la 
terre, parce que ses raisins 
sont mûrs. 

19. Et l'ange jeta sa faux 
tranchante sur la terre, et 
vendangea la vigne de la 
terre, et il jeta (3) dans la 
grande cuve de la colère de. 
Dieu (4). 

: 20. Et la cuve fut foulée 
hors de la ville (5), et le sang 


grâce, n'est pas entièrement pur. Cette restriction a toujours été 
parfaitement comprise et crue par les fidèles : il n'était donc pas 
nécessaire de la rappeler ici. 4° Dans le cas où l’on voudrait appli- 
quer ce passage à ce qui suivra le jugement général, voir ce que 
nous avons dit là-dessus, Matth, x111, 40-43. Alors, Dieu ayant 
pourvu à la complète purification des siens, il n’y aura plus de Pur- 
gatoire. 5° Pauvrés errants, comme votre haine pour ee dogme vous 
sert mal ! Non-seulement elle ne saurait détruire le Purgatoire; mais, 
songez-y, elle vous conduit tout droit à un autre lieu, incomparable- 
ment plus redoutable, réservé aux ennemis opiniâtres de la vérité. 

(1) Jeter la fauz est une figure qui exprime bien la promptitude 
et la violence de l'opération. 

(2) Jésus-Christ a fait une abondante moisson d’élus sous les em- 
pereurs païens, il la complétera sous l’Antechrist. 

(3) On supplée facilement le mot sous-entendu : les grappes. 

4) Déjà beaucoup de perséeuteurs ont été vendangés ayec leurs 
satellites, l’Antechrist le sera aussi avec ses suppôts, 

. (5) Hors de l’Église, hors du ciel. 
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sortit de la cuve” jusqu’aux | l'espace de mille six cents 
freins des chevaux (1), dans | stades (2). 


CHAPITRE XV. 


Mer transparente. Les vainqueurs de la Bête chantent le cantique de Morse 
et le cantique de l Agneau. Annonce des sept dernières plaies. Sept anges 
reçoivent sept coupes pleines de la colère de Dieu. 


1. Et je vis dans le ciel un 
autre signe, grand et mer- 
veilleux (3): sept anges 
ayantlessept dernièresplaies, 
parce qu’en elles est consom- 
mée la colèré de Dieu. 

2. Et je vis comme une 
mer de verre, mélée de 
feu (4); et ceux qui avaient 
vaincu la bête, et son image, 
et le nombre de son nom, 
debout sur cettemer de verre, 
ayant des harpes de Dieu. 

3. Et ils chantaient le can- 
tique de Moïse (5), serviteur 
de Dieu, et le cantique de 
l’Agneau, disant : Grandes et 


(1) Pour exprimer le nombre 


admirables sont vos œuvres, 
Seigneur, Dieu tout-puissant ! 
justes et véritables sont vos 
voies, Roi des siècles ! 

' 4, Qui ne vous craindra, 


Seigneur, et ne glorifiera 


votre nom? car: vous seul 
êtes miséricordieux; et tou- 
tes les nations viendront et 
adoreront en votre présence, 
parce que vos jugements sont 


manifestés (6). 


5. Et après cela fje vis, et 
voilà que le temple du taber- 


nacle du témoignage s'ouvrit 


dans le ciel (7). 
6. Et les sept anges, ayant 


prodigieux des coupables, et la 


rigueur sans miséricorde du châtiment. 


(2) Environ soixante-sept lieues. 

(3) 11 est une suite et un complément des signes précédents : 
l'annonce en est faite d’une manière propre à inspirer la terreur aux 
méchants et la confiance aux bons. 

(4) Les justes n’ont plus à craindre ni la mer du monde, avec le 
feu de ses tribulations, ni la mer des flammes vengeresses de l’enfer. 

(5) Après le passage de la mer Rouge. V. Exode xv. 

(6) Beaucoup se sont convertis à la chute de l'empire romain, et 
au jugement dernier tous tomberont aux pieds de Jésus-Christ, 

(7) Comparaison tirée du temple de Jérusalem. 
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les sept plaies, sortirent du 
temple, vêtus d'un lin pur et 
blanc, et ceints, autour de 
la poitrine, de ceintures d'or. 
7. Et Yun des quatre ani- 
maux (1) donna aux sept an- 
ges sept coupes d or, pleines 
de la colère du Dieu qui vit 
dans les siècles des siècles. 
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8. Et le temple fut rempli 
de fumée, à cause de la ma- 
jesté et de la puissance de 
Dieu; et nul ne pouvait en- 
trer dans le temple (2), jus- 
qu'à ce que les sept plaies 
des sept anges fussent con- 
sommées. 


CHAPITRE XVI. 


Les sept coupes sont répandues : la première , sur la terre; la deuxième, 
sur la mer; la troisième, sur les autres eaux; la quatrième, sur le soleil; 
la cinquième ; sur le trône de la Bête; la sirième, sur l'Euphrate; la 
septiéme, dans l'air. Prodiges et calamités qui accompagnent ces diffé- 
rentes effusions. Blasphèmes des hommes, 


1. Et j'entendis une grande 
voix du temple, disant aux 
sept anges: Allez et répan- 
dez sur la terre les sept cou- 
pes de la colère de Dieu (3). 

2. Et le premier s'en alla 
et répandit sa coupe sur la 
terre; et il se fit une plaie 
cruelle et trés-pernicieuse 
surles hommes qui avaient 


le caractére de la béte, et sur 
les adorateurs de son image. 

3. Etle second ange répan- 
dit sa coupe sur la mer, et 
elle devint comme le sang 
d'un mort; et tout ce qui 
avait vie dans la mer mou- 
rut. 

4, Et le troisième répandit 
sa coupe sur les fleuves et sur 


+ 


(1) Ce qui annonce, d'après la signification de ces animaux sym- 


boliques, que tout va s’exécuter selon les règles que Dieu a établies 
dans la loi ancienne et dans l'Évangile. 

(2) Allusion à ce qui eut lieu à la dédicace du temple de Salomon : 
mais cela ne veut pas dire que les justes qui meurent dans l'inter- 
valle ne peuvent être admis dans le ciel. 

(3) Les fléaux, sous lesquels a péri l'empire idolâtre et persécu- 
teur de l’ancienne Rome, sont déjà une vérification de la prophétie, 
dont le plénier accomplissement aura lieu lorsque la colère divine 
débordera sur le royaume de l’Antechrist. Les calamités consignées 
dans l’histoire sont un échantillon de celles qui accableront la terre 
dans les derniers jours. 
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les sources des eaux, et ce fut 
du sang. 

5. Et jentendis l'ange des 
eaux disant : Vous êtes juste, 
Seigneur, qui êtes, et qui 
avez été; vous êtes saint, 
vous qui avez jugé ainsi. 

6. Parce qu'ils ont répandu 
le sang des saints et des pro- 
phètes, vous leur avez aussi 
donné du sang à boire; car 
ils en sont dignes. 

7. Et j'en entendis un autre 
qui disait de l'autel : Oui, 
Seigneur, Dieu tout-puissant, 
ils sont vrais et justes, vos ju- 
gements! 

8. Et le quatrième ange 
répandit sa coupe sur le so- 
leil; et il lui fut donné de 
tourmenter les hommes par 
la chaleur et par le feu. 

9. Et les hommes furent 
brûlés d'une chaleur dévo- 
rante, et ils blasphémèrent 
le nom de Dieu, qui a ces 
plaies en son pouvoir; et ils 
ne firent point pénitence pour 
lui donner gloire. 

10. Et le cinquième ange 


répandit sa coupe surle trône. 
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de la béte; et son royaume 
devint ténébreux, et les hom- 
mes machérent leurslangues, 
dans l'excès de la douleur. 

11. Et ils blasphémérent 
le Dieu du ciel, à cause de 
leurs douleurs et de leurs 
plaies, et ils ne firent point 
pénitence de leurs ceuvres. 

12. Et le sixième ange ré- 
pandit sa coupe sur ce grand 
fleuve d'Euphrate, et il des- 
sécha ses eaux, pour prépa- 
rer un chemin aux rois d'O- 
rient (1). 

13. Et je vis (2) dela bouch 
du dragon, et de la bouche de 
la bête, et de la bouche du 
faux "prophète, trois esprits 
immondes, semblables à des 
grenouilles (3). 

14. Car ce sont des esprits 
de démons, faisant des pro- 
diges; et ils s en vont vers les 
rois de toute la terre, les as- 
sembler au combat, pour 
le grand jour du Dieu tout- 
puissant. 

45. Voilà que je viens 
comme un voleur. Heureux 
celui qui veille, et qui garde 


(1) Déjà de redoutables invasions sont venues de ce côté-là, 
figures d’autres débordements plus terribles encore. 


(2) Sous-entendu : sortir, 


(3) Souvenir de l’une des plaies d'Égypte, elles symbolisent le 
caractère, l’importunité et les impertinentes tentatives de ces esprits 


immondes. 
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ses vêtements, de peur qu’il 
ne marche nu, et qu’on ne 
voie sa honte! 

46. Et il les rasseñnblera 
dans le lieu, qui en hébreu 
s'appelle Armagédon (1). 

17. Et le septième ange ré- 
pandit sa coupe dans l'air, et 
une grande voix sortit du 
temple et du trône, disant : 
C'est fait. 

18. Et voilà des éclairs, et 
des voix, et des tonnerres, et 
il se fit un grand tremble- 
ment de terre; tel que ja- 
mais, depuis que les hommes 
sont sur la terre, il n’y eut 
tremblement de terre pareil, 
aussi grand. 
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19. Et la grande cité fut 
divisée en trois parties, et 
les villes des-nations tombè- 
rent; et Dieu se souvint (2) 
de la grande Babylone (3), 
pour lui donner à boire le 
vin de l’indignation de sa co- 
lère. z 

20. Et toutes les îles s'en- 
fuirent, et on ne trouva plus 
les montagnes, 

21. Et une grande grêle, 
comme un talent (4), descen- 
dit du ciel sur les hommes; et 
les hommes blasphémèrent 
Dieu, à cause de la plaie de 
la grêle, parce que cette plaie 
fut extrêmement grande. 


CHAPITRE XVII. 


Caractère et condamnation de la grande Prostituée , qu'on appelle Baby- 
lone, et de la Bête qui la soutient. Explication de ce double mystère. 


1. Et un des sept anges qui | et il me parla, disant (5): 
avaient les sept coupes vint, | Viens, je te montrerai la con- 


(1) La montagne des combats, des surprises , des défaites et des 
douleurs. V. Jug.1, 27; v, 19; IV Rois, 1x, 27; xxi; 29; II Pa- 
ral., XXXV, 22, 23; Zach., XII, 11. 

(2) Pour dire qu ‘il résolut de la visiter dans sa colère. 

(3) L'antique Babylone, cité du diable, s'est longtemps survécu à 
elle-même dans Rome païenne : Rome a été frappée comme sa mère. 
Babylone se survit encore et se survivra jusqu’à la fin du monde, 
partout où règne Satan : ce nouveau siége de l'empire infernal, où 
qu'il soit, périra sous les coups de la vengeance divine. 

(4) C'est-à-dire : comme du poids d'un talent. Or, le talent variait 
beaucoup de poids, suivant les pays : mais le moindre pesail plus de 
soixante livres. 

(5) On peut voir les applications que plusieurs interprètes oat 
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damnation de la grande pros- | mes, laquelle avait sept têtes 


tituée, qui est assise sur 
beaucoup d'eaux ; 

2. Avec laquelle les rois de 
la terre se sont corrompus, 
et les habitants de la terre se 
sont enivrés du vin de sa pros- 
titution. 

3. Et il me transporta en 
esprit dans le désert; et je 
vis une femme assise sur une 
bête (1) de couleur d'écarlate, 


et dix cornes. 

4. Et la femme était vêtue 
de pourpre et d’écarlate, et 
brillante d'or, et de pierres 
précieuses et de perles, te- 
nant en sa main un vase d’or, 
plein de l’abomination et de 
Vimpureté de sa fornica- 
tion ; 

5. Et sur son front, un nom 
écrit : Mystère ; la grande Ba- 
bylone, la mère des fornica- 


pleine de noms de blasphè- 


faites de ce chapitre et des deux suivants à l'empire romain, dans 
lequel ils voient les caractères décrits par le prophète. Mais il ne 
faut pas se circonscrire dans cet horizon. Saint Jean a vu plus loin, 
et son regard embrasse un ensemble d'événements, où cet empire ne 
figure pas seul, bien qu'il y tienne une place importante. 

L'union des pécheurs, commencée dans la ville de Caïn , ayant 
été consommée dans le ville de Babylone, et s'étant propagée de là 
par toute la terre, le corps du monde mauvais est appelé du nom de 
la ville de Babylone; comme l'unité des saints est appelée Jérusa- 
lem, parce que dans cette ville sainte, et par les figures et par la 
vérité, toute la justice des enfants de Dieu a pris son origine, et que 
de là elle s’est répandue dans tout l’univers. 

` Si done tous les trails du tableau conviennent à Rome païenne, 
la Babylone de l'Occident, ils conviennent bien mieux encore à 
celte Babylone mystérieuse et universelle, qui recueille les horreurs, 
la corruption et la méchanceté de tous les siècles, qui les propage et 
qui en aura inondé la terre, quand sera venu le moment de la faire 
disparaître sans retour. 

Cette Babylone paraît quelquefois se concentrer et se persounifier 
dans certaines villes et royaumes plus puissants, dont les chefs font 
avec plus de violence ou d'habileté l’œuvre de l'enfer : l’histoire a 
déjà signalé plusieursde ceslieutenants de Satan, et la prophétie nous 
annonce que le plus redoutable de tous sera l’Antechrist,. 

' (1) Elle a fait de Satan son roi et son époux, au détriment de 
l'obéissance et de la fidélité qu’elle devait à Dieu. Les lieutenants visi- 
bles du diable forment tous ensemble une bête monstrueuse et mé: 
chante, dont la plus haute personnification sera ]’Antechrist. 


DE SAINT JEAN. 


tions et des abominations de 
la terre. 

6. Et je vis la femme eni- 
vrée du sang des saints, ef 
du sang des martyrs de Jé- 
sus : et je fus étonné, l'ayant 
vue, d'un grand étonne- 
ment. TE 

7. Et Pange me dit : Pour- 
quoi t’étonner? Je te dirai 
le mystère de la femme, et de 
la bête qui la porte, laquelle 
a sept têtes et dix cornes. 

8. La bête que tu as vue, a 
été, et n’esf plus ; et elle doit 


monter de l’abîime, et elle 


ira à la perdition : et ils se- 
-ront dans l'étonnement, les 
habitants de la terre, (dont 
les noms ne sont pas écrits 
au livre de vie, dès la forma- 


tion du monde), voyant la |. 


bête qui était et n'est 
plus (1). 

9. Et voici le sens qui ren- 
ferme la sagesse : Les sept 
têtes sont sept montagnes 


sur lesquelles la femme est 
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assise. Ce sont aussi sept rois. 

10. Cinq sont tombés : l’un 
est, et Vautre n’est pas en- 
core venu ; et quand il sera 
venu, il faut qu'il demeure 
peu de temps (2). 

11, Et la bête qui était et 
qui n'est plus , est elle-même 
huitième; et elle est des 
sept, et va à la perdition. 

12. Et les dix cornes que tu 
as vues, sont dix rois, qui 
n'ont pas encore reçu le 
royaume ; mais ils recevront 
comme rois la puissance à la 
même heure (3), après la 
bête. | 

13. Ceux-ci ont un même 
dessein, et ils livreront leur 
force et leur puissance à la 
bête. | SOU 
14. Ils combattront contre 
l’Agneau, et l’Agneau les 
vaincra, parce quil est le 
Seigneur des seigneurs et le 
Roi des rois, et ceux qui sont 
avec lui sont les appelés, les 
élus et les fidèles. 


(1) Ce verset résume les différentes phases de l'empire de Satan ; 


des triomphes, des défaites, de nouvelles victoires, et une perdition 
à tout jamais scellée dans l’abîme : ou, ce qui revient au même, 
différentes phases de l’empire antichrétien de la Babylone mystique, 
considérée en élle-méme et dans ses chefs, dont le dernier sera l’An- 
techrist. Ses devanciers forment déjà son corps et méritent de porter 
son nom; mais, quand il viendra s’unir à ce corps, la bête sera 
complète. V. Note prélim., IX-XII. 

(2) V. B., v, 312. 

(3) D’autres disent : pour une heure, 

IL, 


29 
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45. Et il me dit : Les eaux 
quetuas vues, où la prostituée 
est assise, sont les peuples, et 
les nations, et les langues. 

16. Et les dix cornes que tu 
as vues dans la bête : ceux-ci 
baïront la prostituée, et ils la 
rendront désolée et nue, et 
ils mangeront ses chairs, et, 
elle-même, ils la brûleront 
dans le feu. 
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‘47. Car Dieu leur a mis 
dans le cœur de faire ce qui 
lui plait; afin qu'ils donnent 
leur royaume à la bête, jus- 
qu'à ce que les paroles de 
Dieu soient accomplies (1). 

18. Et la femme, que tu 
as vue, est la grande ville 
qui règne sur les rois de la 
terre. 


CHAPITRE X VIII. 


Proclamation de la chute de Babylone, à cause de ses crimes. Le peuple 
fidèle reçoit ordre de s'éloigner d'elle. Eclat et abondance des châtiments. 
Consternation de ceux qui étaient liés avec elle, Le ciel et les saints, 
invités à se réjouir de ce grand acte de justice. 
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i. Et après cela je vis un 
autre ange qui descendait du 
ciel, ayant une grande puis- 
sance ; et la terre fut illumi- 
née de sa gloire. 

2. Et il cria avec force, di- 
sant : Elle est. tombée, elle 


est tombée la grande Baby- 
lone ; et elle est devenue la 
demeure des démons, et la 
retraite de tout esprit immon- 
de et de tout oiseau immon- 
de et sinistre (2) ; 

3. Parce que toutes les na- 


(1) Jamais Dieu n'inspire une mauvaise résolution, mais il fait 


servir les desseins des hommes à l’accomplissement de ses volontés. 
C'est toujours dans ce sens que doivent être comprises les expres- 
sions de l’Écriture, où Dieu est mis en part des projets et des actes 
humains, lorsqu'ils sont mélangés de bien et de mal. Le côté mau- 
vais est de l’homme; le côté bon appartient à Dieu. De plus, la 
divine Providence force le mal de servir au bien, contre les inten- 
tions des coupables. Quant à la formule, afin que, nous répétons 
encore ce que nous avons déjà dit plusieurs fois ailleurs : sou- 
vent elle exprime un fait, un résultat, non une cause intention- 
nelle. Les circonstances et le contexte en déterminent le sens et la 
portée. 
(2) V. B., v, 312. 
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tionsont bu du vin de colère 
de sa fornication ; et les rois 
de la terre se sonf corrompus 
avec elle, et les marchands 
de la terre se sont enrichis de 
l'excès de son luxe (1). 

4, Et j'entendis une autre 
voix du ciel, disant : Sortez 
de Babylone, mon peuple, de 
peur que vous n'ayez part à 
ses péchés, et que vous ne 
receviez de ses plaies; 

5. Parce que ses péchés 
sont parvenus jusqu'au ciel, 
et Dieu s’est souvenu de ses 
iniquités. 

6. Rendez-lui comme elle- 
même vous a rendu; rendez- 
lui au double selon ses œu- 
vres : dans la coupe, où elle 
vous a versé à boire, versez- 
lui deux fois autant. 

7. Autant elle s’est glori- 
fiée et a vécu dans les déli- 
ces, autant donnez-lui de 
tourment et de deuil ; parce 
` quelle dit en son cœur : Je 
suis assise reine, et je ne suis 
point veuve, et je ne verrai 
point le deuil. 

8. C'est pourquoi, en un 
jour, viendront ses plaies ; la 
mort, et le deuil, et la fami- 
ne, et elle sera brûlée par le 
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feu, parce qu'il est fort, le 
Dieu qui la jugera. 

9. Et ils pleureront sur elle, 
et ils se frapperont la poitri- 
ne, les rois de la terre qui se 
sont corrompus avec elle, et 
qui ont vécu avec elle dans 
les délices, quand ils verront 
la fumée de son embrase- 
ment. 

10. Ils se tiendront au loin, 
dans l’effroi de ses tourments, 
disant : Malheur (2) ! mal- 
heur ! Babylone, grande vil- 
le, ville puissante, parce 
qu’en une heure est venu ton 
jugement. | 

11. Et les marchands de la 
terre pleureront et gémiront 
sur elle, parce que personne 
désormais n’achètera plus 
leurs marchandises: 

42. Marchandises d'or, et 
d'argent, et de pierres pré- 
cieuses, et de perles, et de fin 
lin, et de pourpre, et de soie, 
et d’écarlate (et tout bois 
odoriférant, et tous vases d'i- 
voire, et tous vases de pierre 
précieuse, et d’airain, et de 
fer, et de marbre, 

13. Et le cinnamome), et de 
senteurs, et de parfums, et 
d’encens, et de vin, et d'huile, 


(1) Littéralement : de la puissance de ses délices. 
(2) Littéralement : Ve! Ve! V. plus haut, vin, 13. 
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et de fleurde farine, et de blé, 
et de bêtes de charge, et de 
brebis, et de chevaux, et de 
chariots, et d’ esclaves , at 
d'âmes d'hommes (1). 

14. Et les fruits, désir de ton 


âme, se sont éloignés de toi, | 


et toutes les choses succulen- 
tes et splendides sont perdues 
pour toi, et on ne les trouve- 
ra plus jamais. 

45. Les marchands de ces 
choses, qui se sont enrichis, 
se tiendront loin d’elle, dans 
l’effroi de ses tourments ; ils 
pleureront et gémiront , 

16. Disant : Malheur! mal- 
heur (2)! cette grande ville, 
qui était vêtue de fin lin, et de 
pourpre, et d’écarlate, et qui 
était brillante d’or, et de pier- 
res précieuses, et de perles, 

47. Elle a vu s'évanouir en 
une heure cet amas de ri- 
chesses ! Et tous les pilotes, 
et tous ceux qui naviguent 
sur le lac, et les matelots, et 
ceux qui trafiquent sur la 
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mer, se sont tenus au loin; 
18. Et ils ont crié, voyant 
le lieu de son embrasement, 
et ils ont dit : Quelle ville a 
été semblable a cette grande 
ville ? 
19. Et ils ont jeté de la pous- 


sière sur leurs têtes, et ils ont 


crié, pleurant, gémissant et 
disant : Malheur! malheur! 
cette grande ville, qui a en- 
richi de son opulence tous 


‘ceux qui avaient des vais- 


seaux sur la mer; en une 
heure elle a été désolée ! 

20. Ciel, tressaille sur elle, 
et vous, saints apdtres et pro- 
phètes, parce que Dieu a ju- 
gé votre jugement: contre 
elle (3). 

21. Et un ange fort leva 
en haut une pierre, comme 
une grande meule, et la jeta 
dans la mer, disant : Ainsi 


violemment sera jetée Baby- 


lone, cette grande ville, eton 
ne la trouvera PMs désor- 
mais. 


(1) En de telles villes tout se vendait. Outre les esclaves, on fai- 


sait aussi marchandise de gens libres, consentant à se laisser vendre, 
pour servir aux amusements et aux. voluptés brutales d’un peuple 
infâme , soit dans les amphithéâtres, soit dans les lieux publics de 
débauche , soit ailleurs. C'était vraiment le commerce des corps et 
des Ames. On volait même des hommes libres, pour les vendre, 
V. I Tim., 1, 10. on 

(2) V. plus haut, vers. 10, et vin, 13. 

(3) Vous a fait pleine justice d’elle, 
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29, Et la voix des joueurs 
de harpe et des musiciens, et 
la flûte des chanteurs et les 
trompettes ne retentiront 
plus en toi : et nul artisan 
d'aucun métier ne se trou- 
vera plus dans ton enceinte ; 
et la voix de la meule ne s’y 
entendra plus désormais. 

23. Et la lumière des lam- 
pes ne luira plus en toi à ja- 
mais, et la voix de l’époux et 
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de l'épouse ne s’y fera plus 
entendre : parce que tes 
marchands étaient des prin- 
ces de la terre, parce que 
toutes les nations se sont 
égarées par tes enchante- 
ments. © 

‘24. Et dans cette ville a 
été trouvé le sang des pro- 
phètes et des saints, el de 
tous ceux qui ont été tués 
sur la terre. 


CHAPITRE XIX. 


Cantique des saints sur le jugement de Babylone, et sur le règne du Sei- 
gneur: Noces de l’Agneau. Le Verbe de Dieu parait. Combat de la Béte 
contre lui. Défaite de la Béte, de son faux prophète et de ses armées. 


1. Après cela, j'entendis 
dans le ciel comme la voix 
de grandes multitudes (1), 
qui disaient : Alleluia. Le sa- 
lut, et la gloire, et la puis- 
sance est à notre Dieu ; 

2. Parce que ses jugements 
sont véritables et justes : il a 
fait justice de la grande pros- 
tituée, qui a corrompu la 
terre par sa prostitution, et 
ila vengé le sang de ses ser- 
viteurs, qu'elle avait à ses 
mains. | 


3. Et une seconde fois ils 
dirent : Alleluia. Et sa fu- 
mée monte dans les siècles 
des siècles. 

4. Et les vingt-quatre vieil- 
lards et les quatre animaux 
se prosternèrent, et adorérent 
Dieu, qui était assis sur le 
trône, disant: Amen, alleluia. 

5. Et une voix sortit du 
trône, disant : Louez notre 
Dieu, vous tous ses servi- 
teurs, et vous qui le craignez, 


| petits et grands. 


(1) Voici le cantique de la délivrance , chanté déja plusieurs fois 


dans les graves circonstances où l’Église a triomphé plus visiblement 
de ses ennemis. Viendra le jour où il sera la conclusion finale de 
tant de luttes, et où il scellera à tout jamais le renversement de 
toute puissance adverse. | 
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6. Et j'entendis comme la 
voix d'une grande multitude, 
et comme la voix des gran- 
des eaux, et comme la voix 
de grands tonnerres, qui di- 
saient : Alléluia, parce qu'il 
a régné (1), le Seigneur, notre 
Dieu, le Tout-Puissant. 

7. Réjouissons-nous et 
tressaillons de joie, et ren- 
dons-lui gloire ; parce qu'elles 
sont venues, les noces de l'A- 
gneau, et que son épouse 
s'est préparée. 
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se vêtir de fin lin, d'une 
blancheur éclatante. Or, le 
fin lin, ce sont les justifica- 
tions des saints (2). 

9. Et il me dit : Écris : 
Bienheureux ceux qui ont 
été appelés au souper des 
noces de l’Agneau ; et il a- 
jouta : Ces paroles de Dieu 
sont véritables. 

10. Et je tombai à ses 
pieds pour l’adorer (3) ; mais 
il me dit : Garde-toi de le 
faire, car je suis serviteur 


8. Et il lui a été donné de | comme toi, et comme tes 


(1) Il est entré en possession trés-solennelle de son royaume, 
qui ne lui sera plus désormais contesté. Jusque-là il avait souffert les 
audacieuscs et folles tentatives de Lucifer, et de ses anges, et de 
tous les révoltés qui s'étaient joints à eux : mais il ne les souffrira 
plus ; justice est faite, et justice éternelle. On peut voir les différents 
passages où fl est parlé de la royauté de Notre-Seigneur, entre 
autres, Matth., XXVII, 11; Luc., XIX, 27; xxi, 31; Jean, vi, 15; 
XVIII, 36, 37; I Cor., xv, 25; Hebr., 11, 8, etc. 

(2) Les justices, les bonnes œuvres, les saintes habitudes. 

(3) Plusieurs supposent que saint Jean, prenant l'ange pour Jésus- 
Christ même, voulait lui rendre les honneurs divins. Mais le senti- 
ment le plus commun est que cette erreur n’eut pas lieu, et qu'il 
s’agit là seulement d’un honneur proportionné à la dignité de l'ange : 
car le mot adorer est souvent employé dans l'Écriture pour signi- 
fer, en général, un acte de profonde vénération, dont le sens est 
déterminé par les circonstances. Or, cet honneur même, réduit à ses 
proportions légitimes, l'ange le refuse par déférence pour l’envoyé de 
Notre-Seigueur, afin d'égaler ainsi le ministère d'apôtre et de pro- 
phète à l’état angélique. 

C'est donc une pauvre et misérable chicane, comme nos héré- 
tiques savent en faire à tout propos, de prétendre que ce verset est 
la condamnation du culte catholique des anges. Saint Jean a si peu 
vu dans le refus de l’ange un blâme et un rappel à l'ordre, que plus 
bas, xx11, 8, 9, il renouvelle les mêmes hommages. Ces gens-là 
doivent trouver que l’Apôtre n’avait guère d'intelligence, ou que 
c'était un idolatre relaps et singulièrement entêté. 
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frères qui ont le témoignage 
de Jésus. Adore Dieu ; car le 
témoignage de Jésus est l’es- 
prit de prophétie. 

11. Et je vis le ciel ouvert, 
et voilà un cheval blanc : et 
celui qui le montait, s’appe- 
lait le Fidèle et le Véritable, 
et c'est avec justice qu'il juge 
et combat. 

12. Or, ses yeux étaient 
comme une flamme de feu; 
et il avait sur sa tête beau- 
coup de diadémes, avec un 
nom écrit, que nul ne connaît 
que lui (1). | 

43. Et il était vêtu d’une 
robe teinte de sang (2), et le 
nom qu'il porte est Verbe de 
Dieu. 

14, Et les armées qui sont 
dans le ciel le suivaient sur 
des chevaux blancs, vétues 
d'un fin lin, blanc et pur. 
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15. Et de sa bouche sort ur 
glaive à deux tranchants, 
pour en frapper les nations ; 
et il les gouvernera lui-mé- 
me avec un sceptre de fer; 
et lui-même foule le pres- 
soir du vin de la fureur et 
de la colère du Dieu tout- 
puissant. 

16. Et il porte écrit sur son 
vêtement et sur sa cuisse (3): 
Le Roi des rois, et le Seigneur 
des seigneurs. 

17. Et je vis un ange de- 
bout dans le soleil, et il cria 
d’une grande voix, disant à 
tous les oiseaux qui volaient 
par le milieu du ciel : Venez, 
et assemblez-vous au grand 
souper de Dieu (4), 

. 48. Pour manger les chairs 
des rois, et les chairs des tri- 
buns, et les chairs des forts, 
et les chairs des chevaux, 


(1) Nul autre n'en comprend la dignité. | 
(2) Son humanité est teinte de son propre sang, mais elle l'est 


aussi du sang de ses ennemis. 


(3) De quoi plusieurs donnent l'explication suivante : Sur son 


manteau roval et sur le pan de son habit, ou sur le pommeau de 
son épée, Mais tous s'accordent à dire que eela s’ applique à l’huma- 
nité même de Jésus-Christ, et qu'à sa qualité d’Homme-Dieu est 
nécessairement attaché le titre de Souverain dos souverains, V. les 
citations indiquées plus haut. 

Qu'ils le veuillent donc, ou ne le veuillent pas, les plus puissants 
monarques sont les sujets de Notre-Seigneur : malheur à ceux qui 
Jui refusent soumission ou service ! 

(4) Le carnage des ennemis est comme un grand festin qu 7 fait 
aux oiseaux de proie. | 
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et de ceux qui les montent, 
et les chairs de tous les hom- 
mes libres et esclaves, et des 
petits et des grands: 

19. Et je vis la bête, et les 
rois de la terre, et leurs ar- 
mées assemblées, pour sou- 
tenir bataille contre celui qui 
montait le cheval, et contre 
son armée. 

20. Et la béte fut prise, et 
avec elle le faux prophète(1), 
qui avait fait en sa présence 
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des prodiges, par lesquels il 
avait séduit ceux qui reçu- 
rent le caractère de la bête, 


et qui adorèrent son image. 


Tous deux furent jetés vi- 
vants dans l'étang de feu, 
brûlant de soufre (2). 

21. Etles autres furent tués 
par l'épée qui sortait de la 
bouche de celui qui montait 
le cheval, et tous les oiseaux 
se rassasièrent de leurs 
chairs. 


CHAPITRE XX. 


Vision d'ensemble, Satan enchaîné et emprisonné. Jésus-Christ règne avec 
ses martyrs. Satan délié. Ses ravages. Sa défaite finale. Il est précipité 
pour toujours en enfer. Avénement du souverain Juge. Résurrection des 


morts. Jugement général. Éternité. 


4. Et je vis (3) un ange des- 
cendant du ciel, ayant la clef 
de l'abime (4), et une grande 
chaîne en sa main. 

2. Et il prit le dragon, lan- 
cien serpent, qui est le diable 


et satan, et il le lia pour 
mille ans (5) : 

3. Et il le précipita dans 
l’abîme, et il l’y enferma, et 
il y mit un sceau sur lui, 
afin qu'il ne séduise plus les 


(1) L'imposteur insigne dont il est parlé plus haut, xin, 11. 
(2) L’Antechrist est précipité en enfer avec son principal ministre. 
(3) C’est: ici une nouvelle vision qui n’est pas la suite de la pré- 


cédente, mais qui ramène saint Jean à une vue d'ensemble, et dans 
laquelle se trouve récapitulée l’histoire des combats de Satan contre 
l'Église. Le chapitre précédent nous a dit ce qu’est devenu l’Ante- 
christ avec son prophète ; celui-ci va nous dire ce qu’est devenu son 
chef, du premier au second avénement de Jésus-Christ. 

(4) Pour renfermer ou lâcher les mauvais esprits, selon les ordres 
d'en haut. 

(5) Par sa mort et par l'établissement de son Eglise, sur les ruines 
de l’empire diabolique de Rome païenne, le Sauveur a singulière- 
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nations (1), jusqu'à ce que 
les mille ans soient accom- 
plis; après lesquels il faut 
qu’il soit délié pour un peu 
de temps (2). 

4. Et je vis des trônes, el veux 
qui s’assirent dessus (3), et le 
jugement (4) leur fut donné : 
et les Ames de ceux qui eu- 
rent la tête tranchée pour le 
témoignage de Jésus, et pour 
la parole de Dieu, et quin'ont 
point adoré la bête, ni son 
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image, ni reçu son caractère 
sur leur front, ou dans leurs 
mains; et ils ont vécu et ré- 
gné avec le Christ pendänt 
mille ans. 

5, Les aufres morts ne sont 
point revenus à la vie, jusqu'à 
ce que mille ans soient ac- 
complis, C’est ici la première 
résurrection. 

6. Bienheureux et saint, 
celui qui a part à la première 
résurrection : sur ceux-ci la 


ment restreint la puissance de Satan, et donné aux nations de nom- 
breux et admirables moyens de n'être plus victimes des mensonges 
et de la tyrannie de l'enfer. 

Ces mille ans ne sont point un nombre préfixe qui doive être pris 
à la lettre : ils expriment tout le temps qui sépare les deux avéne- 
ments, pendant lequel Dieu formera le corps entier de ses élus, 
n'importe que l’on compte de Ja prédication de Notre-Seigneur ou 
de la destruction de l’idolàtrie, Le nombre de mille est le plus 
grand de tous ; ceux qui sont au-dessus n’en étant que des multiplica- 
tions. Il est le carré solide de dix, dix fois dix faisant cent, qui est 
le carré simple, et dix fois cent l’élèvent au solide ; c’est donc ici un 
nombre parfait employé pour désigner, sans le déterminer, tout le 
temps qui s’écoulera jusqu’à Ja fin du monde. Cette explication est 
de saint Augustin. 

Plusieurs auteurs néanmoins prennent à la lettre ces mille ans : 
le terme en serait déjà arrivé et daterait de tels ou tels grands faits 
de l’histoire, dans lesquels ils voient le déchaînement de Satan et la 
mise en œuvre de beaucoup d'éléments qui préparent le règne de 
l’Antechrist. On peut consulter leurs ouvrages et vérifier les calculs 
des uns et des autres : car tous ne placent pas le commencement des 
mille ans à la même époque, par conséquent ils en trouvent le terme 
dans des événements différents. 

(1) Non ‘que pendant cette captivité de Satan il n’y ait plus de 
séduction, mais elle n’est ni aussi puissante ni aussi universelle 
qu autrefois. 

(2) Ce qui aura lieu vers la fin des siècles, 

(3) Littéralement : ef ils s’assirent dessus. 

(4) Le pouvoir de juger. 

7 29. 
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seconde mort n'a point de 
pouvoir ; mais ils seront pré- 
tres de Dieu, et du Christ, et 
ilsrégneront avec lui pendant 
mille ans (1). | 

7. Et après que mille ans 
seront accomplis, Satan sera 
délié de sa prison, et sortira, 
et il séduira les nations qui 
sont aux quatre coins du 
monde, Gog et Magog (2), et 
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il les assemblera pour le 
combat, et leur nombre est 
comme le sable de la mer. 
8. Et ils se répandirent 
sur la face de la terre, et ils 
environnèrent le camp des 


saints et la ville bien-ai- 


mée (3). 

9. Et le feu de Dieu des- 
cendit du ciel et les dévora ; 
et le diable qui les séduisait 


(1) Les martyrs sont spécialement désignés, parce qu'ils forment 
la portion la plus noble et la plus honorée des élus. Leur mort si 
glorieuse leur a valu une vie admirable, ce qui est une vraie résur- 
rection : leurs âmes donc règnent dès maintenant, avec Jésus-Christ 
dans le ciel, et même sur la terre, où elles ont une grande part aux 
honneurs qu’on lui rend et à la puissance qu’il exerce. A la fin du 
monde aura lieu la seconde résurrection , c’est-à-dire celle de leurs 
corps, qui mettra le comble à leur bonheur pour l'éternité. Leur sort 
est assuré, et ils n'ont point à craindre la seconde mort, qui aura 
lieu lorsque le souverain Juge préeipitera, corps et âmes, les réprouvés 
dans l'enfer. ~ | 

On en doit dire autant de tous les justes qui meurent dans la 
eharité divine, mais en tenant compte soit de la différence des mé- 
rites, par conséquent de la gloire, soit de l’expiation temporaire que 
quelques-uns peuvent avoir à subir au sortir du monde. 

Quant aux réprouvés, leur mort, loin d'être une première résur- 
rection, est le commencement et l’annonce de cette mort seconde et 
complète, où le corps ressuscité partagera avee l'âme le même sup- 
plice éternel. 

(2) Ces noms désignent les nations ennemies du peuple de Dieu, 
et en général tous ceux qui aspirent à la ruine du catholicisme. Or, 
les Gog et les Magog sont nombreux aujourd’hui; les uns, violents ; 
les autres, hypocrites; d’autres, moqueurs : et ei la Bête apparais- 
sait en ce moment, il lui suffirait d’ua coup de trompe, pour réunir 
des armées immenses et prêtes à tout. V. Note prélim. sur Ep. Il 
Thess, n° V. 

(3) Partout où est l’Église, 14 est la cité. chérie de Dieu et le camp 
des saints. Dans cette multitude d’ennemis qui les assiégent , il ne 
faut pas compter seulement les soldats armés de fer, mais aussi 
ceux qui sont armés de fausses doctrines, de sophiemes et de pres- 
tiges. i 
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fut précipité dans l'étang de 
feu et de soufre (1), où la bête 
aussi, 

10. Et le faux prophète, 
seront tourmentés jour et 
nuit dans les siècles des siè- 
cles, 

11, Et je vis (2) un grand 
trône blanc, et quelqu'un as- 
sis dessus, devant la face du- 
quel la terre et le ciel s’en- 
fuirent, et leur place ne se 
trouva plus. 

12. Et je vis les morts, 
grands et petits, debout de- 
vant le trône : et les livres 
furent ouverts, et un autre 
livre, qui est le livre de vie, 
fut ouvert; et les morts fu- 


(1) N'ayant plus, dès lors, ni 
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rent jugés sur ce qui était 
écrit dans les livres, selon 
leurs œuvres. 

43, Et la mer donne les 
morts qui étafent en elle; et 
la mort et l'enfer donnèrent 
aussi les morts, qui étaient 
en eux (3) : et ils furent ju- 
gés , chacun selon ses œu- 
Vros. 

14. Et l'enfer et la mort 
furent jetés dans l'étang de 
feu. Celle-ci est la seconde 
mort (4). 

15. Et quiconque ne se 
trouva pas écrit dans le livre 
de vie, fut jeté dans l'étang 
de feu (5). 


la liberté de tenter, ni la triste 


consolation de perdre les hommes, uniquement occupé de son sup- 
plice éternel et du supplice également éternel des malheureux qui 


l’ont suivi. 


(2) Après tant de visions mémorables, voici celle du jugement 


dernier. 


(à) V. sur la résurrection, I Cor., xv. 
(4) La mort et le sépulcre sont représentés ici comme deux tyrans 


redoutables, dont l'un frappe les mortels, l’autre les gardes en- 
chatnés. Leur mission ici-bas étant finie, ils sont envoyés pour la 
continuer d'une autre manière dans les flammes éternelles. Là, dans 
ce sépuicre embrasé, est bien la seconde mort, mort vivante qui tue 
sans faire périr, mort qui frappe perpétuellement le réprouvé dans 
son corps et dans son âme, sans qu’il lui demeure un instant de répit, 
ni une lueur d'espérance. 

(5) Ici encore nos hérétiques essayent de convertir en négation le 
silence de saint Jean sur le Purgatoire. Ce silence néanmoins s'ex- 
plique parfaitement, comme nous l’avons dit ailleurs. V. plus haut, 
XIV, 13, et Matth. xu, 40-43. | 
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CHAPITRE XXI. 


Ciel nouveau et terre nouvelle. Jérusalem céleste : bonheur de ses habitants s 
les réprouvés en sont à jamais exclus. Description de la cité sainte et de 


ses magnificences. 


1. Et je vis (1) un ciel nou- 
veau, et une terre nouvelle : 
car le premier ciel et la pre- 
mière terre ont disparu, et 
la mer n’est déjà plus (2). 

2. Et moi Jean, je vis la 
sainte cité, la nouvelle Jéru- 
salem, descendre du ciel, ve- 
nant de Dieu, préparée, com- 
me une épouse ornée pour 
son époux (3). 

3.Et j'entendis une grande 
voix du trône, disant : Voici 
le tabernacle de Dieu avec 
les hommes, et il habitera 
avec eux. Et eux seront son 
peuple, et lui, Dieu avec eux, 
sera leur Dieu. | 

4, Et Dieu essuiera toute 


larme de leurs yeux; et la 
mort ne sera plus désormais, 
et désormais il n’y'aura plus 
ni deuil, ni cris, ni douleur, 
parce que les premières cho- 
ses sont passées. 

5. Et il dit, Celui qui était 
assis sur le trône: Voilà que 
je fais toutes choses nouvel- 
les. Et il me dit : Écris; car 
ces paroles sont très-fidèles 
et vraies. 

6. Il me dit encore : C'est 
fait. Moi,je suis l'alpha et l'o- 
méga, le commencement et 
la fin (4). Moi, je donnerai 
gratuitement, à celui qui a 
soif, de la source d’éau de la 
vie (3). 


(1) Il reste à montrer le bonheur des saints : c’est le sujet des 
deux derniers chapitres, et la conclusion de toute l Apocalypse. 

(2) C'est-à-dire que le ciel, la terre et la mer n'étaient plus ce. 
qu’ils étaient auparavant, mais avaient été transformés. V. Rom., VIII, 


22, et Il Pierre, 111, 6-13. 


(3) Sous cet emblème nous voyons apparaître l'Église comme une 


cité magnifique, où règnent la paix et un ordre parfait : elle est d’o- 
rigine céleste, et le ciel sera étcrnellement le lieu de son repos, 
C'est aussi une épouse uniquement occupée de son divin Époux, 
somme le divin Époux lui a donné toute son affection. 
(4) V. plus haut, 1, 8. 
(5) Après le préambule qui annonce le triomphe final de l'Église, 
et avant d'en montrer les éternelles magnificences, le Sauveur rap- 
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7. Celui qui vaincra, pos- 
sédera ces choses; et je serai 
son Dieu, et lui sera mon 
fils. 

8. Mais les timides, et les 
incrédules, et les abomina- 
bles, et les homicides, et les 
fornicateurs, et les empoi- 
sonneurs, et les idolâtres, et 
tous les menteurs, leur part 
sera dans l'étang brûlant de 
feu et de soufre : ce qui est 
la seconde mort (1). 
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9. Et il vint un des sept an- 


ges, qui avaient les coupes 
pleines des sept dernières 


‘plaies, et il me parla, disant : 


Viens, et je te montrerai l’é- 
pouse, femme de l’Agneau. 

‘40. Et il me transporta en 
esprit sur une montagne 
grande et haute, et il me 
montra la cité sainte, Jérusa- 
lem, qui descendait du ciel, 
venant de Dieu (2), 

11. Ayant la clarté de Dieu; 


pelle à quelles conditions nous pouvons y avoir part, afin que nul 
de ceux qui lisent la prophétie ne puisse oublier son devoir. Voilà 
pourquoi encore le même ange, qui va dérouler aux yeux du pro- 
phète tant de ravissantes merveilles, est celui qui a nese mission de 
a les méchants. 

(1) V. plus haut, xx, 6. | 

(2) En lisant la description de cette immense et magnifique cité, 
on ne sait lequel admirer davantage, ou la profusion des richesses, 
ou l’ordre parfait dans lequel elles sont mises en œuvre. Et néan- 
moins ce n’est là qu’une image grossière et obecure : que sera donc 
la réalité, puisque ce crayon si imparfait ravit déjà nos intelligences 
et nos cœurs! Chacun des matériaux employés, chaque dimension, 
chaque nombre, chaque arrangement a une signification mysté- 
rieuse, pleine d'intérêt : mais l’espace étroit, où nous sommes cir- 
conscrit, ne nous permettra pas de l'indiquer. 

Ce que le Prophète nous laisse entrevoir de la glorieuse cité, dont 
Notre-Seigneur lui-même est l'architecte, suffit pour éveiller en nous 
les bons désirs, et empêcher nos âmes de se coller à Ja terre. Com- 
parées à cette résidence des élus, nos demeures d'ici-bas, sans en 
excepter ce qu'on décore du nom de palais, ne sont que de chétives, 
obscures et malsaines cabanes : ne nous y attachons pas, au point 
d'oublier les appartements vraiment royaux qui nous attendent; ne 
compromettons pas, pour les misérables satisfactions de l'exil, les 
délicieuses et ineffables jouissances de l’éternelle patrie. Écoutons le 
chantre des nobles sentiments : Enfants des hommes, jusqu'à quand 
aurez-vous le cœur appesanti? Pourquoi aimez-vous la vanité, et cher- 
chez-vous le mensonge ? (Ps. 1v.) Ecoutons l’Église, notre mère : En 
haut les cœurs! (Préf. À © 

Le Lapon, qui n’a jamais vu que sa tanière enfumée, s’y “eomplatt 
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et sa lumière était semblable 
à une pierre précieuse, telle 
qu'une pierre de jaspe, com- 
me du cristal. 

12. Et elle avait une gran- 
de et haute muraille, avec 
douze portes, et douze anges 
aux portes, et desnoms écrits, 
qui sont les noms des douze 
tribus des enfants d'Israël: 

13. A lorient, trois portes; 
et au septentrion , trois por- 
tes; et au midi, trois portes ; 
et au couchant, trois portes. 

14. Et la muraille de la 
ville avait douze fondements; 
et sur eux douze, les douze 
noms des apôtres de l’A- 
gnéau. | 

15. Et celui qui me parlait, 
avait comme mesure, une 
canne d'or, pour mesurer là 
ville, et les portes et la mu- 
raille. | 

16. Et la ville est établie 
en carré, et sa longueur est 
la même que sa largeur. Et 
il mesura la ville avec sa 
canne d’or, dans une étendue 
de douze mille stades : sa 
longueur, et sa hauteur et sa 
largeur sont égales. 
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17, Et il mesura sa mu- 
raille, cent quarante quatre 
coudées, mesure d'homme, 
qui est celle de l'ange. : 

18. Et la structure de sa 
muraille était de pierre de 
jaspe; mais la ville elle-même 
était d’or pur, semblable à du 
verre pur. 

19. £t les fondements de la 
muraille de la ville étaient 
ornés de toutes sortes de 
pierres précieuses. Le pre- 
mier fondement, de jaspe ; le 
second, de saphir; le troi- 
sième, de calcédoine ; le qua- 
trième, d'émeraude; 

20. Le cinquième, de sar- 
donyx; le sixième, de sar- 
doine; le septième, de chry- 
solithe ; le huitième, de bé- 
ril; le neuvième, de topaze ; 
le dixième de chrysoprase ; 
le onzième, d’hyacinthe; le 
douzième d’améthyste. 

21. Et les douze portes sont 
douze perles, une pour cha- 
cune; et chaque porte était 
faite de chaque perle : et la 
place de la ville était d’un 
or pur, comme un verre très- 
clair, 


et la trouve magnifique. Hélas! tous les Lapons ne sont pas en La- 
ponie! J] en est dans les palais bâtis par la main des hommes, et 
ils trouvent splendides leurs demeures, et ils 8’y attachent avec pas- 
sion, parce qu'ils. n'ont jamais regardé celle que Dieu réserve à ees 
saints! V. Note prélim., xxv1, et l) Pierre, ui, 13. 
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22. Et je ne vis point de 
temple dans la ville, parce 
que le Seigneur Dieu tout- 
puissant et FARINE en sont 
le temple. 

23. Et la ville n'a pas be- 
soin du soleil ni de.la lune, 
pour l'éclairer ; parce que la 
clarté de Dieu l’a illuminée, 
et que l’Agneau enestle flam- 
beau. 

24. Et les nations marche- 
ront (1) à sa lumière, et les 
rois de la terre y apporteront 
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leur gloire et leur honneur. 
25. Et ses portes ne se fer- 
meront point le jour; car de 
nuit, il n'y en aura point là. 
26. Et l'on y apportera la 
gloire et l'honneur des na- 


tions. 


27. Il n'y entrera rien de 
souillé, ni aucun de ceux qui 
commettent l'abomination et 
le mensonge; mais ceux-là 
seulement, qui sont écrits 
dans le livre. de vie de lA- 
gneau. 


CHAPITRE XXII. 


Suite de la description de la merveilleuse cité. De qui elle est le partage, et 
qui en est exclu. Confirmalion solennelle des paroles de la Prophétie, qui 
ne doivent point étre scellées. Bienheureux celui qui les garde, Malheur 
à qui ajouterait à ce Livre, ou en retrancherail quelque chose. Jésus en 
est l'auteur, et il viendra bientôt. L'âme sainte désire et appelle son 


avénement. 


1. Et ilme montra le fleuve 


du trône de Dieu et de PA- 


d’eau de la vie, transparent | gneau. 


comme le cristal, sortant | 2. Au milieu de la place 
_ (1) Voici un nouveau point de vue qui réunit le passé et le pré- 
sent de l’Église. Pendant qu’elle était encore militante, elle éclairait 
tous les peuples par la lumière de la foi, et la véritable gloire des 
rois de la terre était de la servir. Elle était constamment ouverte 
pour recevoir eeux qui désiraient entrer, pourvu qu'ils voulussent 
être saints, et par elle les nations ont été sanctifiées. 

Aujourd'hui que sa mission du temps est accomplie, ce n’est plus 
un flambeau laissant encore de l'obscurité, mais le soleil même en 
son midi, qu’elle présente à ses enfants. Les rois tressailent d’allé- 
gresse d’avoir pu contribuer à son triomphe, et les peuples, de lui 
avoir été soumis. Elle n’a besoin ni de fermer ses portes ni de 
surveiller ceux qui viennent; il ne se présentera plus jamais ni d'en- 
hemi ni d’indigne. 
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de la ville, et sur les deux 
côtés du fleuve, l’arbre de 
vie, portant douze fruits, et 
chaque mois rendant son 
fruit; et les feuilles de l'ar- 
bre, pour la santé des na- 
tions (f). 


3. Et il n'y aura plus au- 


cune malédiction; mais les 
trônes de Dieu et de l’Agneau 
seront dans elle, et ses servi- 
teurs le serviront : | 

4, Et ils verront sa face, et 
son nom sera sur leurs 
fronts. | 

5. Et il n'y aura plus de 
nuit; et ils n'auront besoin, 
ni de la lumière de la lam- 
pe, ni de. la lumiére du so- 
leil, parce que le Seigneur 
Dieu les éclairera, et ils ré- 
gneront dans les siécles des 
siécles. | 

6. Et il me dit: Ces paroles 
sont trés-fidéles et vraies. Et 
le Seigneur, le Dieu des es- 
prits des prophétes, a envoyé 
son ange, pour montrer à ses 
serviteurs ce qui doit arriver 
bientôt (2). - 

7. Et voilà que je viens 
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promptement. Bienheureux 
celui qui garde les paroles 
de la prophétie de ce livre! 

8. Et c’est moi, Jean, qui 
ai entendu et qui ai vu ces 
choses. Et après les avoir en- 
tendues et les avoir vues, je 
suis tombé, pour l’adorer (3), 
aux pieds de l'ange qui me 
les montrait. 

9. Mais il me dit : Garde- 
toi de le faire ; car je suis ser- 
viteur comme toi, et comme 
tes frères les prophètes, et 
comme ceux qui gardent les 
paroles de la prophétie de ce 
livre. Adore Dieu. 

10. Et il me dit : Nescelle 
point les paroles de la pro- 
phétie de ce livre; car le 
temps est proche. ` 

11. Que celui qui fait Pin- 
justice, la faste encore; et 
que celui qui est. souillé, se 
souille encore (4); et que ce- 
lui qui est juste, devienne 
plus juste encore; et que ce- 
lui qui est saint, se sanctifie 
encore. | 

12. Voilà que je viens 
promptement; et j'ai ma ré- 


(1) Souvenir du passé, où il y avait à guérir : ici elles guérissent, 
en entretenant inaltérable la perfection même de la vie. 

(2) Voir la Note préliminaire. — (3) V. plus haut, xix, 10. 

(4) Ce n’est ni un conseil ni une permission, mais une terrible 
menace aux cndurcis : comme ce qui suit est une pressante exhor- 
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compense avec moi, pour 
rendre à chacun selon ses 
œuvres. , 

43. Je suis l'alpha et lo- 
méga, le premier et le der- 
nier, le principe et la fin (1). 

44. Bienheureux ceux qui 
lavent leurs vêtements dans 
le sang de l’Agneau, afin 
qu'ils aient droit à l'arbre de 
vie, et qu'ils entrent dans la 
ville par les portes. 

45. Dehors les chiens, et 
les empoisonneurs, et les 
impudiques, et les homici- 
des, et les serviteurs des ido- 
les, et quiconque aime et fait 
le mensonge. 
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16. Moi, Jésus, j’ai envoyé 
mon ange, pour vous rendre 
témoignage de ces choses 
dans les Églises. Je suis 
la racine et la race (2) de 
David, l'étoile brillante, lé- 
toile du matin. 

17. Et l'Esprit et l'Épouse 
disent: Venez{3). Et que celui 
qui entend, dise : Venez (4). 
Et que celui quiasoif vienne, 
et que celui qui veut, reçoive 
gratuitement l’eau de la vie. 

48, Mais, je le déclare à 
tous ceux qui entendent les 
paroles de la prophétie de 
ce livre :Si quelqu'un ajoute 
à ces choses, Dieu applique- 


tation au juste, d'accroître chaque jour ses bonnes œuvres et ses 
mérites. Pour le méchant et pour l’homme de bien, la vie présente 
est courte, et pour l’un et pour l’autre le jugement est proche. De 
même que l’un s'empresse d’user de ces moments fugitifs pour se 
pervertir de plus en plus, qu’ainsi l’autre en proue pour augmenter 
ses richesses spirituelles. 

(1) V. plus haut, 1, 8. 

(2) Généralement on traduit : le rejeton et le fils de David. Sans 
doute le Messie est bien le rejeton et le fils de David : mais les 
expressions du texte nous paraissent renfermer un sens plus profond, 
En effet, Notre-Seigneur, Dieu-Homme, est plus que le rejeton, 
s'élevant de la racine de David; il est la racine même d’où est sorti 
le saint Roi, et où il a puisé toute sa vertu et toute sa véritable 
gloire. Jésus descend de David, mais il en est le Seigneur; et, 
comme fils, il résume en lui toute la race de David, considérée spi- 
rituellement; c’est-a-dire toute la génération des saints, partici- 
pants à la foi et aux mérites de David. 

(3) L’Esprit-Saint qui crie au fond du cœur des fidèles, et l'Église, 
épouse de l’Agneau, disent à Jésus-Christ : Venez promptement au 
secours de ceux qui vous appartiennent. 

(4) Qu'il joigne ses vœux à ceux de l’Église et des saints. 
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ra (1) sur lui les plaies écri- 
tes dans celivre; | 

19. Et si quelqu’un dimi- 
nue des paroles du livre de 
cette prophétie, Dieu lui re- 
tranchera sa part du livre de 
la vie, et de la cité sainte, et 
de ce qui est écrit dans ce 
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20. Celui qui rend témoi- 
gnage de ces choses (2), dit: 
Oui, jevienspromptement (3). 
Amen. Venez, Seigneur Jé- 
sus (4). | 

21. Que la grâce de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ soit 
avec vous tous. Amen. 


livre. — 


(1) Littéralement : si quelqu'un appose, et Dieu apposera. Nous 
aurions désiré conserver le mot, apposer, qui est plus énergique : 
mais il n’est guère employé en ce sens dans notre langue. 

(2) Jésus-Christ, qui a envoyé son ange faire ces révélations, 

(3) Il répond au désir de l'Esprit et de l’Épouse. 

(4) Saint Jean répond Amen à la promesse du Sauveur , et fait 
lui-même Ja prière qu'il conseille : Venez. Que ce soit là le cri per- 
manent de l'âme fidéle durant les jours et les nuits de son laborieux 
pèlerinage :-qu'elle crie en pensant à elle-même, en pensant à 
l'Église, sa mère, en pensant à tout ce qui lui est cher. En appelant 
le Seigneur Jésus, elle appelle la bonté, la miséricorde , la justice, 
- la puissance, la sagesse, la lumière, la consolation, la force, la 
sainteté, la paix , la joie, le bonheur. Qu'elle crie du fond du cœur, 
avec la faim et la soif de toutes ces choses, etle Seigneur Jésus vien- 
dra, et toutes ees choses lui seront données , dans la mesure qui 
convient à l'épreuve de l'exil. Mais avec quels transports ineffables 
elle criera : Venes, lorsque, la prophétie reeevant son dernier ac- 
complissement, il apparaîtra sans voile, sans nuage, dane tout l'é- 
clat de sa majesté, ne disant plus : Je viendrai; mais: Me voici, 
pour l'éternelle consommation de ta nee Amen. Venez, Seigneur 
Jésus, 
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